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CINQUIÈME CLASSE. 


Ἐπιδημιῶν B, δ, ε, τ, ζ, — Épidémies LE, IV, V, VI et VIL 
Περὶ χυμῶν. — Des humeurs. 
Περὶ ὑγρῶν χρήσιος, — De l'usage des liquides. 


Pour ces classes, on peut se référer au tome I®, pages 365— 
372. Je les place après les œuvres que je regarde comme plus 
particuliérement dues à Hippocrate lui-même ; toutefois, j’ai pré- 
féré mettre immédiatement à la suite de ces écrits ceux qui y 
ont les rapports les plus directs, tels sont les Il<, 1V<, 75, Vis et 
VII: livres des Épidémies, le livre des Humeurs, celui de 
l'Usage des liquides, le 4“ Prorrhetique, les Prénotions de Ces, 
le livre des Ulcères, avec les opuscules sur les Fistules et sur 
les Heémorrhoïdes, qui n’en peuvent gaère être détachés. Cela 
forme un ensemble de notes, d'extraits, qui ont les relations 
les plus nombreuses avec les livres figurant dans les quatre 
premiers volumes. Le reste des deunième, troisième, quatrième 
et cinquième classes sera rangé à la suite, et comprend des livres 
fort divers, mais tous ayant reçu une rédaction définitive, tous 
destinés à la publication et dont chacun a besoin d’un examen 


particulier. 


ETITAHMION 


TO AEYTEPON, TO TETAPTON, TO ΠΕΜΠΤΟΝ, TO 


EKTON ΚΑΙ TO EBAOMON. 


ÉPIDÉMIES IL, EV, V, Viur ViL. 


ARGUMENT. 


Les cieq livres des Épidémies ci-dessus désignés me pa- 
raissent un des monuments les plus singuliers qui nous soient 
parvenus de l'antiquité ; ce sont des notes sans rédaction défi- 
nitive, papiers, si je puis me servir de cette expression 
moderne, sauvés du cabinet d’un médecin, mémoires médi- 
coux qui n'étaient point destinés à la publication sous cette 
forme. Outre la curiosité qui s’attache à de pareilles pièces, 
ces papiers ne sont pas non plus dénués d’importance, et, 
comme on le verra, ils renferment des observations d’un 
grand intérêt. Ces cinq livres ayant des rapports très-nom- 
breux entre eux, un argument général m'a paru nécessaire. 

I. Division des cinq livres des Épidémies. Ils se divi- 
sent en deux groupes: le 11°, le τὴ et le vr* tiennent 
entre eux par les liens les plus étroits, et, ἃ vrai dire, 
cest un seul et unique travail, un recucil de notes dans 
lesquelles l’auteur se réfère continuellement d’un livre à 
l'autre. Le v° et le vri® sont entre eux dans le même rap- 
port : des observations incomplètes dans celui-ci sont com- 
plétées dans celui-là. D'autre part, ces deux groupes ne 
présentent entre eux que des communautés très-restreintes et 
très-peu nombreuses. 11 s'agit de démontrer ces trois faits. 


4 ÉPIDÉNIES Il, IV, V, VI ET VII. 

Considérons d'abord les rapports de Ép. 11 avec Ép. τυ. Il 
estdit Ép. τι, 1, 7 : « Il faut encore que le dépôt ne soit pas 
au-dessous de la grandeur de la maladie, comme chez la nièce 
de Téménès : à la suite d’une maladie intense, dépôt sur 
un doigt ; le doigt ne suffisait pas à recevoir le dépôt ; récidive, 
mort. » Or, on lit Ép. τιν, 26, tout au long l’histoire de cette 
nièce de Téménès, de laquelle a été tiré l'exemple d’Ép. 11; 
on y voit qu’au onzième jour d’une maladie fébrile, le pouce 
droit s’enflamma, qu'il survint alors de l’amélioration ; mais 
que le seizième jour l’inflammation locale s’affaissa et que la 
malade succomba. Il est dit Ép. 1, 2, 9: « Apémante, Île 
père du charpentier et Nicostrate, ne toussèrent pas, mais 
ils avaient des douleurs ailleurs, aux reins; interrogés, ils 
dirent qu'ils se remplissaient continuellement d'aliments et de 
boissons. » Cette note a des connexions variées avec Ép. 1v 
et vi. En effet, Ép. 1v, 29, les observations d’Apémante, du 
père du charpentier et de Nicostrate, sont données avec des 
détails ; il n’y est en efletmention d'aucune toux. Il faut remar- 
quer dans Ép. 11 les mots ne toussérent pas ; pourquoi le dire 
dans une affection des reins? cela parait inintelligible ou, 
pour mieux parler, est une note dont nous n’avous plus le 
sens; mais, ce sens, on le retrouve en se reportant à Ép. vi, 
7, 10, où il est question de La toux épidémique qui sévit sur 
Périuthe; là, on voit que cette toux laissa des reliquats 
sérieux chez les personnes d’une santé altérée, que cepen- 
dant il y eut des individus atteints d’affections chroniques qui 
n’eurent pas de ces reliquats, par exemple ceux qui souf- 
fraient de douleurs rénales. Cela se rapporte évidemment à 
Ép. τι : Apémante, le père du charpentier et Nicostrate étaient 
de Périnthe, ils n’eurent pas la toux épidémique; ce qui expli- 
que le ne toussérent pas ; ce qui explique aussi le ils avaient 
des douleurs ailleurs; l’auteur hippocratique observe que, 
bien que les personnes maladives eussent particulièrement 
souffert de la toux, les affections rénales firent exception. 
Enfin, dernière connexion de ce passage d'Ép. 11, il est dit 
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Ép. νι, 1, ὅ, que, lorsqu'on se remplit d'aliments, on éprouve 
une douleur gravative aux reins , remarque qui est en rap- 
port avec l'observation faite Ép. τι sur nos trois néphrétiques, 
qui, eux, se remplissaient d'aliments et de boissons. Je me 
borne à ces indications : j'ai noté soigneusement dans la tra- 
duction toutes les correspondances, et, en la feuilletant, on 
en trouvera plusieurs autres. 

Les rapports d’Ép. τι avec Ép. vi, sont également incon- 
testables. Déjà on vient de voir que les observations relatives à 
Apémante, au père du charpentier et à Nicostrate, qui témoi- 
goent une relation entre Ép. τι εἰ Ép. 1v, lient aussi Ép. n1 avec 
Ép. σι. On lit Ép. 1, 3, 11, l’histoire de Scopus et d’Anti- 
gène, de Périnthe, dans laquelle la crise est représentée comme 
tenant à l'évacuation d’urines quasi-spermatiques. Dans Ép. vi, 
2, 19, il est fait allusion à l'influence critique de pareilles 
évacuations, à Périnthe aussi, ce qui identifie les deux pas- 
sages. Quelquefois la rédaction dans l’un de ces livres est 
l’abrégé du passage correspondant dans l’autre. On lit Ép. 11, 
1,3: « C’est en automne qu’il y a le plus de vers intestinaux 
et de cardialgies ; et cette cardialgie est moins nuisible que 
quand la maladie est par elle-même cardialgique. Les asca- 
rides tourmentent le soir comme cette affection ; et c’est l’heure 
du jour où ils sont le plus fatigants, non-seulement parce 
qu’alors on est plus mal à l'aise, mais aussi par eux-mêmes 
et indépendamment de cette circonstance, » Parallèlement on 
lit Ép. γι, 1,2: « En automne, les vers intestinaux, les 
cardialgies , les frissons et les mélancolies. Au début , consi- 
dérer les paroxysmes ainsi que dans tout le cours de la me- 
ladie, par exemple les redoublements du soir; considérer 
l’année ; c’est aussi le soir que les ascarides tourmentent. νυ 
On peut faire bon nombre de rapprochements pareils en re 
cherchant les renvois que j'ai mis dans la traduction. 

Enfin, rien de plus manifeste que les connexions qui exis- 
tent entre Ép. iv et Ép. vzL On trouve Ép. vi, 7, 1, une 
description d’une toux épidémique qui régna à Périnthe et qui 
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causa des impuissantes tant aux meinbres supérieurs qu’aut 
membres inférieurs. Or, on a, parallèlement, Ép. 1v, 50, des 
observations particulières qui appartiennent à l’histoire de 
cette toux. ἢ] est dit au même endroit, Ép. vi, 7, 10, que 
Ja toux fut funeste aux individus atteints antécédemment 
d’affections chroniques; un exemple en est donné Ép. τύ, 
49. [l y a Ép. 1v, 47, une observetion ainsi conçue: « Celui 
qui avait une plaie à la jambe offrit une éruption rouge et 
grande ; cela suppléa à læ récidive de la toux; en effet, il ne 
Yeut pas, mais il avait eu la toux du début. » Cette mention 
de la toux serait inintelligible si on ne se référait à Ép. γι, 
7, 1, oùest décrite la toux épidémique, toux qui présentait 
eu effet une intermission et une récidive, et à Ép. vi, 7, 
10, où il est noté que certaines affections préservèrent de la 
récidive de la toux. Il est dit Ép. 1v, 67, que Nicippe, ayant 
la fièvre, éprouvait des pollutions nocturnes, sans que son 
état empirât ; or, Ép. vi, 6, 26, on lit que les pollutions sont 
fanestes , avec cette restriction cependant qu’il n’en est plus 
de même si elles surviennent dans le eours d’une affection 
fébrile, Cette restriction est dans un rapport queleonque, 
mais certain, avee l'observation de Nicippe. ἢ] est dit Ép. vi, 
7, 10, que l'individu auprès de qui Cyniseus conduisit l’au- 
teur ne souffrit point, quoique ayant ὑπο affection chronique, 
des reliquats de la toux épidémique de Périnthez l’histoire 
de cet individu; à laquelle il n’est fait Jà qu’une simple allu- 
sion, se trouve tout au long Ép. 1v, 83: Voici entore une 
observation de Ép. εν, 36: « Le foulon éprouvait de la dou- 
leur au cou et à la tête, le septième jour, le bras engourdi ; 
le neuvième, 1x jambe engourdie; la tour cessa.» Ceci est 
encore une observation particulière se référant à la description 
générale de la toux épidémique avec paralysie quiest Ép. vi, 
7, 1. Après des exemples aussi décisifs, il est inutile de 
signaler d’autres endroits parallèles; le lecteur, à l’aide de mes 
renvois, étendra, s’il le veut, cette comparaison. 

ΟΝ voit done que Ép.-tr, rv et vr sont entre eux dans 
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des rapports tels qu’ils appartiennent au même auteur. Il se. 
rait même impossible d'établir entre eux une antériarité. Cela 
tient à ce que ces nates, déposées sans doute sur des feuil. 
lets détachés, ont été réunies après la mort de l’auteur dans 
un ordre qui m'était pas l'ordre primitif, si tant est que l’on 
paisse admettre un ordre pour des pensées jetées à fur οἱ me= 
sure et non encore préparées pour la publication, Il est dit 
Ep. 11, 3, 8, que les mouvements d'humeur se font dans la 
direction de la partie affectée : par exemple, affection de 
la rate, épistaxis par la narine gauche. Cette phrase est répé- 
tée Ép. vi, 3, 53 mais là un doute est exprimé, et l'auteur se 
demande si, les dépôts de bas en haut se faisant dans la direc- 
tion, les dépèts de haut en bas se font dans la direction aussi. 
À ce propos , Galien s'adresse une question que d’autres cem- 
mentateurs s'étaient adressée avant lui : la phrase du vi livre 
at-elle été écrite avant celle du 11°, ou wice verse ? Dans le 
première hypothèse, l’auteur aura levé les doutes qui s'étaient 
présentés à son esprit, et il aura dans le 115 livre supprimé la 
restriction; dans la seconde hypothèse, des faits nouveaux 
se seront offerts à lui, et il n'aura plus dans le vie livre 
parlé qu'avec doute. Cet exemple, que j'emprunte à Galien, 
est applicable à bon nombre de lieux parallèles entre Ép. 1, 
τν et γι. 1] faut encore porter en ligne de compte les passages 
textuellement répétés de l’un à l’autre livre, répétitions que 
j'ai aussi indiquées soigneusement. ἢ} demeure donc prouvé 
que ces trois livres forment un groupe cohérent et représentent 
une masse de travaux exécutés sous des influences et dans 
des circonstances communes. 

Le second groupe est constitué par Ép. v et vi. Le même 
genre de preuves démontre la connexion entre les deux livres. 
Outre \es répétitions textuelles, qui sont plus nombreuses en- 
core que pour les livres précédents et qui comprennent parfois 

des pages entières, il est des rapports que j'appellerai plas 
intimes. Ainsi on trouve Ép. ν, 84, une observation ainsi con- 


quo : « Chez Parméniseus il y avait, même antécédemment, 
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des découragements, un désir de quitter la vie, et derechef 
bon courage. » Cette histoire, si brève ici, est considérable- 
ment développée Ép. vir, 89; là on voit que la phrase 
ἀρ. v n'est que le commencement, et que cette note ainsi 
jetée a été reproduite Ép. vu, avec l'histoire complète de 
Parméniscus. Même remarque à faire pour les observations 
de l'enfant de Phanias et de celui d’Évergète, Ép. v, 97; là, 
cette double observation ne consiste qu’en quelques mots: 
mais Ép. vu, 34, des détails sont ajoutés ; par exemple, on 
y voit que ces enfants furent trépanés, ce qui n’est point 
énoncé Ép. v. L'histoire du garçon de Nieolaüs, Ép. v, 88, 
est tronquée, on croirait même que le malade gnérit; cepen- 
dunt il n’en est rien ; cette même histoire est reprise Ép. vu, 
92, avec des détails suffisants ; là, on voit que le malade suc- 
comba le septième jour. Il est dit Ép. v, 71, que Bias fut 
pris d'accidents cholériques après avoir mangé beaucoup de 
viande, et l’auteur ajoute, à la suite, les conditions qui favo- 
risent le plus la production de pareils accidents; le pas- 
sage est répété Ép. vi, 82, avec cette différence, toutefois, 
que le cas particulier de Bias est omis et qu’il ne reste que la 
mention générale relative aux causes. On trouve Ép. v, 89, 
l'histoire de la sœur de Diopithès, qui, affectée d’une fièvre 
bémitritée, avait à chaque accès une violente cardialgie; cette 
observation est répétée Ép. vu, 95, mais là elle n’est plus 
isolée, et elle est accompagnée de deux autres observations de 
fièvre hémitritée, avec cardialgie ; cela montre que le passage 
d'Ép. v n’est qu’un fragment d’une relation plus complète 
conservée dans Ép. vir. On voit donc que ces deux livres sont 
connexes et constituent des parties d’un tout commun. 

Ces rapprochements établissent de la façon la plus formelle 
deux groupes entre Ép. τι, 1v, v, vi et vu. ἢ faut y ajouter 
ce que j'ai déjà indiqué à plusieurs reprises, les répétitions 
textuelles et en grand nombre qui se trouvent d’une part 
d'Ép. τι à Ép. ιν et vi, et d’autre part d’Ép. v à Ép. vu. Ces 
répétitions concourent à fortifer les liens qui unissent res- 
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pectivement les diverses parties de ces deux groupes. Par là 
aussi on comprend combien les premiers arrangeurs de la 
Collection hippocratique ont été mal inspirés quand ils ont 
placé Ép. 11 entre Ép.inetiv, et quand ils ont séparé Ép. v 
d'Ép. vit par l'interposition d'Ép. vi. Il serait facile de 
remettre ces livres dans un meilleur ordre à l’aide des rap- 
prochements que j'ai exposés; toutefois il vaut mieux res- 
pecter l’ordre ancien, quelque vicieux qu’il soit, établi qu’il 
est depuis les premiers temps de l'existence de la Collection 
bippocratique à Alexandrie. 

Maintenant, si l’on compare l’un avec l’autre les deux grou- 
pes, on verra, chose singulière, qu'ils n’ont ensemble presque 
aucun rapport du genre de ceux que je viens de signaler. 
Je n’en ai pu trouver que deux. On a Ép. v, 44, l'observation 
de l’enfant d'Athénadès, qui fut affecté d’un ulcère rongeant 
à la mâchoire, ce qui détermina la chute de plusieurs dents; 
celte observation est répétée dans les mêmes termes Ép. 1v, 
19. Une connexion non moins digne d'attention est le pas- 
sage d'Ép. vi, 8, 27, qui contient une note trés-brève sur une 
fistule, comparé au passage parallèle Ép. vu, 117, où l’obser. 
vation est détaillée ; des cas ainsi abrégés dans uu livre, ex- 
posés avec étendue dans un autre, prouvent de la manière 
la plus péremptoire les connexions dont il s’agit, et il est 
certain que l'auteur des livres du premier groupe, s’il n’est 
pas l’auteur des livres du deuxième, les a eus sous les yeux 
et les a consultés, et vice versa. 

Les anciens critiques avaient jusqu’à un certain point re- 
connu ces deux groupes. D’après Galien (Comm. Ép. vi, ῶ, 
15), on pensait que Ép. 11 et vi étaient des notes écrites par 
Hippocrate pour son usage personnel et recueillies par son 
fils Thessalus, notes qui, dans l'opinion de quelques commen- 
tateurs, avaient été augmentées par Thessalus lui-même et par 
ses successeurs ; quelques-uns mettaient Ép. 1v dans la même 
catégorie, ce qui répond exactement au groupe que j'ai formé. 
D’après Galien φεῦγε (Comm. Ép. vi, Préambule), les livres 
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Ép. v εἰ vu, étaient regardés comme n‘appartenant pas à 
Hippocrate et comme mani/eséement supposés, ἐναργῶς voêé : 
om en faisait done virtuellement un autre groupe. Quoi 
qu’il en soit des questiens. d'authenticité , j'établis, son pas 
comme un fa probable, maïs eomme ua fait certain, les con. 
nexions qué unissent d’une part Ép. 11,1v eb vi, d'autre part 
Ép. v et νει, et la séparation de ces deux groupes en deux 
systèmes presque complétement indépendants. 

HI. Des villes où les Hippocratiques ont exercé la médseine. 
Il faut maintenant examiner ces groupes par rapport aux 
noms de villes qui y figureut. On trouve dans le prensier : 
Cranos, ville de Thessalie, non loin de Larisse, Ép. τι, 1, 13 
19, 14,37; νι, 3, 7; vi, 3, 3; Pénrnthe, ville de Thrace, 
sitoée sur la Propontide, Ép. u,1,5;n,93,1; 11,8,11;: 
vi, Ÿ, 19; 1,7, 10; Ænos, ville de Thrace, à l'embouchure 
de l’Hèbre, Ép. τι, 4, 3; τν, 48; vi, 4, 11; Acanthos, ville 
de la Péninsule Chalcidique, sur le golfe du Strymoa, Ép. rv, 
20; Abdère, ville de Thrace, Ép. 1V, 91, ὅθ; vi, 8, 30, 32: 
Corinthe, ville du Péloponèse, Ép. IV, 40; Pharsale, ville 
de Thessalie, non loin de Larisse, Ép. vr, 8, 18; Thasos, tle 
de la mer Égée, sur la côte de Thrace, Ép. γι, 8, 29; σι, 
8, 32. 

Le médecin qui à écrit Ép. 11, 1V et vr a donc pratiqué 
(allant de la Thrace vers la Grèce) à Périnthe, à Ænos, 
à Abdère, à Thases, à Acanthos, enfin à Cranon et à Pharsale, 
villes de Thessalie. Mais sa plus grande activité a été à Pé- 
rinthe, comme on peut s’en convaincre en parcourant ces trois 
livres et eomme on le verra ressortir encore davantage par 
l’'énumération des noms propres. Quant à Corinthe, ville du 
Péloponèse, la mention en est tout à fait incidente, et il 
est probable que c’est une note prise dans cette ville et 
ajoutée aux notes beaucoup plus nombreuses recueillies dans 
la Thrace et dans la Thessalie. 

On trouve dans le second groupe: Élis, ville du Pelopo- 
nèse, Ép. v, 1; v, 2; OEniades, ville de Thessalie, sur les 
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eonfins de la Doride, Ép. v, 3—8; Athènes, Ép. v,9; v, 10; 
Lerisse, ville de Thessalie, Ép. v, 11; v, 13—95; Phères, 
ville de Thessslie, Ép. Ÿ, 12; le pays des Maliens, à l’extrémité 
sud de ln Thessalie, sur le golfe Maliaque, Ép. v, 26; Omilos, 
qui est sans doute une ville de Thessalie, peut-être l’Honiilæ 
de Ptolémée (Géopr. HI, 18), Ép. v, 27; v, 28; v, 29; 
" v, 891; Salaitine, Ép. γ, 32; Délos, Ép. v, 61; vu, 32; 
Datos, ville de Thrace, Ép. V, 95; vir, 121; Cardia, ville de - 
Thince, sur le golfe da Mélas, dans la Chersonnèse, Ép. v, 
100; vtr, 113; Abdère, Ép. v, 101; vni, 112; vir, 115; 
vu, 113; vir, 117; Olynthe, ville de Macédoine, attribnée 
stissi quelquefois ἃ la Thrace, Ép. v, 106; vu, 20; vir, 80; 
vir, 89: Balée, ville de Macédoine, au dire de Galien dans 
son Glostaire, ἘΡ. vu, 17; Acanthos, Ép. v, 52; vir, 71; 
Syros, fle de la mer Êgée, Ép. vu, 79; Besses, ville de 
Thrace, d’après Galien dans son Glossaire, et dont Foes 
rapporte la mention à Ép. vi, 105; Thyme, en Thrace, 
Êp. vir, 108 ; Pella, ville de Macédoine, Ép. vir, 118 ; Alaptes, 
localité dans la Thrace, d’après le Glossaire de Galien; on 
croit la retrouver Ép. vir, 9, maïs cela est douteux. 

La tgvue de ces noms de villes montre que la principale 
activité de l’auteur des v et vis livres s’est exercée en Thes- 
salie, particulièrement à OEËniades, à Larisse et à Omilos, 
puis accessoirement en Thrace et ch Macédoine ; cependant 
la mention d'Athènes, d’Élis dans le Péloponèse, des Îles de 
Délvs et de Syros, fait voir que ce médecin #tait notablement 
voyagé petidant la rédaction de ces notes. Si l’on compare 
les points qui sont communs entre les deux groupes, on 
ὯῈ trouve que Abdère et Acanthos; et, tandis que pour le 
second groupe l’activité médicale est surtout en Thessalie, 
et secondairement en Thrace, elle est, pour le premier groupe, 
principalement à Périnthe, ville très-reculée de la Thrace, 
et accessoirement dans Îles parties de cette contrée plus voi- 
sines de la Grèce proprement dite. 

Il ne sera pas sans intérêt de rapprocher de ce tableau les 
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noms des villes qui se rencontrent dans Ép. 1 et int , que tous 
les critiques anciens et modernes reconnaissent comme dus 
à Hippocrate et publiés par lui. Voici cette liste: Thasos, 
Ép. 1,1, 4,7; Ép. 1, quatrième malade, neuvième malade ; 
Ép. 11, quatrième malade, 1"° série ; premier malade, 2° série; 
deuxième malade, 2° série; troisième malade, 2° série; on- 
zième malade, 2° série; quinzième malade, 2° série; Larisse, 
Ép. us, cinquième malade, 2° série; douzième malade, 2° sé- 
rie; Abdère, Ép. i1, sixième malade, 2° série; septième 
malade, 2° série ; huitième malade, 2° série; neuvième ma- 
lade, 2° série; dixième malade, 35 série; treizième malade, 
2 série ; Cyzique, île et ville de la Propontide, Ép. ur, qua- 
torzième malade, 2° série; Mélibée, ville de la Thessalie, 
auprès du mont Ossa, Ép. nr, seizième malade, 2° série. 

On voit que l’activité médicale d’Hippocrate s’est exercée, 
pour le temps correspondant à Ép. 1 et n1, principalement 
dans l’île de Thasos, puis à Abdère, qui est en face sur le 
continent ; de plus, quelques observations sont prises à Cyzi- 
que, île de la Propontide, en face de Périnthe, mais sur la 
côte opposée, à Larisse et à Mélibée, villes de la Thessalie. 
Comparant ce nouveau groupe avec les deux groupes exami- 
nés précédemment , on reconnaît qu'ils ont, quant aux loca- 
lités, de nombreuses liaisons ; seulement on pourra signaler 
ceci, que pour le groupe Ép. 11, 1v et vi, Périnthe est le 
siége principal; pour le groupe Ép. 1 et m1, Thasos et Abdère; 
pour le groupe Ép. vet vis, la Thessalie, Larisse, OEniades, 
Pbères , le pays des Maliens, etc. Cela n’exclut point la men- 
tion d’autres localités éloignées de ce centre, telles que les 
îles de Syros et de Délos, la ville d'Athènes, Salamine, Élis 
et Corinthe dans le Peloponèse; mais il n’en est pas moins 
certain que la plus grande somme des observations recueillies 
per Hippocrate ou les Hippocratiques appartient à la Thrace, 
à la Macédoine et à la Thessalie. On voit aussi par là com- 
bien était juste le nom de Périodeutes ou voyageurs donné 
à ces anciens médecins. 
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Gherchons encore dans le reste des livres hippocratiques 
les traces de la pratique d’Hippocrate et de ses élèves. Dans le 
livre des Humeurs, 7, il est fait mention de Périnthe et juste- 
ment de la toux épidémique décrite dans Ép. vi, 7, 1; de 
l'île de Cos dans Prorrhétique 1, 34 ; d'Odessus, ville reculée 
au Nord et non loin de l’embouchure du Danube, Prorrhé- 
tique, 1, 72. 

1] demeure établi par ces comparaisons que l’auteur de 
Ép. 1 et nt, qui est Hippoerate, de l'avis des critiques anciens, 
a pratiqué la médecine en Thessalie, comme l’auteur de Ép. v 
et vn, que les critiques anciens disent n’étre pas d’Hippo- 
crate, eten Thrace comme l'auteur de Ép. 11, τν et vr que 
les critiques anciens atiribuent en partie à Hippocrate, en par- 
tie à son fils Thessalus, en partie à d’autres Hippocratiques. Ce 
séjour commun est un fait positif et qui doit être pris en 
grande considération dans ces sortes de discussions. 

ΠῚ. Voyages d’Hippocrate. Hippocraie avait sans doute 
beaucoup voyagé. Il dit dans le Pronostic, t. τι, p. 191: 
« Les signes que j'ai énumérés se vérifient dans la Libye, à 
Délos et dans la Scythie. » Le traité des Airs, des Eaux et des 
Lieux renferme une description détaillée des Scythes et de 
leur pays (t. IE, p. 67-83), traite de l’Asie Mineure (4., 
p- 63), des habitants du Phase’ (ἐδ., p. 61); et nomme les 
Égyptiens etles Libyens (5b., p. 57); probablement un chapitre, 
qui a péri, avait été consacré à l'Égypte et à la Libye. Cotte 
mention de la Libye est intéressante ; rapprochée de celle qui 
est dans le Pronostic, elle montre, on pent le dire avec vrai- 
semblance, qu’Hippocrate avait parcouru cette contrée méri- 
dionale, et qu’il y avait méme assez séjourné pour s'être con 

vaiocu que les lois pathologiques qui régissaient les affec- 
tions fébriles aiguës, et déterminaient l'association des diffé- 
rents symptômes, étaient identiques en Grèce et en Libye. 
D'autre part, il fait la même affirmation pour la Scythie , que 
d’ailleurs il décrit dans le traité des Airs, des Eaux εἰ des 
Lieux; de plus on a, Prorrh. 1, 72, la preuve que les Hippo- 
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sratiques δορὶ allés exercer La médecine teut à fait au mord, à 
Odessus, sur le pont Euxin. Tout cela s’enchaîne δὲ établit 
positivement le voyage d'Hippocrate dans les pays septen- 
#ionaux qui bordent ls mer Noire. On a une observation 
cuejllie à l'embouchure du Danube ; mais on n’en ἃ aucune 
pour une localité particulière de la Libye ; seulement ne trace 
de l’activité médicale d’Hippocrate en ce pays, est demeurée 
dans le passage cité plus haut du Pronostic. Plus on étudie 
minutieusement les monuments hippocratiques, plus en voit 
les médecins ἃ qui ils appartennent, perdre le earaetère 
d’abstraction que leur donnait la perspective lointaine de 
l'antiquité, et apparaître en qualité de praticiens actifs, voya- 
gant, visitant les malades, et se rendant compte des résultats 
de leur expérience. 

τὴ IV. Centile des Hippocratiques. En relevant. les noms 
qui figurent dans les Épidémies, où trouve que le médecin, 
quel qu’il soit, qui en est l’auteur, était employé auprès de 
settaines familles. Ainsi la famille de Téraénès lui ἃ fourni 
plusieurs notes : on y voit la nièce de Téménès, Ép. u,1, 7; 
sr, 26; le garçon de Téménès, Ép. 1v, 25; la femme de chez 
la sœur de Téménès, Ép. 1v, 25; l’homme de chez la nièce 
de Téménès, Ép. vi, 2, 19. Ailleurs, on trpnve Apémante, 
Ép.1,:2, 9; rv, 29 ; la femme da frère d'Apémante, 1v, 22; 
lu:.éemme d’Apémante, Ép. ἐν, 23; Le garçou de La femme, 
sœut .d'Apémante, Ép. 17, 275 l’homme the Léocydès, 
p.19, 1; us eutre homme ches Léocydès, Ép. nr, 20. (εεὶ 
-aprartient δὰ .grospe Ép. 1, τν αἱ νὰ, 

- Débr le groupe Ép. Ὑ et vii on trouve : La femme de 
Polémarque, Ép. w,684 v,95; vu, 27; vis, 615 va, 100 ; 
le garcon de Pelémarque, Ép. vu, 107 ; le garçon de Cléo- 
ménès, Ép. v, bi; wir, 70 ; la femme de Cléoménès, Ép. vus, 
90; Parméniseus, Ep. τ, 84; νιι, 89; le garçon de Par- 
méniseus, Ép. v, 66; wi, 63; Timocheris, Ἐφ. v, 72; 
vu, 69; le domestique de Timocharis, Ep. v, 87; vis, 91; 
Pdlpetate, Ép. v, 78; wii, 1; la femme de Polyemte, Ép. va, 
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7 ; Hégésipolis, Ép. v, 78; vu, 58 ; l'enfant d'Hégésipolis, 
vu, 52; le garçon de Nicelaüs, Ép. ν, 88: vi, 92 ; la femme 
de Nicolaüs, Ép. ντι, 41! Épicharme, Ép. v, 92; vus, 103; 
la femme d'Épicharme, v, 90; vu, 99; le garcou d’Epi- 
charme, Ép. vu, 109; la sœur d’Harpalidès, Ép. vit, 6; un 
homme chez Harpalidès, Ép. vu, 9; Hermoptolème, Ép. vu, 
14; da femme d'Nermoptobkème, ἄρ. v11, 11; lun femme de 
Théedore , Ép. wir, 21 ; le garçon de Théodore, Ép. νυ, 34. 

Quant au groupe Ép. τ εἰ τσ, on trouve: Silène, Ép. 5, 
φ. 642, et Bion cher Silène, Ép.s, p.644 ; la £tle de Daïtharsée, 
Ép.u, p.668 , et Évagon , δὶς de Daïtharsée, Ép. 1, p. 664; 
Xénophane, Ép. 1, p- 648, et Critia logée chés lui, Ép. 1, 
p. 650; les frères d’Épigèse, Ép. 1, p. 660. 

Ces faits prouvent qu’il s’agit ici d'an ssédecin véritable- 
ment praticien , dont da clientèle était faite , et fréquemment 
appelé au sein des mêmes famiies. 

Les désigaations des demeures des malades sont en général 
très-vagucs. En voici quelques nues : Une femme, habitant 
chez Archélnüs, près du précipice, Ép. n, 2, 18; Zoïle, 
habitant près de la muraille, Ép. n, 3,93; la jeane fille 
demeurant derrière l’Héroum, Ép. 1%, 23; le vieillard de- 
meurant dans les propylées de pierre, Ép. 1v, 42; celui qui 
demeure près du Cours, Ép. v, 38; la femme demeurant en 
haut, Ép. vnr, 39; Philiscus, demeurant près de la muraille, 
Ép. 1, p.682; Cléonectidès, au-dessus du temple d'Hercule, 
Ép. 1, p.698; Érasmus, auprès du füssédaiBouvier, Ép:1 Ὁ}. 70%; 
le Clazoménien, atiprès du puits de Phrynichidés  Ép. τ, p.704: 
une femme sur le‘bord de la mer, Ép. 1, p.712; Mélidie, près 
du tetnple de Funon , Ép. 1, p.716; Pythion, près da temple 
de la Terre, Ép. 101, p. 24; Hermocrate, près de la nou- 
velle muraïlie ; l'honsme de Pariem, logé au-dessus du temple 
de Diane, Ép. τις, p. 102; la femme près de l’eau froide, Ἐρ. ur, 
p. 108; la femme de Déaléès, Ep. 111, p. 142. En trois endroits 
seulement il y a une désignation plus précise : à savoir le ποιά 
d’aue rue , ta voie sacrée, à Abdère , Ép. ri, p.122; Île nom 
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d’une porte, la porte de Thrace, à Abdère, Ép. m1, p. 124; 
enfin, le nom d’un marché, le marché des Menteurs, Ép. nu, 
p. 56 et 62. 

Quant aux professions, voici celles qui sont désignées : 
charpéntiers, Ép. 1, 2, 9; 1v, 23; cordonniers ou cor- 
royeurs, Ép. τι, 2,17; 1v,20 ; v, 45; vu, 55; Agoranome 
ou magistrat surveillant les marchés, Ép. 1v, 24; mineur, 
Ép. iv, 25 ; vigaerons, Ép. 1V, 25; 1v, 50; foulons , Ép. IV, 
86: v, 59; vu, 79; tailleur de pierres, Ép. 1v, 20; gram- 
mairien, Ep. 1v, 37; précepteur, Ép. 1v, 56; gardien de 
palestre, Ép. vi, 8, 30: cuisinier, Ép. v, 52; jardinier, 
Ép. v, 1; palfrenier, Ép. v, 16; pugiliste, Ép. v, 71; sur- 
veillant de navire, Ép. v, 74; marchand, Ép. vit, 13. 

Tels sont les renseignements, peu considérables sans doute, 
mais positifs, qu’on peut recueillir sur les localités où ont prati- 
qué les Hippocratiques, et sur leur clientèle. 

V. Recherches chronologiques. Au premier rang des rensei- 
gaements chronologiques qu’on peut déduire des livres des 
Épidémies, il faut mettre ce passage-ci : « Au solstice d’hiver, 
apparition d’un astre non petit ; le cinquième et le sixième jour 
suivants, tremblement de terre. » (Ép. 1v, 21.) Cette apparition 
d'un astre non petit ne peut s'entendre que d’une comète; 
or, voici ce qu'on lit dans Pingré, Cométographie, tom. 1, 
p. 259 : «.Eucleès, fils de Molon, étant archonte à Athènes, 
on vit, vers le solstice d'hiver, une comète près du pôle arcti- 
que. (Arist. Méteor., I,6.) 1l ya eu deux Eucléès ou Euclide, 
archontes à Athènes, l’un en 426, l’autre en 402 ; mais je ne 
trouve rien qui puisse me faire distinguer celui qui était fils de 
Molon. Struyck détermine l'apparition de la comète à l’an 428, 
et il pense que c’est un retour de la comète de Halley; mais 
cette comète de Halley ne peut ni ne pouvait alors paraître 
au milieu de l'hiver au voisinage du pôle arctique. Zahn, 
d’après d’autres cométographes modernes, fixe l’apparition de 
cette comète à l’an 412. Le passage d’Aristote est ainsi 
conçu : « Sous l’archontat, à Athènes, d'Egcléès, fils de Molon, 
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apparut une comète au nord dans le mois de Gamélion, le so- 
leil étant au solstice d'hiver’. » Sans doute, une apparition 
de comète est un fait trop peu précis pour déterminer une 
époque; cependant, ici, on remarquera une concordance qui 
est de nature à autoriser un rapprochement : Aristote dit, que 
la comète fut visible, ἐξ soleil étant au solstice d'hiver, et le 
passage hippocratique porte que ce fut au solstice d’hiver aussi, 
qu’apparut l’astre non petit; cette coïncidence est faite pour 
appeler l'attention. 

L'auteur hippocratique ajoute que : peu de jours après il 
survint un tremblement de terre. Un tremblement de terre est 
encore un phénomène trop commun pour avoir quelque 
chose de caractéristique; cependant, il faut noter ce que dit 
Thucydide pour la fin de la cinquième année de la guerre du 
Péloponèse : « L'hiver survenant, la maladie attaqua de nou- 
veau les Athéniens.... Alors il y eut beaucoup de tremblements 
de terre à Athènes, en Eubée, en Béotie, et surtout à Orcho- 
mène de Béotie?.» Ce tremblement de terre se fit sentir 
pendant l'hiver, comme celui qui a été signalé par l’auteur 
hippocratique ; la seule différence, c’est que Thucydide ne cite, 
comme l'ayant éprouvé, qu’Athènes, l’île d'Eubée et la Béo- 
tie ; mais il est permis de supposer que quelques secousses 
se sont étendues jusque dans la Thrace, jusqu’à Périnthe, où 
pratiquait alors l’auteur hippocratique, secousses que Thucy- 
dide n’aura pas connues, ou dont il aura omis de parler. 

Ainsi, on voit daus l’auteur hippocratique la mention d’une 
comète et d’un tremblement de terre, ces deux phénomènes ar- 
rivant vers l’époque du solstice d’hiver ; et d’un autre côté, on 
trouve, dans Aristote, une comète visible à la méme époque de 


* Exi ἄρχοντος ᾿Αθήνησιν Evadéous τοῦ Μόλωνος ἐγένετο χομήτης ἀστὴρ 
προς ἄρχτον, μηνὸς γαμηλιῶνος, περὶ τροπὰς ὄντος τοῦ ἡλίου χειμερινάς. 

2 Τοῦ δ᾽ ἐπιγινομένου χειμῶνος, ἡ νόσος τὸ δεύτερον ἐπέπεσε τοῖς 
᾿Αϑδηνχίοις cons ἐγένοντο δὲ τότε χαὶ οἱ πολλοι σεισμοὶ τῆς #5 ἔν TE ᾿Αθήναις 
χαὶ ἐν Βυδοίᾳ χαὶ ἐν Βοιωτοῖς, χαὶ μάλιστα ἐν Ὀρχομενῷ τῷ Βοιωτίῳ» 
(Thuc. m1, 87.) 

TOM. ν. 2 
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l’année, et dans Thucydide un tremblement de terre survenu en 
hiver. Parmi ces événements, la date du tremblement est de l’an 
496; celle de la comète, déterminée seulement par un archontat, 
est de l'an 402 ou 426; il devient donc très-probable que la 
aote de l’auteur bippocratique a été rédigée l’an 426, ce qui du 
reste coïncide parfaitement avec la chronologie hippocratique; 
Hippocrate, né en 460, avait alors trente-quatre ans. Ge qui 
doune du poids à ces déterminations, c’est la multiplicité des 
coïncidences ; la comète de l’auteur hippocratique est au solstice 
d'hiver; celle d'Aristote y est aussi; celle d’Aristote est de 
l'an 402 ou 426; l’auteur hippocratique peut apparienir à 
l’une ou l’autre de ces dates ; le tremblement de terre est des 
deux parts en hiver; la date en est spécifiée, et elle convient 
très-bien à Hippocrate; toute incertitude, pour ainsi dire, se- 
rait levée si on savait que ce tremblement s’est étendu jusqu’à 
Périnthe. 

Indiquons encore un autre fait qui suggère un minimum 
d’antiquité pour la composition des Épidémies, ΤΊ est parlé 
Ép. ν, 100, et Ép. vu, 110, de Cardia ; cette ville de Thrace 
fut détruite par Lysimaque, qui fonda en place Lysimachie sur 
l’isthme de la Chersonèse de Thrace ( Pausanias, Ætt., 9, fine). 
Lysimaque était un officier d'Alexandre, qui joua un rôle actif 
dans le partage des conquêtes de ce prince, et par conséquent 
la rédaction des Épidémies, où il est fait mention non de Lysi- 
machie, mais de Cardia, est antérieure à cet événement, Au 
reste, ceci vient confirmer un résultat auquel j'étais arrivé par 
une tout autre voie, à savoir qu’il était impossible d’assigner 
à La publication de la Collection hippocratique une date plus 
récente que l’époque des successeurs d’Alexandre; voy, t. I, 
p. 285. On remarquera que Pausanias parle, (ὁ... 10), d’un 
. bourg de Cardia comme existant de son temps ( Καρδία κώμη) ; 
un bourg subsista donc sur l’emplacement de la ville ruinée. 
Si l’auteur hippocratique avait écrit à l’époque où Cardia était 
en cet état, il aurait sans doute ajouté le mot χώμη, comme 


il fait en différents endroits, Ép. 1v, 31, 45, et ailleurs. 
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ἢ y a encore quelques remarques chronologiques à tirer des 
Épidémies. 11 est dit, Ép. vi, 3, 18: « Hérodicus tuait les 
fébricitants par les courses ct les exercices. » Cet Hérodicus, 
dont il est ici question, est évidemment l’Hérodicus cité par 
Platon (De rep., 1, p. 406), et contemporain de Socrate. La 
mention de cet ancien gymnaste est parfaitement naturelle 
pour Hippocrate, plus jeune de peu qu’'Hérodicus. 

Il est dit Ép. vi, 4, 25, que les fœtus mâles sont dans la 
partie la plus chaude , la plus solide de l'utérus, c’est-à- 
dire à droite, et que les mâles sont noirs pour cette raison 
(ὅτι ἐν θερμοτέρω, ἐν στερεωτέρῳ, ἐν τοῖσι δεξιοῖσι, καὶ μέλανες διὰ 
τοῦτο). Galien, commentant ce passage, rapporte ce vers-ei 
d’Empédocle : ἕν γὰρ θερμοτέρω τὸ xat° ἄῤῥενα ἔπλετο γαίης Καὶ 
μέλανες διὰ τοῦτο (le mâle se forme dans la partie la plus chaude 
de la terre, et les mâles sont noirs pour cette raison). Évi- 
demment, le passage hippocratique est copié sur celui d'Em- 
pédocie, et la ressemblance des deux textes peut d'autant 
moins être regardée comme une coïncidence fortuite que Île 
potte philosophe est nommé dans un des livres de la Col- 
lection hippocratique (Voy. de l’Ancienne Médecine, τ. T, 
p. 621). 

Si Homère est cité dans le traité des #rticulations, t. τ, 
p. 99, un emprunt est fait à Hésiode, Ép. vi, 7, 9. Dans 
le passage hippocratique, il est dit qu’au printemps, une 
époque dangereuse pour les phthisiques est celle où Îles 
feuilles de figuier sont aussi longues que les pattes de la 
comneille, et Hésiode avait signalé an printemps, comme ut 
moment favorable à la navigation, l’époque où les feuilles de 
Éguier sont égales à la trace laissée sur le sol par la patte de 
cei oiseau . 

Ces mentions ou citations se rapportent à des hommes tous 


Ἄλλο δ' εἰκρινὸς πέλεται πλόος ἀνθρώποισιν, 
Ἧμος δὴ τὸ πρῶτον ὅσον τ᾽ ἐπιδᾶσα χορώνη 
Ἴχνος ἐποίησεν, τόσσον πέταλ᾽ ἀνδρὶ φανείη 


ἕν χράδη ἀχροτάτη (Op. 618-619). 
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antérieurs à l’époque hippocratique ; argument négatif, il est 
vrai ; toutefois, il est bon de montrer que les renseignements, 
s’ils se prêtent mal à fournir une date particulière et positive, 
ne contredisent pas la date générale. 

Il y a pourtant, Ép. τν, 53, une phrase où on lit dans les 
éditions : πρὸς ὃν ὁ χυνικὸς ἤγαγέ με. Hallcren a concluque ce livre 
était postérieur à la fondation de la secte cynique. Mais cette 
conclusion n’est point sûre ; car ce passage est répété Ép. vi, 
7, 10, et là on nelit plus χυνιχὸς mais xuvioxos ; or, ce der- 
nier mot est un nom propre, qui ne préjuge rien. 

On verra, en parcourant Ép. v, bon nombre d'observations 
où la mort des malades est évidemment causée par l’adminis- 
tration de purgatifs violents; or, nous savons par un fragment 
de Ctésias, conservé dans Oribase et cité t. 1, p. 69, 
que du temps de son père et de son grand-père l’adminis- 
tration de l’hellébore était fort dangereuse. Rien de plus dan- 
gereux eu effet que l'emploi des purgatifs dont il est fait men- 
tion dans le cinquième livre, et l’époque du pére et du grand- 
père de Ctésias répond à celle d’Hippocrate ct de son père. 
Ctésias était'en effet postérieur d’une génération à Hippocrate. 
Ceci est une indication chronologique d’autant plus frappante, 
qu’elle est inattendue. 

Le temps paraît étre un temps de guerre. 1] est question 
d’un individu blessé d’un dard dans laine , Ep. v, 46 ; d'un 
autre blessé d’un trait aigu à la partie postérieure du cou, 
Ep. v, 47 ; d’un autre qui reçut une flèche dans l'œil, Ép. v, 
49; d’un homme qui recut un coup de javelot dans le foie, 
Ép. v, 62 ; d’un individu blessé à la poitrine d’un coup de ca- 
tapulte au siége de Datos, Ép. v, 96; d’un individu atteint 
d’une plaie pénétrante de poitrine, Ép. v, 95 ; de deux autres 
qui reçurent des coups de flèches dans le ventre, Ép. v, 98 et 
99. Comme Datos est en Thrace, et que la pratique de l’au- 
teur du cinquième livre a eu aussi-cette contrée pour siége, on 
peut croire que les blessures dont il s’agit y ont été observées. 
Goulin pense que ce siége de Datos appartient à l’expédition 
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faite par Philippe, père d'Alexandre, en Thrace, l'an 356 avant 
l'ère chrétienne (Mémoires littéraires pour servir à l'histoire de 
la médecine, année 1776, p. 41). De sorte que le cinquième 
livre serait postérieur de plus de trois générations à Hippocrate. 

Au contraire, M. Rosenbaum incline à donner à ce passage 
une date beaucoup antérieure en se fondant sur une par- 
ticalarité qui n’a encore été signalée par personne. « Qu’Hip- 
pocrate, dit-il, n’ait pas créé la médecine, c’est ce qui peut se 
démontrer clairement, même pour un bon nombre de concep- 
tions théoriques; mais la collection de ses écrits renferme 
aussi des observations plus anciennes que les siennes propres ; 
du moins un argument, qu’à ma connaissance on n'a pas en- 
core fait valoir, me porte à admettre qu’il en est ainsi. Il est ra- 
conté que Tychon, lors du siége ou de l’assaut de Datos, fut 
blessé à la poitrine par une arme de jet ; or, Hérodote, IX, 75, 
parle d’un combat auprès de Datos pour les mines d’or de la 
contrée, combat où le général athénien Sophanes fut tué; 
voyez aussi Isocrate, De pace, 6 86. C’est ce même combat 
dont parlent Thucydide, 1, 100, Pausanias, 1, 29, et Diodore 
de Sicile, xn, 68, xvi, 71; ces auteurs nomment, il est vrai, 
le lieu Drabescus:; mais Datos et Drabescus sont deux villes 
situées près l’une de l’autre dans la même contrée ; voy. Stra- 
bon, γε, in ἔπε. D’après Larcher, Chronol. d’Hérodote, p. 655, 
la mort de Sophanes eut lieu ΟἹ. Lxxx1, 1v, ou l’an 453 avant 
J.-C., date à laquelle Hippocrate était âgé de sept ans. Si dono, 
ce qui oous paraît certain, la bataille de Datos est celle dont 
parlent Hérodote et d’autres, le rédacteur de l'observation qui 
dit: le médecin me parut, etc., ἐδόχει δέ μοι ὁ ἰητρὸς κτλ,, doit 
ètre autre qu’Hippocrate et plus ancien que lui. De plus, il 
fallait que le combat fût un événement connu; du moins, on 
peut l'inférer de la présence de l’article : Tychon, lors du stége 
de Datos, Τύχων iv τῇ πολιορχίῃ τῇ περὶ Δάτον. Or, le combat de 
Datos ou Drabescus était suffisamment connu, car les corps des 
Athéniens tués furent transportés à Athènes et ensevelis le 
long du chemin allant à l’Académie, et Pausanias y vit encore 
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les monuments funéraires avec les noms (Article de M. Rosen- 
baum, sur le Livre de M. Daremberg : Le Scrment, la Loi, 
l'Art, etc.; Paris, 1843 ; dans Schruidt’s Jahrbücher der Me- 
dicin, 1845, t. XLV, p. 251). » 

Une difficulté préliminaire doit être levée. 11 est dit dans 
le passage hippocratique, que Tychon fut blessé d’un trait 
lancé par une cotapulte ; or, on lit dans Diodore de Sicile, que 
l'art de construire des catapultes fut inventé à Syracuse, sous 
le règne de Denys, à l’époque de sa guerre avec les Carthagi- 
nois, dans la 95° olympiade*, c’est-à-dire environ cinquante 
ans après l’époque du siège de Datos. Mais je ne pense pas 
qu'il faille prendre à la lettre le passage de Diodore ; en effet, 
l'invention des catapultes est de beaucoup antérieure à l’épo- 
que de Denys; il en est fait mention, hors de la Grèce, il est 
vrai, pour le neuvième siècle avant J.-C. Ozias, roi de Judée, 
en l'an 810 avant notre ère, fabriqua, dans Jérusalem, des 
machines de diverses espèces qu’il placa sur les tours et les 
angles des murs pour jeter des flèches et de grosses pierres ( Pa- 
ralip., lib. IT, chap. χχνι, 16) (voy. Dureau de la Malle, Po- 
liorcétique des anciens, p. 356). Ou Diodore s’est trompé, ou sa 
phrase ne se rapporte qu'à des perfectionnements introduits 
dans l’art de la balistique du temps de Denys l’Ancien. 

En un point toutefois il n’y a pas concordance complète. 
_ Dans le passage hippocratique, il est question du siège de 
Datos ; les historiens cités plus haut parlent d’une bataille 
livrée dans les environs de cette ville. Cette différence laisse 
planer des doutes sur Fassimilation proposée par M. Ro- 
senbaum ; cgpendant, elle ne suffit pas pour la faire rejeter. 
Il est certain qu’à Datos eut lieu un fait d'armes mentionné 
par les historiens, et qu’un fait d'armes relatif aussi à Datos 
est indiqué dans le passage hippocratique ; cela ne peut être 
détruit. 


᾿ Καὶ γὰρ τὸ καταπελτυιὸν εὐρέθη κατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν ἐν Συραχούψαις. 
(Diodore, Bibl. hist., χιν, 42.) 
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De la sorte, le cinquième livre portant la date d’un combat 
de Datos, contenant une série d'ubservalions presque sans 
aucun point de repère avec les autres livres des Épidémées, 
et pouvant être mis, on l'a vu plus haut, en relation avec ls 
pratique telle qu’elle était du temps du grand-père de Ctésias, 
il n'est pas déraisonnable de penser que ce livre est antér 
rieur à Hippocrate, provient peut-être de son père ou de 
son aïeul, et témoigne de l’état de la médecine à cette éper 
que reculée. 

À la vérité le einquième livre exprime très-nettement la dis- 
tinction entre les artères et les veines; et, comme on sait, des 
critiques modernes ont vu dans cette distinction une raisen 
pour placer Îles livres où elle existe longtemps après Hippo» 
crate et vers l’époque de la fondation de l’école anatomique à 
Alexandrie. Ces critiques seraient done encore moins disposés 
à admettre cette distinction pour un temps antérieur à Ilip= 
pourate lui-même ; mais j’ai fait voir, t. 1, p. 201-214, que 
l’objection n'avait rien de fondé: la distinction des artères δὲ 
des veines ne peut pas servir à fxer une date relative. 

Si la date de 453 pour Datos dans le cinquième livre et 
celle de 426 pour Périnthe dans le quatrième, peuvent être 
admises, pn en conelura que les Épidémies renferment des 
observations recueillies à des époques notablement éloignées 
l'une de l’autre. Le père d'Hippocrate, Hippocrate lui-mdme, 
sans doute ses fils, y ont contribué; et ces papiers médi- 
caux, dont nous n’avons certainement que des débris, témoi- 
gneat de l'existence d'une famille ou école médicale où ils 
eat été augmentés et conservés, et d’où ils sont sortis très- 
mutilés à une époque quelconque ( Voy. t. I, p. 289). 

VI. De la nature des cinq livres des Épidémies. La 
epmposition de ces cinq livres des Épidémies a frappé 
les commentateurs ; tous y ont vu une suite de notes sans 
liaison entre clles ei qui n’ont jamais été destinées à la pu- 
blication. Galien est formel sur ce point. (Voyez en particu- 
lier le préambule de son Commentaire sur Ép. vi.) Cela est 


"ἃ. = 
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incontestable, il suffit de parcourir, niême superficiellement, 
ces livres pour s’en convaincre. 

J'ai fait remarquer dans l'A#rgument des Aphorismes, t. 1v, 
p. 434, qu’un certain nombre de propositions faisaient dou- 
ble emploi et étaient reproduites textuellement ou à peu près 
d’une section à l’autre. La même singularité est offerte par 
les cinq livres des Épidémies ici examinés : des passages con- 
sidérables sont communs aux deuxième, quatrième et sixième 
livres, d’autres le sont aux cinquième et septième. On peut faire 
bien des suppositions pour expliquer de pareilles reproductions ; 
toutefois la plus probable est sans doute que , l’auteur ayant 
par devers lui en doubles une certaine portion de ces notes, 
ces doubles ont été, après sa mort, recueillis sans aucun ordre 
et publiés tels qu’ils se trouvaient. 

Un autre fait qui semble indiquer que nous avons en effet 
des doubles, et des doubles nullement revus par l'éditeur 
primitif, c’est que des observations données ἃ moitié seule- 
ment dans un livre, sont données en totalité dans un autre, 
la partie commune étant identique ou à peu près des deux 
côtés. Je citerai pour exemples: Ep. vi, 6, 15, où l’on 
trouve les premiers mots de l'observation de Lycie , laquelle 
est in ertenso Ép. 11, 2, 22; l'observation du garçon de 
Nicolaüs , Ép. v, 88, qui là est incomplète, et se trouve 


“entière Ép. vit, 92; l'observation de Parméniscus, dont 


une partie seulement se lit Ép. v, 84, et qui est complète, 
Ép. vi, 89. 

J'ai signalé plus haut des cas où l’auteur utilise une obser- 
vation contenue dans un livre pour appuyer quelque proposi- 
tion générale dans un autre livre. 

Dans d’autres cas , l’auteur donne une description générale 
d’une constitution, par exemple de la toux, Ép. vi, 7, 1, qui 
régua à l'érinthe, et Ép. 11, 2, 8, εἰ τιν, 36, 47 , 49 , 50, 
52, il rapporte des observations particulières empruntées à 
cette constitution. 

Enfin ces notes portent la preuve , du moins en certains 
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cas , qu’elles ont été rédigées à fur et mesure des observa- 
tions de l’auteur. Ainsi, dans le passage très -remarquable 
relatif à la luxation spontanée des vertèbres du cou, Ép. 11, 9, 
24 , il est dit: « S'il vient à ma connaissance que quelqu'un 
de ces malades ait succombé, je le rappellerai ; mais tous ceux 
que je connais à ce moment ont réchappé. » Ce passage est 
évidemment contemporain de la maladie qui y est décrite. 

VII. Usages médicaux; tatrium ; médecins de classe et 
d'instruction inférieures. Il est sans doute impossible de savoir 
avec exactitude de quelle facon ces anciens médecins exerçaient 
leur art; cependant on peut, à l’aide de certains textes, re- 
connaître quelques-uns des usages de leur pratique. On se 
tromperait si on se représentait la demeure d’un médecin 
d'alors comme celle d’un médecin d'aujourd'hui. La maison 
du médeein de l’antiquité , du moins au temps d’Hippocrate 
et aux époques voisines, renfermait un local destiné à la 
pratique d'un grand nombre d'opérations, contenant les ma- 
chines et les instruments nécessaires, et de plus étant aussi 
une boutique de pharmacie. Ce local se nommait un iatrium 
(ἐητρεῖον). Il s’agit d'établir ces trois points. 

D'abord Hippocrate et les Hippocratiques avaient-ils un 
iatriam ? Cela est établi par leur propre témoignage. Le mé- 
decin , sans doute Hippocrate , qui pratiquait à Thasos, dit 
lui-même : « Du reste , les Thasiens ne vinrent pas chercher 
de secours dans l’officine du médecin (iatrium), Ep. 1, t. I, 
p.605.» Les médecins à Athènes avaient aussi un satrium, cela 
est prouvé par ce passage-ci de Platon : « Les aides-esclaves 
qu'ont les médecins traitent généralement les esclaves soit 
dans les visites qu’ils font en ville, soit dans l’iatriam!. » 
Selon l'historien Timée , Aristote avait renoncé à un iatrium 
de grande valeur? , allégation qui est peut-être fausse (car 


! Τοὺς μὲν δούλους σχεδόν τι οἱ δοῦλοι τὰ πολλὰ ἰατρεύουσι περιτρέχοντες 
καὶ ἐν τοῖς ἰχτρείοις περιμένοντες. (De legg. τΥ, p. 120). 

2 Τὸ πολυτίμητον ἰατρεῖον ἀρτίως ἀποχεκλεικότα. (Dans Polybe, Excerpta 
ex Collect. Constant. Porphyr., p. 46. Paris. 1684.) 
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il paraît que Timée, portant de la haine à Aristote , n'avait 
pas toujours dit la vérité sur son compte), mais qui, dans 
tous Les cas, prouve l'existence de l’iatrium à cette époque. 

Secondement, l’iatrium contenait toutes les commodités né- 
cgssaires pour plusieurs sortes d'opérations, La meilleure 
preuve s’en trouve dans le livre même de la Collection hippo= 
cratique qui est intitulé ; De l'Officine du médecin (Kay iscpsior). 
Qn y fait mention des instruments, de la lumière naturelle ou 
artificielle, des bandes , des compresses , des attèles. Le nom 
seul de ce petit trailé sufñrait à mantrer que les Hippocrati- 
ques avaient aussi un iatrium. C'était dans l’iatrium sane 
doute qu'était placée la machine appelée bana , et de laquelle 
Hippocrate dit: « ἢ importe au médecin pratiquant dans une 
ville papuleuse de posséder une machine ainsi disposée. » (Des 
artic,, t. IV, p. 297.) Quand Hippocrate ( Des artie., t. IV, 
p- 205 ) conseille de faire dans la muraille une entaille trans 
versale pour y introduire l'extrémité d’une planche if ne peut 
s'agir que d’une disposition toute préparée, pour les ces 
échéants , dans un iatrium. 

Enfin l’iatrium était un lieu dans lequel on venait chercher 
des médicaments ; cela se voit par Platon, qui dit: « Ceux qui 
vont dans l’iatrium pour s’y faire administrer une potion pur- 
gative‘...,. » On voit par là que dans l'iatrium on fourais- 
sait des médicaments à ceux qui en avaient besoin, ce que 
j'ai conclu également d’un passage du Serment (Voyez Argur 
ment,t. IV, p. 622). 

Dans le livre intitulé De lOfficine du médecin, t. NX, 
p- 276, il est parlé des aides, ὑπηρέται. La nature des choses 
exige que les chirurgiens aient toujours des aides , beaucoup 
d'opérations pe pouvant s'effectuer sans ce concours. Indubita- 
blement, les jeunes gens qui se destinaient à devenir médecins 
servaient en cette qualité; mais il y avait aussi des aides qui 
ne devaient jamais dépasser ce premier degré. Voici ce qu'on 


V Τοὺς εἰς τὰ ἰατρεῖα αὐτοὺς βαδίζοντας ἐπὶ φαρμαχοποσίᾳ. (De legg.1, 
p. 646.) 
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kit dans Platon: «Îl est des médeqns et certains aides des méde- 
cins ; nous donnons aussi le nom de médecins à ces derniers, 
soit libres , soit esclaves ; c’est sous la direction et la théorie 
de leurs maitres et par empirisme qu'ils arrivent à posséder 
l’art inédical'. » Ainsi on avait dans la haute antiquité 
une classe inférieure de médecins composée soit d'hommes 
libres , soit d'esclaves, et qui, sans théorie aucune et sans 
apprentissage régulier, acquéraient , en voyant faire et par 
empirisme , une certaine pratique de l’art. 

VIII. Médscins dont il est question dans les cinq livres. 
En différents endroits des Épidémies, il est question des 
médecins exerçant concurremment avec Île rédacteur de css 
livres. Il est dit, ἔρ. τι, 1.7.1 «1] y a des épistasis salutaie 
res comme ches Héragoras ; mais les médecins ne le connurent 
pas; Ép. vi, 8, 99 : tous les médecins que je rencontrai fu- 
rent d'avis, ete. Ép. v, 14: Hippasthène paraissait aux mée 
docins être affecté de péripneumonie; il n’en était rien ; Ép. w, 
05 : le médecin qui retira la lanee me parut en laisser un 
fragment dans la région du diaphragme... Au jour, le blessé, 
dans l'opinion du médecir et des autres , allait mieux ; pre- 
nostic : le tétanos surviendrs ; Ép. vi, 119: les médecins 
preserivaient au malade de manger beaucoup. On voit dans 
ces passages des médecins consultés , des médgpins blèmés, 
des médecins avec lesquels l’auteur diffère d'opinion , et enfin 
un médecin que l'auteur semble assister , qui laisse un frage 
ment de la lance dans le corps, et qui ne se doute pas de 
l'approche du tétanos, prévue par le médecin hippocratique. 

Trois médecins sont nommés dans les Épidémics : Héro- 
dieus. Ép. vi, 4, 18; Pythoclés, Ép. v, 56, et Mnésimaque, 
Êp. vu, 119. La pratique d’Hérodicus est déclarée très-nuie 
sible. Quant à Rythoclès, on se contente d'indiquer l’emplei 


! Eivi ποὺ τινες ἰατροὶ, φαμὲν, καί τινες ὑπηρέται τῶν ἰατρῶν, ἰατροὺς 
δὲ χαλοῦμεν δή πον xal τούτους ....... ἐάν τέ γ᾽ ἐλεύθεροι ὦσιν, ἐάν τε δοῦλοι, 
κατ᾽ ἐπίταξιν δὲ τῶν δισπκοτῶν χαὶ θεωρίαν καὶ κατ᾽ ἐμπειρίαν τὴν τέχνην 
κτῶνται. (De legg. τῇ, p. 720.) 
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qu'il faisait du lait, Mnésimaque paraît être , dans le passage 
cité, un médecin consultant, d’après le conseil duquel une 
saignée fut pratiquée. Ces mentions, toutes brèves qu’elles 
sont, montrent que de nombreux médecins , y compris les 
Hippocratiques , se partageaient la clientèle. 

Le médecin hippocratique , quel qu’il soit , ayant tenu l’ia- 
trium et soigné les malades dont les observations sont consi- 
guées dans les Épidémies , avait certainement des élèves. En 
considérant les disparates très-sensibles qu'offre la rédaction 
dans ces différents livres et même dans différentes parties d’un 
même livre , j'ai eu la pensée que peut-être des portions pro- 
venaient d'élèves inégalement habiles à consigner par écrit les 
faits pathologiques. Ainsi on remarquera que la description 
générale de la luxation spontanée des vertèbres cervicales, 
Ép. τι, 3, 24, celle des causus régnant à Périnthe, Ép. 1,4, 
1, et celle de la toux épidémique, Ép. Vi, 7, 1, sont tracées 
de main de maître. Il n’en est pas de même de bon nombre 
d'observations particulières disséminées dans le deuxième, le 
quatrième et le sixième livres, lesquelles laissent beaucoup à 
désirer. En revanche, les observations particulières du cin- 
quième et septième sont généralement bien rédigées. 

ΙΧ. Rapports des cinq livres avec les autres livres de la 
Collection hippocratique. 1] convient maintenant d’exuminer 
quels sont les rapports que les cinq livres des Epidémies ici 
publiés ont avec d’autres traités de la Collection hippocra- 
tique. Sur ce point encore , il faut les diviser en deux groupes 
et considérer isolément d’une part, Ép. τι, 1v et vi, et d’autre 
part, Ép. v et vu. 

Premier groupe. L’aphorisme ur, 9, relatif à l’insalubrité de 
l'automne et à la salubrité du printemps, se trouve Ép. 1,1, 
4; seulement, dans le passage de Ép. τι, il n’est point fait 
mention du printemps , et l'automne est comparé au soir de la 
journée, où les maladies ont d’ordinaire une exacerbation. 

L’aphorisme 111, 8 , sur les saisons régulières et les saisons 


irrégulières qui produisent la régularité ou l’irrégularité des 
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maladies, est textuellement Ép. 11, 1, ὅ; mais là ce paraît 
être une observation particulière et relative seulement à Pé- 
rinthe ; et à la suite il est fait mention de la salubrité du 
printemps, toujours, ce semble, par rapport à Périnthe. Ainsi 
l’aphorisme nr, 9, est formé de deux propositions qui sont 
séparées dans Ép. 11 ; et ce qui est là une observation particu- 
lière est devenu une sentence générale dans les Æphorismes. 

L’aphorisme 1, 12, est ainsi concu : « Les redoublements 
et les constitutions sont indidnés par les maladies, par les 
saisons de l’année et par les correspondances réciproques des 
périodes soit quotidiennes, soit tierces , soit séparées même 
par un intervalle encore plus long; et aussi par les épiphéno- 
mènes: ainsi chez les pleurétiques l’expectoration, commen- 
çant tout d’abord, abrége la durée du mal, εἰ, se manifestant 
plus tardivement , l’allonge ; de même les urines, les selles, les 
sueurs indiquent par la manière dont elles surviennent les 
maladies de solution dificile ou facile, de courte ou de longue 
durée. » On peat suivre, je crois, dans les Épidémies la for- 
mation successive de cet aphorisme. 11 est dit Ép. τν, 56: 
« Observez les jours auxquels un paroxysme, survenant, pro- 
longe la durée et auxquels un amendement la raccourcit ; les 
améliorations auxquelles il ne faut pas se fier... Dans les pé- 
npneumonies où les crachats sont bilieux , quand le mal ap- 
proche du terme , les crachats très-jaunes durent peu; s'ils se 
montrént alors tels qu’ils étaient au commencement, ils ne 
viennent guère, je pense ,à maturation ; mais la crise se fait 
comme chez l’individu demeurant auprès de l’instituterÿ et 
dans d’autres cas que j'ai vus. » Là l'observation est toute 
spéciale et porte sur des cas où les crachats, gardant l’appa- 
rence du commencement, ne sont pas venus à maturation, 
Ép. τὰ, 90, l’auteur signale brièvement l'importance de 
l'examen des exacerbations: « Au début aussi les paroxysmes; 
et il faut considérer ce qui anticipe; la condition des fièvres 
continues et celle de l’année. » Mème remarque presque dans 
les mêmes termes, Ép. vi, 1,11. L'auteur, Ép. vi, 8, 14, 
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compare ehtre elles les périodes δὲ les correspondances des 
périodes. Enfin, Ép.n, 1, 6, toutés ces diverses eonsidéra- 
tions sont réunies d’une façon générale très-analogue à l’apho- 
tisme , quoiqüe peat-être avec une rédaction un peu tmmoitis 
serrée. 

Je renvoie à l’AÆreument des Aph. ,t. IV, p. 437, pour les 
rappott$ hi se trouvent entre Aph. vi, 1, εἱ Ép. ι, ὃ. 31, 
Aph. vr,9, et Ép. vi, 2, 1ὅ; Aph. v, 68, εἰ Ép. νι, 3, 13. 
On voit là des cas qui sont pafticuliers dans les Épidémies se 
transformer en propositions générales dans les Æphorismes. 

L'’Aph. 1v, 69, où il est dit que la fièvre tierce légitime se 
juge en sept périodes , paraît être une meilleure rédaction de 
Ép. 11, 3, 10. 

L’Aph. vtr, 42, relatif à l’administration des affusions d’eau 
chaude dans une fièvre dont la bile n’est pas la cause, paraît 
être une rédaction abrégée de Ép. τι, 6, 31. 

L’Aph. τυ, 52, est ainsi conçu: « Dans des fièvres on d’au- 
tres maladies, des pleurs motivés n'ont rien d’inqaiétant, mais 
des pleurs non motivés sont plus inquiétants, » Gette pensée 
est exprimée quatre fois dans les Épédémies. Ép. τ, 1. IE, 
p. 659: « Chez ceux qui duns des fièvres aiguës et surtout 
dans les fièvres ardentes versent involontaireinent des lerines , 
il fout attendre une hémotrhagie pat les narines , à moins que 
les autres signes ne soient de funeste augure ; var si δὲ est 
fratvais , ce n’est pas unie hémerrhagie, c’est la mort que les 
hirmes présagent. » Ép. 1v, 46 : « Les pleurs motivés ne sont 
pas mativais , mais les pleurs non inotivés le sont. » Ép. γε, 1, 
13: « Les larmes, dans les maladies aiguës, chez ceux qui 
sont en danger, cuulant volontairement, sont bonnes, eoulant 
involontairement , sont mauvaises. » Enfin, Ép. vr, 8,8: 
« Larmes volontaires, mvolontaires. » ΕΝ 

Dans les fièvres tritéophyés; ‘est-il dit Ép. vr, 3, 10, la 
nuit-qui précède le redoublemétt-est difficile à supporter. Cette 
proÿétition, Aph. 11, 13, est devenue générale; et là, au lieu de 
dans les flèvres tritéophyes, on lit à Quand une crise s'opère. 
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« Ceux qui, est-il dit Aph. rv, 54, dans les fièvres arden- 
tes, ont pendant longtemps une toux sèche causant une courte 
irritation, n’ont pas une soif ettrème. » Cette proposition se 
trouve, Ép. vi, 3, 11, où elle est beaucoup plus développée, 
et il est évident que l’aphorisme n’en est qu’un abrégé. Mais il 
γα plus; le passage des Épidémies dit que là toux de ce ca- 
ractère s’observe surtout dans les fièvres avec lassitude ; or, 
plus loin, Ép. νι, 7,7, on lit : « Les toux avec lassitude atta- 
quent aussi les parties souffrantes, et surtout les articulations ; 
dans les fièvres avec lassitude, il survient des toux sèches, les- 
quelles frappent d'impuissance les articulations, si elles laissent 
quelque reliquat. » La toux sèche des fièvres avec lassitude qui se 
trouve dans les deux passages des Épidémies, montre que cés 
deux passages sont relatifs à un seul et méme objet. De plus, 
le dernier passage est dans la section consacrée presque en- 
tièrement ἃ l'épidémie de toux qui régna à Périnthe ; il y est 
dit que la toux sèche affecte les articulations ; c’est ce qui ar- 
riva dans cette épidémie ; il y est dit enfin, que l'affection des 
articulations pat la toux survient surtout quand la toux laisse 
des reliquats, et en effet dans l’épidémie de Périnthe la toux 
n’amenait l'affection des articulations que dans une récidive 
qui était fort commune. Ainsi donc, l’aphorisme qui vient d'é- 
tre cité est relatif à l'épidémie de toux qui régna à Périnthe. 
On voit par cet exemple combien on ἃ dù se tromper sur 
les aphorismes, en prenant pour des propositions générales, 
des propositions toutes particulières ; combien cela a été grave, 
si on considère l'autorité dont ce livre ἃ joui dans la médecine, 
εἰ combien ii importe, pour en avoir l'intelligence, de remon- 
ter, autant que faire se peut, à l’origine des propositions. 
La seconde partie de Aph. 1, 1, relative au malade, aux assis- 
tants et aux eboses extérieures, est prise à Ép. νι, 2, 24. 
L'Aph. v, 24, et le passage Ép. va, 3, 22, sur l’action du 
froid, sont deux rédactions de la même pensée. 
L’Apb. 1v, 74, sur l’utilité de l’urine très-épaisse rendue au 
quatrième jour, pamaît être aussi uu cas particulier, car dans 


92 ÉPIDÉMIES 11, IV: Vy ΥἹ ἘΤ ὙΠ]. 
le passage correspondant, Ép. νι, 4, 2, le malade est nommé. 

Il est dit, Aph. v, 70, que les personnes ayant la fièvre 
quarte ne sont pas prises de spasmes. Cela est textuellement 
Ép. vi, 6, 5, avec cette différence qu’au lieu de spasme il y a 
épilepsie. | 

Enfin, les Épidémies peuvent servir, soit à corriger dans les 
Aphorismes des fautes qui y sont depuis la première copie li- 
vrée au public par Thessalus ou par quelque autre, soit à suggé- 
rer un sens nouveau. 

L’Apb. vi, 5, relatif aux différences des douleurs, est fort 
obscur; et Galien s’est beaucoup torturé pour y trouver un 
sens. Mais cette obscurité, comme je l’ai fait voir d’après Op- 
sopœus, t. IV, p. 564, note 6, vient de ce qu’un mot a été 
omis, mot que donne le passage parallèle, Ép. vi, 7, 11. 
L’Aph. v, 27 : « Si ceux qui, pendant la nuit, ont des envies 
de boire dues à une soif, bien entendu, intense, se rendorment, 
cela est bon‘, » a également donné beaucoup de peine à 
Galien, qui n’eu atiré qu’un sens bien incertain. Mais pla- 
çons en regard un passage que je crois correspondant, Ép. vi, 
4, 18 : « Quand on se réveille, si la soif est légère, le sommeil 
y remédie”*. » Dans le commentaire de l’aphorisme, Galien 
est obligé de supposer, ce qui n’y est pourtant nullement ex- 
primé, qu'on donne à boire au malade réveillé. Mais si on 
prend le texte de Ep. vi, cette difficulté se trouve levée, Il faut 
donc, je pense, introduire dans l’aphorisme une négation qui 
aura été omise par le premier copiste, de cette façon : τοῖσιν où 
πάνυ διψῶσιν, et traduire: « Si ceux qui pendant la nuit ont 
des envies de boire dues à une soif peu intense se rendorment, 
cela est bon. » On lit Aph. vi, 2 : « Ceux dont les narines sont 
naturellement humides, et dont le sperme est aqueux , ont une 
santé plus débile ; dans des conditions contraires la santé est 
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δ Ὁχόσοισι πιεῖν ὁρέξιες νύχτωρ τοῖσι πάνυ διψῶσιν, ἦν ἐπιχοιμηθῶσιν, 
ἀγαθόν. 
2 Ἔν τῷ ἐγρηγορέναι δίψης ἐπιπολαίου ὕπυρς ἄχος. 
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plus robuste !.» Tel est le sens que j'ai donné à cet apho- 
risme, suivant en cela l’exemple de tous les commentateurs et 
de tous les traducteurs. Aujourdhui, je pense que la significa- 
tion en est toute différente; et ce qui m'a conduit à cette opi- 
nion, c’est le passage parallèle, Ép. wi, 6, 8, où on lit : 
« Chez ceux dont les narines sont naturellement humides, et 
dont le sperme est aqueux et trop abondant, cela, en santé, 
annonce un état maladif; mais, survenant en maladie, cela : 
n'indique rien de fâcheux’, » Pour comprendre la fin de ce 
passage de Ép. vi, il faut se référer à Ép. 1v, 57, où est rap- 
portée l'observation de Nicippe : cet individu, fébricitant, était 
affecté de pollutions ; son état n’en était puint aggravé, et les 
pertes cessèrent quendla fièvre cessa. Ainsi les pertes séminales, 
que l’auteur hippocratique juge Acheuses dans l’état de santé, 
ne lui paraissent pas telles (et il se fonde sur des observations) 
dans l'état de maladie. C’est cela qu’il a exprimé dans le pas- 
sage de Ép. vi, 6, 8, et c’est certainement aussi ce qu’il a voulu 
exprimer dans l’aphorisme ci-dessus rapporté. Il faut donc 
traduire einsi cet aphorisme : « Chez ceux dont les narines 
sont naturellement humides et le sperme aqueux, cela en état 
de santé annonce un état maladif, en état de maladie n’apoint 
de caractère fâcheux. » Le texte de l’aphorisme, à la rigueur, 
permet cette interprétation ; mais, il faut l'avouer, c’est un 
sens tout autre qui se présente naturellement, et que, sans le 
parallèle de lp. vi, on n’aurait pas songé à rejeter. Peut- 
ètre même, est-on autorisé à supposer que l'éditeur des #pho- 
rismes , dont la publication a été certainement posthume 
(voy.t. IV, p. 438), n’a pas compris cette proposition, qui sup- 
pose en effet une expérience très-étendue, et en a altéré le 

texte; ou bien tout simplement que cette altération est due à 

une faute du premier copiste. 


? Οἷσι pis; ὑγρότεραι φύσει χαὶ ñ ψονὴ ὑγροτέρη, ὑγιαίνουσι νοσηρότεβον" 
οἶσι δὲ τἀναντία, ὑιεινότερον. | 
2 Οἵσι ῥῖνες ὑγρότεραι φύτει χαὶ ἡ, yon ὑγροτέρη καὶ πλείων, νγικίνουσι 
νοσηρότερον" τοῖσι πλείττοιτι δὲ οἷσιν ὑπὸ νοῦσον, τἀναντία. ἮΝ 
TOM. V. 3 
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Enfa, l’Aph. v, 69, sur les frissons, est d’une ebseurité dé- 
sespérante; Galien s’est vainement fatigué à l’éclaircir, mais 
l'obscurité disparaît si pn le campare avec Ép. vi, 3, 11, Qn 
voit qu’un mernbre de phrase : en effet naus frissannans plus 
aux parties extérivures qu'aut parties intérieures du carpe, 
φρίσσομεν γὰρ τὰ ἔξωθεν μᾶλλον à τὰ ἔνδοθεν τοῦ σώματος, À Εἰό 
amis, et que la difficulté d'expliquer l’aphorisme provient de 
gelte omission, aussi ancienne que Ja première publication ραν 
pocratique. Il est singulier que la même lacune se trouve dans 
le passage parallèle, Ép. τι, 3, 16, 

Quelques rapports existent aussi avec le Prorrk. s, et les Cage 
gues. Le passage sur les variations de la respiration, Ep. ss, ὃ, 
7, εἴτι, 2, 3,66 trouve dans la Coaque 255. La propoaition rela- 
tive à la terminaison de la fièvre tierce en sept accès, assez wal 
rédigée Ép. 1, ὦ, 10, et vi, 2, 9, a reçu une rédaction plus 
exacte Aph. 1v, 59, et une addition dans la Coaque 144, où il 
est dit que la solution arrive au plus tard après le neuvième 
accès. La proposition sur le signe à tirer de l’affaissement du 
visage, est plus développée dans la Coaque 208, mais çoutient 
cependant en plus dans le passage parallèle, Ép. τι, 5, 19, la 
mention du jour critique. La proposition sur les solutions 
du gonflement de l’hypochondre, Ép, τι, 6, 5, se trouve dans 
la Coaque 125, avec cette différence que Ép. τι, il est parlé 
des pulsations des veines des bras et dans la Coaque des veines 
des tempes ; elle se trouve aussi Coaque 290, avec cette diffé. 
rence que là il n’est question d’aucune pulsation des veines. 

Galien rapproche, et avec raison , ce semble, le passage de 
Ép. vi, 1,15, relatif à la paupière quitombe, de Prorrh. 1,84. 

Les relations s'étendent encore plus loin. Les macrocé- 
phales , qui sont tels par l'effet des usages, Ép. nu, 1, 8, 
se rapportent aux macrocéphales décrits dans le livre Des 
Ars, des Eaux et des Lieux ,t. Il,-p. 59, et qui devaient la 
forme de leur tète à des usages nationaux. Les cous allongés 
provenant des gibbosités, Ép. 11, 1,8, appartiennent à la des- 


cription de la gibbosité siégeant au-dessus du diaphragme, 
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description où il est dits « Ces individus sont forcés de tenir 
le con saillant en avant vers la grande vertèbre, afin que ls 
tête ne soit pas pendante.v ( Des Ænic., τ. IV, p. 179,) 

Trouver chez ceux qu'an amaigrit k mesure de l’amuigris- 
semont, Ep. 5, 1, 8, est une phrase en relation avec cette 
phrase-ci ς « On voit les personnes maigres, qui n’ont pas été 
amaigries par un procédé régulier de l'art, avpir les chairs 
plus muqueuses que les persannes peurvues d’embonpoint. » 
(Des Artio.,t. IV, p. 101.) 

Le Mochlique, $ 39, a en commun avec ἔρον, 19, et vi, 1, 
8, le passage relatif à la destruction de la voûte palatine et à 
l'affaissement du nes. 

Le passage de Ép. τν, 43, sur les moyens de reconnaître les 
lésions, est identique pour le fond et quelquefois pour les ex- 
pressions avec Les 6 1 et ἃ du Livre De FAfiaine du médecin, 
«III, p. 978. 

Quand il est dit, Ep. v τι, 1,1%, que Lés suppurations à 
l'épaule, chez les onfants en bas âge, les rendent geliancones, 
ecla se rapporte évidemment au passege détaillé sur Le galian- 
conisme, Des “νεῖο,, τ. IV, p. 116. 

Le passage relatif à es qui est agréable au malade, Ép. vi, 
4, 7, un de très-graudes analugies avec le début du $ 2 du Livre 
Du Régime dans les maladies aiguës, τ. 11, p. 230. 

La remarque sur l’eau qu'on fait bouillir, Ep. γι, 4,8, 
appertient aussi au livre Des Eaux, des dirs εἰ des Liuux, 
t. 11, p. 86,1. 4. 

Deuxième groupe. Les volations du deuxième groupe sont 
moins étendues, mais ne sont pas moins positives. C'est avec 
klivre Des Plaies de téte que ce second groupe ἃ des rapports. 

Den dit, Des Pénies de tête, t.-11l, p.257, 6 21, que, dans la 
trépanation faite immédiatement après l’eccident, on ne sciera 
pas tont d'abord l'os jusqu’à la méninge; ar, le palfrenier de 
Palaméde, Ép.v, 16, ne fut trépané que jusqu’au diploé. L'aur- 
tenr Des Pluies detéie ,t. Ill, p. 22h, recommande avec in- 
sistance de ne pas σε laisser induire en esreur par Les si pyaes 
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l'auteur de Ép. v; 27, avoue avoir pris une fracture pour use 
suture et avoir trop tardé à trépaner ; la recommandation 
pressante dans l’un, l’aveu d’erreur dans l'autre ont une liai- 
son certaine. L'auteur Des Plaies de téte, $ 20, p.255, décrit 
l'érysipèle qui survient parfois ; le même palfrenier de Pala- 
mède présente un érysipèle pareil , à tel point qu'on pourrait 
regarder ce cas particulier comme la source de la proposition 
générale du livre Des Plaies de téte. On voit donc que l’au- 
teur de Ép. v agit comme le conseille l’auteur Des Plaies de 
téte , ou que l'autcur Des Plaies de téte a puisé une bonne 
portion de ses enseignements dans la pratique de l’auteur de 
Ép. v. J'ai déjà appelé l'attention du lecteur sur ces rapports, 
t. IT, Avertissement, p. xxur. 

Les détails dans lesquels je viens d'entrer établissent posi- 
tivement les nombreux et intimes rapports qui existent entre 
les livres des Épidémies et d’autres traités, On y voit la 
source d’une foule d’enseignements qui se retrouvent ailleurs 
dans le Collection hippocratique. Si cette Collection avait; 
dons ses’ parties essentielles, besoin d'arguments qui en con- 
firmassent l’authenticité , les livres des Épidémies sufñraient 
seuls pour donner une pleine conviction à cet égard. En effet 
on a là des pièces qui portent au plus haut degré le carao- 
tère médical. Ces pièces, d’un autre côté, tiennent au restant 
de la Collection par des liens si étroits qu’elles n’en sont pas 
séparables. Cela est important à remarquer; car s’il est vrai que 
certaines dates peuvent étre assignées aux livres des Épidémies, 
il s’ensait que cette date appartiendra aussi à une portion 
quelconque de la Collection. 

Il est permis de croire à l'existence de grandes lacunes dang 
ces papiers médicaux. Nous ne possédons sans doute qu’une 
petite partie des notes ainsi prises par les médecins hippocra- 
tiques ; il est remarquable que les Épidémies, riches à tant 
d’autres égards, ne contiennent absolument rien sur les frac- 
tures et les luxations. Aucune des observations sur lesquelles 
‘Bippocrate a composé ses beaux traités Des Fractures et Des 
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Articulations, ne nous a été conservée. De plus , l’exames 
seul de ces papiers suffit pour montrer un grand désordre. Les 
répétitions nombreuses qui s’y trouvent tiennent sans doute, 
comme je l'ai dit plus haut, à la présence de doubles : et, 
lorsqu'ils ont passé entre les mains des premiers éditeurs, 
toute notion sur la connexion interne de ces notes était 
perdue, car il a été possible d’intercaler , par une grossière 
erreur , le ‘sixième livre entre le cinquième et le septième, 
qui sont intimement unis. Cette dernière particularité mon» 
tre, ce qui est du reste établi de bien d’autres façons , 
que la publicslion de plusieurs livres hippocratiques n’a pu 
être que posthume. Les critiques anciens, quoique variant 
beaucoup dans leurs dires, ont attribué à Thessalus , fils 
d’Hippocrate , l'édition du deuxième livre, du sixième et 
même du quatrième. Quoi qu'il en soit de ces assertions, ce 
n’est certainement pas lui qui a arrangé les livres des Épidé- 
mies dans leur ordre actuel, ordre qui du reste remonte jus- 
qu'aux premiers temps de la critique alexandrine ; car il n’au- 
rait pas commis la méprise de disjoindre le sixième livre du 
quatrième. 
X. Rectification du point de vue relativement aux cing 
divres. Quand on fait attention au mode de rédaction de ces 
notes, quand on remarque combien elles sont succinctes et in 
complètes , quand on considère le caractère tantôt particulier, 
teetôt dubitatif qui y est attaché , on s'étonne du rôle que ‘le 
hasard des choses leur a fait jouer dans la médecine. D'émi- 
sentes qualités, un esprit d’une sûreté incroyable , uo juge- 
ment ferme , une observation attentive, une expérience con- 
sommée ,-un style plein de nerf et de profondeur , et aussi la 
circonstance d’apparaître des premièrs sur le seuil de l’his- 
toire médicale , ont donné à Hippocrate un grand crédit dans 
l'antiquité et un crédit encore plus grand à la Renaissance, 
Cette admiration a tout embrassé , aussi bien des notes pure- 
ment personnelles et véritablement informes que les compo- 
sitions les plus élaborées. On s’est mépris dès lors sur le sens 
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de cés nôtes ; élles ont parä , comme Îé tésté et À titre ἐρεῖ, 
᾿ des résultats auxquels l’auteut avait ἀσηπέ totite la sanction 
᾿ς de son jugement. L’obscurité qui y était ftébesstirement attas 
éhée n’a été qu'un aiguillon de plus ; et, su lieu ἀν voir des 
textes à discuésfoni ét une étudé curieuse des thoyëns pat less 
quels les Hippocratiques dvaient acqüis leurs contiaistanees , 
où y vit des éspèees de dogies auxquels ἢ] fallait soumetu 
tré. La confusion s'est encore étendue plus loit : il y à dañs 
[δὲ Aphorismés certaines propositions qti dérivent diréetemèmt 
déd Épidémiés ; pat elles-mêmes, elles pottent l'esprit loin du 
héhé qui léut appattient réellement, et, si l’on veut eh'avoir lu 
Véritable fatélligence , il faut reménter à la sourte d’où elles 
dérivent. De là, nouvelle cause d'utreurs pout les rtiédecins, 
lui se trouvêrent Sdamiy à l’idfluénvce de des textés mal vébe 
Pris et mal appliqués. 

 Âatre est le point dé vue de lu ctitique. Elle possède, par 
16 singulier concours de cireünstatiées qui, ἃ σδιξ des traités 
destinés ἃ la püblivätioh, ἃ conservé es nutes; et en quelque 
Write, des piéces à l'apptii, élle possède, disuje, quelques dés 
ments qui lui permettent de reconnaître le mode d'étude des 
Mippocrätiques, Hi nature de leuts protédér, et la valeur des 
fésultats obtetitis par etf: Elle aritre profohdément dans l'éles 
Bbratiôn primordiale de cette antientiu médecine ; et certaines 
thet, loin de perdrè à cet ethttien, les travaux des Hippéoratis 
με y gâgnett. At lieu de Ptéposftibis générales 4] peuvent 
Séihbler δα vaghés du arbitrairés, séparées qu’ellés sûnt de leur 
üriÿine, oh apetçoit de toute putt lé£ faits ét les übsérvations 
düi leur dht dériné tiaiséätiéé, LA firéfñé σᾶ manquent les doett- 
therits, on a la certitude qü’ils avaient etisté; et dèsulors, 
Toute la médécirie hippoctätitrie prend, atit yèux dé ln eriti- 
Que, un caractère de réalité te l’aditiiralion top exclusive 
᾿ dés siècles passés tehdaît ἃ lui ôtét. Les livres des Épidémies, 
‘dis-je, sont, par tôûs cés défautÿ tmiémés, les pièces les plus 
éübieuses de la hauté äntiquiié médicale, 115 portent jusqu’à ün 
éeftain pôint là gäratitlé de ἴδαι lé resté; URE tirée de Ja pie 
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tiques journalière des Hippocratiques, dés cas vus pat eut, et 
des méditations suggérées, y a été conservée. Le lectéur té 
demandert donc à des notes décousues, à des τέβοχ σα qui 
sont, si: je puis me servir de cette comparaison ehimidue, ἃ 
l'état naissant, l'ordre et la suîte qui appartiennent à des tra: 
tés complétement élaborés. Mais, pour peu qu’il se soit fami- 
Harisé durs les volumes précédents ἀνε la personne d'Hippo- 
crate, pour peu qu’il ait pris goût Εἰ {ntérêt À cette médéeiné 
antique, racine de la nôtre, pour peu qu’il se soit attaché à la 
contemplation réfléchie de l’histoire, sûr complément et vraie 
philosophie de la science, il recherchera avec curiosité et non 
sans quelque fruit, les observations tantôt brèves, tantôt plus 
longues, recueillies ἃ Abdère, ἃ. Hérinthe, à Thasos, les ré- 
flexions entremélées, les pronostics portés, les doutes soulevés, 
les aveux d'erreur, et il ne regrettera pas d’avoir passé quel- 
ques moments en compagnie intime avec ces praticiens d’un 
autre âge. " 

XI. Résumé, De l'examen auquel je viens de soumettre les 
δένέξε des Épldémes; υἷι peut tirer fes concltisions suivatites : 
16 Céstivrés tienrient éntte eux par fes liéris les plus étroits ; 
toutefois ils se séparent en deux groupes qui n’ont que peu de 
rappôÿts l’ün avec l’autre. 
2° La pratique des Hippocratiques a eu principalement pour 
siège le nord de ln Gsèce, la Thessalie ; la Macédoine, la 
Thrace; et, si l’on fait entrer en ligne de compte le premièr 
Prorrhétique, elle s’est étendue jusqu’à l'embouchure ëu 
PanGbe: | ΕΝ ΝΣ 
3° Une date qui w’eit phs sans vräisetiblanéé place la τὸ- 
daction de éertaines observations l’an 453 avant J.-C., c’est- 
à-dire du temps de la génération qui a précédé Hippocrates, 
4° Une date dont la détermination a aussi de la proba- 
bilité. fixe la composition d’une portion du τσὶμ8 ἐδ ces 
litres à l’on. 496 avant l'ère chfétiebne; ce qui la eonfirme 
par surcroît, c’est qu'aucune des autres indications chtonblo- 
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5° En démélant, comme j'ai fait, les histoires de malades 
qui, disséminées çà et là, appartiennent à une description 
commune , par exemple à la description de l'épidémie de toux 
de Périnthe, en raltachant à des faits particuliers des re- 
marques qui ont une apparence de généralité, en signalant 
les rapports des cinq livres avec d’autres de la Collection, on 
ohtient des. notions exactes sur le mode d'observation. et 
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IL ést itiposslhle, ÿü la nâtute du deuxième livre, d'ei 
dénniér ühé stislysè Les objets les plus remarquables χα ἢ 
# rénéontre sont : les anthraz, où charbons qui régnèrent 
à Cränoi; la description trés-détaillée et très-intéressante 
dé ἴα Îüxation spontanée des vertébres dü cou 4 l’histoité 
d'uée fièvre qui régüa à Périnthe. Outre éela, {Î renferme 
ün bn n6mbré, soit d'observations particulières, soit de 
propositions plus ou moins générales, Je πὸ rappelle [εἰ 
que pour mémoire une description des veines sur laquelle 
jé tevieidtéi ailétirs. Les diverses parties de ce deuxième 
livré, sont rédigées évec beaucoup d'inégalité ; il en est de 
ifès-brèves, dé très-obscures; il èn est qui sont À peu prés 
iñintelligiblés; d'auttes au contraire sont écrites d’un très- 
bot style et présentées avéc claité. J'ai cru devoit suivre dans 
la traduction les inégalités du livre hippocratique, les incor- 
réctôns, les ôbicürités, àfin que lé lecteur pât se faire une idée 
téellé de la nature de οὐέ notes médicales que le hasard nousa 
conservées. | 

1. De la pressiof exercée sir le ventre avec les mains. Ὦ 
est dit Êp. it, 6, 26: « Si l’hypochondre est tendu, presser 
avec la Main et dôtifiér un bai, ÿ Praxagore employait uñe 
prätique añalogüe pôut l’iléus pfoduit par engouement : « Datis 
des cas, dit Cœliüs Auréliänus (-4cut. morb. 111, 17), où le 
cæcum, fempli de fratlètes fécales, était dévenu une poche, 
Praxagôte, préssäñt âvet lés mains, fhtiguait cruellement les 
talades. 5 


44 pete Lrvne, Dxs Ἀρτοέπιπ.": 

On trouve des traces de eette habitude de presser rie ventre 
Ép. 1v, 45, où l’auteur dit que le gonflement des hypochon- 
dres, s’il se produit des borborygmes quand on presse avec 
la main, n’est pas de mauvaise natnre; et il cite en exerhple 
deux malades dont il vient de donner l’histoire. C’est encore 
sans doute à une pratique de ce genre qu’il est fait allusion 
dans une phrase obscure, Ép. 1v, 56. Même pratique dans le 
cas de la femme du jardinier, Ép. v, 1. Il paraît résulter de 
là que les médecins hippocratiques avaient l’usage, dans les 
cas de gonflements abdominaux et sas doute aussi d’iléus, de 
presser l’abdomen avec les mains. Cette pratique, comme on 
voit par la citation de Cœlius Aurélianus, se retrouvait dans 
Praxagore. Praxagore fut le maître d'Hérophile et appartient 
par conséquent aux temps qui ont précédé la formation de 
l’école d'Alexandrie; il n’était donc pas. inutile de noter sa 
concordance en ce point avec les écrits hippocratiques , qu'on 
doit considérer dans leur généralité comme. lui étant an 
térieurs. Cu " 

11. Discussion d’un cas qui présente quelque analogie avec 
Pinfection purulente. I y a, Ép. x, 3, 22, une observar 
tion où se remarquent les circonstances suivantes: tumé- 
faction de la rate, douleur à l'épaule, tensipn de la veine du 
bras gauche, battements par intervalle dans les veines, dispa— 
rition de ce gonflement, délire, météorisme, mort. Il ne serait 
pas impossiblé que ce δι là un cas d'infection purulente; sui- 
vant Galien, la veine du bras gauche ,qui a des communications 
avec lu rate, recevant de ce viscère un sang bourbeux et 
échauffé, devint tendue, gonflée et enflammée. On trouve, 
Ép. 1v, 1, le cas d’un individu portant à la jémbe gauche 
une large plaie suite de gangrène; au, moment où la plaie se 
modifiait, il survint une douleur dans le côté gauche, de la 
fièvre, et le malade succomba. N'est-ce pas là un cas de phlébite 
et d'infection ? Ne faut-il pas rapporter aussi à la même caté- 
gorie la courte observation suivante, Ép. IV, 99: « La femme 
de Minos, par l'effet de la compression après une incision, fut 
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prise de sphacèle; cela s’étant porté sur le poumon, il y eut 
bientôt des signes pendant les jours qu'elle survécut, ainsi que 
pour tout ce qui se porte en dedans. » 

De ces faits, il n’est pas sans intérét de rapprocher ce qui 
se lit Ép. vi, 3, 11. Là sont distingués certains frissons qui 
commencent sans doute, dit l’auteur, par les vaisseaux. Cette 
remarque avait beaucoup emberrassé les commentategrs an- 
ciens, et ils en avaient donné diverses explications qu’on 
peut voir dans la note mise en cet endroit. Galien la rejette 
comme une addition intempestive faite par Thessalus aux 
manuscrits de son père Hippocrate. Mais si on pense que 
les Hippocratiques ont pu observer des cas de phlébite, si 
on songe aux frissons si caractéristiques qui surviennent 
dans cette affection, on ne sera pas éloigné d'admettre que 
Les frissons commençant par les vaisseaux dont il est ques- 
tion Ep. vi, se rapportent à des cas de cette nature; et nous 
venons de voir qu’il n’est pas impossible de retrouver quelques 
traces de l'infection purulente dans le recueil hippocratique, 
Au reste, dans l’ÆArgument du traité des Articulations, t. 1v, 
p.54, Sxvass, j'ai déjà fait voir que de pareils accidents avaient 
sans doute été observés par Hippocrate à la suite de plaies et de 
gangrènes. 

111. Luzation spontanée des verièbres cervicales. La luxa- 
tion ggontanée des vertèbres cervicales est une maladie qui 
n'est entrée que tout récemment dans le cadre nosologique; 
et il y a peu de temps qu'elle était tout à fait omise dans les 
traités les plus complets. Toutefois elle sc trouvait décrite, sous 
le nom il est vrai d'angine, mais avec des détails circonstanciés 
etavec beaucoup d’exactitude, par les médecins hippocratiques. 
Cette description, longtemps oubliée, n’est redevenue partie 
intégrante de la science que depuis les travaux des modernes, 
qui lui ont donné rétrospectivement crédit et importance. 
L'auteur bippocratique a observé cette maladie à l’état épidé- 
mique; ceci est une circonstance qui, à ma connnigsance, 
n'a pas encore été consignéc ailleurs. Contrairement aux mé- 
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decins modernes, qui avaient. complétement perdu. de vue la 
luxation spontanée des vertèbres cervicales, les médecins hipe 
pocratiques en ont fidèlement eonservé la notion ; et à partig 
de l’excellente description qui en est donnée Ép. τε) ἃ, 84, on 
la voit se reproduire sous des formes diverses dans le Traité des 
qu sions, t.1V, p. 179, dans les dphorismes, arr, 86, où 
la tation. de la vertèbre de la nuque est représentée comme 
une.#féetion propre à l'enfance, et rv, 35, où la distorsien 
du cou est sans doute l’effet d’une luxation spontanée, en£n, 
dans Prorrh. 1, 87, et dans la Cosque 261. Ces passages divers 
montrent la communauté de l’enseignement entre les Hippo- 
cratiques, soit par la transmission orale, soit par les livres. 
IV. Déviation de la luette dans la paralysie de La face con 
rue des Hippocratiques. Pour apprécier l'exactitude et même 
la sincérité des observations hippocratiques, il importe de les 
comparer avec certains résultats de la physiologie moderee, 
résultats dont Hippoecrate et ses élèves ne pouvaient pas même 
avoir le pressentiment, On lit dans l'ouvrage de M. Longet 
(Anatomie et Physiologie du système nerveux, 4. Il, p. 450}: 
« Quant aux filets nerveux qui, venus du faeial, se rendent aug 
muscles élévateurs du voile du palais (péristaphylins internes 
et palato-staphylins), nous avons vu qu’ils partent da premier 
coude du nerf facial, et que, formant en partie le grand.nerf 
pétreux, ils aboutissent δὰ ganglion sphéne-palatin , guquel 
ils émergent bientôt pour se rendre à leur destination. Sans 
parler de l'inspection anatomique, quelques faits pathologiques 
paraissent confirmer l'opinion que les mouvements du veile da 
palais sont sous l'influence du nerf facial, En effet : 1° M. Mon- 
tault, Thèse inaug. 1831, n° 300, rapporé une observation 
d’hémiplégie faciale recueïllie dus le spmÿiue de M. Bally, et 
curieuse en ce sens qu’il y asian pasélysie concomitante de 
la inette et d’une moitié du voilélwpalais; 2 j'ai vu moi-même 
etj'ai fait voir à d'autres pebivgnes un cas pareil dans ie ser- 
vice de M. Chomel; 3 M. Diday ( Mémoire sur les appareils 
maséniaires annevés aus organes des sens dans Gasetie ἐμόν» 
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cale), a noté la déviation de la Inette vers ἰο οδιό oppesé à celui 
de la face aitaini de paralysie, et il ajoute que M. Cruveilhier 
l’a également constatée deux fois devant ni à la Salpétrière. 
Dans tous ces eas de paralysie du nerf facial, et dans plusieurs 
autres observés par M. Séguin. interne distingué des hôpitaux, 
le Juette a toujours offert une déviation à gaache si la paralysie 
était à droite, et vive versa. Tous ces faits sont donc favorables à 
notre opinion, et tendent à établir que des filets du facial ani- 
meat certains muscles du voile palatin. Cependant la dévia- 
tion de la luette ne saurait avoir liea toutes Îles fois que le facial 
suspeud ses fonctions ; on eonçoit qu’elle ne devra se manifes- 
ter que si la cause paralysante siége sur le nerf facial et l’hiatus 
de Fallope.» Depais la publication du livre de M. Longet, 
M. Diday a communiqué à l’Académie de médecine, vers la fin 
de 1842, un eas d'hémiplégie faciale du côté gauche avec dé- 
yiation eonsidérable de la luette à droite ; la déviation de la 
luette a disparu graduellement avec les symptômes de l'hémi- 
plégie; M. Diday regarde avec raison cette circonstance comme 
propre à établir l'intervention du facial dans les mouvements 
du voile du palais. 

Maintenant venons à l’auteur hippocratique. « Quand les 
vertèbres se déplaçaient latéralement, dit-il, ἢ y avait para- 
lysie d’un côté et eentractare de l’autre ; la paralysie était sur. 
teut apparente à la faes, à la bouche et an voile du palais. » 
H existait done, dans le cas ebservé par l'auteur hippotratique, 
hémiplégie faciale, et cette hémiphégie s'était étendue au dia- 
phragme pharyngien. Getteobservation doit être comptée parmi 
eclles qui appuient l’opinien touchant l'mfluence du nerf facial 
sur los meuvements du voile palatin, d'autant plus importante 
qu'elle a été consignée indépendamment de toute idée sur les 
fonetions de ce norf alors inconnues. L'auteur hippocratique 
finit observer que, contrairement à ce qui se voit dans 105 autres 
paralysies, celle quil décrit ne s'étendait pas à tout le corps, 
mais n'allait pas au delà du bras. Rrenant en considération 
cette ciroonstance et l'affection concomitante du nerf facial, 
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on verra que la lésion ne portait, dans la moelle elle-même 
ou en dehors, que sur les nerfs comptés du facial à ceux qui 
entrent dans la formation du plexus brachial. 

V. Des charbons et concurremment de la peste αἴ Athènes 
et de la variole. Les charbons, ἄνθραχες, méritent un examen 
particulier; car des médecins fort savants ont pensé que 
par le mot de charbons les anciens avaient désigné la 
variole. | 

Voici d’abord les passages hippocratiques : « Α Cranon, 
des anthrax en été ; pendant les chaleurs il y eut des pluies 
abondantes et continues, surtout par le vent du midi ; il se for- 
mait, dans la peau , des humeurs qui , renfermées , s’échauf- 
faient et causaient du prurit; puis s’élevaient des phlyctènes 
semblables aux bulles produites par le feu; et les malades 
éprouvaient une sensation de brûlure sous la peau. » (Ép. nr, 
1,1.) On lit encore, Ép. ir, 3, 3: « Érysipèles nombreux, 
vaissant chez les uns par une cause, chez les autres sans 
cause, de mauvaise nature, et qui enlevèrent beaucoup de 
monde ; maux de gorge fréquents ; altérations de la voix; 
causus ; phrénitis ; aphthes ; tumeurs aux parties génitales ; 
ophthalmies ; anthraz. » Et Ep, τι, 3,7 : « Dans l'été, on 
vit un grand nombre de charbons et d’autres affections qu’on 
appelle septiques ; des éruptions pustuleuses étendues ; chez 
beaucoup , de grandes éruptions vésiculeuses. » Tels sont les 
passages de la Collection hippocratique relatifs aux charbons. 
Les commentateurs ont cru que cette dénomination de char- 
bons ne pouvait s'appliquer. à l’anthrax, tel qu’il est décrit 
dans nos livres modernes. Ordinairement l’anthrax est unique 
sur un malade, et l’idée d'appeler cette affection les arthraz 
n'est venue à personne ; ils ont donc pensé qu'il s'agissait iei 
d’anthraz multipliés qui se développaient sur un seul indi- 
vidu. Mais rien n’oblige à entendre la chose ainsi, et on peut 
très-bien admettre que cette locution désigne un anthrax qui 
a frappé beaucoup de personnes. 


Voici maintenant les passages des écrivains postérieurs à 
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Hippoerate. Ces passages se divisent en deux catégories : 
ceux qui sont relatifs à des charbons et ceux qui sont relatifs 
à des éruptions dites charbonneuses. 
ir Catégorie; Charbons, « Ce fut, est-il écrit dans les 
Annales, pendant la censure de L. Paullus et de Q. Marcius 
que parut pour la première fois en Italie le charbon, maladie 
particulière à la province narbonnaïse. Il est mort de cette 
affectiou , dans la même année et pendant que nous écrivons 
ceci, deux personnages consulaires, Julius Rufus et Q. Leca- 
nius Bassus ; le premier, par l’ignorance des médecins, qui 
pratiquèrent des incisions, le second s'étant fait lui-mème 
une opération au pouce gauche avec une aiguille, plaie si 
petite qu'on pouvait à peine l'apercevoir. Le charbon naît 
dans les parties les plus cachées du corps et communément 
sous la langue , il prend la forme d’uu bouton dur et rouge, 
mais dont le sommet est noirâtre , d'autrefois livide ; il y a 
tension, sans enflure toutefois, sans douleur, sans démangeai- 
son , sans autre symptôme qu’un assoupissement qui accable 
Je malade et l’emporte en trois jours. Quelquefois il s’y joint 
du frisson , de petites pustules autour du charbon et rarement 
de la fièvre ; quand il a gagné la gorge et le larynx, il tue très- 
promptement. » (Pline, Hist. Nat., xxvi, 4.) 

Galien fournit plusieurs passages. On lit de Ven. Anat., 
cap. 7,t. Il, p. 803, Kübhn: « Des affections putrides ont 
parfois dépouillé des téguments les portions sous-jacen- 
tes, de manière à mettre les veines complétement à nu. Celu 
arrivait continuellement dans toutes les parties du corps à 
l'époque où il y eut une épidémie de charbons en Asie‘. » 
Willan, qui cite ce passage ( Æ#n inquiry into the antiquity of 
the small pox, p. 49, London, 1821), ajoute que ceux qui 
voyaient les malades ainsi affectés les trouvaient plus ressem- 
blants à des singes qu'à des hommes. Le passage de Galien dit 
tout autre chose : suivant cet auleur , ceux qui voyaient les 


‘ "Er à τοὺς ἄνθρακας ἐπιδημῆσαι συνέθη χατὰ τὴν Ἀσίαν. 
TOM. V. 4 
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qui en étaient affectés; mais elle se fixait de préférence sur les 
yeux , et elle priva de la vue des milliers d'hommes , de fem- 
mes et d'enfants, » Cette affection sévit du temps de Maxi- 
min, l’an 302 de l’ère chrétienne. 

De ces passages des auteurs anciens ainsi rapprochés, il ré- 
sulte que l'antiquité a connu une maladie charbonneuse qui 
parfois même a pris le caractère épidémique. Mais quelle en 
était la nature? Il plane encore aujourd’hui des doutes sur 
la distinction à faire entre le charbon malin et la pustule ma- 
Jigne ; si donc il est parfois difficile de prononcer sur des faits 
contemporains , on comprendra qu'il l’est encore plus de por- 
ter un diagnostic rétrospectif sur les descriptions si incom- 
plètes qu’on glane dans les écrits des anciens médecins. Pour 
aider à ce diagnostic, je vais mettre sous les yeux du lecteur 
le récit d’une épidémie de charbons observée il y a une qua- 
rantaine d'années en Pologne , sans qu'il y soit fait aucune 
mention de l’inoculation d’un virus charbonneux provenant 
d'animaux malades. 

.« En 1803 , au mois d'octobre, j'observai pour la première 
fois la maladie connue parmi les gens de la campagne sous le 
nor de pustule noire , laquelle est avec raison redoutée à 
cause de sa terminaison tant de fois rapidement mortelle. Elle 
sévissait alors dans le cercle de Sochaczew, en une contrée ma- 
récageuse , près de la rivière de Bzurra , à environ six milles 
aMemands de Varsovie et deux milles de Sochaczew. Je la 
vis de nouveau dans la mème contrée, en un autre village, 
pendant les mois de novembre et décembre 1805, la saison 
étant très froide et humide. L'observation de la marche de la 
maladie m'avait familiarisé avec les moyens de la traiter, et 
sur viugt-sept malades j’eus le bonheur d’en sauver vingt- 
quatre. Trois , auprès desquels je fus appelé trop tard, suc- 
combèrent. En 1803, où l'épidémie dura trois mois, l’été avait 
été très-chaud et très-sec , et la dysentcrie avait régné parmi 
le peuple. Le premier malade que je visitai était sans connais- 
sance , quoique l'invasion du mal ne datât que de quarante- 
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huit heures ; les yeux étaient fermés et fixes, les dents serrées, 
les doigts contractés convulsivement , la respiration si courte 
et si génée qu’il était menacé de suflocation, Les assistants 
m’apprirent qu'il avait une espèce d’érysipèle au bras droit, 
et que deux autres individus étaient déjà morts de la même 
maladie, J’examinai aussitôt la partie, ct je trouvai à l’avant- 
bras une tumcur inflammatoire considérable, d'un rouge obs- 
cur , dure et luisante, au milieu de laquelle s’était développée 
une vésicule noire de la grosseur de deux têtes d’épingles. Le 
malade mourut avant que les moyens prescrits par moi pus- 
seut être employés. Peu à peu plusieurs personnes furent sai- 
sies de ce mal tant dans ce village que dans la contrée voisine; 
chez elles aussi se développa cette vésicule noire sur la tumeur 
inflammatoire ; et cela me donna occasion de faire quelques 
remarques sur la forme particulière de cette affection. 

« Généralement il se montrait d'abord un tout petit point 
noir à peu près de la forme des tannes ; puis l’épiderme se 
soulevait en vésicule. Cette petite pustule atteignait la gros- 
seur d’une lentille , au plus celle d’un pois. La peau voisine 
rougissait et se tuméfiait tout autour avec une incroyable 
promptitude. Ce gonflement devenait extrêmement rouge, 
d’une teinte écarlate , brûlaut et aussi dur que du bois ; toute- 
fois en même temps il était complétement indolent. Avant que 
les choses n’eu vinssent là, les malades d'ordinaire restaient 
debout, et le pouls était à peu près régulier. Mais tout à coup 
la rougeur prenait une teinte plus sombre et passait au griscen- 
dré; il survenait un petit accès de fièvre, puis la perte de la con- 
naissance, le délire, les convulsions ; et les malades mouraient 
quoique l’affection eût à peine duré quarante-huit heures. Cette 
maladie se montrait donc comme une lésion locale de la peau. 
En conséquence , ma principale attention fut d’arrèter autant 
que possible le progrès de la gangrène. Pour séparer le mort 
du vif , je scarifiais aussitôt la partie ; dans plusieurs cas même 
j'excisais complètement en forme d’entonnoir la pustule noire, 


opération qui saava plusieurs personnes, surtont quand elle 
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était faite de bosse brare sean à e-euppemsm oe is ὅν τον 
ctuvant la teinte sombre de ia coeur sdismmmenrt. 

« Des recherches esactes moi apps out ocre manie 
règue épidémiquement εἰ qu'elle senev: au iout C'ur enrisis 
nombre d'années ; qu'elle se répand avec uue gratte ramdte. 
etque ce qui en fait ls gravité c'est ds suarche ramot de le 
mortification. En même temps j'a: rovsewss or'elit x'erar pes 
contagieuse : plus d’une fois j'a ve des μα" τς saups parts 
ger Le lit de ceux qui suecombeiest à ete sfectrue . sans en 
ètre atteints eux-mêmes. Ün me peut pas contester . non φῶτε. 
ἴα nature primitivement Locale de cetie aflertron : su deb à 
n’y avait point de fièvre, et Le mourewent {rile me εἰ εἰδλῶε..- 
sait que quend Îs mertifestions était prochzise. Les bemses 
les mieux portants étaient frappés de «+ m2l. sans qu'en pit 
en découvrir la eause , et quelquefois emportés en vinst-que- 
tre heures. 1} ne faut pas moine remarquer l'état indolent de 
la tumeur si violemment inflammatoire , dont la teinte écar- 
late, la chaieur et la dureté croisssient très rapidement. La 
conservation de plusieurs mslades chez qui le pustule noire 
fut excisée à temps est digne d'attention. » {Brenskv, Descnp- 
lion d'une maladie observée en Pologne sous le nom de pustule 
notre , dans Horn's Archiv, τ. 1 ,p. 45.) 

Si l’on examine avec attention les phénomênes morbides 
déerits par l'auteur, on sera porté à penser, malgré son si- 
lenee sur tout mode d’inoculation charbonneuse , qu’il s’agit 
ici d’une pustule maligne. En effet le mal était d'abord pure- 
nent local , le point lésé était indolent ; il se formait , autour 
de ce point , une auréole rouge εἰ tuméfiée qui s’étendait très 
rapidement ; enfin les accidents généraux, la fèvre, le délire. 
ne survensient que consécutivement. Ce sont là les caractères 
que l’on assigne généralement à la pustule maligne. 

Rapprochons de cette description celle qui a été donnée par 
G. L. Bayle dans sa thèse ( Considérations sur la Nosologie, 
ete. Paris, 1802) :u Symptômes : petite dureté circulaire, sur- 

@ pur une pustule lenticulaire et située au milieu d’une 
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eaflure élastique qui devient rapidement très considérable. 
Nulle douleur ni rongeur locales. Terminaison par uno mort 
assez prompte, au par la séparation d’une grande quantité de 
tissu cellulaire et d’une petite portion de peau , qui sont dans 
un état de sphacèle (p. 97). » Aïlleurs, relativement à la 
question de la transmission du virus charbonneux des animaux 
à l’homme en cette occasion, Bayle dit expressément : « Pres- 
que tous les malades étaient bien assurés de n’avair touché les 
restes d'aucun animal mort de charbon ; et ln plupart de ceux 
qui avaient usé de quelques aliments tirés du règne animal, 
déclarèrent qu'ils étaient bien certains de n’avoit pas mangé 
de viande suspecte. On n’avait vu pendant l’éte aucun animal 
mourir du charbon dans le village. Plusieurs malades couchè- 
rent avec d'autres personnes et ne leur communiquèrent pas 
la maladie ; il n’y eut pas deux individus de la même maison 
attaqués de cette pustule ( p. 90). » 

Les détails donnés par Bayle sont de tout point conformes 
avec les détails donnés par le médecin polonais , et ils coïnci- 
dent complétement avec la description de la pustule maligne , 
sauf que la transmission du virus charbunneux de l'animal à 
l'homme est passée sous silence dans un cas et formellement 
piée dans J’autre. Au reste la distinction entre le charbon ma- 
lin qui naît sans contact local avec quelque provenance d’un 
mimal charbonneux, c’est-à-dire par infection générale , et la 
pustule maligne qui naît d'un contact local, c’est-à-dire par 
infection locale, est loin d’être très-bien établie. « Ge sujet, 
disent MM. Marjolin et Ollivier, art. Charbon, Dict. de méd., 
> éd.,t. VIT, p, 274 , est encore obscur; et ce défaut de clarté 
vient surtout de ce que, dans les descriptions générales de 
cette maladie ct qui ont ensuile été répétées sans autre exa 
men, on a confondu les pustules malignes ct les charbons. On 
ne peut sorlir d’embarras qu’en lisant avec attention les ob- 
servations particulières de chacune de ces affections , et cette 
étude fait sentir toute la nécessité de nouvelles recherches sur 


ee point de pathologie, 11 faut bien reconnaitre cependant que 
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l’étiologie de la pustule maligne établira toujours à elle seule 
de grands rapports entre cette maladie et le charbon qui se 
développe par contagion , puisque , par une singularité incon: 
cevable en théorie, une même maladie , le charbon , peut don- 
ner lieu par le contact du sang des mêmes dépouilles d’ani- 
maux , à deux maladies différentes chez l’homme : le charbon 
et la pustule maligne. » 

Quant à moi, sil faut dire ici en passant mon avis, 
le virus des animaux morts du charbon me paraît exereer 
sur l’homme une action morbifique analogue à celle de 
plusieurs autres principes contagieux. La morve, qui se com 
munique par inoculation, peut se communiquer par infee- 
tion ; la variole , qui se transmet par inoculation , se transmet 
aussi par le simple contact avec des varioleux. De même .le 
virus charbonneux paraît avoir deux moyens de s’introduire 
dans l’économie humaine , à savoir le contact avec la peau, 
entamée ou non, et le contact avec les voies respiratoires. Je 
crois que cette considération pourrait lever plusieurs obscuri- 
tés qui enveloppent encore l’histoire du charbon et de Îa pus- 
tule maligne, et permettre de reconnaître dans ces deux male- 
dies deux formes d’une seule et même affection. 

Quoi qu’il en soit, si on rapproche tant du charbon malin 
que de la pustule maligne les passages des auteurs anciens 
que j'ai réunis plus haut, on verra que ces deux affections y 
sont certainement comprises, En effet , la description que Ga- 
lien donne de l’anthrax avec ses phlyctènes et son fond escha- 
rifié, est conforme avec celle que les modernes donnent du 
charbon et de la pustule maligne ; l’état indolent de la tumeur 
et l’absence de fièvre signalés par Pline semblent se rapporter 
plus spécialement à la pustule maligne , d’autant plus, que, 
suivant Les Grandes Annales, citées par lui, le mal était 
particulier à la province narbonnaïise ; or, on sait que dans la 
Provence et le Languedoc la pustule maligne et le charbon sont 
fort communs. On voit donc que les maladies décrites par les 
anciens sous le nom de charbon ou charbon épidémique , ren- 
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trent dans la catégorie de ce que les modernes connaissent sous 
le nom de charbon et de pustule maligne. Les charbons de 
Cranon signalés par Hippocrate ne font pas exception : ces 
tameurs qui causaient du prurit, ces phlyctènes semblables 
aux bulles produites par le feu appartiennent manifestement 
aux maladies charbonneuses décrites tant par les médecins de 
l'antiquité que par les modernes. Dans les passages que j'ai 
rassemblés il ne faudrait peut-être faire d’exception que pour 
le charbon signalé par Eusèbe. Cette épidémie régnait con 
curremment avec une maladie pestilentielle , sur la nature de 
laquelle nous ne savons rien ; ce charbon montra une préfe- 
rence toute particulière pour l'œil et priva de la vue des mil- 
liers d'individus. Il se pourrait qu’il s’agît ici du véritable 
charbon pestilentiel, car les anciens connaissaient la vraie 
peste, la peste à bubons; il se pourrait aussi qu'il s’agit de 
quelque maladie charbonueuse développée primitivement chez 
l’homme par une influence épidémique, car quelles bornes 
assigner à une influence aussi puissante ? Cependant, ces ré- 
serves faites à cause de la brièveté du passage d'Eusèbe, rien 
n’empêche d'admettre que l'affection dont il fait mention ren- 
tre soit dans le charbon, soit dans la pustule maligne des 
modernes. 

Ile Catégorie, Éruptions charbonneuses. Rufus a dit en 
parlant de la peste (dans Aétius, v, 95): « Tous les symptô- 
mes les plus terribles surviennent dans la peste, et il n’y en a 
aucun qui manque, comme cela se voit dans les autres mala- 
dies. En effet, ils sont multipliés et variés : délires de toute 
epèce, vomissements de bile, tension des hypochondres, 
souffrances, sueurs abondantes, refroidissements des extrémi- 
tés, diarrhées bilieuses, ténues, accompagnées de flatuosités, 
urines tantôt aqueuses et ténues, tantôt bilieuses, tantôt noi- 
res, donnant des sédiments de mauvaise nature et des énéoré- 
mes encore plus mauvais, hbémorrhagies nasales, chaleurs dans 
la poitrine, langues brûlées, insomnies, spasines violents. 14 
survient aussi dans la peste des ulcères de mauvaise nature, 
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charbonneux et tréscredoutables, nonseulement par tout le 
corps, tn4is crivore au visage et aux amygdales. 5 

Hérodote parle ainsi des éruptions qui se montrent dans Îles 
fièvres: « Chez les fébricitants il survient le plas communé- 
ment des éruptions autour des lèvres et des narînés, surtout à 
l’époque de la solution. Mais au début des fièrres qui ne sont 
pas simples et qui dépendent de la viciation des hutieurs, il 
sarvient par tout le corps destaches semblables aux motsutes 
des coùsins. Cetté éruption devient uleéreuse et quelquefois 
sémblable à des charbons ( ἀνθραχώδη}) dans les fièvres ma- 
lignes et pestilentielles; toutes ces éruptions arinoticent une 
pléthore putride et une humeut qui corrode la constitution. 
Les éruptions qui survietinent au vishge sont Îles plus fâcheu- 
ses de toutes ; plus abondantes elles sont pires que moins abon- 
dantes; plus étendues tue moins étendues, disparaissant 
protnptemient que pérsistant davantage, donnant 6 sentiment 
de brûlure que causant de la démangeaison. Les éruptions qui 
sutviennent pendant la évnstipation ou avec dés selles modérées 
svut favorables, avec la diarrhée et des vomissemients fatiguants 
elles sont mauvaises. Si, survenant, elles axménent le resserre: 
mènt du ventre, cela est de bontugure. Les éruptions sont sui. 
vies de malignité dansles fièvres et généralement de syncopes. 
Dans les fièvres pestilentielles et charbonneuses, nous em- 
ployüns tout d’abord la phlébotgmie..…. Dans les éruptions 
sutvenues au visage, nous employohs des fomentations chatte 
des et adoucissantes ; pout celles du reste du corps, nous aps 
pliquons dés éponges imbibées d’eau chaude, suttout quand 
ces éruptions causent de la démiangeaison. » (Dans Aétius, v, 
199.) | 

Galien (De euchymet et cucochymia, in principio), rapporte 
que, les famines continuelles qui régnèrent dans l'empire *0- 
main de son temps ,ayant fait transportet toutesles céréales dans 
les villes; les getis de [4 campagne furent réduits à user d'a» 
liments qu’ils n’employaient jamais, tels que racines sauvapes, 
jéunes potisses des arbres, herbagés dés prés, etc, Cette nout- 
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rtere malsaine , à laquello ils furent réduits pendant l’hives et 
le printemps, produisit des maladies dès le début de l'été, Les 
malades étaient pris d’uléères trèssnombreux qui se dévelop” 
paient sur le corps, maïs dont l’appareneo n’était pas ln même 
chet tous, Ces ulcères, chet les uns, étaient érysipélateux, 
phlegmoneux chet les autres, berpétiques ches d’autres ; chez 
d’autres enfiu, lichénoïides , psoriques et léprenss. De ees érup= 
tions cutanées, celles qui étaient les plus bénignes débarras- 
saient dès humeurs viriées les viscères εἰ l’intérieur, Mais sous 
vent ceséruptions devenaient charbonnèuses et phagédéniques, 
excitaient la fièvre et tuaient beaucoup de malades δὰ bout 
d’un long temps; dans ces cas à peine quelques-uns furent. 
ils sauvés. Indépendamment des éruptions cutañées, il survint 
des fièrres très-:nombreusés accompagnées de selles fetides et 
âctes qui aboutissaient au ténesme et à la dysenterle; les urines 
aussi étaient âvres et fétides et parfois uloéraient la vessie. 
Quelquefais À y eut des evises par des sueurs fétides aussi, où 
par des dépôts putrides, Ceux ehez qui il ne se manifesin rien 
de pareil, sucoombèrent tous σὰ avec l’inflammation de quel- 
que viscère, σὰ par l'intensité et ln malignité des fièvres, Le 
sang tiré de la veint (oh saignu furt rarement) n'avait pan 
bonne apparence } il était ou trop rouge, où trop noir, ou trop 
séreux. Quelquefois il était âcre et irritait la veine en s’écou 
laut, de sorte que la piqûre s6 cicatrisait difficilement. Cher 
quelquesuns enfin, surtout chez cetx qui succombaient, il 
survenait dés lésions de l’intelligenee avec de l’insomnie et de 
la stupeur. 

Palladius dans son Commentaire sur Ép. vr, expliquant 
(Dietz, Scholia, τ. Il, p. 88) la fièvre pemphigode dont il y 
est parlé, dit que l’auteur donne ce nom aux fièvres où se 
voient des phlyetènes produites par un sang trop épais, et 
sitnplément aux fièvres pestilentielles et charbonnenses (τοὺς 
λοιμώδεις χἀὶ ἐνθρακώδεις κυῤετούς ). 

Ces fièvres pestilenticlles et charbontieuses ont été consi- 
dérées par tihasienrs hommes éminents, entre autres par Hahn 
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( Carbo pestilens, 1736), par Willan (op. cit.) et par Krause 
(op. cit. ), comme une fièvre exanthématique et plus particu- 
lièrement la variole. Malgré des recherches très-profondes et 
très-intéressantes, l'existence de la variole dans l'antiquité est 
restée un point fort incertain de la pathologie historique. Les 
anciens ont compris sous 16 nom très-général de peste, λοιμὸς, 
les diverses maladies, contagieuses ou non, qui ont régné de 
temps en temps sous une forme épidémique. A quoi dans le 
cadre nosologique moderne faut-il rapporter les pestes de l’anti- 
quité ? Est-ce une maladie toujours la même? Ou bien des 
affections variées ont-elles été confondues sous une appellation 
unique ? 

Les descriptions que les anciens nous ont laissées sont trop 
vagues pour qu’on puisse espérer de déterminer jamais avec 
une exactitude suffisante, les maladies particulières auxquelles 
le caractère commun de se propager épidémiquement avait fait 
donner le nom de /œmos. Toutefois un texte ignoré qui 
a été publié tout récemment, permet de prononcer avec assu- 
rance, que dans ce lœmos figurait la peste orientale, la peste à 
bubons. J'ai cité, t. III, p. 4, le passage de Rufus où il est 
parlé d’épidémies de peste ayant affligé la Libye, l'Égypte et 
la Syrie. Cette peste était caractérisée par une fièvre aiguë, et 
par des bubons volumitieux quise formaient non-seulementaux 
lieux ordinaires, mais encore aux jarrets et aux coudes. Cela 
prouve que, toutes les fois que les anciens parlent de læmos 
d’une manière vague, il n’est pas impossible qu'il s’agisse de 
la vraie peste ἃ bubons ; et quand le même Rufus, dans le pas- 
sage conservé par Aétius et cité un peu plus haut, où il donne 
une description très-générale du lœmos, dit : « Il survient aussi 
dans la peste des ulcères de mauvaise nature, charbonneuzx et 
très-redoutables, » il est très-probable qu’il parle de la peste 
orientale et du charbon, qui y est si fréquent. En définitive, 
la peste des modernes est certainement comprise dans .le 
lœmos des anciens ; et c’est un fait que dans des recherches 
de ce genre il faut toujours avoir présent à l'esprit. 
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J'en dirai autant des affections diphthériques et gangreneu- 
ses de la gorge, qui sont si sujettes à devenir épidémiques, 
Rofus lui-même vient de nous dire que, dans Île /œmos, des 
ulcères charbonneux et redoutables attaquent les amygdales. 
On ne peut pas méconnaître ici l'affection que les modernes 
ont longtemps décrite sous le nom d’angine gangreneuse, et 
dont on fait aujourd’hui deux maladies distinctes, l'uge, l’an- 
gine gangreneuse proprement dite, plus rare, au din: dans 
nos climats: l’autre, l’angine membraneuse, bexmcoup plus 
commune. C'est pour ainsi dire dans les termes de Rufus, que 
Tournefort parle de cette angine : « Dans le temps que nous 
étions dans cette île (Milo), il y régnait une maladie très-fh- 
cheuse et qui est assez commune au Levant, où elle emporte les 
enfants en deux fois vingt-quatre heures. C’est un charbon 
dans le fond de la gorge, accompagné d'une cruelle fièvre; 
cette maladie, que l’on peut nommer la peste des enfants, est 
épidémique quoiqu'elle épargne les grandes personnes. » (Re- 
lation d’un voyage du Levant, t. 1, p. 169; Paris, 1717.) À 
cette affection il faut rapporter les ulcères pestilentiels et mor- 
tels d’Arétée : « Le caractère des ulcères pestilentiels, dit ce 
médecin, est d’être larges, creux, gras et recouverts d’un enduit 
blanc, ou livide, ou noir. On nomme apbhthes ces ulcères. 
Si l’enduit a de la profondeur, le mal est dit et est une eschare; 
tout autour se développe une rougeur intense, il y a de l’in- 
fammation et de la douleur comme pour un charbon. De 
petits points d’éruption, d’abord isolés, se réunissent, devien- 
nent confluents, et ils forment un ulcère étendu. Si le mal se 
porte de la gorge dans la bouche, il gagne la luette et la fait 
tomber ; il se répand sur la langue, sur les gencives ; le frein, 
les dents sont ébranlées et noircies. Parfois l’inflammation ga- 
gne le cou. … elle s'étend au poumon par la trachée-artère.…. 
Ces ulcères règnent surtout dans l'Égypte... Ils sont fréquents 
aussi dans la Syrie, et surtout dans la Cœlé-Syrie.» (Acut., 9.) 
Ainsi dans le /œmos de l'antiquité il faut comprendre les 
maux de gorge épidémiques avec fausse membrane ou gangrène. 
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Il est également impossible de ranger parmi les fièvres 
exanthéinatiques (variole, rougeole on scarlatine), les’ alfec- 
tions charbonneuses et phagédéniques ( ἀνθρακώδη τε χαὶ guys 
δαινικώ), dont Galien parle dans une épidémie, effet de la 
mauvaise nourriture. Évidemment, ces gens de la campagne 
souffrant de la faim, et réduits aux aliments les plus grossiers 
et les plus insuffigants, furent affligés d’ulcérations de diverses 
natures aWBoÿ sans fièvre, gangreneuses ou non, ulcérations 
qui n'ont rien de commun avec les exanthèmes fébriles, 

Que des fièvres éruptives, ou du moins avec érupüon, aient 
été observées dans l'antiquité, c’est ce qui résulte indubita- 
blement du passage d’Hérodote cité plus haut, Ces taches 
semblables aux morsures des cousins, celte éruption devenant 
ulcéreuse et quelquefois semblable à des charbons dans les 
fièvres malignes et pestilentielles, ces exanthèmes plus fà- 
cheux quand ils occupent le visage, plus fâcheux aussi quand 
ils sont plus abondants et plus étendus, tout cela montre que 
le /æœmos renfermait des fièvres exanthématiques. Plusieurs 
auteurs ont cru reconuaitre dans ceite description d'Hérodote 
le variole, et ils ont pensé que l’éruption semblable à des char- 
bons répondait à la variole confluente de mauvaise nature, 
dans laquelle les croûtes prennent une couleur noire. Cette 
opinion est sans doute plausible, et il y a là des traits qui se 
rapportent sans effort à la variole; mais il est certain ausn 
que ce tableau n’est pas assez caructéristique pour fixer la eon- 
viclion, surtout quand il s’agit d’une maladie ayant, comme 
la variole, un type très-déterminé. 

Cependant, toute déduction faite dans les affections chan 
bonneuses des anciens, le texte d’Hérodote n’est pas le seul 
qui préte un appui à lopinio® de l’existenee de la variole 
dans l’entiquité, Ce texte est gifgulibremeént corroboré par 
la description d’une maladie part{gilférs qui n° διέ à diverses 
reprises l’effroigdes populetiäns à iendés et ‘qu'il faut ajouter 
à l’acception déjà si étesdlas.da φῶτ Tomas. Au milieu de 
ces effections pestilentielles féqmenies que les historiens ne 
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font souvent qu'indiquer sans détail sufsaut, on distingue trois 
grandes épidémies sur lesquelles on a des reuseignements plus 
éteudus. Ce sont : À, la pcsie d'Athènes; B, la maladie qui af- 
fligea l’armée carthaginoise pendant Le siége de Syracuse, l’au 
395 avant J.-C.; C, la longue peste qui désola le monde sous le 
règne de Marc-Aurèle. 

A. Au commencement de la guerre du Pélopanèse , l’an 
430 avant J.-C., le læmos envahit la ville d'Athènes. D’après 
Thucydide (IL, 49), qui nous en a laissé une excellente des- 
cription , il venait, suivant le bruit public , de l'Éthiopie, si 
tuée au-delà de l'Égypte , puis il avait gagné l'Égypte elle- 
mème , la Libye et la plus grande partie de l'empire persan ; 
enfn il avait fait subitemeut irruption dans l’Attique en com- 
mençant par le Pirée. Les symptômes principaux étaient les 
suivants: chaleur intense de la tête, rougeur et inflammation 
des yeux , teinte sanglante de la gorge et de la langue , éter- 
nument et enrouemept ; peu après , douleur dans la poitrine 
avec une toux violente, vomissements de bile, hoquet fati- 
guant ; à l’exiérieur , corps médivcrement choud au coutact, 
et paraissant, Don pas jaune, mais un peu rouge et livide , ef- 
florescence de petites phlyctènes et d'uleëres ( ψλυνχταίναιες 
μιχραῖς καὶ ἔλχεσιν ἐξηνθηχός ); à l’intérieur , uue chaleur si brû- 
lante que les malades ne pouvaient supporter aueune couver- 
ture et qu'ils se jetaient même dous l'eau froide ; mort au 
septüème ouau neuvième jour ; s’ils allaient plus loin , ulcére- 
tion de l’intesiin et diarrhée qui ne tardait pas à les emporter ; 
enfin gangrène des parties génitales , des mains, des pieds , et 
perte des yeux ; immuuité quand on avait une fois échappé à 
la maladie. Je reviendrai plus loin sur la comparaison de ces 
symptômes avec ceux de la variole; mais, en passant , je ferai 
remarquer que M, Aug. Krauss ( Disquisitio historico-medica 
de natura morbi Atheniensium, Stuttgart, 1831, p. 38) assi- 
mile avee La peste d'Athènes ce que dit Hippocrate de l’épidé- 
mie de la quatrième constitution { Ep, 1,1. III, p. 84): 
« Dans léié on vit un graud nombre d’anthrax et d’autres 
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affections qu’on appelle septiques ; des éruptions pustuleuses , 
étendues ; chez beaucoup , de grandes éruptions herpétiques 
(ἄνθραχες πολλοὶ χατὰ θέρος, χαὶ ἄλλα ἃ σὴψ χαλέεται " ἐχθύματα 
μεγάλα" ἕρπητες πολλοῖσι μεγάλοι)...» Ces traits me paraissent trop 
indéterminés pour qu’on puisse les rapporter avec quelque 
certitude à la maladie décrite par Thucydide. Le tableau si 
frappant qu’en a tracé ce grand historien ne se retrouve cer- 
tainement pas avec une netteté suffisante dans les brefs détails 
donnés par Hippocrate. La maladie d’Athènes avait un type 
si tranché que tous ceux qui en ont parlé ont dû le reproduire 
dans ses parties essentielles ; et, de fait, nous allons le retrou- 
ver chez ceux qui out mentionné des irruptions subséquentes 
d’une fièvre ou identique ou très semblable. 

B. La maladie qui attaqua l’armée carthaginoïise devant 
Syracuse, présentait les symptômes suivants : au début, catar- 
rbe, puis gonflement autour du cou, invasion de la fièvre, 
douleur dans le dos , pesanteur des jambes , dysenterie, érup- 
tions (φλύχταιναι) sur toute la surface du corps; chez quel- 
ques-uns transport et oubli de toute chose; mort communément 
vers le cinquième ou le sixième jour ; communication de la 
maladie par le contact ( Diodore , Bibl. hist. xrv, c. 70). 

G. Les phénomènes présentés par la peste qui régna du 
temps de Marc-Aurèle ont été résamés par M. le professeur 
Hecker dans son intéressante dissertation De Peste Antoni- 
riana commentalio, Berlin, 1835. C’est Galien, témoin oculaire, 
qui a fourni les traits du tableau pathologique. Après des vo- 
missements et de la diarrhée il survenait sur tout le corps à 
la fois une éruption noire (ἐξανθήματα μέλανα), ulcéreuse sur 
la plupart, mais sèche sur tous. Cette éruption se guérissait 
d'elle-même de cette façon : dans les cas où elle s’ulcérait , la 
partie superficielle se détachait ; c’est ce qu’on nommait ἐφελχὲς 
(crodte ) , dès lors le reste était près de la guérison ; et, un 
jour ou deux après, la cicatrice était faite. Dans les cas où 
elle ne s’ulcérait pas, l’exanthème était rude et psorique, et il 
se détachait comme une pellicule ; dans cette condition tous 
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guérissaient (Galien , Method. medend., V, 13). Gali:n indi. 
que le cours de la maladie , au moius chez ceux qui guéri- 
reot : « Un jeune homme, dit-il, au neuvième jour eut le 
corps entier couvert d'ulcères ἡ, comme la plupart de ceux 
qui réchappèrent. Alors il fut pris d’une toux ; et trois jours 
après Je neuvième il fut en état de s’embarquer pour aller ter. 
miner sa guérison à la campagne. » Un des symptômes , en 
effet, de la maladie était une toux. Galien dit positivement 
qu’il se formait dans le poumou ( voies pulmonaires ) des exan- 
thèmes semblables à ceux qu'on voyait sur la peau (£. cit. ). 
La bouche présentait une couleur toute particulière que Galien 
appelle pestilentielle et à laquelle , sans mème ètre médecin, 
on reconnaissail tout d’abord l'invasion de la maladic ( De 
præsagit. ex pulsibus, 111, 4). La rougcur de ces parties a été 
signalée par Thucydide ; au reste l’analogie de la peste anto- 
ninienne avec la peste d'Athènes n'a pas échappé à Galien, et 
il la signale expresscment, De simpl. medic. temp., 1X, 
1. sect. 4, περὶ Σαμίας γῆς. 

IL n’est point de lecteur à qui les ressemblances, avec lu va- 
riole, de ces trois grandes invasions d’une même maladie aieut 
échappé. Éruption sur toute la surface du corps apparaissant 
à une époque déterminée et donnant lieu à la formation de 
croûtes ; symptômes généraux qui portaicnt sur les voics respi- 
ratvires, sur l'estomac et sur les intestins; tout cela est 
commun entre l'affection antique et l'affection moderne. Tou- 
tefuis les différences qu’on remarque en mème temps n’ont pas 
permis à tous les auteurs qui ont examiné cette question , de 
s’accorder à reconnuitre l'identité dans les deux cas. D’après 
M. Hecker (4. cit., p. 22), cet exanthème appartiendrait à la 
peste autique, genre de maladie qui n’existerait plus et qui, 
étant, comme le montrent les descriptions des historiens, tout ἃ 


fait spécial, ne pourrait se comparer avec aucune autre maladie 


" ᾿Ἐξήνθησεν ἕλχετιν ὅλον τὸ σῶμα. C'est la même expression que dans 
Thucydide. 


TOM. Y. ὃ 
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pestilentielle. Dec son côté, M. Aug. Krauss ( Z. cit., p. 36) 
avait cssayé d'établir les différences qui séparent la maladie 
exanthématique des anciens de la maladie exanthématique 
des modernes: « On peut, dit-il, démontrer par les argu- 
ments suivants que ces phlyctènes et ulcères ( φλύχταιναι καὶ 
ἕλχεα ) ne furent pas la variole: 1° La variole véritable ne 
setransforme pas en ulcères , mais les pustules demeurent plei- 
hes d’une lymphe puriforme jusqu’à dessiceation; 2° Thucÿ- 
dide ne rapporte pas que l’éruption ait eu un caractère criti- 
que ; or, dans toutes les épidémies, chez la plupart des varie- 
leux , l’éruption a ce caractère ; 3° plusieurs symptômes qui 
d’après Thucydide survinrent chez certains malades; par exem- 
ple la gangrène des pieds, des mains ou des parties génitales, 
n’ont été signalés par aucun des auteurs qui ont décrit des 
épidémies de variole; 4° dans le long intervalle de temps 
depuis Thucydide jusqu'au sixième siècle de l’ère chrétienne, 
où la variolc est nommée expressément, on trouve, il est vrai, 
signalées des éruptions variées que des auteurs ent appelées 
traces dela variole , mais on ne trouve pas une description de 
Ja variole véritable ; de là on peut arguer que la variole n’a 
pas existé dans l’antiquité. En cffct, depuis sa première appari- 
tion au sixième siècle de l'ère chrétienne, clle a toujours con- 
servé le caractère que nous lui connaissons encore aujourd'hui, 
et elle constitue une maladic d’un type tout à fait constant. 
Or, qui oserait reprocher aux anciens de n’avoir tenu aucun 
compte de ce type si bien déterminé ? 5° les cicatrices que 
Ja variole laisse sur la peau, n’ont été mentionnées par au- 
cun des ancicns, ct cela paraît être un argument d'une 
grande force. » 

Le quatrième motif de M. Krauss ne me paraît pas parfai- 
tement conforme aux faits ; car de Thucydide au sixième siècle 
de l'ère chrétienne , il y a eu au moins l'épidémie de l'armée 
carthaginoise et la peste antoninienne, qui, comme celle d’A- 
tbènes , pourraient être rapportées à la variole. De plus, des 
auteurs assimilent à la variole la maladie du troisième siècle, 
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dont parle Eustbe. Enfin les /œmos , sans autre designation, 
qu’on rencontre dans les historicns, permettent d'admettre des 
retours moins rares de la maladie eu question. Au reste lu 
rémarque que je fais cst d'autant plus fondée que M. Krauss 
lui-même reconuaît l'identité de la peste antoninienne avec la 
peste d'Athènes. En effet, de la peste d'Athènes, de la peste 
antoninienne, et de celle qui régna dans le troisième sièele 
sous Île règne des empereurs Gallus et Volusianus , il fait une 
seule et même maladie qui ravagea le monde à des époques 
diverses. Cctle maladie, il ἴα regarde comme éteinte ct n’exis 
stant plus parmi les modernes. Prenant en considération le 
lien d’origine qué Thucydide indique pour la première et que 
Cedrenus indique pour fa dernière, l’Éthiopie ᾽ν, il propose 
d'appeler cetté maladie typhus éthiopique des anciens, eu 
fièvre éthiopique putride, ou encore, s’il était établi que le 
lœmos du temps des empcreurs Gallus ct Volusianus était ac- 
compagné d’une éruption , typhus pustuleux des anciens. 

Au contraire, M. Théod. Krause croit trouver, dans les 
passages des auteurs, des renseignements suffisants pour éta- 
blir l’existence de la variole dans l'antiquité. 1] résume ainsi 
fon opinion (op. ctt.,p. 173): 

1° Hippocrate donne de courtes indications sur desexan- 
thèmes épidémiques, s'étendant sur tout le corps, pouvant 
devenir mortels, et excitant de la chaleur et de la ἐέ- 
mangeaison dans la peau, qui s’escharifie ; il parle aussi de 
fièvres pemphigodes qui offrent un aspect cffrayant. ( Dans 
ceci 1l fant faire une distinction : ce qui excite chaleur et dé- 
mangeaison et escharifie La peau, ce sont les charbons, 
ἄνθραχες; or, j'ai moutré plus haut que ces charbons étaient 
non pas la varinle , mais une maladie véritablement charbon- 
neuse, gangreneuse. ) 


* M. Krouss , op. cit., ἢ. 41, dit que la peste antoninienne commença 
aussi en Éthiopic. 1] a pris ce renscignement dans Schnurrer , Chronik 
der Sexchen, p. 90. Mais je ne sais sur quelle anturité se fonde Schaur- 
rer. M. Hecker, op. cic., ἢ. 10, dit que tous les historiens s'accordent pour 
en placer le point de départ dans la Mésopotamie. 
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2° Thucydide décrit une grande épidémie très-destructive 
dans laquelle , outre des accidents plus généraux, apparaissait 
une éruption de boutons et d’ulcères sur toute la surface du 
corps; la maladie descendait successivement de la têle jus- 
qu'aux extrémités, s’accompagnait de l’inflammation des yeux 
au commencement , et amenait souvent Ja cécité. ( A ce rap- 
prochement il n’y a rien à objecter, et les ressemblances de la 
peste d'Athènes avec la variole sont grandes , certainement. ) 

3° Rufos cite, parmi les accidents des maladies pestilen- 
tielles , des ulcères charbonneux sur tout le corps, au visage, 
aux amygdales. ( J'ai signalé plus haut les raisons qui ne per- 
mettent pas d’assimiler cette description de Rufus à la variole.) 

4 Hérodote décrit, dans le cours de fièvres de mauvaise 
nature ; différentes sortes d’éruptions qui offrent des gnalo- 
gies marquées avec la variole, 

5° Galien parle d’une épidémie très-semblable à la peste 
d'Athènes , offrant les symptômes les plus généraux de la va- 
riole et de la rougeole et donnant lieu à une éruption suppu- 
réüte , ordinairement noire, laquelle se terminait par une 
desquamalion ou par la formation de croûtes plusicurs jours 
après la fin dela fièvre. ( Tci encore il est certain qu’ou trouve 
de grandes ressemblances avec la variole. ) 

6° Dion Cassius fait mention d'une peste qui pouvait se 
propager par inoculation à l’aide d’aiguilles empoisonnées. 
(Voici le passage de Dion Cassius : « 11 y eut alors , sous le 
règne de Commode , une maladie , νόσος , la plus violente à ma 
connaissance ; il mourait souvent deux mille personnes à Rome 
en un seul jour. Dc plus, beaucoup périrent non-seulement 
dans Rome , mais pour ainsi dire dans tout l'empire , d’une 
autre façon : des scélérats, empoisonnant de petites aiguilles 
avec certaines substances délétères, transmettaient par ce 
moyen à prix d'argent la maladie, τὸ δεινόν; ce qui s’était déjà 
fait du temps de Domitien (Æist. rom., LXXIT, 14). » Le même 
auteur rapporte ainsi ce qui arriva sous le règne de Domitien : 
« Certains individus, empoisonnant des aiguilles, se mirent à 
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piquer ceux qu'ils voulaient; plusieurs personnes piquées 
moururent sans rien savoir; mais quelques-uns de ces scé- 
lérats, dénoncés, furent suppliciés ; et celu arriva non-seu- 
lement à Rome , mais, pour ainsi dire, dans toute la terre 
habitée (ἰδία... LXVIT, 11). » Il suffit d’avoir cité ces deux textes 
pour montrer que cela n’a rien de commun avec la variole.) 

7° Les médecins grecs et romains considèrent surtout les 
éruptions varioleuses , morbilleuses, pétéchiales , urticaires, 
miliaires , ete., comme des symptômes accidentels de diver- 
ses fièvres pestilentielles, mais jamais comme des maladies 
d’une nature particulière. 

Cet argument a une valeur incontestable , et il est fort pos- 
sible que la manière de considérer la maladie ait empêché les 
médecins anciens d’attacher une importance suffisante à des 
symptômes qui , s'ils les eussent notés, seraient caractéristi- 
ques. Toutefois il en résulte seulement que de pareilles descrip- 
lions u’excluent pas l’existencé de la variole dans l’anti- 
quité, et la valeur de cet argument ne va pas plus loin. Ce 
qui frappe dans ces recherches historiques , c'est que , tandis 
que les relations antiques restent toujours frappées d’un doute, 
il arrive un moment où toute incertitude se lève ; ce moment 
est le sixième siècle de l’ère chrétienne. Certes, Marius d’A- 
venches et Grégoire de Tours ne sont ni des Thucydides , ni 
des Hippocrates ; cependant il est impossible de ne pas recon- 
naître la variole dans l'épidémie qu'ils ont décrite. Marius dit 
dans sa Chronique pour l’année 570: « ÜUue maladie violente 
avec flux de ventre et variolc (cum profluvio ventris et va- 
riola ) affigea l’Hialie et Ja Gaule, » Voilà un nom spécial 

pour la maladie, un nom, chose toujours si caractéristique. 
Cette maladie, avec flux de ventre et variole, ne tarda pas 
à se reproduire. En effet, on lit dans Grégoire de Tours, 
livre IV, pour l’année 580: « La maladie dysentérique eu- 
vahit presque toute la Gaule. Cenx qui en étaient attaqués 
avaient une fièvre violente avec une douleur considérable des 


reins ct de la pesanteur dans la tête ou dans le cou: les matiè. 
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res rejclées par [88 vomissements étaient jaunes ou vertes. Les 
paysans appelaient cette maladie pustules corales ( corales pu- 
sulas)....... Cette maladie, qui commenca au mois d'août, 
attaqua d’abord les enfants et les emporta. » Ailleurs, livre vi, 
il appelle cette maladie les mauvaises pustules (pusulæ male). 
En 581 , livre σι, il parle de maladies varices, malignes, avec 
des pustules et des vésicnles (cum pusudis el vesicis) qui 
firent de grands ravages. Ailleurs encore, pour l’aunéo 582, 
Mirac. δ. Martini, il parle d’une maladie (lues valetudinaria) 
qui dévastala Touraine : u L’affection était telle que l’homme, 
saisi d’une fièvre violente , offrait sur tout le corps une érup- 
tion de ésicules ct de petites pustules. Les vésicules étaient 
blanches et dures, ne présentaient aucune mollesse οἱ cau- 
saient beaucoup de douleur. Quand à l’époque de la matura- 
tion elles commencaient à tomber , alors les vêtements s’atta- 
chaient au corps, ct la douleur était augmentée. » Ces descrip- 
tions , quelque incomplètes qu’elles soient , sont cependant 
catégoriques et ne permettent pas de méconnaître unc invasion 
de la variole dans le courant du sixième siècle de l’ère chré- 
tienne. 

En résumé , les médecins anciens ont décrit , sous le nom 
de charbons , des maladies gangreneuses qui rentrent dans le 
charbon malin et la pustule maligne des modernes ; et, sous 
celai de lœmos, différentes maladies épidémiques parmi les 
quelles se tronvent : la peste à bubons, l’angine membraneuse, 
et aussi une affection particulière ( peste d'Athènes, peste an- 
toninienue ) qui , si elle n’est pas identique avec la variole, a 
du moins avec elle des ressemblances considérables. 
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N. B. Parmi les manuscrits que j'ai à ma disposition pour 
les cinq livres des Épidémies ici publiés, le plus important, 
bien que le plus récent, cst sans contredit le manuscrit C. Il 
renferme bon nombre de lccons qui lui sont exclusives. C’est 
quand uu manuscrit diffère notablement de ceux qui ont fourni 
le texte courant des éditions, qu’il importe le plus de le dé- 
pouiller; car on peut alors en cspérer des variantes utiles. 
Pour peu qu'on parcoure la collation des manuscrits, on verra 
que C a readu ici quelques services au texte hippocratique. 


“»- 


ΕΠΙΔΗΜΙΩΝ TO AEYTEPON. 


ΤΜΗ͂ΜΑ ΠΡΩΤΟΝ. 


À. Ἄνθραχες ' ἐν Κρανῶνι θερινοί" * Üev ἐν χαύμασιν ὕδατι λαύρῳ 
δι᾿ ὅλου" ὅ ἐγένετο δὲ μᾶλλον νότῳ, καὶ " ὑπεγίνοντο μὲν ἐν τῷ δέρ- 
pare ἰχῶρες᾽ ἔγκαταλαμθανόμενοι δὲ ἐθερμαίνοντο, καὶ χνησμὸν 
ἐνεποίεον " εἶτα " φλυχταινίδες ὥσπερ πυρίχαυστοι ἐπανίσταντο καὶ 


᾿ δ ὑπὸ τὸ δέρμα καίεσθαι ἐδόχεον. 


2. Ἐν καύμασιν ἀνυδρίης, οἱ πυρετοὶ, 1 ἀνίδρωτες τὰ πλεῖστα" 
ἐν τουτέοισι " δὲ, ἦν ἐπιψεχάση, ἱδρωτικώτεροι γίνονται κατ᾽ ἀρχάς" 
ταῦτα " δυσχριτώτερα " μὲν, À ἄλλως " ἀτὰρ ἧσσον, εἰ μὴ εἴη διὰ 
ταῦτα, ἀλλὰ διὰ τῆς “ νούσου τὸν τρόπον. ο Οἱ χαῦσοι 
ἐν τῇσι θερινῆσι μᾶλλον γίνονται, ? χαὶ ἐν τῇσιν ἄλλησιν ὥρησιν, 
ἐπιξηραίνονται δὲ μᾶλλον θέρεος. 

3. Φθινοπώρου μάλιστα © τὸ θηριῶδες χαὶ À χαρδιαλγία " χαίτοι 
καὶ αὐτὴ ἧσσον χαχουργοίη ἂν, + À αὐτέου τοῦ νοσήματος τοιούτου 
ἐόντος. Αἱ 15 ἀσχαρίδες δείλης, ὁμοίως τουτέῳ, χαὶ ἐχεῖναι τηνικαῦτα 
ὀχλέουσι τῆς ἡμέρης τὰ πλεῖστα, οὐ μόνον διὰ τὸ μᾶλλον πονέειν, 
χαὶ ᾽5 αὐταὶ διὰ σφᾶς ἑωυταάς. 


L. ᾽Ἔν φθινοπώρῳ ὀξύταται “ νοῦσοι χαὶ θανατωδέσταται, τὸ ἐπί- 


' Ἐνχραννώνιοι (. -- χρανῶνοι K. -- οἱ θερ. DGHIJK, Ald., Frob., Merc. 
— * dev HIK. -- ἔβρεχεν gl. F. -- oi pro ὕεν C.— λάθρω DH. -- σφοδρῶ gl. 
F. — διόλου ὃ. — ᾿ ἐγένετο Ἦ. — ἐγίνοντο C, Gal. in cit. De temper. 1, #, et 
Comm. Aph. Il, 11, Lind. — καὶ pro δὲ CFGHJK, Ald., Froh., Merc. — 
ὁ ἐπεγίνοντο Lind. — ὑπεγίνετο C. — ὑπὸ τὸ δέρμα Gal. De temp. — ἢ φλυ- 
χτενίδες H. — φλεκταινίδες GI. — φλυχταῖναι L, Gal. in cit. ib. — πυρίκαυ- 
erot CFGUXK, Ald., Gal. in cit. ib. — πυριήκαυστοι vulg. — ἐπανίσταντο Gal. 
ib. — ἐπανίστατο Gal. ad. Progn. 11, 60. — διανίσταντο vulg. — * ὑπὲρ ὅ. 
— δὲ pro τὸ Gal. De temp. ib. — * ἀνίδρωτες ὃ. — ἀνιδρῶτες vulg. — rar). 
GJ, Ald. — " SC. - χαταρχὰς CJK. — ? δυσχριτώτερα C, Gal., Küho. — 
δυσχριτότερα H,Chouct, [1πά. -- δυσχρητότερα vulg.—"° μένει, Évulg.— μένει, 
εἰ C. -- μένη, à FGHI, ΑἸά., Frob. — ‘ νούσον CHIJ, Lind.— νότου vulg. — 
‘À pro χαὶ Lind. — ‘ro θιριῶδες (sic) C (θηριῶδες sine ro FGHIJ, Ald.). — 
θηριώδεες sine τὸ vulg. — xxpdux)'yin Lind. - αὕτη ἢ. — χαχουργίη, οἱ Supra 
& Ce -- κακουργέοι vulg. — ‘+ ἡ C. -- ἢ om. vulg. -- αὐτέου C. -- αὑτοῦ vulg. 
— νουσήματος Lind. — τοιούτου C, Lind. — τουτέον vulg. — ‘* ἀσχαρίδες CE, 
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PREMIÈRE SECTION. 


1. (Charbons.) À Cranon, des anthrax en été; pendant les 
chaleurs il y eut des pluies abondantes et continues, surtout par 
le vent du midi; il se formait, dans la peau, des humeurs qui, | 
fermées, s’echauffaient et causaient du prurit; puis ΔῊΝ ἢ 
des phlyctènes, semblables aux bulles produites par le feu ; et 
les malades éprouvaient une sensation de brûlure sous la peau. 

2. ( Des fièvres en été ; remarque inspirée par les cau- 
sus qui régnérent à Périnthe, Ép. νι, 3, 1.) Dans les cha- 
leurs sans pluie, les fièvres sont généralement sans sueur; 
alors , s’il tombe un peu d’eau , elles deviennent plus sudorales 
au début (Ép. 11, 3, 1); dans ces circonstances, la crise est 
plus difficile que dans d’autres ; cependant elle l’est moins si 
elle est entravée par ces conditions extérieures, et non par le 
génie même de la maladie. Les causus surviennent 
de préférence en été, mais ils su:viennent aussi dans les au- 
tres saisons ; ils ont plus de sécheresse en été. 

13. ( De l'automne. Voy. Ép. Vi, 1,2; proposition tnspirée 
par Ép. 1v, 16.) C’est en automne qu'il y a le plus de vers 
intestinaux et de cardialgies ; et cette cardialgie est moins nui- 
sible que quand Ja maladie est, par elle-même, cardialgique. 
Les ascarides tourmentent le soir, comme cette affection : et 
c'est l’heure du jour où ils sout le plus fatigants , non-seulc- 
ment parce qu'alors on est le plus mal à l'aise, mais aussi 

par eux-mêmes (εἰ indépendamment de cette circonstance). 
4. (Comparaison de l'automne avec le soir de la journéc, 


Gal. — ἀσχάριδες vulg. — τουτέω C. — τούτω vulg. — ἐχεῖναι CDFGHLIK. - 
ἐχεῖυχ vulg. — ὀχλύουσι K. — ‘aurai Lind. — αὗται vulg. — σφᾶς CHIK, 
Gal. — σρὰς vulg. — "Tai ν. C.— νοῦσοι CHJ, Lind. — νόσοι vulg. — rosxt- 
παν ἃ. — On met dans les éditions et les traductions le point avant τὸ 
ἐξέπαν : mais l'Apb. 111,9. prouve qu’il fuut le mettre aprés. 
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παν᾿ ὅμοιον τῷ δείλης παροξύνεσθαι, ὡς ! τοῦ ἐνιαυτοῦ περίοδον ἔχοντος 
τῶν νούσων, ᾿ οἵην à ἡμέρη τῆς γούσου" ὃ οἷον τὸ δείλης παροξύνεσθαι, 
τοιοῦτον * τῆς νούσου χαὶ ἑκάστης χαταστάσιος πρὸς ἀλλήλας, ὅ ὅταν 
μή τι νεωτεροποιηθῇ ἐν τῷ ἄνω εἴδει" εἰ δὲ μὴ, ἄλλης ταῦτα δ χατα- 
στάσιος ἂν ἄρχοι, ὥστε χαὶ τὸν ἐνιαυτὸν πρὸς ἑωυτὸν οὕτως ἔχειν. 

ὅ. Ἐν τοῖσι 1 χαθεστεῶσι χαιροῖσι " καὶ ὡραίως τὰ ὡραῖα ἀπο- 
διδοῦσιν ἔτεσιν, εὐσταθέες χαὶ " εὐχρινέσταται αἵ νοῦσοι, ἐν δὲ ? 
τοῖσιν ἀχαταστάτοισιν 1 ἀχατάστατοι 12 χαὶ δύσχριτοι " ἐν γοῦν 
Πρρίνθ.», ὅταν τι ἐχλίπῃ ἢ Ὦ πλεονάσῃ À πνευμάτων, ἢ " μὴ πνευ- 
μάτων, 1 À ὑδάτων, À αὐχμῶν, À καυμάτων, À # ψύξεων. Τὸ δὲ 
ἔαρ +0 ἐπίπαν δγιεινότατον xal ἥχιστα θανατῶδες. 

6. Πρὸς τὰς ἀρχὰς σχεπτέον τῶν νούσων, εἰ αὐτίχα ἀνθεῖ" δῆλον 
δὲ τῇ 5 ἐπιδόσει᾽ τὰς 1 δὲ ἐπιδόσιας, τῇσι περιόδοισιν" χαὶ αἱ χρίσιες 
ἐντεῦθεν δῆλοι, χαὶ τοῖσιν ἐν τῇσι περιόδοισι παροξυσιμοῖσιν, Ἦ el 
πρωϊαίτερον À οὗ, "᾿ χαὶ εἰ πλείονα χρόνον À οὗ, χαὶ εἰ μᾶλλον, À 
οὗ. Πάντων δὲ τῶν % ξυνεχέων À διαλειπόντων % [χρονίων], 
- καὶ τρωμάτων, καὶ πτυέλων ὀδυνωδέων, χαὶ φυμάτων φλεγμοναὶ, 
καὶ ὅσα ἄλλα % ἐπιφαίνεται ὕστερον, ἴσως δὲ χαὶ ἄλλων À πρηγμά- 
τῶν χοινῶν, τὰ μὲν θᾶσσον, βραχύτερα, τὰ δὲ T βραδύτερον, 


“ τῷ Gal. --- ᾿ οἵην C. — οἷον vulg. -- om. CFGJ, Ald. — " οἷον τ. ὃ. π. 
om. [,1ηἀ, -- τοδείλης K. --ὐ [τὸ] τῆς [ἱηἀ. -- νούσου ΟἹ, Lind. — νόσου vulg. 
δ. δτ᾽ ἀν C. — 5 χαταφστάσηος C. --- Ἶ χαθεστῶσι C. -α δ ἦν ..... ἀποδιδῶσιν 
Lind. — " εὐχρινέσταται Gal. — εὐχρινέστατοι vulg. --- “ τοῖς ἀκαταφτάτοις 
C. --- ‘xx. om. Frob. Μεγο.-- “ἶ re καὶ K. — *5 ἢ χαὶ C. — "ὁ ἀπνοίων (sic) 
pro μὴ πν. CH. — “" ἡ αὐχμῶν À ὑδάτων 3.-- 3 ὕδατι À αὐχμῶ À καύματι ἡ 
ψύχει Ο. .-- 6 ψύξιων Lind. — ‘7 τοὐπίπαν . --- 5" ἐπιδώσει CO. — ‘° δ᾽ Η, 
— δὲ om. Ο. - δηλοῖ C. — *° ἢ C. -- προϊαίτερον IK, Merc. -- πρωΐτερον C, 
- ἰπὶ τὸ πρ. Lind. --- ὅδ χαὶ ««.ὁ{. où om. ὅ. -- χαὶ ......ὃ où om. (. --- ᾿ξ. 
€, Lind. -- a. vulg. — τῶν διαλ. DJ. -- διαλιπ. ΒΕΘΗ͂Ι, ΑἸά., Frob., Merc. 
— % 4 yp. Lind. — τῶν yp. CDFGHIK, Ald., Frcb., Gal., Merc. — Ne sar 
chant que faire de χρονίων, je l’ai mis entre crochets. La correction 
de Lind. ne me paraît pas fort heureuse; car il s’agit, ce semble, 
ici bien plutôt des maladies aiguës que des maladies chroniques. — 
δ᾽ χαὶ πτυέλ. χαὶ τρωμ. K. — ὀδυνώδεων (sic) C. — La transposition de K 
a sans doute été suggéréc par La pensée que ὀδυνωδέων cadrait mieux avet 
τρωμάτων qu'avec πτυέλων, mais πτύελα ὀδυνώδεα peut très-hien signifier 
wne bronchite aiguë. —5 ἐκιφαίνεται C. -- ἐπιφαίνονται vulg.—** πρχγμ. K. 
- "βραδύτερον Ald., Frab., Merc. — βραδύτερα CDFGHJK. — βραχύτερον 
vulg. (sans deute par une faute d'impression répétée dans Lind. et Küka }. 


PREMIÈRR SECTION. 75 
Ép. v1, 1,2.) Dans l’automne sont d'ordinaire les mala- 
dies les plus aiguës et les plus dangereuses ( Aph. im, 0): 
c'est, pour ainsi dire, ὑπὸ exacerbation du seir , l’année 
ayant pour les maladies en général la révolution que le jour 
a pour une maladie en particulier, De même que le mal re- 
double le soir , de même redoublent les maladies et les consti- 
tulions les unes par rapport aux autres ( pourvu qu'il ne sur- . 
vienne aucune perturbation dans les conditions antérieures ; 
sinon, cette perturbation devient le point de départ d’une an- 
tre constitution), et c’est ainsi que l’année cn elle-même se 
comporte comme une journée. 

5. ( Influence des saisons réglées ou irrégulières. ) Dans 
les saisons réglées et dans les années amenant opportunément 
les révolutions opportunes , les maladies sont réguliires et de 
solution très-facile ; dans les saisons irrégulières, irrégulières 
et de solution difficile (Aph. 111, 8) ; ce qui se voit à Périnthe 
quand il y a cu défaut ou excès dans le vent, le calme, la 
pluie , la sécheresse, le chaud, le froid. Le printemps est en 
général la saison la plus salubre et où la mortalité est la 
moindre ( Aph. ur, 9). 

6. ( De la marche et des stades des maladies. Aph, ει, 
12; Ép. v1,1,%;1v,20.) Dans le commencement des 
maladics , il faut examiner si elles arrivent tout d’abord à 
l’état; cela est manifeste par l’augment ; l'augment l’est par 
les périodes , et c'est de Ἰὰ qu’apparaissent les crises ; de même 
pour les redoublements dans les périodès, examincr s’ilsavan- 
çeat ou retardent , s'allongent ou se raccourcissent, gagnent 
où perdent en intensité. Pour toutes les fièvres continues ou 
intermittentes, pour les plaies, pour les expectoralions dou- 
loureuses ( Coa. 379), pour les inflammations phlegmoneuses, 
pour tout cc qui apparaît subséquemment, et probablement 
pour les autres choses communes , ce qui avance raccourcit la 
durée , ce qui retarde l’allonge (Ép. 1v, 56). Dans les pério- 
des, voir les anticipations et les autres augments dont la mala- 


die se dépouille (Ép.1v, 46; νι, 8, 14). En effet, dans les ρας 
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μαχρότερα᾽ καὶ ἐν περιόδοισι τὸ ! ἐπὶ πρωϊαίτερον, καὶ ἄλλης 
3 ἐπιδόσιος ἀπαυδώσης τῆς νούσου" χαὶ γὰρ τῶν παραχρῆμα ἄπολ- 
λυμένων, ταχύτεραι af χρίσιες, ὅτι ἢ ταχέες οἱ πόνοι, καὶ ξυνεχέες 
χαὶ ἰσχυροί. Τὰ δὲ κρίνοντα ἐπὶ τὸ βέλτιον, μὴ αὐτίχα ἐπιφαινέσθω. 
Τὰ χρίσιμα μὴ χρίνοντα, τὰ μὲν θανατώδεα, τὰ δὲ δύσχριτα. Τὰ 
προχρινόμενα, ἣν "ὅμως χριθῇ, ὅποστροφαί" “ ἣν δὲ μὴ, ἀχρησίαι" 
γένοιτο δ᾽ ἂν καὶ ὀλέθρια, τὰ μὴ σμιχρά. Ὅσα χρίσιμα σημεῖα γινό- 
μενα, τὰ αὐτὰ ταῦτα Ἰγινόμενα δύσχριτα" " τὰ ἐναντία δὲ σημαίνοντα, 
χαχὸν, οὗ μόνον ἣν παλινδρομέη, ἀλλὰ καὶ τῆς ἀρχαίης " φύσιος τὰ 
ἐναντία ῥέποντα, ᾽ ὥσπερ χαὶ τῶν χαχῶν 3 σημείων τὰ ἐπὶ τὰ 
ἐναντία 32 δέποντα. Θεωρεῖν δὲ οὕτω δεῖ" 32 [μεταβολαὶ] © χρωμά- 
των, "ὁ συμπτώσιες φλεδῶν, "6 ὄγχοι ὁποχονδρίων, “7 ἀναῤῥοπίαι, 
χαταῤῥοπίαι" πολλὰ δὲ χαὶ τῶν τοιούτων, οἷον ἀποφθειρουσέων of 
τιτθοὶ προσισχναίνονται᾽ 35 οὐδὲ γὰρ ἐναντίον οὐδὲ βῆχες χρόνιαι, 
ὅτι, ὄρχιος 5 οἰδήσαντος παύονται' ὄρχις οἰδήσας Véro βηχέων, 
ὑπόμνημα χοινωνίης στηθέων, μαζῶν, γονῆς, φωνῆς. 

7. Ἀποστάσιες À διὰ φλεδῶν, # ἢ τόνων, ἢ δι’ ὀστέων, À νεύρων, 
ἢ δέρματος, ἢ Ἵ ἐχτροπέων ἑτέρων᾽ χρησταὶ δὲ, af χάτω τῆς “᾿νού- 
σου, οἷον χιρσοὶ, ὀσφύος βάρεα, ἐκ τῶν ἄνω % ἄρισται δὲ μάλιστα, 


' Ἐπιπρωϊαίτερον vulg.— ἐπιπρωίτερον CFGHIJ, Ald.-— ἐπὶ τὸ πρωταίτερο» 
Lind. -- Schneider dans son Dict. dit que ἐπιπρωιαίτερον est un mot dou- 
teux. — * ἐπιδόσηος C. — ἀναπαυδώσης ὃ, Ald. — νούσου CFHIJK, Lind. —On 
ne trouve pas dans les lexiques ἀναπαυδάω; sans cela je préférerais le sens 
négatif au sens positif, de la sorte : εἰ la maladie ne manquant pas de pré- 
senter les autres accroissements. —Ÿ ταχέως (. --- ὁ τὰ om. Ὦ. --πὐ ὅμως C.— 
ὡμῶς vulg. ---" εἰ ). — δὲ om. Gal. — ἀχρισίαι vulg. -- ἀχρησίαι me paralt 
demandé par le sens. — * ante γιν. addit μὴ vulg. -- μὴ om. ὅδ. -- μὴ me 
paraît devoir être supprimé. Autrement, la phrase sera la répétition de 
χρίσιμα μὴ χρίνοντα xt). — * V, pour ces signes critiques contraires la 
phrase (Ép. IV, 45): οὐδὲν τῶν χρινόντων ἐναντίον. — ° φύσηος (. — 
“5 ὥσπερ ...... ῥέποντα Om. ὃ. --- “΄ σημεῖον ἐπὶ τἀναντία ῥέποντα vulg. — 
σημεῖον τὸ ἐπὶ τὰ ἐναντία ῥέποντα HIK. -- Phrase fort obscure, je pense 
qu'il faut lire σημείων, et prendre la leçon des trois Mss., mais en rem- 
plaçant τὸ par τὰ, afin d'avoir l’accord avec ῥέποντα. — ‘* Post ῥ. addit 
ὥτπερ χαὶ τῶν καχῶν σημεῖον ἐπὶ τἀναντία ῥέποντα 1. — ‘5 [μεταβολαὶ] ἃ 
été ajouté par moi d’après le passage correspondant de Ép. ιν, où on lit 
χροιῶν μεταβολαί. — "" χρωμάτων CH. -- βρωμάτων vulg. -- βρωμάτων n’a 
point de sens ici. — ἢ συμπτώσεων vulg. — συμπτωσίων FHIK. -- συμ- 
πτώσηων C. — συμπτωμάτων J. -- συμπτωσέων Ald., Frob. — ξυμπτώσιων 
Lind. - Le nominatif m'a paru réclamé par le contexte. — “5 ὄγκοι 
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αὐ ἦα perie est rapide, les crises sont plus hâtives, parce que 
les souffrances arrivent vite, durent constamment et sont vio- 
lentes. Les signes critiques en mieux ne doivent pas apparaître 
de bonne heure. Les phénomènes critiques, ne faisant pas 
crise, amènent Îles uns une terminaison funeste, les autres 
une solution difficile. Les phénomènes critiques, anticipant, si 
néanmoins il y ἃ crise, annoncent la récidive ; sinon , une 
intempérie d’humeurs (Ép. iv, 28);il en résulte méme des 
terminaisons funestes dans les cas où ces phénomènes ne sont 
pas petits. Les signes de crise qui surviennent, annoncent, 
revenant les mêmes , une solution difficile ; ceux qui sont con- 
traires ( ἢ". note 8 ) sont fàcheux , non-seulement quand il ÿ 
a répercussion , mais encore quand il y a mouvement opposé 
à la constitution naturelle du malade ; c’est encore un signe 
mauvais qu'il y ait mouvement vers les voies contraires (Ép. 1v, 
45). I faut faire l’examen : des changements de colorn- 
tion (Ép. 1v, 46 ), de l’affaissement des veines, du gonfle- 
ment des hypocondres , des mouvements en haut, des mouve- 
ments en bas. Îl y a encore des phénomènes comme celui-ci : 
chez les femmes qui avortent le sein s’affaisse; ce n’est pasune 
opposition, nou plus, quand des toux chroniques se dissipent, 
le testicule venant à se tuméfer ( Ép. τν, 61). Le gonflement 
du testicule à la suite des toux rappelle la communauté avec 
la poitrine, avec les mamelles , les parties génitales , la voix. 

7. ( Des dépôts. ) Les dépôts se font ou par les veines , ou 
par les cordons ( nerfs), ou par les os,ou par les parties fibreu- 
ses, ou par la peau, ou par d’autres voies. Les dépôts se 
faisant plus bas que la maladie sont avantageux (Ép. vi, 1, 


CFGUX, Ald., Frob., Merc. — #yxuv vulg. — ‘* ἀναρρόπιαι καταρρόπιαι 
(sic) C -- ἀναῤῥοπίων, καταῤῥᾳκίων vulg. -- ἀναῤῥοπέων, καταῤῥοπέων Lind. 
--- “9 οὐδὲν Ο, --- 1° οἰδήσαντος CHI, Gal. -- οἰδήσοντος vulg. -- "5 ὑπὸ βηχω- 
δέων Ο.--- ἢ τόνον ΟὈΕΟΙΣΣ (πόνων K), Ald., Frob., Merc., -- À τόνων om. 
valg. --- "" ἐκ τροκέων Διά, — ** voïses-GFGHUK, Md., Frob., Merc. - 
νόσου vulg. — δεφῦος ΕἸ: — βαρέα ὦ -- δ' ἄρισται CDH , Gal., Lind, - 
ἄριστον Κα. — ἄριττα vulg. .Ν 
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1 αἱ χάτω, χαὶ af χατωτάτω χοιλίης, xal προσωτάτω ἀπὸ τῆς νούσου, 
καὶ αἵ χατ᾽ ἔχρουν, οἷον αἷμα ἢ ἐχ δινέων, πῦον ἐξ ὠτὸς, πτύαλον, 
οὖρον, κατ᾽ ἔχρουν. Οἷσι μὴ ταῦτα, ἀποστάσιες, οἷον ὀδόντες, ὀφθαλμοὶ, 
δὶς» ἱδρώς, Ἀτὰρ καὶ ὃ τὰ ὑπὸ δέρμα ἀφιστάμενα ἐς τὸ ἔξω φύματά, 
οἷον ταγγαὶ, καὶ τὰ ἐχπυοῦντα, "οἷον ἕλκος, χαὶ τὰ τοιαῦτα ἐξανϑήα 
ματα, À 5 λόκοι, © À μάδησις τριχῶν, ἀλφοὶ, λέπραι, À τὰ τοιαῦτα 
ὅσα 1 ἀποστάσιες μέν εἰσιν ἀθρόως ῥέψασαι, καὶ μὴ ἡμιῤῥόπως , καὶ 
οὔσα ἄλλα εἴρηται" καὶ " ἦν μὴ ἀναξίως τῆς περιδολᾷς τῆς νούσου, 
οἷον τῇ " Τημένεω ἀδελφιδῇ x νούσου ἰσχυρῆς ἐς δάχτυλον ἢ ἀπεστή- 
ριξεν, οὐχ ἱχανὸν δέξασθαι τὴν νοῦσον, ἐπαλινδρόμησεν, 1 ἀπέθανεν. 
Ἀποστάσιες ἧ διὰ φλεδῶν, À διὰ χοιλίης, ἢ διὰ νεύρων, À διὰ δέρ» 
ματος, À χατὰ 2 ὀστέα, À χατὰ © τὸν νωτιαῖον, ἣ χατὰ τὰς ἄλλας 
ἐχροὰς, στόμα, αἰδοῖον, ὦτα, ῥῖνας. Ἔξ ὑστέρης, ᾿ὀὀχταμήνῳ νὰ τῶν 
χρίσεων, τῇ ὑστεραίῃ ὡς ἂν ἐς τὴν 1 ὀσφὺν, ἢ ἐς τὸν μηρόν. Καὶ 
ἐς ᾿ὄρχιας ἔστιν ὅτε ἐκ βηχέων, χαὶ ὄρχις αὐτὸς 17 ἐφ᾽ ἑωυτοῦ. 
Βηχώδεες ἀποστάσιες, αἱ μὲν ἀνωτέρω τῆς χοιλίης, ᾿ὃ οὐχ ὁμοίως 
τελέως ῥύονται. Αἰμοῤῥαγίαι "᾿λαῦροι ἐχ ῥινῶν ῥύονται πολλὰ, οἷον 
Ὁ τὸ Ἡ ραγόρεω" * οὐχ ἐγίνωσχον οἱ ἰητροί. 


_ 'aAïom.C.— αἱ τῶν x. K. -- νούσου, ut supra. — νόσου vulg. — ? ἀπὸ 
J. — πῦον J. — nüos Gal. — πύον vulg. — * τὸ ὈΚ. -- ἐς τὸ ἔξω ἀφιστ. 
(. — γχγγαὶ C. — Heringa, Observ. Crit., p. 60, observant que ni Erv- 
tién ni Galien n'ont expliqué +xyyxi, mot cependant obscur, pto- 
pose d'y substituer γάγγλια. Mais ταγγὴ n'est pas un mot isolé dans la 
langue grecque ; Ne ταγγίασις, Tœyyibo, Tzyyds; par conséquent il doit 
être conservé. — ἢ οἷον D. — 4 vulg. -- "λόποι C. — λοποὶ vulg.—)Jonds DO. 
Dans Erot., p. 240, on ἃ λέποι, λέπίσματα ; il faut sans doute liré )ésé”, 
comme le dit Foes. Voy. aussi λέπια, Coaque 458. Sehnoider, dans son 
Dict., préfère λόπος. — * ἡ CFGIK, Frob. — καὶ vulg. — μάδησις C, Frob. 
— μάδισις vulg. — ᾿ ἀποστάσιος ὅ. — ῥέψαται C. — ῥεύσασαι vulg. — ἡμίρ- 
pores CFGHIK. — εἰρέχται in marg. H. — Heringa. ib. p. 61, ne to& 
vant pds ἡμιῤῥόπως suffisamment opposé à ἀθρόως, propose de lire δμοβ- 
ῥόπως, continuo atque æquali impelu. —" ἡ. Gal, — νοὐτον CFHUXK, Frob., 
Merc., Lind. — νόσου vulg. — " τιμενέω J. — τειμένω C. — ταμένεω Gal. — 
τημενίω D. — τημενέω vulg. — ἀδελφίδη Ἰ. - ἀδελρίδι ΗΚ, — υσύσου C, Lidt. 
— νότου Vulg. — 5 ἐπεστ. Gal. — οὐχ᾽ GHI. — οὐχὶ χἂν pro ais 6: J. — post %x. 
addit δὲ vulg. — δὲ om. CFGHIK.; *‘ Prat] ἀξ. Lind. -- fes]. Lind. — 
5 τὸ FGK. — τὸν on, D. — ῥίνχς" , Frob., Mere. — 14 ὀγταμήνων 
J.— Dads soi Commentaire sur Ἢ ἧι 1, ΛοχίΒ 2, Galien explique τῷ 
ὑστεραΐη par ὑστέρω χρόνο» À μηνί. ]l.ne fäuë donc pas le traduire μὰν 
postridie. — "" ὀσφὺν Gal., Lind. - δορυύ γαῖᾳ, -- "5 [τοὺς] ἐρ. Lind. à fret δ᾽ 
ὅτε vulg, (ἔστι. ὅτε δ᾽ ἐκ Chouet.) -- ἐστὶ, ὁτὲ δ᾽ ixKühn. — “1 ἀφ᾿ CDFHLX. 
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18), par exemple les varices, les pesanteurs des lombes, à la 

suite d’affections siégeant en haut. Les meilleurs sont les dé- 
pôts se faisant cn bas, au plus bas du ventre, et le plus loin 
de la maladie ; ainsi que les dépôts par écoulement : le sang 
par les natines , lé pus par l'oreille, l’expectoration , l’urine, 
forment des dépôts par écoulement, Cela faisant défant, il y ἃ 
des dépôts sur les dents, sur les yeux, sur le nez (Ép. νι 6, 
12 ;1v, 23; 1v, 25 ; 1v, 35 ; rv, 52), par la sueur, ainsi que 

les tumeurs formées sous {a peau aboutissant au dehors , tellés 
que Îles tumeurs serofuleuses , ainsi que les suppuratioris , une 
blaie, les éruptions, les desquamations, la chute des cheveux, 
l'alphos , la lèpre ou les choses analogues qui vont se dépo- 
sant par un mouvement considérable et non par un demi- 
mouvement ; ct les autres cas qui ont été indiqués. Îl faut en- 
core que le dépôt ne soit pas au-dessous de la grandeur de la 
maladie , comme chez l4 nièce de Temenës : à la suite d’une 
maladie jutense , dépôt sur un doigt ; le doigt ne suffisait pas à 
le recevoir ; récidive, mort (Ep. ιν, 26). 11 ÿ a des dépôts ou 
par les veines, ou par le ventre , ou par les parties nerveuses, 
ou par la peau, ou pur les os, ou par la moelle épinière , ou 
par les autres voies, bouche, parties génitales, orcilles, nari- 
nes. Pour la matrice, au huitième mois, les crises ; plus tard, 
transport sur les lombes ou la cuisse (Fp. vi, 1, 1). Parfois 
aussi crise sur Les testicules à la suite de toux (Ep. 1, 5, 9 ; 
1V, 61). Le testicule pent aussi se tuméfier par lui-même. Les 
dépôts de la toux , quand ils se font dans les régions placées 
au-dessus du ventre ( Ép. vi, 1, 12), ne délivrent pas aussi 
complètement. Les hémotrhagies abondantes par les narines 

délivrent dans beaucoup de cas, comme dans celui d’Hérago- 

ras; ce que ne connureat pas les médecins, 

“ οὐχ' FHI. — ‘* λάβροι DH. — *° τῶ gps és 1. -- npxydppen 
io ΝΗ - Nonoulla (in x/opx5) corraple ad aie ἃ ecircumferuatur 
vel dubia sunt. Tale est ᾿Πραγόρας, variis modis ἃ libroriis et criticis 19 - 
tatumn .... Cuafer Corp. Inscr. 5. 2868, 3,5, Ἡραγόρας Ποτειδωνίον Μακεδών, 


abi Bpagkh., v. 11, p. b59, b: ‘Il. est nomon, inquit, qualia ῥεοιγόραᾳ, 
Ἑρμαγόρας (Keil, Analecta epigraphica, p. 158). -- "' οὐδ᾽ Lind. 
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8. Τὰς φωνὰς ' οἱ τρη έας φύσει ἔχοντες, xat αἱ γλῶσσαι * ὗπο- 
τρηχέες, καὶ ὅσαι τραχύτητες ὑπὸ νούσων ὁσαύτως" ἢ αἱ οὖν ἐοῦσαι 
σχληραὶ τῇ φύσει, * χαὶ ἄνοσοι τοῦτ᾽ ἔχουσιν" ‘ai δὲ μαλθαχαὶ, 
χαὶ βραδύτεραι ἐς ἁμαρτωλίην ἃ χρηστόν. ὁ Ἢ ἀρχαίη φύσις: 
σχεκτέον χαὶ τὰ ἀπὸ τῶν ᾿ διαιτέων τὰ μαχροχέφαλα, χαὶ μα- 
χραύχενα ἀπὸ τῶν ᾿ἐπιχυψίων΄ χαὶ τῶν φλεδῶν À εὐρύτης ? χαὶ 
παχύτης ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, χαὶ στενότητες, Ἶ χαὶ βραχύτητες, καὶ λε- 
πτότητες, " ἀπὸ τῶν ἐναντίων ὧν αἱ φλέδες εὐρεῖαι, καὶ αἱ χοιλίαι, 
χαὶ τὰ ὀστέα " εὐρέα * εἰσὶ 12 δὲ οὗτοι oi λεπτοὶ, οἱ δὲ πίονες 
τἀναντία τουτέων" 3 χαὶ ἐν τοῖσι λιμαγχιχοῖσιν ai μετριότητες 
15 ἀπὸ τουτέων σχεπτέαι. Αἱ προαυξήσιες ἑχάστῳ % ἃ μειοῦσι, χαὶ αἱ 
1 μειώσιες ἃ προαυξοῦσι, χαὶ τῇσι προαυξήσεσιν, ὅποῖα συμπροαύ- 
ξεται, χαὶ ὁποῖα συγχρατύνεται, χαὶ " διασφάξιες ποῖαι χοιναὶ τῶν 
φλεδῶν. 

9. Ai τῶν ἥτρων ῥήξιες, αἱ μὲν περὶ #ônv Ÿ τὰ πλεῖστα ἀσινέες 
τοπαραυτίχα " αἵ δὲ σμιχρὸν ἄνωθεν τοῦ ὀμφαλοῦ ἐν % δεξιᾷ, ὀδυνώδεες 
αὗται χαὶ ἀσώδεες, καὶ χοπριήμετοι, οἷον χαὶ "᾿ τὸ Πιτταχοῦ" 


“ οἱ GH. -- ἡ J. — φύσεις D. - Ces membres de phrase sont juxtaposés 
et non liés; et il ne faut pas traduire : Quibus voces natura sunt asperæ, 
iis linguæ sant subasperæ. — * ὑποτρηχέες est ici au féminin. V. pour des 
féminins de cette forme, Prorrh., [, 26. — * γοῦν J. — σκληραὶ ἐοῦσαι 
Gal. — ‘xai ἄν. om. Ὁ. -- ταῦτ᾽ DQ', Lind. — “oïse CFHIK. — ἦσι DJQ’. 
—* ; CHIK.- ἡ vulg. — Cette phrase est fort obscure. Foes traduit : 
molles (linguæ) vero ad noxam et utilitatem tardius quam prior illa 
natura transeunt. Mais ἀρχαίη oùrts signifie dans Hippocrate non ce qui 
vient d’être dit plus haut, mais l’état naturel de l'individu avant la ma- 
ladie, ἡ πρὸ τοῦ νοσεῖν καὶ κατὰ φύσιν οὖσα, comme dit Erotien, p. 46. 
Cette signification est constante ; il faut donc laisser de côté l’interpré- 
tation de Foes. Immédiatement après avoir expliqué ἀρχαέη φύσις, 
Erotien explique ἁμαρτωλίην, qu’il rend par τὴν τῶν ἁμαρτημάτων 
εἴδησιν, la eonnaissance des erreurs. Cctte juxtaposition des deux gloses 
montre que la double explication d’Erotien se rapporte à notre pas- 
sage ; toutefois, je ne puis concilier cette explication avec notre texte 
tel qu’il est. Le seul changement que je me sois permis, a été de mettre 
un point après χρηστὸν, à l'exemple de Günz, dans Durct. V. la biblio- 
graphie. — ὖ διετέων ἢ, Ald. — ἐπιχύψιων Lind. -- ἐπισχηψίων D. — 5 χαὶ 
παχ. Om. Lind. -- " Ante χαὶ addit χαὶ πλατύτητες vulg. -- xxi ni. om. 
G, Lind. — "δ χαὶ ἀπὸ vulg. -- χαὶ om. CH. -- Ceux qui admettent χαὶ, 
font rapporter τῶν ἐναντίων à ce qui suit. — "' εὕρεν 1, — 11 δ' ©, — "5 οἱ 


3" 
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8. (Indications à prendre dans l'état individuel.) 1} va 
des voix naturellement rauques et des langues un peu âpres; il 
Υ a des âpretés semblables produites par des maladies ( Ép. νι, 
6, 7). Quand la langue est dure naturellement, elle l’est même 
dans l’état de santé ; mais quand elle est souple , elle est plus 
lente à passer au mal ou au mieux. L'état naturel avant la 
maladie ; il faut aussi considérer : les têtes allongées , prove- 
nant des coutumes (Des Airs, des Eaux, des Lieux, 14,1. IT), 
les cous allongés provenant des gibbosités ( Des Artic., 41, 
t. IV), l'ampleur et la grosseur des veines dépendant d’une 
méme cause , et, dépendant de causes contraires, le resserre 
ment, la petitesse, l’exiguité des veines. Chez ceux qui ont les 
veines amples, il y a aussi ampleur du ventre et des os ; ce 
sont là les individus sans embonpoint ; avec l’embonpoint les 
caractères sont contraires. C’est par ces signes qu’il faut trou- 
ver, chez ceux qu’on amaigrit , la mesure de l’amaigrissement 
(Des Artic.,8,t. IV, p. 101). Étudier , pour chacun, ce 
que telle croissance fait décroitre , ce que telle décroissance 
fait croître , et, dans les croissances , ce qui croît simultané- 
ment , ce qui se fortifie simultanément; étudier aussi quelles 
sont les divisions communes des veines. 

9. (Hernies. ) Des hernies , les unes, siégeant près du 
pubis, sont, pour la plupart, innocentes tout d’abord ; les au- 
tres , siégeant un peu au-dessus de l’ombilic à la droite, cau- 
sent de la douleur, des nausées , des vomissements stercoraux, 
ainsi qu'il arriva à Pittacus. Les hernies sont produites ou par 


om. C. --- “ὁ χἂν luayorucolar τὰς μετριότητας ἀπὸ τούτων σκεπτέον Gal. 
in ci. De temper. Il, 14.---- ὑπὸ. -- σχεπτέα ὅ. --- δ ἀμείνους pro ἃ μ. C. — 
47 μειώσηες C. -- αἱ (.. -- προαύξονσι CHI.—"* τῆσι Gal. - τοῖσι vulg.- προαύ- 
ἔξεσιν (sic) vulg. -- προαυξήσισιν Lind. — δ διάσφαξις n'est pas dans les 
dictionnaires ordinaires. Ce mot parait assez mal accouplé avec χοιναί. 
Peut-être devrait-on y substituer ou διχφλύξιες, effusiones, que le Gloss. 
de Galien cite conme étant un mot des livres Hippocratiques, et qui ne 
sy truuve plus aujourd'hui, vu διασφύξιες, qui est dans le livre De 
l'aliment. — δ ταπλ. G. -- τὰ rapaurixz C. — τὸ παραντίλα Ἐ, Gal. — 


δι δεξιοῖς Lind.—aûrac dur. C.— aoa secs Κ.-- τὼ 2,- τῷ Πιττακῷ Lind. 
TOM. Ve 6 
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ψίνονται δὲ αὗται ἣ ἀπὸ πληγῆς, À σπάσιος, À ! ἐμπηδήσιος ἑτέρου. 

10. Οἷσι τὸ μεταξὺ τοῦ ἤτρου καὶ τοῦ δέρματας ἐμφνοᾶται, καὶ 
οὐ καθίσταται. Τὸ τῶν χροιῶν, οἷον τὸ * πουλύχλωρον, τό τε ἐκ 
δ λευχοχρόου, ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥπατος πᾶν τὸ " τοιοῦτον, καὶ ἀπὸ τουτέου 
ἡπατιχὰ νουσήματα, ἐν τουτέοισι χαὶ ἵχτεροι ὃ οἱ ἀπὸ τοῦ ἥπατος, ἐς 
τὸ ὑπόλευχον, καὶ foi ὁδαταινόμενοι, χαὶ οἱ λευχοφλέγματοι οὗ δὲ ἀπὸ 
σπληνὸς, μελάντεροι, καὶ [οἴ] ὕδρωπες, καὶ of ἴχτεροι᾽ καὶ αἱ 'δυσελ- 
χίαι τῶν ἐκλεύχων, τῶν " ὑποφαχωδέων, χαὶ τὸ δέρμα καταῤῥήγνυται, 
χαὶ τὰ χείλεα, οἷος Ἀντίλοχος καὶ Ἀλεύας" ' τὸ ἀπὸ τῶν χυμῶν τῶν 
ἐχ τοῦ σώματος τοῦ ἁλμώδεος" ὅτι ὑπὸ τὸ δέρμα μάλιστα xal ἀπὸ 
" τῆς χεφαλῆς, ὅταν ἀπὸ τοῦ !? πλεύμονος διαθερμαίνηται. 

11. Τὰς ἀφορμὰς, ὁπόθεν ἤρξατο χάμνειν, σχεπτέον, εἶτε 
χεφαλῆςς ὀδύνη, εἴτε ὠτὸς, εἴτε πλευροῦ. Σημεῖον δὲ, ἐφ᾽ οἷσιν ὀδόντες, 
καὶ ἐφ᾽ οἷσι βουδῶνες. Τὰ γενόμενα ἕλχεα, 15 χρένοντα πυρετοὺς, 
χαὶ φύματα. οἷσι ταῦτα μὴ παραγίνεται, ᾽" ἀχρισίη" “5 οἷσιν ἐγκατα- 
λείπεται, βεδαιόταται ὑποστροφαὶ χαὶ τάχισται. 

12. Τὰ ὠμὰ διαχωρήματα χαὶ ὑγρὰ χέγχρος στερεὸς ἐν ἐλαίῳ 
ἐφθὸς ἵστησιν, οἷον τὸ "ὁ ναυτοπαίδιον, χαὶ 17 ἢ μυριοχαύνη. 


᾿ Ἐμπηδήσεως K. — " πουλυχλώριον vulg. -- κονλνχάριον CDFGHUX.— 
πουλυχώριον Ald., Frob., Merc.- Struve (Suppl. au Dict. de Schneider) 
conjecture πουλύχλωρον, lout en soupçonnant que le mot est encore plus 
aliéré. de n’ai point de meilleure conjecture. — * λευχοχροίου valg.—Strave, 
1b., dit: « Il faut λευχόχροος ; tous ces adjectifs composés ont χροος ou xpme, 
les verbes χροέω, les substantifs seuls ypoix. » — ὁ τοιοῦτο FI. — voué 
ματα FGHUXK, Ald., Frob., Merc., Lind.— vos. vulg. — "αἱ Ald., Frob. 
“-οἱ ὁπ). D.- τοῦ D.- τοῦ om. vulg. --- 5 οἵ (. -- otom. vulg. —" J'ai ajouté 
eatre crochets oi, que l’iotacisme a pu faire disparaitre facilement devant 
ὑδρωπες. — * δυσχελίχι, in marg. δυσελχίαι C. — * ὑπὸ φακ. K. — " τῶ 
)..-- "' τῆς Ὁ. -- τῆς om. vulg. -- ‘* πν. CHJK., Gal. - διαθερμαίνηται 
COFGHUXK, Ald., Frob., Gal., Merc. -- διαθερμαίνεται vulg. — ‘F'Ante 
xp. addit xxi vulg. — Le passage correspondant d'Ép. νι, montre qe» es 
xxi doit être supprimé. — “ὁ ἀχρισίη C. = ἀκρισία vulg. — äxoueix FGR, 
Ald., Frob., Merc. — ἀχρήσια (sic) 1. δ" οἷς ΟἹ. — σῖσι [δὲ] Lind. “- ἐγαα» 
zadirerar(sic)CFG, Ald., Frob., Merc, -- ἐγκαταλείπονκαι J. — 'δ᾿ νανταπαί» 
διον DFGUK, Aïld., Frob., Merc. + ‘7 οἱ J. = μυριοχαῦναι J. = mèpué- 
χαύνεω K. — Gal. in Gloss. : μνυοχάνη, ἐπίθετον χασκούσης" εἰ δὲ mopee- 
χαύνη γράφοιτο, ἢ ἐπὶ μυρίοις ἂν εἴη χαυνουμένη. Erot. in Gloss. : μηρῷ» 
χάνη, ὄνομα γνναιχός. -- M. Rosenbaum (die Lustseuche, etc., p. 227) 
ἃ examiné ce mot, et il pense que la leçon la plus probable serait μυϑο- 
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un coup, ou par une distension, ou par la pression d’un 
homme qui vous saute sur le ventre. 

10. ( Gonfements d'apparence venteuse qui ne s’affaissent 
pas, quelquefois dangereux; vor. Ép. iv, 45, in fine,etu, 3, 7, 
in fine. Colorations dépendant du foie, de la rate; voy. des 
exemples de coloration de ce genre, Ép. 1v, 25.) Geux 
ebez qui surviensent , entre l’hypogastre et la peau, des gon- 
flements venteux qui ne s’affaissent pas. Les couleurs , telles 
que la couleur jaune foncé et la couleur tirant sur Le blanchà- 
tre, parce que tout cela vient du foie, et que de cela provien= 
nent des maladies hépatiques; dans ces états, ce qui vient 
du foie , ictères , hydropisies , leucophlegmasies , tire sur le 
blanchâtre , tandis que ce qui vient de la rate, hydropisies et 
ictères , est plus noir. Et de plus les ulcères se cicatrisent diffi- 
cilement chez les personnes blanchâtres, un peu couleur delen- 
tille , la peau et les lèvres se fendent ( Ép. vi, 8, 16), comme 
chez Antiloque et Alevas; effet des humeurs du corps sal 
sugineux; ces humeurs se portent surtout sous la peau et des- 
cendent de la tête quand elles sont, échauffées par le poumon. 

11. (Point de départ des maladies; crises incomplètes.) 
11 faut considérer le point de départ de la maladie: douleur 
soit de tête, soit d'orcilles, soit de côté. Chez quelques-uns 
les dents, chez d’autres les glundes fournissent un signe 
(Ép. νι, 3, 20). Les plaies et les tumeurs jugeant les mala- 
dies ; acrisie chez ceux qui ne les présentent pas ; c’est quand 
dy a on reliquat [après la crise] que les réeidives sont les 
plus certaines et les plus promptes (Ép. 11, 3,8; v1,3,21; 
τι, 2,7 ;1v, 28 ; Aph. 11, 12). 

12. ( Emploi du sorgho.) Les selles crues et liquides sont 
arrêtées par le sorgho ( holcus sorghum L.), en grain, cuit 
aus l'huile: exemple, l'enfant du matelot et Myriochaune. 


xévx ; mais il ne repousse pas non plus la leçon μυριοχαύνη, millibus 
biens ; et il rattache l'une et l’autre leçon à des sobriquets indiquant des 
habitudes de débauche. On peut voir, p. 84, note 11, que M. Roseubaum 
s'appuie, dans cette explication, sur l'autorité de Divscoride. 
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‘ TMHMA AEYTEPON. 
Ÿ 


ἃ, "Γυνὴ ἐχαρδιάλγει, καὶ οὐδὲν xabioraro- ὃ πάλην ἐς ῥοιῆς 
χυλὸν ἀλφίτων ἐπιπάσσουσα, καὶ μονοσιτίη ἤρχεσε, χαὶ οὖχ " ἀνή- 
μεεν, οἷα τὰ Χαρίωνος. 

2. Αἱ μεταδολαὶ ὠφελέουσιν, "ἣν μὴ ἐς πονηρὰ μεταθδάλλη, 
οἷον ἀπὸ φαρμάχων ἐμέουσι πυρετῶν 6 ἕνεκα᾽ αἱ ἐς ἀχρητέστερα 
τελευταὶ σῆψιν σημαίνουσιν, οἷον Δεξίππῳ. 

8. TH Σεράπις ἐξ ὑγρῆῇς χοιλίης ᾧδησεν' " χνησμοὶ δ᾽ οὖκ οἶδα 
ποσταίη, où πρόσω᾽ ἔσχε δέ ἢ τι χαὶ ἀπόστημα ἐν ᾿' χενεῶνι, ὅπερ 
μελανθὲν ἀπέχτεινεν. 

Le Καὶ ἢ " Στομάργεω ἐχ ταραχῆς ὀλιγημέρου πολλὰ ! νοσήσασα, 


‘Tu. ὃ. om. CFGUK. — * ἄρρωστος πρῶτος DJQ’. -- ἑτέρα νόσος G. -- 
καθίστη Gal. in cit. De alim. fac. 1] 91 --- * παλὴν FGK, Ald. .- παλλὴν 3.— 
παλαιὸν C.- πάλιν Gal.— πρὶν Gal. ib.— ἄλφιτον CFGHIK, Gal. ib. — ἐπιπά- 
σουσα C.—* ἀνήμειν Gal. ib.— ανήμει vulg.— οἷον C. — καρίωνος Gal.— "ἣν 
μὲν ἀπονηρὰ (és supra à ) C.— μεταβάλη CH. — 5 εἵνεκα CDFGHIK, 
Ald., Frob., — 72. Ὁ. -- σέραπες FGHIK. -- σεράπαις C. — σεραπὶς Gal. 
σέραπις DJ, Ald., Frob., Merc.- Gal. in Gloss. : σαράπους, ἡ διασεσηρότας 
καὶ διεστῶτας ἔχουσα τοὺς δαχτύλους τῶν ποδῶν. — M. Rosenbaum (ib. 
p. 239), laissant de côté σεράπις, cherche à expliquer σαράπους, dénomi- 
nation qu’il rattache comme μυριοχαύνη, à des habitudes de débauche. 
11 s’appuie sur Dioscoride. V. note 11. — "χρησμοὶ (sic) D. - οἶδ᾽ ἀπο- 
σταίη CFGHIK, Ald. — αὐ 9’ ἀποσταίη (sic) J. — ποσταὶ (sic)# πρόσω Gal. — 
δ rcom. Gal. — ‘° λαγόνε in marg.H.—!" στυμάργεω C, (ἃ].--στυμαργέω vulg. 
- στιμαργέω J.- Galien dans son Gloss. ἃ les deux gloses suivantes { trad. 
de Franz) : « Στομάργου, in secundo De morbis popularibus Dioscorides sic 
scribit, et significari ait, loquentis furiose. Alii στυμάργου scribunt et no- 
men proprium intelligunt. Et un peu plus loin: Στρυμάργον, agnoscit et 
hanc scripturam Dioscorides, non solum στομάργον, atque hoc nomen 
ut proprium nomen exponit, sed furiose affectum circa rem veneream 
significari ait; dicta enim esse apud Hippocratem et alia eodem modo 
epitheta, ut μυοχάνη, σαράπους, ἡρνπαλώπηξ. Sed et apud Erasistratum, 
ait, est ῥινοχολοῦρος. M. Rosenbaum (ib. p. 222), fait très-bien remarquer 
que dans la seconde glose il faut lire στυμάργου et non στρυμάργου. De 
ces deux gloses, l'une se rapporte à notre passage, l'autre à une phrase 
de ce méme 255 livre 4,5. Il en résulte que les anciens lisaicnt des 
deux côtés στυμάρηου (στυμάργεω est le génitif ionien), mais que Diosco- 
ride dans l’un des passages lisait στομάργον, qu’il rendait par bavard 
effréné, et dans l’autre στυμάργου, qu'il rendait par entrainé avec frénésie 
par la passion vénérienne. Zripapos est un mot de la langue et se trouve 
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1. ( Cas de cardialgie.\ Une femme souffrait de cardial- 
gie sans que rien la soulageât; elle saupoudra du suc de gre- 
nade avec de la fleur de farine d’orge, elle ne mangea qu’une 
fois par jour, et elle n’eut pas les vomissements qu’eut Cha- 
rion. 

2. (Changements dans les matières évacuées.) [Dans les vo- 
.missements spontanés] le changement des matières, tel qu’on 
le voit quand on fait vomir par des médicaments dans les fiè- 
vres, est utile , à moins que les matières ne changent en mal 
( Aph. 1, 14). Les évacuations qui se terminent par des ma- 
tières plus intempérées annoncent la corruption, comme chez 
Dexippe. 

3. ( Leucophlegmuasie; gangrène, mort. ) La femme Sé- 
rapis, après avoir eu le ventre humide, enfla ; démangeaisons, 
je ne sais quel jour elles cessèrent de s'étendre. Cette femme 
eut aussi dans le flanc un abcès qui , s’étant noirci (gangrené), 
la fit mourir. 

4. ( Leucophlegmasie.) Et la femme de Stomargus, à la 
suite d’un dérangement intestinal de peu de jours , ayant été 
fort malade, avorta , après cette perturbation, d’un enfant fe- 
melle de quatre mois ; s’étant rétablie de l'avortement , elle 
devint enflée. 


dans les lexiques avec Ia signification indiquée par Dioscoride. Quant à 
στύπσργος, qui ne s’y trouve pas, M. Rosenbaum le dérive ou de στῦμα 
et ἔργον, qui peni erigendo allaborat, ou de στύειν et uäpyos, circa erec- 
üonem penis insaniens. On ne sait auquel des deux passages Dioscoride 
attnibuait στομάργου et auquel στυμάργου. Je me suis décidé à prendre sa 
leçon srou$pyov, et, ce qui est sans importance, à la placer ici, dans la 
phrase qui a donné lieu à cette longue note. On voit, de plus, que M. Ro- 
senbaum, en considérant μυριοχαύνη Où μνοχάνη el σχράπους, Comme des 
sobriquets indiquant des habitudes de débauche, s'est appuyé sur le 
témoignage et l'interprétation de Dioscoride. — “ἢ νοσήσασα D. — στήσασα 
volg. — Coray (des Airs, des Eaux, des Lieux, τ. 11. p. 104) propose 
στᾶτα, qu'il rend par ayant eu une longue constipation ; il propose aussi 
πονήσασα, qui se rapproche de νοσήσασα de D. 
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χαὶ ' μετὰ στάσιν παιδίου θήλεος ἀπὸ φθορῆς * cerpaufvou ὁγιήνασα, 
ᾧδησεν. 

5. δ Μόσχῳ λιθιῶντι ἰσχυρῶς, ἐπὶ τῷ βλεφάρῳ τῷ ἄνω κριθὴ ἐγένετο 
πρὸς τοῦ ὠτὸς μᾶλλον, ἔπειτα ἐξηλχώθη ἔσω" πέμπτῃ xal ἕχτῃ 
ἔσωθεν " πῦον ἐῤῥάγη᾽ "τὰ κάτωθεν ἔλυσεν᾽ βουδὼν παρ᾽ οὖς ἦν, καὶ 
χάτω ἐπὶ τῷ τραχήλῳ χατ᾽ ἴξιν τοῦ ἄνω βουδῶνος. 

6. " Ὁ τῆς Ἀρισταίου γυναιχὸς ἀδελφὸς χλιαινόμενος ἐταλαν- 
πώρει ὁδῷ, κἄπειτα ἐν χνήμη Ἷ τέρμινθοι ἐγένοντο" ἔπειτα "ὃ συνεχὴς 
πυρετὸς ἐγένετο, καὶ τῇ ὑστεραίῃ ἱδρὼς ἐγένετο, " χαὶ τὰς ἄλλας 
τὰς ἀρτίους ἐγένετο αἰεί. Ἔτι δὲ ὁ πυρετὸς εἶχεν" ἦν " δὲ δπόσπληνος, 
ἡμοῤῥάγει ἐξ ἀριστεροῦ πυχνὰ 11 κατ᾽ ὀλίγον, ἐχρίθη. Τῇ ὑστεραίη, 
1 ἀριστερὸν παρ᾽ οὖς οἴδημα" τῇ 1 δὲ ὑστεραίῃ, καὶ παρὰ δεξιὸν, 
14 ἧσσον δὲ τοῦτο᾽ xal συνελειαίνετο ταῦτα, χαὶ ἐμωλύνθη, καὶ oùx 


ἀπεπύησεν. 
Ἴ. 1 Ὁ παρ᾽ Ἀλχιδιάδεω ἐλθὼν, Ex πυρετῶν ὀλίγων πρὸ κρίσιος 
ὄρχις ἀριστερὸς ᾧδησεν' ἦν δὲ σπλῆνα “μέγαν ἔχων’ καὶ δὴ τότε ἐκρίθη 


4 Μιτάστασιν παιδίου K. -- παιδίου μετάστασιν vulg. -- xxl ἐχ παιδίου, 
μετὰ στάσιν, θήλεος ἀποφθορῆς τετραμήνου Coray ib. ex conjectura. - Ga 
lien, après avoir indiqué plusieurs causes qui peuvent produire le trou 
ble, ταραχὴ, dit: ὅθεν, ὥσπερ ἐκ πολνχρονίας στάσεως, τὸ ἔχτρωμα τοῦ 
παιδίον γεγένηται. Ταραχὴ, le dérangement de ventre, et στάσις, le trou- 
ble, prolongé suivant Galien, qui en résulta, déterminèrent l'avortement. 
€ela m'a conduit à changer μετάστασιν de vulg., qui ne peut s'entendre 
et qu'aucun traducteur n’a rendu, en μετὰ στάσιν. — ἢ τετράμηνον vulg. 
- Cette correction est indiquée par le sens, et les traducteurs l'ont suivie 
dans leurs traductions. — * μόσχῳ Gal. — λιθῶντι dans Foes et Kühn, par 
une faute d'impression. — ἐξελχώθη vulg.—* πύον CGK, Ald., Merc., Lind. 
— " χάτω DH. — ἴξιν C. — 5 ἄρρωστος δεύτερος DJQ". — ᾿ τερμινθοὶ ΟΕ. - 
τερμίνθιες, in marg. τέρμινθοι À. -- τερμίνθια Κι. -- τερμίνθι᾽ ἐγ. 8. -- ἐγένοντο 
τερμίνθιες Ὦ. --τερμίνθοι Ald. -- « Le mot de τέρμινθος, dit Galien, désigne 
certains boutous noirs qui naissent surtout aux jambes , et il est tiré de 
la ressemblance de ces boutons avec le fruit du térébenthinier pour la 
forme, la couleur et la grosseur; d'ordinaire ils sont surmontés d’une 
phlyctène noire, laquelle, se rongeant, laisse voir un fond ayant l’appa- 
rence d’une écorchure ; ce fond étant ouvert, on trouve le pus. Suivant 
d’autres, les τέρμινθοι sont des éminences formées sur la peau, arrondies, 
de couleur noire, et semblables aux fruits du térébenthinier. » Cette 
dernière défBnition est la seule que donne Galien dans son Comm. sur le 
livre Dés humeurs. —" &, Lind. --- [ὃς] xxi Lind.- ἀρτιαίους FGJ, Ald. 
- ait CFGHIK., Ald., Frob. Merc., Lind.— ἀεὶ vulg. — ‘° δ᾽ CFGHUK, 
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ὅ. (Afeetion de l'œil ; gonflement des glandes du cou.) 
Moschus souffrant beaucoup de la pierre , il lui survint à la 
paupière supérieure dun côté de l'oreille un orgelet qui s'ul- 
céra en dedans ; le cinquième et le sixième joar, du pus sortit 
ἀπ eôté interne ; les douleurs d’en bas eessèrent ; H avait une 
glande engorgée près de l'oreille , et une autre an bas du cou 
dans k direction de la glande supérieure. 
6. ( Fièvre rénuttente tierce , rate grosse; parotides d'abord 
à gauche, puis à dreite.) Le frère de la femme d’Aristée 
s'échauffa par ba fatigue d’une marche - puis il fai surviut à la 
jambe des terminthes (ecthyma ); après qnoî s'établit une 
fièvre continue ; le lendemain sueur , ainsi que tons les au- 
tres jours pairs dans ἴδ saite. Néanmoins la fièvre persistait. 
ΠῚ y avait un léger engorgement de la rate ; épistaxis de la 
narine gauche, fréquentes , peu abondantes à la fois ; solu- 
tion. Le lendemain, gonflement parotidien du côté gauche ; le 
jour suivant, gonflement à droite aussi, mais moins considéra- 
ble. Ces gonfflements s’affaissèrent et disparurent sans suppurer. 
7. (Fièvre ; rate grosse ; gonflement du testicule gauche.) 
Celui qui vint d’auprès d’Alcibiade , ayant été affecté de fiè- 


? + . . 
vres légères , eut , avant la crise , un gonflement du testicule 


Ald., Frob., Merc. -- ἡμορράγει C. -- αἱμορῥάγει vulg. — ‘* Ante χατ᾽ addit 
καὶ vulg. — καὶ om. CDBU. — “δ ἀρ. om. CG. — ‘* δ᾽ CHJ, Gal, in cit. 
Comm. 11, Épid. vi, text. 50. -- ὑπτεραίη D, Gal. Ïb.- ὑστέρη vulg. - παρὰ 
om. C, Gal. ἰδ. — “ὅσσον δὲ τοῦτο γαὶ συνελειχίνετο ταῦτα γαὶ ἐμωλύνθη 
καὶ οὐλ ἀπεπυήσχτο Gal. in cit. ἰδ. — ἦτσον dt τοῦτο rai ἐπεχλιχίνετα" 
ταῦτα γχατεμωλύθη (χατεμωλυνθη Ald.; κατεμολύνθη CI, Gal.; ἐμαράνθη 
supra lin. D) καὶ οὐχ ἀπεπτύητεν (où χχατεπύησεν DFHUK) vulg. -- J'ai pré- 
(ὁτὲ συνε) εἰαένετο de la citation de Galien à ἐπεχλιχίνετο de vulg., parce- 
que ce dernier verbe, qui signifie devenir plus chaud, et qui indique un 
travail inflammatoire, s'accorde mal avec la disparition dela tumeur sons 
suppuraton. De plus, en considérant la phrase, je l'ai trouvée mal ponc- 
tuée, soit dans la citation de Galien, soit dans vulg.; il m'a paru que la 
marche du coatexte conduisait à une comparaison entre les deux tumeurs, 
celle de droite étant la plus petite. Le καὶ devant συνελειχίνετο ou ère 
χλιαίνετο conduit à la méme conclusion. - - δ ἄρρωστος τρίτος DJ. -- περὶ 
pour παρ᾽ dans Foes et Kühn, par une faute d'impression. — ὁ ix C. -- 
ὀλίγον D.— "7 μέγα Κι. — μιγάλην D. — ἔχων μέγαν C. — ἔχον Gal. — post ἔχων 
addunt χαὶ αἰεὶ (ἀεὶ DH) ἔχων CFGLIK. 
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ὃ πυρετὸς, εἰχοσταῖος᾽ χἄπειτα ' δπεχλιαίνετο ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ 
ἔπτυεν ὑπάνθηρον. 

8. “A ἥ χεὶρ ñ δεξιὴ, σκέλος δὲ ἀριστερὸν ἐχ τῶν βηχωδέων, 
βραχὺ οὐχ ἄξιον λόγου βηξάση, * παρελύθη παραπληγικῶς, ἄλλο " δὲ 
οὐδὲν ἠλλοιώθη, οὔτε πρόσωπον, οὔτε γνώμην, οὐ μὴν ἰσχυρῶς 
δ ταῦτα' ἐπὶ τὸ βέλτιον ἤρξατο χωρέειν περὶ εἰχοστὴν ἡμέρην᾽ 
σχεδὸν ἐγένετό οἵ " περὶ γυναιχείωγ χατάῤῥηξιν, χαὶ ἴσως τότε πρῶτα 
Ἰ γινόμενα, παρθένος γὰρ ἦν. 

9. " Ἀπήμαντος χαὶ ὃ τοῦ τέχτονος πατὴρ τοῦ τὴν χεφαλὴν 'χατεα- 
γέντος καὶ Νικόστρατος οὖχ ἐξέδησσον᾽ ἦν δὲ ἑτέρωθι χατὰ νεφροὺς 
ἀλγήματα" 1 ἐρωτήματα “ ἤρεον γὰρ αὐτοὺς ἀεὶ πληροῦσθαι ποτοῦ 
1 χαὶ σίτου. 

10. Ὀδύνας τὰς ἰσχυροτάτας, ὅτῳ τρόπῳ 2 διαγνοίη ἄν τις 
ἰδών" ὃ φόδος, αἱ εὐφορίαι,, αἱ 1" ἐμπειρίαι, καὶ af δειλίαι. 

11. Ὕδωρ τὸ ταχέως θερμαινόμενον, χαὶ ταχέως ψυχόμενον, 
5 αἰεὶ χουφότερον. Τὰ βρώματα καὶ τὰ πόματα πείρης δεῖ, εἰ ἐπὶ τὸ 
# ἴσον μένει. 

12. Ῥητέον, ὅτι, αἵματος ῥυέντος, 7 ἐχχλοιοῦνται, χαὶ ὅσα ἄλλα 
τοιαῦτα, “5 ὅτι πρὸς τὸ  Gypalvev, xal ξηραίνειν, χαὶ θερμαίνειν, χαὶ 
ψύχειν, πολλὰ ἄν τις τοιαῦτα ἢ εὕροι. 


“ Ὑπεχλεαίνετο 1. -- ὑπάνθηρὸν (sic) F. -- ὑπανθηρὸν vulg. — * } om. Gal., 
Μετο. -- βήξασι Gal.—Bnodon(sic) C.—* παρεώθη (sic) C.—" δ᾽ Ο..-- ἠλοιώθη D. 
--" ταῦτα Gal. ταύτη vulg.— ἡμέραν Gal.—* ἡ π. y. χατάῤῥηξις 6 8].--χατα- 
στήριξιν Ο.---Ἶ γεν. C, Gal. —"&rotpavros DFGI, Ald.—"xarexyéros, in marg. 
χατεαγέντος C.— χαταγέντος vulg.— ἐξέβησσον DFGHIJK, Ald., Frob., Merc. 
— ἰξέβηξαν Ο. -- ἐξέβησσεν vulg. — “5 ἐρωτ. om. Lind. — ** εἴρεον Ο. --ὐἠρώτων 
εἰ. F.— γὰρ αὐτοὺς om. Ο. -- αὐτὴν Ald., Frob., Merc. -- αἰεὶ Lind. — 
“5 καὶ Gal. — ὅ vulg. — ἢ γνοίη C. — ‘* ἐμπορίαι G, Ald., Frob. -- χαὲ om. 
K. — ‘aisi CDFGHUK, Ald., Merc. -- ἀεὶ vulg. - δεῖται Gal. in cit. De 
alim. fac. 1, 2. —** ἴσον XK Gal. — ἴσον vulg. -- μένοι K.-—pérn, Gal. 
ib.— D’après Galien, ἐπὶ τὸ ἴσον μένειν n’est pas précis, et l’on ne sait 
si cela doit s'entendre du temps que les substances alimeritaires passent 
dans les voies digestives, ou des qualités diverses qu'elles possèdent. Il 
ajoute qu’on peut douter que les aliments et les boissons ἐπὶ τὸ ἴσον 
μένει; que cependant Hippocrate lui-même ἃ dit: il est plus facile de res- 
taurer avec des boissons nutritives qu'avec des aliments solides (Aph. Il. 
11). Ce sont ces remarques qui m'ont déterminé à traduire comme j'ai 
fait. — 1 ἐχχλοιοῦνται CH, Gal., Lind. -- ἐχχλιοῦνται DK. -- ἐαχλοοῦνται vulg. 
- Galien, citant cette phrase, Comm. II], ad. Prorrh. 131, lit αἵματος 
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gauche ; il était porteur d’une grosse rate ; pour lors la fièvre 
fut jugée le vingtième jour ; plus tard il eut de temps à autre 
un peu de chaleur fébrile et une expectoration un peu rouge. 

8. { Paralysie à la suite d'une toux ; épidémie de toux à 
Périnthe, Ép. σι, 7,1.) Celle qui, à la suite d’une toux 

courte et sans importance , éprouva une paralysie du membre 
supérieur droit et du membre inférieur gauche, n'offrit aucune 
autre altération , rien à la face, rien dans l'intelligence , et 
encore la paralysie ne fut-elle pas intense ; cette femme com- 
menca à aller mieux vers le vingtième jour. Le mieux coïn- 
cida à pen près avec l’éruption des règles, qui apparaissaient 
alors pour la première fois , peut-être; car c’était une jeune 
fille. 

9. (Malades préservés de la toux de Périnthe, Ép. vi, 7, 
1, par une affection rénale, Ép. vi, 7, 10; comp. Ép. 1, 
29. On voit par ἰὰ qu'Apémante et sa famille étaient de Pé- 
rinthe.) Apémante et le père du charpentier, celui qui eut 
une fracture du crâne, et Nicostrate ne toussérent pas; mais 
ils avaient des douleurs ailleurs , aux reins ; interrogés , ils 
dirent qu’ils se remplissaient continuellement d’aliments et 
de boissons ( Ép. vi, 1,5 ). 

10. ( Des douleurs.) De quelle façon apprécier l’inten- 
sité des douleurs ? Consulter la crainte , la tolérance, l’expé- 
nence, la timidité. 

11. ( De l'eau, Aph. v, 26.) L'eau qui s'échauffe 
promptement et se refroidit promptement est toujours plus 
légère. Relativement aux aliments et aux boissons, il est be- 
soin d'expérience pour cu déterminer l’équivalence. 

12. ( Pertes de sang , décoloration.) A faut dire que des 
pertes de sang donnent une teinte verdâtre à la peau , et au- 
tres choses semblables, et qu’on trouvera beaucoup de moyens 
propresà bumecter, à dessécher, à échauffer , à refroidir. 


πολλοῦ. — “δ ἔτι .....Ψ τοιχῦτα om. DFGHK, Ald., Frob., Μῦς. -- καὶ pro 
ὅτι Gal., in cit., Ép. vi, Comm. 1, text. 15. — “᾽ ὑγιαίνειν CG. — °° εἴποι 


CDFGHLK, Ald., Frob., Νέεγο. -- εὕροι τοιαῦτα Gal. ib. 


90 DEUXIÈME LIVRE DES ἘΡΙΡΕΜΙΕΒ. 

13. Τὸ ἐξηχονθήμερον ἀπόφθαρμα ἄρσεν ! τόκων ἐν ἐπισχέσοσιν, 
ὑγιηρόν. 

44. "Ἡραχλεῖ ὦδει ἐπὶ τοῦ χαχοῦ ὀγδοαίῳ 

15. Δυσεντεριώδης ὃ μᾶλλον, ὅστις ἄρα καὶ τεινεσμώδης. 

16. Θηλάζουσα εἶτα " ἐχθύματα ἀνὰ τὸ σῶμα πάντη εἶχεν, éme 
ἐπαύσατο θηλάζουσα, " χατέστη θέρεος. | 

41. " Τῇ τοῦ σχυτέως, ὃς τὰ σχύτινα ἐποίησε, τεχούσῃ; xal 
ἀπολυθείσῃ 7 τελέως, ἐδόκει τοῦ © μὲν χορίου τι τὰ ὑμενοειδὲς dxé- 
χειν, ἀπῆλθε τεταρταίῃ χαχῶς " " στραγγουριώδης γὰρ ἐγένετο" 
αὐτίκα "5 συλλαμθάνουσα ἔτεκεν 1 ἄρσεν᾽ πολλὰ "2 δὲ ἔτεα ἤδη εἶχε, 
τὰ ὕστατα 1 οὐδ᾽ ἐπιμήνια Her ὅτε 1 δὲ τέχοι, 5 διέλειπεν ἐπ᾽ ὀλίγον 
ñ στραγγουρίη. | 

48. Ἰσχίον δέ τις ἤλγει, πρὶν "ἴσχειν" ἐπεὶ δὲ ἔσχεν, οὐχ ἔτι ἤλγει, 
Ἐπεὶ "δὲ ἔτεχεν, εἰχοσταίη ἐοῦσα, αὖθις ἤλγησεν᾽ ἔτεχεν " οὖν ἄρσεν᾽ 
ἐν γαστρὶ ἐχούση, ἐν χνήμῃ κάτω δεξιῇ, À τρίτῳ ἢ * τετάρτῳ μηνὶ, 
ἐξανθήματα, πρὸς ἃ τῇ μάννη χρώμεθα, χαὶ ἐν χειρὶ δεξιῇ παρὰ μέγαν 


{Téxav (ω supra lin. (), Kühn. -Galien dit dans son Comment. : « Il ar- 
rive parfois dans a dystocie causée parla rétention du sang (τὴν τοῦ αἵματος 
ἐπίσχεσιν), que, en raison des grands efforts que fait la femme pour expal- 
ser l'enfant, les parties sexuelles se déchirent (ἀφίσταται). Quant à 68 
que l’auteur dit au sujet de cette femme, que l’avortement fut salutaire 
(ὑγιηρὸν ἦν), cela n’a rien d'étonnant ; en effet, la maladie fut soulagée 
par la fausse couche , et la femme fut sauvée. » Le commentaire montre 
qu’il s’agit ici d’un cas particulier, et non d’un précepte général. Au reste, 
la nature de ce cas particulier reste obscure. —* ἡράχλεις νυΐξ. -- ἡράχλειδες 
(510) . --ἡράχλεις δὲ H. — ὧδε vulg.—-G8e Gal. -- ἐπὶ om. vulg.—On lit dans 
le Glossaire de Galien : « ὠδεῖ (sic) ἐπὶ τοῦ καχοῦ. ᾿Αρχεσιλάω δὲ χαὶ χαχὸν 
ᾧδει, évidemment sans iota, et non, comme le suivant, avec un 4» 
La glose suivante est en effet ὥδει, οἰδαίνει De la première glose, les 
mots Ἀρκεσιλάω δὲ καὶ κακὸν ᾧδει appartiennent à Ép. vi, 3, 5; c'était une 
leçon de Dioscoride ( Y. le Comm. de Galien). Quant à ὥδει ἐπὶ τοῦ κακοῦ, 
c'est évidemment le passage actuel, dans lequel, comme on voit, il faut 
rétablir ἐπὶ, et prendre sôe pour le plusque-parfait de ὅξω. Quant à 
ὧδε de vulg. (1. ὧδε), les traducteurs latins ont mis intumuit, le faisant 
venir de je ne sais quel temps du verbe οἰδάω. Au reste, cette phrase est . 
une note qui, dans sa briéveté, ne pouvait avoir de sens que pour celui 
qui l'avait écrite. — ὃ μᾶλλον om. C.— ἀρότι (sic) ἦν χαὶ την. pro ὅστις &. ». 
τ. Ce - τῆν. 1K. — rev. Gal. — δεχθήματα DFGK, Ald., Frob.. Merc. — 
* χατέστη CDFGHLXK , Ald., Frob., Merc. — χαθέστη vulg. — ὅ ὥρρωστος 
τέταρτος Ὧ2΄. -- σχυτέος D. — ὅς τ΄ σ΄. à. om. Lind. — Ἶ τελείως D. — * μὲν 
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13. ( Nots trop brève.) L'expulsion d’un avorton mâle 
de soixante jours fut salutaire dans 1a rétention du part. 

14. (Note trop brève.) Héraclès exhalait une mauvaise 
odeur au huitième jour. 

15. ( Dysentenie et ténesme.) On est plntôt affecté de 
+ dysenterie, sans doute, quand on l’est déjà de ténesme, 

16. (Éruption accompagnant l'allaitement.) Une femme 
tilaitait ; sut quoi, elle eut des boutons per tout le corps ; 
syant cessé de nourrir, elle fut délivrée de cette éruptién 
pendant l'été. 

17. (Strangurie habituelle suspendue seulement pendant les 
couches.) La femme de l’ouvrier en cuir ayant accouché 
ét étant délivrée complétement , il semblait que quelque por- 
tion mémbraneuse du chorion avait été retenue ; cette portion 
sortit le quatrième jour avec souffrance ; car la femmé fut af: 
fectée de stranguürie ; ayant conçu aussitôt après, elle accoucha 
d’un garçon; l'affection strangurique durait depuis plusieurs 
années ; sur la fin lés rêglés mêmes se supprimérent. Lors- 
qu'elle accouchait, la strangurie se suspendait pour un peu de 
temps. 

18. (Coxalgté suspendue par la grossesse.) Une femme était 
affectée de coxalgie avant d’être enceinte ; devenue grosse, 
elle ne souffrait plus, Après l'accouchement , le vingtième 
jour , elle fut reprise de la douleur. Elle avait accouché d’on 
grçon. Pendant la grossesse, le troisième ou le quatrième 
maïs , il survint au bas de la jambe droite et à la main droite 
près du pouce un exanthème pour leqnel nons employons ἴα 


panctis notatum ἴ. -- χορίου DJ, Lind.— χωρίου vulg. -- τι om. C. - ἀπέχειν 
(L, vel ἀπεῖναι), Gal., Lind. -- ἀπέσχειν (sic) Merc. - ἀπέσχεν vulg. — 
* arparimpsôns Κ΄. — γὰρ om. C, Gal. — ἐγίνετο D. — ‘°%, Lind. — 4 δ᾽ 
ἄρσεν C. — "8 C. — 45 Ante οὐδ᾽ addit xat vulg. — χαὶ om. C. - οὐδὲ 
Gal. -- fs: CDGHIK, Lind. -- #ec ΕἸ. -- εἴη vulg. — “" ὁτὲ Kühn. -- δὲ DFGIKX, 
Frob. — δὲ om. vulg. — ‘* διέλειπεν Gal. -- διέλιπεν vulg. — in’ ὅλ. χρόνον 
ΟΝ. — “6 ὕσχει I. —În marg. ὅρα ταύτην τὴν ἱστορίαν DIS, -- "7 δ' 
ΟΡΟΗΙΚ, Ald., Frob., Gal., Merc. -- οὐχέτι ΗΠΚ, Gal. -- ἔτ’ 0. 86 5 6]. 
-- ἐπειδὴ pro ἑ. δὲ Gal. -- εἰχοσταία Gal. -- ares C. — “ δὲ pro οὖν Gal. - 
βέντοι C. — "5 τιταρταίω D. -- y, τῇ δεξι Κ. - μέγα ΗΚ. 5 
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δάκτυλον" οὐχ ᾿ οἶδ᾽ ὅ τι ἔτεχε, χατέλιπον γὰρ ἑξάμηνον ὥχει ? δὲ, 
ὡς ἐγὼ οἶμαι, " τὰ Ἀρχελάου πρὸς τῷ χρημνῷ. 

49. "Ἢ Ἀντιγένεος, " ἢ τῶν περὶ Νιχόμαχον, ἔτεχε παιδίον, σαρ- 
χῶδες μὲν, ἔχον δὲ τὰ μέγιστα διαχεχριμένα, μέγεθος δὲ ὡς τετρα- 
δάχτυλον, " ἀνόστεον, ὕστερον δὲ παχὺ 7 καὶ στρογγύλον᾽ αὔτη δὲ 
ἀσθματώδης ἐγένετο " πρὸ τοῦ τόχου’ ἔπειτα ἅμα τῷ τόχῳ " πῦον 
ἀνήμεσεν ὀλίγον, οἷον ἐχ δοθιῆνος. 

20. Θυγατέρας τεχούσης διδύμους καὶ δυστοχησάσης χαὶ οὐ ἢ πάνυ 
χαθαρθείσης, ἐξῴδησεν ὅλη ἔπειτα À γσστὴρ μεγάλη. ἐγένετο, τὰ 
δ᾽ ἄλλα ἐταπεινώθη" χαὶ ἐρυθρὰ ἤει μέχρι τοῦ ἔχτου μηνὸς, 
ἔπειτα λευχὰ χάρτα “' πάντα ἤδη τὸν χρόνον" πρὸς δὲ “2 τἀφροδίσια 
οἱ ῥόοι ἔδλαπτον, ! xal οἵ ἄκρητα ἐρυθρὰ ἱχνευμένως ἤει. 

21. Tor χρονίῃσι λειεντερίῃσιν ὀξυρεγμίη  ysvouévn , πρόσθεν 
μηδέποτε γενομένη, σημεῖον ᾿ χρηστὸν, οἷον Δημαινέτῃ ἐγένετο" 
ἴσως δ᾽ ἐστὶ χαὶ τεχνήσασθαι" χαὶ γὰρ αἱ ταραχαὶ af τοιαῦται # ἀλ- 
λοιοῦσιν᾽ ἴσως δὲ καὶ ὀξυρεγμίαι λειεντερίην λύουσιν. 


ὁ Οἵδα Gal. -- ὅ τι GI, Lind. -- ὅτε vulg. — οἵ τῇ K. -- οἵ τι H. -- On peut 
croire, comme le dit Galien, qu'il ya ici l'histoire de deux malades, puis- 
que plus haut il est dit: ἴα femme accoucha d'un garçon, etici: je ne 
sais ce que la femme mit au monde. La seconde histoire commen- 
cerait à ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ. — * δὲ om. G. --ὡς om. GHK. -- ὡς ἐγὼ om. D. 
- ἐγώμαι Ὁ. —* Ant. τὰ addunt ὡς CFGHIK. -- ἀχελώου CH. — ἀρχελώον 
ΕΙ. — ὁ CK , Lind. -- χρημνῷ ἢ A. vulg. -- ἀντιγένεος CFH, Gal., Lind. 
— ἀντιγενέος Vulg. --- " ἡ τῶν περὶ v. C. — ἡ περὶ τὸ Ν. vulg. — ἡ περὶ n. 
Chouet, Kühn. -- ἡ περὶ τὸν π. Lind.. — ἡ τὸ περὲ x. Gal. -- ἢ τὸν περὶ κ. 
DFGHI. -- ἢ τὸν περὶ ν. K. — ἣ τῶ περὶ κ. J. -- ἣ τὸ περὶ n. Ald., Frob. 
- ἔτεχε Ἡ. -- τέχε vulg. -- Galien dit que cet accouchement serait fort 
singulier, si on ne devait y voir un avortement. — * ἂν ὀστέον C. —Les 
traducteurs latins rendent ὕστερον par tandem. Evidemment ὕστερον signi- 
fie ici l'arrière-faix. — χαὲ Gal.— χαὶ om. vulg. -- στρογγῦλον ὅ. --- " πρὸς 
Κ. -- ἔπειθ᾽ ἅμα τόχω Gal. in cit. De dyspn. 111, 11. --- " πύον CGI, 
Ald., Frob., Lind. -- δοθίηνος 1. -- διδύμας I. — “5 πάντη ὨΕΉΗ͂ΠΚ. - 
δὲ Gal. -- %ec CDHIK. -- ἥει ΕἸ. -- εἴη vulg. -- ἴει Lind. — "' ἤδη πάντα 
K. — ‘ra ἀφρ. CD, Gal. -- Galien, dans son commentaire sur ce 
passage et dans le préambule de son Comm. sur Ép. vi, nous apprend 
que les anciens exemplaires portaient αἱ οὐραὶ ἔβλεπον. C'était la leçon 
que Dioscoride avait suivie dans son édition. Heraclide de Tarente, 
regardant cette leçon comme improbable, supposa que le premier copiste 
avait omis la barre transversale dans le 6, et avait écrit adpxi, au lieu de 
θύραι ; par conséquent il lisait αἱ θύραι ἔβλεπον. Il paraît aussi, par le 
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poudre d'encens. Je ne sais ce que ἰδ femme mit au monde ; 
car je la gmittai au sixième mois; elle demeurait, si je ne me 
trompe, chez Archélaüs, près du précipice. 

19. ( Produit difforme de la conception ; oppression ; rejet 
d’un peu de pus.) La femme d’Antigène, laquelle apparte- 
nait à la maison de Nicomaque, accoucha d’an fœtus charnu, 
ayant les parties les plus considérables distinctes, long de qua- 
tre doigts, sans os, et un arrière-faix épais et rond. Cette 
femme devint oppressée avant l'aceouchement ; puis , en ac- 
coucbant, elle rejeta un peu de pus, comme s’il provenait d’un 
faroncle. 

20. ( Lochies inromplètes ; enflure du ventre ; écoulement. ) 
Une femme accouchée de deux jamelles, après un travail 
péaible , et n’étant pas complétement purgée , fut prise d’une 
enflure générale ; puis le ventre se gorfla, et l’enflure du 
reste du corps disparut ; un écoulement rouge persista jusqu’au 
sixième mois , puis il fut remplacé par un écoulement très- 
blanc qui ne cessa plus; l'écoulement la génait pour les ap- 
proches sexuelles , et au temps réglé il survenait un écoule- 
ment rouge intempéré, 

21. (Lienterie, Aph. vi, 1.) Dans les lienteries chroni- 
ques , les rapports aigres qui surviennent, lorsqu'ils n’exi- 
staient pas préalablement, sont un signe favorable ; Démænète 
en a offert un exemple; peul-être devrait-on essayer de pro- 
voquer artificiellement ces rapports acides ; car de telles pere 
turbations modifient ; peut-être aussi les rapports acides ont=ifs 
la propriété de guérir la lienterie. | 


préambale de Ep. «1, que Hérclide lisnit πρὸς δὲ τὸ Ἀφροδίσιον: de sorte 
que le tout εἶπ αἰ 5} lefportes regardaient le temple de Vénus , et ce 
serait une indication de Au demauew te ln malade. Suivant Galien, ni le 
leçon primilive, πὶ [5 correction ne pont.intelligibles, et il proppse ei 
ῥόοι ἔδλακτιν. LEUR CONIEUrE, Wrüsjudieiousc, donne un sens sausfai- 
sant. Tous nûs nn ont οἱ post." Amon ic, K. — ἄχριτα GC. — ἱκνευ- 
μένος C. — ἰχνεύκενα mil, here Ne ri CDGHIK, Ald. - fa ΕἸ. 
“ euvulg. — "ὁ ἐπιγενομένη L. τ τος ὦ, 7. Gi. Κ, --μὴ GC. — ‘5 ἀγαθὸν L. 
— δημενέτω C. -- δὲ Gal, — αἵ rap. Om ἄς ee" ἄλυουσιν C. 
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22. Ἰήθη tubépou κύσει Λυχίη" τὰ ὕστατα σπλὴν μέγας, 
καὶ " ὀδύναι, καὶ κυρετὸς, καὶ ἐς ὦμον ? ὀδύναι" καὶ à φλὲψ, ἡ χανὰ 
σπλῆνα, ἐπ᾽ ἀγχῶνι ἐτέτατο“ καὶ " ἔσφυζε μὲν πολλάχις, ὃ ἔστι δ᾽ ὅτε 
καὶ [οὐ"Ἱ οὐχ ἐτμήθη, ἀλλ᾽ ἅμα ἱδρῶτι 5 διῆλθεν, À αὐτόματον" ἐξ 
οὗ, διυόντων, ὁ σπλὴν, τὰ δεξιὰ ἐνετείνετο, πνεῦμα ἐνεδιπλα- 
σιάζετο, οὐ μὴν μέγα' παρεφέρετο, © περιέσκέλλετο’ φῦσα ἐνεοῦθα: 
où διήει χάτω οὐδὲν , * οὐδὲ οὔρει" ἀπέθανε πρὸ τοῦ τάχου. 

23. Τὰ ἀμφὶ φάρυγγα, ἑτερόῤῥοπα, ὁρμήσαντα, οὐχ ἐφηλχώθη , 
ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ μετῆλθεν, Ὁ ἐς σελῆνα ὀδύνη ἦλθεν ἀχφίνως. Ἱέρωνι 
ἐχρίθη πεντεχαιδεχαταίῳ. Τῇ “Kwou ἀδελφεῇ ἧπαρ ἐπήρθη σπληνν- 
χὸν τρόπον, ἀπέθανε 35 δευτεραίη. Βίων ἅμα οὔρει τε ὅὁπέρπουλν 
ἀνυπάστατον, xal αἷμα ἐξ ἀριστεροῦ " ἦν γὰρ χαὶ “5 ὁ σπλὴν χυρτὸς 
za) σχληρὸς, καὶ ἄνω’ 1 περιεγένετο ὑποστροφή. 

24. Ἦν δὲ τῶν χυναγχικῶν τὰ παθήματα # τάδε - τοῦ τραχήλον 
οἱ σπόνδυλοι ἔσω ἔῤῥεπον, τοῖσι μὲν ἐπὶ πλέαν, τοῖσι ᾽ δ᾽ ἐκ’ 


ὁ Ἑλεδ. Ο,, --λυκινέη Π6΄. --λυκίνη Gal. De dyspnæa, III, ed. Bas. p. 194. 
— ᾽ὀδῦναι (bis) HI. — ὃ ὀδῦναι FG, Ald. — ὁ ἔσφυξε Gal. -- « L'auteur, dit 
Galien, emploie le mot ἔσφυξε, les battements étant un signe de l’inflam- 
mation et de la tuméfaction, pour lesquelles les anciens se sont servis 
du mot σφυγμός. » Ce commentaire montre que ἔσφυζε doit s'entendre 
non des pulsations du pouls, mais des battements qui se manifestent dans 
les parties gonfiées. C’est ici le mot πολλάκις qui détermine cette ac- 
œeptien. -— " ἔστι δ᾽ ὅτε est, dans vulg., rapporté à χαὲ οὐκ ἐτμήϑη ; sais 
cela ne fait pas de sens. Les traducteurs latins le rendent par inserdum 
vero neque secta est(vena). Or, que signifie que parfois on n'ouvrit pas 
la veine P D'autre part, le commentaire de Galien prouve que, d'après le 
texte, la saignée n'avait pas été pratigÿée. « Naturellement, est-il dit 
dans ce commentaire , la veine du pli du bras, laquelle se porte à la 
rate, devint tendue, effet dû au sang épais, bourbeux , bouillant, qu'elle 
contenait. Le remède le plus efficace de cette affection, surtout + cause 
de l’inflammation de la rate, est la saignée; mais on ne la pratiqua pas. » 
Peur donner un sens à la phrase eLpoüEtetrouver les particularités 
signalées par Galien, ce qu'il y a detplus simple ὃ faire, c'est d'ajouter 
devant οὐχ. J'ai mis cet οὗ éntré Grorhiels "a δ ἡυἱ prouve, dit 
Galien, que l’auteur a voulu Signaler ἀμδεὶ 16 Fonllement présenté pe 
la veine, c’est ce qu'il ajoutée MALE EEE ἢ αὐτόματον ; ἰα- 
diquant par là que legonflement disparut 60it. parles sucurs soit awre- 
bent.» Ce commentaire expliqué euiisamment δ Hheémbre de phrase. 
““-Ἶ διιόντων CG. --ὖὲ ἰόντων MIE -- ἔνετείνατο 9. -- ἐνετέτατο Gal. — ἀνεδὲ- 
πλασιάξετο Gal. — ἐδιπλοσιάξετο 08]. ἴπ ο11, De dyspnæs, I, 9. .-ο 5 πε- 
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92. ( Cas d'infection purulente? Ép. σι, 6, 15.) Lycie 
fat traitée par une potion d’hellébore ; à la fin, gonflement de 
la rate, doulenrs, fièvre , douleurs gagnant l’épaule ; la veine 
du côté de la rate devint tendue au pli du bras ; elle présenta 
souvent des battements , mais parfois elle n’en présentait pas; 
on ne fit pas de saignée ; cela se dissipa par la sueur ou spon- 
tanément. Après quoi, la rate , le côté droit se tendirent ; la 
respiration s'entrecoupa sans devenir grande. La malade dé- 
lirait , se couvrait sans cesse; météorisme ; point de selle, 
point d'urine. Mort avant l'accouchement. 

23. (Cas de crise et d'absence de crise; remarquez aussi 
l'affection du cou à gauche et la douleur de la rate, l’épistazis 
à gauche et la grosseur de la rate; direction tant signalée par 
les hippocratiques.) Les gonflements pharyngiens, se je- 
tant d’un seul côté , ne s’ulcérèrent pas , ils passèrent à gau- 
che ; une doulcur survint à la rate, sans crise. Hiéron eut une 
crise le quinzième jour. Chez la sœur de l’homme de Cos le 
foie se gonfla à la manière de la rate ; elle mourut le deuxième 
jour. Bioa, à La fois , rendit et une excessive quantité d'urine 
qui ne déposa pas , et du sang par la narine gauche; il avait 
en effet la rate gonflée et dure méme en baut ; guérison; ré- 
cidive. 

44. (Luæation spontanée des vertèbres cervicales.) Les 
accidents éprouvés dans l’angine furent les suivants : ( 1r°.ca- 
tégorie : déplacement en avant.) Les vertèbres du cou faisaiont 
œillie en avant , chez les uns plus, chez les autres moins. Eu 


μβφέρετο pro περιεστ. JK. — οὔσα Gal., Kühn. - φύσσα J. — φύσα vulg. - 
= buotsz CDFGHIIK, Frob., Merc., Lind. — ἐνιοῦσα vulg. — ἐνίουσα Gal, 
— " οὐδὲν Gal. - ἐφηλχώθη CDJ. - ἐφειλαώθη vulg. — ἐφελχώθη Gal. — 
45 sis Gal. — ἀχρήτως FG, Ald., Frob., Merc.,— δ΄ κύον G. — ἀδελφεῷ ΟἹ, 
Gal. - atogér DFHIK. -- ἀδελφαίῃ vulg. — $ hur. C.— ἅμα οὔρει τε C. 
- ἅμα τε οὔρει vulg. — vréproviv D, Lind, — ns - 5 5om.C. 

.«- "5 ἐγένετο DE. —"® τοιάδε Gal. in cit. text. 66, ent. 2, in Prorrh. I, 
Merc. in marg. — ἐρρέποντο K. -- ἐπὶ DHGL, Ald., Merc. in marg., Lind., 
Gal. in cit. ib., et in cit. De locis allectis, IV, 6. -- ἐπίπλεον CK. — ἐπὶ 
om. ταῖς. --- 9 3" ἐκ' ἔλασσον CH. — δ᾽ ἐπ ἔλαττον L, Gal. in cit. ib., Merc. 
in marg., Lind. — δ' ἐκίλασσον (sic) D. - δὲ πέλας vulg. 
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ἔλασσον" χαὶ ' ἔξωθεν 2 ἦν δῆλος ἔγχοιλον ἔχων ὃ τράχηλος" xal 
ἤλγεε ταύτῃ ψαυόμενος" ἦν δὲ χαὶ ὃ κατωτέρω τινὶ τοῦ ὀδόντος χα- 
λεομένου,, " ὃ οὐχ ὁμοίως ὀξύ ἐστιν" ἔστι " δ᾽ οἷσι καὶ πάνυ περιφε- 
plc, μέζονι περιφερείῃ. "Εἰ μὴ ξὺν τῷ ὀδόντι χαλεομένῳ, φάρυγξ 
οὗ φλεγμαίνουσα, κειμένη δέ. Τὰ ὑπὸ γνάθους ὀγχηρὰ, οὗ φλεγμαί- 
νουσιν 7 εἴχελα᾽ οὐδὲ βουβῶνες οὐδενὶ ᾧδησαν, " ἀλλὰ τῇ φύσει 
υᾶλλον * xal γλῶσσαν où ῥηϊδίως στρέφοντες, ἀλλὰ μέζων τε 
® αὐτέοισιν ἐδόχεεν εἶναι, καὶ προπετεστέρη᾽ χαὶ ὑπὸ γλώσσῃ φλέθες 
ἐμφανέες. Καταπίνειν ᾿ οὐχ ἠδύναντο, À πάνυ χαλεπῶς, ἀλλ᾽ ἐς τὰς 
ῥῖνας ἔφευγεν, εἰ πάνυ ἐδίαζον " χαὶ διὰ τῶν ῥινῶν διελέγοντο. Πνεῦμα 
δὲ " τουτέοισιν où πάνυ μετέωρον. ἼἜστι "3 δ᾽ οἷσι φλέδες af ἐν χροτά-- 
φοισι, χαὶ ἐν χεφαλῆσι, χαὶ ἐπ᾽ αὐχένι ἐπηρμέναι. Βραχὺ δέ τι 
τουτέων τοῖσι © παλιγκοτωτάτοισι, χρόταφοι θερμοὶ, si χαὶ τἄλλα 
μὴ πυρεταίνοιεν. OÙ μὴν πνιγόμενοι of πλεῖστοι, εἰ μὴ χαταπί-- 
νεῖν προθυμέοιντο ἢ πτύαλον, ἢ ἄλλο Ti 17 οὐδ᾽ οἱ ὀφθαλμοὶ 
ἐγχαθήμενοι. Οἶσι μὲν οὖν 15 ἦν ἐς ὀρθὸν ἐξόγκωμα, μήτε ἑτερόῤ- 
Borov, οὗτοι παραπληχτιχοὶ οὐχ ἐγένοντο᾽ Ὁ ἀπολόμενον δὲ εἴ τινα 


1 Ἕξωθεν C, Gal. in cit. ïb., et in Comm. Aph. τν, 85, 1,ηἀ. -- ἔσωθεν vulg. 
— C'est évidemment ἔξωθεν qu'il faut lire. Dans le langage hippocratique, 
ἔξωθεν signifie la partie postérieure de la colonne vertébrale, ἔσωθεν la par- 
tie antérieure. — * Addit δὲ ante ἦν Gal. in cit. ad Prorrh. -- ἦν δῆλος Gal. 
in cit. ad Prorrh. et ad Aph. τν, Lind. — ἔχδηλος Gal. De locis affectis IV. 
— ἔζδηλος pro ἦν à. vulg. — εὔδηλον ΄. — ἔνδηλος ἦν Merc. in marg. -- iyxot- 
λως Gal. ad Prorrh. -- χοῖλον Q’, Gal. in cit. ad Aph. 1v, et De locis affectis, 
Lind. — ἤλγεε Gal. in cit. ad. Aph. 1v. - ἤλγει vulg. — ταῦτα Gal. in cit. 
ad Prorrh. — ταύπην (sic) Ald. — ἐν ταύτη Gal. De locis affectis, Merc. in 
marg. — ᾿χατώτερον Gal. in cit. ad Prorrh. — χαλουμένον Gal. — Post 
χαλεομένου addit ὀστοῦ vulg. -- ὀστοῦ om. C, Gal. in cit. ad Prorrh. et 
De locis affectis. -- La suppression de ὀστοῦ est essentielle ; si on le garde, 
ὃ qui suit paraîtra se rapporter à ὀστοῦ, tandis qu’en réalité il ne s’y 
rapporte pas. — * ὦ FGHJK, Ald., Frob., Merc. - οὐχ᾽ HI. — " δὲ Gal]. 
in cit. De locis aflectis. -- xxi om. Gal.- περιφανὴς Gal. in cit. ἰδ. “περιε- 
φερὴς Merc. in marg. -- μείξονι Gal., Merc. -- περιφερία Gal. — " ἦν Gal. 
in cit. ib.— σὺν Gal. in cit. 16. -- χαλουμένῳ Gal. — ἐγχειμένη Gal, in cit. ib., 
Merc. in marg. — * εἴκελα ©, Gal. in cit. ib. — ἵκελα Gal., Kühn. — ἵχελα 
vulg. — ἵκελλα FGHU..— Gélie DK. — βονδῶνας CFGJ, All. — * ἀλλὰ τῷ 
φύσει μᾶλλον Gal. Comm.‘etin dit. ib., Merc. in marg. -- ἀλλὰ φύσει μὲν vulg. 
— γλῶτταν Gal. in cit. ib. — μέζων C. — μείξων vulg. — * xvréou Gal. in 
cit. 10. — ἐδόχεεν Gal. in cit. Ὁ. — ἐδόκει vulg. — ὑπὸ τῆς γλώττης Gal. in 
cit. ib. — ἐχρανέες C, Gal. in cit. 1}. — 4° δ᾽ οὐχ Gal. ib. — δὲ οὐχ Ling, - 
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arrière la région cervicale présentait un enfoncement mani- 
feste ; et le patient éprouvait de la douleur quand on y portait 
la main. Le lieu du déplacement était un peu au-dessous de 
l’odontoïde, ce qui rend l'affection moins aiguë. Chez quel- 
ques-uns la tumeur était très-arrondie, et le pourtour en était 
plus étendu. À moins que l'odontoïde ne fût comprise dans le 
déplacement, le pharynx était sans inflammation et sans par- 
ticipation au mal. Le dessous des mâchoires offrait un gonfle- 
ment, non semblable à la tuméfaction inflammatoire. Les 
glandes ne se tuméfièrent chez aucun, mais elles gardèrent 
plutôt l’état naturel. La languc ne se mouvait pas facilement , 
mais.elle paraissait au malade plus volumineuse et plus pen- 
dante. Les veines sublinguales étaient apparentes. Déglutition 
des liquides , impossible , ou très-difficile ; la boisson remon- 
tait dans les narines , siles malades se faisaient violence. La 
perole était nasale, La respiration n’était pas très-élevée. Chez 
quelques-uns les veines des tempes, de la tête et du col étaient 
soulevées. Dans les cas qui s’aggravaient, les tempes offraient 
un peu de chaleur, lors mème que du reste il n’y avait pas de 
fièvre. La plupart n’éprouvaient aucune suffocation , pourvu 
qu’ils n’entreprissent point d’avaler soit leur salive, soit toute 
autre chose. Les yeux n’étaient pas cnfoncés. Ceux chez qui le 


ἐδύναντο Gal. — ἠδύνατο DFG. -- ἀλλὰ Gal. — ès CFGHIK. — εἰς vulg. - 
ῥῖνας 1K, Gal., Küho. — ῥίνας vulg.-— ἐξέφνγεν Ή΄, Gal. ib.- ἐβιῶντο CQ, 
Gal. ib.—Galien dit dans son Comm.: « Quelques exemplaires portent : ἀλλ᾽ 
εἰς τὰς ῥῖνας ἐξέφενγε χαὶ τὸ ποτὸν, εἰ πάνυ ἐβιῶτο. » — τούτοισιν Gal. 
ib. --- " δὲ Gal. -- δὲ οἷσι χαὶ φλ. Gal. 10. .-- ἑπάρμεναι (sic) DFGIK.- ἐπαρ- 
μέναι CH, Gal. — “5 παλιγχοτωτάτοισι Gal. ἰδ. -- παλιγχοτάτοισι vulg.— 
δ a Q, Gal. ib., Lind. -- εἰ om. vulg. - τὰ ἄλλα Gal. ib. -- πυρετταίνοιεν 
F. — πυριτταίνοιεν G, Ald., Frob., Merc. — ‘* μὴν Gal., Gal. ib., Merc. 
in marg., Lind. — μὴν om. vulg. -- προθυμέοντο (sic) Gal. — προθυμοῖντο Gal. 
Ib. — προϑυραίοντο 1. — προθυμοίαντο C. -- προθυμίοιντο FGHK. - προθυ-- 
μέοιεν D. --- "6 φίαλον C. -- πτύελον Gal. -- τὸ πτύαλον Merc. in marg. — τὸ 
κτύελον Gal. ib, --- "7 οὐδὲ Gal., Gal. 10. — ‘* y om. C.— εἰς Ο, Gal. — 
mé0 Gal.—nuÿ Gal. ib. — 1° οἱ τοιοῦτοι παρ. οὐκ ἐγ. Gal. ib. — οὗτοι 
οὔτε παρ. ἐγ. Vulg.— οὗτοι oùre π. ἑ. [οὔτε ἔθνησκον) Lind. — * ἀπολόμενον 
3, Gal. 10.-- ἀπολλόμενον CDFGHIK. Ald. -- ἀπολλύμενον vulg. -- δὲ om. Gal. 
τ Te pro δὲ Cl; Gà. ib. 
ton. v. 7 
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εἶδον, ἀναμνήσομαι' σὺς δὲ ? οἶδα νῦν, περιεγένοντο. Ἦν δὲ τὰ μὲν 
τάχιστα ῥηΐζοντα, τὰ δὲ πλεῖσέα χαὶ " ἐς τεσσαράχοντα ἡμέρας 
περτήει" ἡ τοῦτο δὲ, οἱ πλεῖστοι rat ἄπυροι" " πουλλοὶ δὲ χαὲ réto 
πὲ " πουλὺν χρόνον ἔχοντές τι μέρος τοῦ ἐξογχώματος, καὶ κἀτά: 
toux, net φωνὴ ἐνσημαίνουσα᾽ “κίονέφ τε τηχόμενοε " μινύθησίν 
tive παρεῖχον xovnphv, οὐδὲν ἴ δοχέοννες καχὸν ἔχειν. Οἵ δὲ te 
ρόῤῥοπα ἔχοντος, οὗτοι, ἢ ὁκόθεν ἂν ἐγχλιθείησαν οἱ σπόνδυλοι, 
" ταύτῃ παρελύοντο, τὰ δ᾽ ἐκὶ θάτερα εἴλχονίο. Ἦν δὲ ταῦτα ἐν 
πρόσωπῷῳ καταφαγέα μάλιστα» xal τῷ "᾽ ὁτόμάτι, xal τῷ κατὰ 
γαργαρεῶνα διάφράγματι" ἀτὰρ καὶ γνάθοι αἱ χάτω παρηλλάς- 
σοντο κατὰ λόγον. 2. Αἴ δὲ παραπληγίαι οὗ διὰ παντὸς τοῦ σιμά- 
τος ἐγίνοντο, οἷον ἐξ ἄλλων, ἀλλὰ μέχρῥι χειρὸς 12 τὰ bad τοῦ ναῷ 
χυϊοῦ. " Οὗτοι χαὶ πέπονα ἀναπτύοντες, 4 καὶ βραγυμογέες ἦσων" 
16 οἷσι δ᾽ ἐφ δρθὸν, χαὶ ἀνέπτυον" οἷσι δὲ χαὶ ξὺν πυρετῷ, οὗτοι 
πολλῷ μᾶλλον καὶ δύσπνοοι καὶ “7 διαλεγόμενοι σιαλοχόοι, καὶ 
φλέδες 1 τουτέοισι μᾶλλον ἐπηρμέναν' χαὶ πόδεφ πάντων μὲν ψῦ- 
χρότατοι, τούτων δὲ μάλιστα" χαὶ ὀρθοστατεῖν οὗτοι ἀδυνατώτέροι, 
καὶ "οἵτινες μὴ αὐτίχα ἔθνησχον' oùg * δὲ ἐγὼ οἶδα, πάντες 
ἔϑνησχον. 


4 νῦν οἷδα Gal. ib. — ᾽ εἰς Gal.- pK. — περιείη Gal. ib, — ὅ τούτων 
À, Gal. ib. -- 8’ CFHUK, Ald., Frob., Gal. ib. -- ἀπύρετοι Q', Gal., Gal. 
ἴδ. Merc. ih imarg., Lind.—# πουλλοὶ 1, Ald., Frob. -- πολλοὶ vulg.—"? που- 
λὺν ‘CDFI, Lind.— πολὺν vulg.— εἶχον pro ἕχοντες Gal. ib.— 5 μινυθεῖσι C.— 
μηνύθησιν K, Gal. ἴδ. + πονηρὴν Gal. ib., Merc. in marg., Lind. — πονηρὸν 
Ψαῖς. — πονηρὰ Ο. — 7 δοκέον G, Ald. — δὲ C. — * ὀχ. Gal. ib. -- ὁπ. vuig. 
= ἄλλη pro ἂν G. < ἄνευ pro ἀΡ FG.— ἐγχλισθείησαν D. — " αὐτῇ FGUK; 
Md., Merc. — ἀύτη C. — αὐτοὶ DH. — δὲ Gal. — ἐπιθάτερα ΕἾ. -- dxiro ©. 
— ἥλχετο Gal. ἰδ. — “5 πόματι δ..- " αἱ CH, Gal. ib. — οἱ vulg. = rxpnke 
λάσσοντο Gal. ib., Lind. -- παρήλλασσον vulg: — παρήλλαττον ὅ.-- τξαρήλε» 
cor CG, Ald., Frob.,Ehouet.—{* Hic repetit ἦν δὲ ταῦτα ἐν πρόσώπῳ xerä- 
φανέα μάλιστα καὶ τῷ σώματε Gal. = ἀηδὲ παρὰ πλῆγχι (sic) C. = map 
ἀληγίαι Gal., Gal. ib., Lind. -- παραπληγαὶ vulg. -- παράπληγαι GHIJE. — 
45 Les édions mettent uh point après χειρός ; mais à tort, comme Île 
montre le Commentaire de Galien. — οὗτοι χαὶ om. Lind. — “5 Aûte 
καὶ addit οὗτοι Lind.- βράχυμογέες CDFGHIKE, Ald. -- βραχομόγεες sit) 
Merc. in marg.— fraypodeee (sic). καὶ βραχὺ δὲ μόγις Gal. — βραιχὺ μόγις 
sine καὶ Gat. ib.— βραγχώδεες vulg.— οἱ ΟΔ].-- ot Lind.- δὲ Gal. ib., Liad. — 
ὄρθρον Lind. — ἀνέπτυον D. > ἀπέπευσν valr.— ἀπεεκτύοντο Gal. ib.- ἀπεπτὸν 


Lind.-Galien, à ce membre de phrase, dit : « Cebeaharqu frdépiacenrent 
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déplacement des verièbres était direct et sans inclinaison à 
droite ou à gauche , ceux-là n'étaient pas frappés de paraly- 
sie. S'il vient ἃ ma connaissance que quelques-uns d'eux 
aient succombé , je le rappellerai ; mais tous ceux que je con- 
mais à ce momümt ont réchappé. Parmi ces malades les uns 
s’amendaient très-promptement ; mais la plupart allaient jus- 
qu'à quarante jours; et, celà ; sans fièvre dans la plupart des 
cés ; bésucoup même conservant pendant longtemps une por- 
tion de la saillie merbide des vertèbres , ainsi qu’une dégluti- 
tion êt une Voix significatives ; la luette, qui se fondait, offrait 
tüe cértaine atrophie fatigante sans paraître avoir aucun mal. 
(2° catégorie : déplacement latéral.) Mais quand le déplace- 
ent était latéral, les patients , de quelque côté que les vertè- 
bres s’inclinassent, étaient frappés dé paralysie de ce côté et 
dé contracture de l'aatie. La paralysie était surtout apparente 
à la face , à la bouche et au voile du palais ; de plus la πιᾶ- 
choire inférieure préséntait unie déviation préportionnée. Mais 
la paralysie , différénté en cela des autres ; né s’étendait pas 
dans tout le corps ; cet effet de l’angine ἠδ dépassait pas le 
bras. Ces malades rendaient, pat l’expectoration, des matières 
cuites et s'essoufflaient promptèment ( ceax qui avaient le dé- 
placement en avant expectoraient aussi ). Ceux chez qui il ÿ 
avait fièvre, offraient à un bien plus haut degré la dyspnée, 
l'expuition de la salive tout en parlant , et le gonflement des 
veines ; tous avéiënt lès pieds très-ffoids, mais surtout ces der- 
viers , qui étaient aussi le plus impuissants à se tenir debout, 
mème quand ils ne môurürent pas très-rapidement. De tous 
ceux qui sont venus à ma connaissance, aucun n’a réchappé. 


de la vertèbre était en avânt, expéctoratent sans peine ( ἀκόπως). » Je ne 
vois dans notre texte rien qui répoñdé à ἀκόπως. Il ajoute que ce membre 
de phrase est wie parenthèse. En effet c’est ane remarque rétrospec- 
tive sur les malades de la première catégorie. — 5 οἷσι δὲ om. Lind, -- 
mov Gal. ἴδ. — δύσπνοι Frob. — ‘1 διαλεγόμενοι σιαλοχόοι Q”, Gal. ib., 
Merc. in marg., Lind. -- διαλεγομένοισι σιαλοχόοι Gal. — διαλεγομένοισιν 
ἀλλοχόοι valg. — ἴθ pgoroucs Gal. ἰδ. on 1° εἴ τινες Gal. ἰδ. —= 55 δ᾽ Gal. 
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‘ TMHMA TPITON. 


1, Ἐς Πέρινθον περὶ ἡλίου τροπὰς ὀλίγον τὰς θερινὰς ἤλθομεν. 
᾿Ἐγεγόνει ? δὲ ὃ χειμὼν εὔδιος, νότιος" τὸ ὃ δὲ ἔαρ καὶ τὸ θέρος, 
* πάνυ ἄνυδρον μέχρι πληϊάδων ὃ δύσιος εἰ γάρ τι καὶ ἐγένετο, 
ἦν ὅσον ψεκάς" καὶ © of ἐτησίαι οὐ χάρτα ἔπνευσαν, xai οἱ πνεύ- 
σαντες διεσκασμένως. Τοῦ θέρεος χαῦσοι ἐπεδήμησαν πολλοί’ ἦσαν 
δὲ ἀνήμετοι" 7 καὶ χοιλίαι ταραχώδεες, λεπτοῖσιν, ὁδατώδεσιν, 
ἀχόλοισιν, ἐπάφροισι πολλοῖσιν, " ἴσχοντα ἔστιν ὅτε χαὶ ὑπόστασιν 
τεθέντα, ἐξ οἵων δὴ χαὶ ἐξαιθριαζόμενον " τὸ εἴχελον ἰσατώδει 
διαχώρηυα, διὰ παντὸς χαχόν, ᾽ν τουτέοισι πολλοὶ χωματώδεες 
ἦσαν χαὶ παράφοροι, “ οἱ δὲ ἐξ ὕπνων τοιοῦτοι ἐγίνοντο" ὅτε 
δὲ ἐγερθεῖεν, χατενόουν πάντα. Πνεύματα μετέωρα, οὐ μὴν πανυ’ 
οὖρα λεπτὰ μὲν τοῖσι πλείστοισι, χαὶ ὀλίγα, ἄλλως δὲ oùx ἄχροα, 
Αἰμοῤῥαγίαι ἐχ ῥινῶν οὐχ ἐγένοντο, εἰ μὴ ὀλίγοισιν, οὐδὲ 12 παρ᾽ 
ὦτα, εἰ μή τισι, περὶ ὧν ὕστερον γράψω. Οὐδὲ σπλῆνες ἐπήροντο, 
οὐδὲ δεξιὸν ὁποχόνδριον οὐδ᾽ ἐπώδυνον χάρτα, οὐδ᾽ ἐντεταμένον 
ἰσχυρῶς " ἦν δέ τι ἐνσημαῖνον, Καὶ μάλιστα ἐχρίνετο πάντα τὰ πολλὰ 
περὶ τεσσαρεσχαίδεχα, ὀλίγα σὺν ἱδρῶτι, ὀλίγα σὺν ῥίγει, χαὶ 
πάνυ ὀλίγοισιν ὑποστροφαὶ ἐγίνοντο. Ὑπὸ δὲ τὰς ψεχάδας τὰς 
γενομένας ἐν τῷ θέρει, © ἐπεφαίνετο ἱδρώς" ἐν τοῖσι πυρετοῖσι χαί 
τινες αὐτίκα ἱδρῶτες "" ἐπ᾽ ἀρχῆς ἐγίνοντο, où μὴν κακοήθως  xal 


ἍΤ. τρ. om. ΟΕΟΗΙΙΚ. -- χαιροῦ κατάστασις DJ. -- κατάστασις καιροῦ 
Frob., Merc. -- καταστάσιος χαιροῦ Ald. — * δ᾽ (... ὁ oni. D. -- νότειος C. -- 
καὶ ν. Lind. .-- " δὲ CDFGHIKQ”, Lind. -- δὲ om. vulg. — πᾶν DFHIK. 
— " δύσεως C, Gal. -- ἦν om. C. -- οἷον Lind. — δ οἱ D. -- αἱ H. -- οἱ om. 
vulg. -- διεσπαρμένως Gal. — Ἶ χαὶ om. C. — ἐπ᾽ ἀφροῖσι vulg. — " ἔσχον" 
τὰ δὲ ἔστιν ὅτε CG. — " τὸ ἵχελον (ἵκελλον ἘΘΗ͂Ι ; εἴχελον C; ἴκελλον K), Ἶσα 
(ἴσα ΕΚ; ὅσα }) τῷ εἴδει (ἰσατώδει C) διαχωρήματα vulg.- Galien dit dans 
son Commentaire : « Le membre de phrase ἐξ οἵων δὴ xxi ἐξχιθριαξόμενον 
indique la grande âcreté des humeurs ténues et mordantes , lesquelles, 
bicn que les selles aient été laissées en repos et exposées à l’air, ne 
perdent pas le bouillonnement écumeux dù à l’échauflement interne. » 
Quant à ἰσατώδει pour ἴσα τῷ εἴῤει, cette correction s'appuie sur Île seus, 
sur un bon ms. et sur le passage parallèle de Ép. ιν; elle est donc assu- 
rée. Entin διαχωρήματα de vulg. m’a semblé avoir été amené par le 
pluriel apparent de ἴσα τῷ εἴδει; je l’ai mis d'accord avec τὸ εἴχελον, 
auquel la marche de la phrase le rattache naturellement. — δ᾽ διαπαντὸς 
ΕἸ}Κ.--χαχῶν CH.— ‘1 οἱ δ' CG. δ᾽ ἐξ ὕπνον Gal. in cit. Comm. in Aph.u, 
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1. ( Constitution atmosphérique ἃ Périnthe; causus qui ré- 
gnérent ; les observations ὃ et 4 de ceite section y appartien- 
nent, et la double observation, Ép. 1v, 45, est probablement 
prise à cette constitution; éruption miliaire chez les femmes. ) 
Nous vinmes à Périnthe à peu près vers le solstice d’été. 
L'hiver avait été serein et austral, le printemps et l'été tout à 
fait sans pluie jusqu’au coucher des Pléiades ; en effet, s’il 
pleuvait , ce n'était qu'une ondée. Les vents étésiens ne souf- 
flèrent guère, et, quand ils soufflèrent, ce fut irrégulièrement. 
En été il régna beaucoup de causus ; ils furent sans vomisse- 
ments. Le ventre fut dérangé : selles ténues , aqueuses , non 
bilieuses , écumeuses , donnant parfois un dépôt quand on les 
laissait reposer, et telles que, même exposées à l'air, les dé- 
jections , semblables à du pastel, farent toujours mauvaises 
(ἔρ. τν, 45). Dans cette affection beaucoup eurent du coma et 
du délire, c'était surtout le sommeil qui amenait cet état ; 
quand ils s’éveillaient, ils reprenaient toute leur connaissance. 
Respiration haute, sans l'être extrêmement ; urines ténues chez 
la plupart et peu abondantes, mais non de mauvaise couleur, 
Il n’y eut point d’epistaxis, si ce n’est chez un petit nombre, 
non plus que des parotides, si ce n’est chez quelques-uns, sur 
lesquels je reviendrai plus loin (Ép. 11, 3, 3 et 4). La rate ne 
se gonflait pas ; et l’hypochondre droit n'était ni très-doulou- 
reux, ni très-tendu , cependant il n’était pas sans donne 
quelque signe. Cettc fièvre se jugeait généralement vers le 
quatorzième jour , en peu de cas avec la sueur, en peu de cas 
avec le frisson ; et en très-peu de cas il y eut des récidives. Ce 


1.— ἐγένοντο D, Gal.— à CFGHUXK, Ald., Frob.,Merc.— ‘* παρωτίδες ( παρω - 
τάτοισιν CDFGHIJK), περὶ (εἰ μὴ pro περὶ 3) ὧν (περὶ ὧν om. C) der. yp. vulg. 
— La comparaison de ces diverses variantes m'a suggéré les modifications 
que j'aiintroduites dans le texte. Les cas de parotides dont l’autearse réserve 
de parler sont ceux de Zoïle et d'Empédotime.- ἐντεταμένον CDHJK, Gal. , 
Lind.. Chouet, Kühn.-— ἐντεταμμένον vulg. -- ξὺν (bis) Lind.—"? ὑπεφ. Gàl. - 

νρετοῖσι G.—rupérroucr vulg.— πυραίττουσι L.— “ὁ ἐπ' αὐτοῖς pro ἐπ’ ἀρχῆς ϑ. 
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1 τισιν ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον ἐχρίθη ξὺν ἱδρῶτι. ᾿Εγένοντο ? δὲ ἐν 
τοῖσι θερινοῖσι πυρετοῖσι περὶ ἢ ἑβδόμην καὶ ὀγδόην χαὶ ἐνάτην 
τρηχύσυατα dv τῷ χρῶτι, χεγχρῴδεα, Ÿ «οἷσιν ὑπὸ χωνώπων " μά- 
λιστα εἴχελα ἀναδήγμασιν, οὐ πάνυ χνησμώδεα" ταῦτα "' δὲ διετέλε; 
τὰ χρίσιος ἄρσενι δὲ οὐδενὶ εἶδον ταῦτα ἐζανθήσαντα - γννὴ 
δὲ οὐδεμία ἀπέθανεν, À ταῦτα ἐγένετο. Ἶ Ὅτε δὲ ταῦτα ἐγένετο, 
βαρυήκοοί τε ἦσαν καὶ χωματώδεεφ᾽ πρόσθεν δὲ où χάρτα ἦφαν 
χωματώδεες, ἧσιν ἔμελλε ταῦτα ἔσεσθαι" οὐ μὴν πὸ σύμπαν διετέ- 
λεον᾽ χωματώδεες δὲ χαὶ ὑπνώδεες, τὸ © θέροφ καὶ μέχρι πληϊάδῳων 
δύσιος᾽ ἔπειτα μὴν ἀγρυπνίαι μᾶλλον, ᾿Ατὰρ οὐδὲ τὸ σύμπαν ὑπὸ 
τῆς χαταστάσιος ταύτης ὄθνῃσχον, Κοιλίηγ μὲν οὖν οὖχ ἐνεδέχετο 
ἢ οὐδ᾽ ἐν τοῖσι γεύμᾳσιν ἱστάναι, ἀλλὰ παρὰ λήόγογ ᾧςτο ἄν τις ἰήσαε- 
σθαι ξυμφέρειν, καίτοι ὑπέρπολλα ἔφτιχ οἷαι" τὰ διιόγτα ἦν. " Τὸ 
ἐν ψύχει χεῖσῆαι 1 ἐπιδεθλημέγνον, ὡς ἕλκη μὲγ τὸ ψυχρὸν, θάλπῃ 
δὲ © τὸ τοιοῦτον εἶδος. Ἔχ προσαγωγῆφ “" ἔστι μᾶλλον χαὶ τὸ 

μηδὲν τῇ φύσει πάθος γίνεσθαι. Ἔφ᾽ "οἷσί τε χαὶ éxoïa τὰ σημεῖα, χαὶ 
πλείω À μείω γινόμεγα, χάσμν, BR, πταρμὸς, σχορδίνημα, ἔρευξις, 
φῦσα᾽ “5 πάντᾳ τὰ τοιαῦτα διαφέρουσιν, Ἦσιν ἐν 5 πυρετοῖσιν 
ἀσώδεσι, φρικώδεσιν, ἐρεύθονται πρόσῳπα, χοπιώξεες, ὀμμάτων 
ὀδυνώδεες, 3 χαρηδαρίαι, παραπληγίαι" καὶ γυναικεῖα, ἣν © ῥπιφαί- 


“Τισιν δ. — τοῖσιν vulg. - Ante ἐχρ. addit χαὶ vulg.— καὶ om. 3. ᾿ 

— ξὺν Ο, Lind.-eoùv vulg. --- * δὲ CDFGHIK, Ald., Frob., Merc., Gal. 

--καὶ vulg. — δ ἑβδόμην καὶ ὀγδόην χαὶ ἐνάτην J ( ἐννάτην C5 ἐννάτην 

Lind.).— & καὶ y χαὶ θ vulg. -- τρηχύσματα CD, Gal., Chouet.—rpryienxea 

vulg. — ὁ τοῖς C. — ἦ τοῖσιν Lind. — χκωνωπέων Gal. — χόπων K.—"Ante μ. 

addit γινομένοις vulg.; γινομένοισι Lind. — γιν. om. GC. — εἴχελα C. -ἴχελα 

Gal,, Kühn. -- ἵκελα vulg. — ἴχελλα Κι. — ἵχελλα FGRI, — " δὲ K. — δὲ on. 

vulg. — ἄρσεν FGK. — ταῦτα C. — τοιαῦτα vulg. — ἐξανθήματα θ΄. 

— ᾽ὅτε δὲ ταῦτα ἐγένετο C (Η, in marg.\.— ὅτε δ. τ΄ ἐ. om. vulg.— βαρνήκοι 

(sic) Frob. -- βαρύχοοι CDFGIK, Ald. -«- θέρεος 1. -- χοιλίης Gal.—? οὐδ᾽ 

ἂν τ. y. 6..- οὐδὲ sine ἐν vulg.— ἱστάναι C, Lind.- ἑστάναι νῃ]ᾳ.-- παράλογφν 
C. -- παραλόγως . --- “5 τὰ διιόντα (Ὁ. -- τάδ᾽ ἰόντα vulg. -- τὰ ἰόντα Lind. 

— ταῦτ᾽ ἰόντα J. -- τὰ δ᾽ ἰόντα Merc. « “' τὸ GC, Lind. -- τῷ vulg. -- Daps 

les traductions on joint τῷ à ce qui précède. Mais il faut ᾿ἰγρ τὸ et com- 

mencer là une nouvelle phrase, V. le pesage prraièle Ép- JL — 

GHÉGIK. θάλπει vulg. — θβάλπειν Lind. - Pour n'avoir pas concu les 

καρ ῥαουῖ» donnés par les mss., les traducteurs se sont mal tirés de 
#0. passage, — ‘5 τὸ om. D. — ‘+ ἐπὶ Gal. — ἐς pro καὶ Lind. — καίτοι 
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fut à l'époque des ondées'de l’été que la suear parut ( ἔρ. τι, 
1,2). Dans les fièvres, en quelques cas, les sueurs survinrent 
tout d’abord dès le début , sans malignité ; et à cette époque, 
chez certains , la crise se fit ayec sueur. ]l se manifests dans 
les fièvres d'été , vers le septième , le huitième et le neuvième 
jour , à la peau, des aspérités miliaires , très-semblables à des 
morsures de cousins ; elles n’étaient pas très-prurigineuses ; 
elles persistaient jusqu'à la crise. Je n'ai va cette éruption 
chez aucun homme, mais aucune des femmes qui la présentérent 
ne mourut. Lorsqu'elle apparaissait, les femmes devenaient 
dures d'oreilles et étaient prises de coma ; auparavant , celles 
qui devaient avoir l’éruption n’offraient guère d'accidents co- 
mateux. Au reste ce symptôme ne fut pas constant durant tout 
le règne de l'affection ; le coma eÿ.la somnolence ne dominè- 
rent que pendant l’été et jusqu'au coucher des Pléiades ; passé 
ce temps , l’insomnie prédomina. En somme, cette constitution 
ne fut pas meurtrière. Îl ne convenait pas, même tout en alimen- 
tant le malade, de resserrer le ventre, et on aurait cru à tort qu'il 
importait d’en guérir le relâchement, bien que chez quelques- 
uns les évacuations fussent excessives. [l convient d’être eouché 
dans un lieu frais, mais d’être couvert (Ép. vi, 4, 14), afin 
d’ayoir à la fujs un air frais et de la chaleur. C’est en allaut par 
progression qu'on met surtout l'économie à l'abri des accidents. 
Voir aussi sur qui les signes et quels signes sont plus ou moins 
ogombreux : le hâillement, la toux, l’éternyment , les pandi- 
culations, les rapports, les gaz intestinaux (ἔρ. vi, 6, 1) ς tout 
cela présente des différences (Ép. vi, 5, 1). Les femmes qui, 
dans des fièvres avec pansées et frissans , ont Ja face rouge, 
éprouvent de la lassitude, des douleurs dans les yeux , de is 


pro χαὶ τὸ Gal. — μηδ᾽ ἐν τῇ φ. GC. -- πάθος Gal., Lind. -- πάθη CJ. -- πάθει 
vulg. -- γένεται Gal. — “ὁ ἦσι Gal. -- δὲ γγῸ re Lind. - φῦσα Gal. , Kühn. - 
φύσσα ὅ. — φύσα vue. — “δ τὰ τι x. CDIK. -- πάντα om. {F, restit. in 
marg.) 3. — ϑιαφείρουσιν (sic) D. — Σιαφθείβρουσιν vulg. — διχφέρουσιν est 
suggéré par οὗ τοῦ αὐτίου παντάπασι τρόπου du passage parallèle Ép. vi. 
-- ἢ πυρετοῖς C. — ἀστώδετι K. — φριχώδεες D. -- πρόσωπον K. —*® χαρη- 
βαρεῖαι FGHK. — 5 ἐπιφαίνεται οἷ. 


104 DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 

νηται, μάλιστα δὲ for πρῶτον, ἀτὰρ καὶ ! παρθένοισι καὶ γυναιξὶν 

hot διὰ χρόνου, ἀτὰρ καὶ for μὴ ἐν ᾧ εἴθισται χρόνῳ, À ὡς δεῖ, 
δἐπιφαίνονται, ἔπειτα ἔξωχροι γίνονται. Μέγα ? δ᾽ ἐν ἅπασι, τὸ 
καὶ ἑξῆς, καὶ ἐν ᾧ χρόνῳ, xal ἐφ᾽ οἷσιν. Τοῖσι " πάνυ χολώδεσιν, 

ἐν πυρετοῖσι μάλιστα, ὅλως [οἷσιν] ἐπὶ σκέλεα À χάθαρσις.} 

2. Φαρμάκων “ δὲ τρόπους ἴσμεν, ἐξ ὧν γίνεται éxoïx ἅσσα" οὗ 
γὰρ πάντες 7 ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἄλλοι ἄλλως εὖ χεῖνται" χαὶ ἄλλα ὅσα 
πρωϊαίτερον À ὀψιαίτερον ληφθέντα " " xal οἵ διαχειρισμοὶ, οἷον 
9 ἢ ξηρᾶναι, À χόψαι, À ἑψῆσαι καὶ τὰ τοιαῦτα 1 ἐῶ τὰ πλεῖστα, 
χαὶ ὀχόσα ἑκάστῳ, καὶ ἐφ᾽ οἷσι 1! νουσήμασι, " χαὶ ὁπότε τοῦ νουσή- 
ματος, ἡλιχίην, εἴδεα, δίαιταν, 3 ὀὁχοίη ὥρη ἕτεος, χαὶ ἥτις καὶ 
πρὸς ἀγομένη, χαὶ τὰ τοιαῦτα. 


1, Ζωΐλῳ τῷ παρὰ τὸ τεῖχος, ἐκ βηχὸς πεπείρης, πυρετὸς ὀξὺς, 
à 15 προσώπου ἔρευθος, xal χοιλίη ἀπολελαμμένη, πλὴν πρὸς 
ἀνάγχην, πλευροῦ ὀδύνη ἀριστεροῦ, xal oùc χατ᾿ ἴξιν ὀδυνῶδες 
. πάνυ, χαὶ χεφαλὴ οὗ τοσούτῳ. Πτύων διὰ παντὸς ὑπόπυον ἐνόσει. 


Ἀλλὰ τὰ ἄλλα ἐχρίθη, χαὶ M χατὰ οὖς ἐῤῥάγη πῦον πουλὺ περὶ 


‘ Παρθένονσι (sic) Gal.— διαχρόνου 1. --- * ἐπιφαίνωνται Lind. — ἢ δὲ Gal. 
- καὶ om. DH. --- "Αηΐο πάνυ addit δὲ D. -- μάλα J. -- Lind. a déplacé 
ὅλως οἷσιν, et mis ces mots, une ligne plus haut, devant τοῖσι. J'ai mis 
οἷσιν entre crochets; il doit être supprimé, comme on le voit Ép. ιν, 20. 
-- δὲ Gal., Lind. - τε vulg. -- γεγένηται Gal. in cit. De ther. ad Pis. 
Cap. 1v. — ὁκοῖα ἅττα Gal. ib.- ὁποῖα ἅσσα vulg. — ὁποϊάσσα (sic) C. - 
ὁποῖάσσα J. — ἅσσα GIK, Ald., Gal. — καὶ ἄσσα D(’, Lind. -- D’après le 
Comm. de Galien il faut entendre φάρμακα dans le sens non de médi- 
caments en général, mais de remèdes évacuants, purgatifs ou vomitifs. 
-- ὁμοίως ὅΔ]., Gal. ib. in οἰϊ.-- ὁμοίως om. vulg.— σύγχεινται pro εὖ κεῖνται 
Gal., Liad. -- χαὶ ἄλλα ὅσα Gal. ib. -- χαὶ ἄλλοθι ὅσα Lind. -- χαὶ ἄλλοθι sine 
ὅσα vulg.— πρωϊαίτερον À ὀψιαίτερον Gal. ib., Lind. -- πρωΐτερον ἢ ὀψίτερον 
vulg. --- " χαὶ οἱ διαχειρισμοὶ Gal. ib., Lind. -- διαχειρισμοῖσιν sine καὶ où 
vulg. --- " 4 om. Gal. ib., Lind.— ξηρᾶναι K, Kübhn.— ξηράναε vulg. --- ** εὖ 
pro ἐῶ Gal. — ἕως τὰ πλεῖστα μειώσει πλείω pro ἐῶ τ. x. Gal. ib. - 

C, Gal. ib., Lind. -- xxi om. vulg.-— ὁχοῖα Gal. ib.— ὁπόσα C. — ‘! vos. C, 
Gal. — “ἡ χαὶ ἐφ᾽ ἦ τε τοῦ νοσήματος ἡλικίᾳ, ἰδέα, διαίτη Gal. ἴδ. — νοσύ- 
ματος CFGHIK, Ald., Frob., Gal. — ἰδέαν D. — εἰδέαν vulg: -- εἴδεα C. — 
διαιτᾶν C. — ἢ ὁποίη vulg. -- oxoix ἢ ὥρη ἕτεος, ὀὁχοίως ἄγωμεν, καὶ τὰ τ. 
Gal. ib.— δ ζωύλω C. — “δ ἔρ .np.C. -- ἀπολελαμένη (. -Galien, reprenant 
l'énumération des symptômes, cite Le gonflement et la tension de l'hypo- 
chondre; cela ne se trouve pas dans notre texte actuel. — uv C. - 
ὀδυνώδεες CDFGUK, Ald. -- κεφαλῆς CDFGBK, Ald., Merc. -- τοσοῦτο Kühn. 
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pesanteur de tête, des paralysies. Observerlesmenstrnes, sielles 
apparaissent , surtout quand c’est la première fois ; quelles 
jeunes filles et femmes les ont à de longs intervalles , quelles 
les ont hors de l’époque habituelle, ou autrement qu’il ne con- 
vient, ct deviennent blâfardes. En tout il importe grandement 
de considérer quelle est la suite, et en quel temps, et sur qui. 
Chez les gens très-bilieux (Ép. 1v, 20), surtout dans les fiè- 
vres, la purification se fait généralement sur les membres in- 
férieurs. 

2. ( Des médicaments évacuants.) Nous connaissons la 
nature variée des médicaments évacuants, par laquelle ils pro- 
duisent tels et tels effets ; car tous πὸ conviennent pas sem- 
blablement, et les uns conviennent dans un cas, les autres 
dans un autre. 1] y a encore les différences qui résultent de 
l'administration anticipée ou tardive ; il y a les manipulations, 
telles que dessécher , piler, cuire. J'omets benncoup d’autres 
remarques du même genre : ainsi quelle dose pour chacun, 
dans quelle maladic , à quelle époque de la maladie, l'âge, 
l’habitude du corps, le régime, la saison de l’année , quel 
en est le caractère , quelle elle est, comment elle marche, et 
autres choses semblables. 

3. (Causus appartenant à la description générale, Ép.n, 
3, 1, et du nombre des cas avec parotides que l'auteur s’est 
réservé de signaler, p. 101; parotide du côté de la douleur de 
poitrine.) Zoïle , qui demeurait près de la muraille, fut pris, 
à la suite d’une toux qui était à maturation, d’une fièvre aiguë : 
rougeur du visage, ventre resserré, ne rendant que par lave- 
ment ou suppositoire, douleur du côté gauche de la poitrine ; 

douleur de l'oreille du même côlé, très-violente ; douleur de 
ἴα tête, mais moins inteusc. Son expectoration fut un peu pu- 
rulente durant tont le cours de lu malatiie. Mais les antres ac 


—xtior CFGHI, Ald.- πτῦον J.— διαπαντὸς FHIJK. — ὑπώπνον Ald. 
“-- ἑνώσει FHIK.- ἑνώτει G, Ald. — ‘“xxi τὰ χχτὰ J. — πῦον CFGIK, Ald., 
Merc., Lind. -- +ou;ù CDEGHIJK, Ald., Frob., Mere, — πολυ vulo. -- ἐννάτην 
GHI, Lind, — ἐνν. CF. 
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ὀγδόην à évévav. Ait δ' αρχαὶ τῆς ἐνάτης, ὀδύνης τοῦ ὠτὸς τέλος, 
οὐχ ὃ οἶδ᾽ ὅπως " ἄνευ ῥίγεος ὃ ἡ χρίσις, ζδρωσε χεφαλὴν κάρκα. 

ἃ. ἡ Καὶ ὠτὸς ᾿Εμκεδοτίμη ξύγκαυσις, χαὶ ἀριστεροῦ πλευρρῦ 
ἄνω, ἅμα ὠτὶ, ὀδύνη, μάλιστα κατ᾽ ὠμοπλάτην, ἀτὰρ χρὶ 
ἔμαροσθεν. " Πκύφλα πουλλὰ, χατ᾽ ἀρχὰς πτμέντα ἀνθηρὰ; καὶ 
ἀμφὶ ἑδδόμῃν À ὀγδόην " ἀπὶ τὰ πέπηνα. Κοιλίῃ ἐστήχει μέχρις 
ἀμφὶ ἐνάτην À δεκάτην. Ἦ ῥᾷξδύνη ἀπέσδη, οἴδημα 7 ἀνίει, καὶ 
ἱδρώτιᾳ ὀγένετο᾽' où μὴν ἄχρινεν ’ δῆλᾳ ὃ δὲ ἦν χαὶ ἄλλοισι καὶ τῇ 
ἐξόδῳ περὶ γὰρ * ἀρχομένην τὴν τοῦ ὠτὸς ὀδύνην χαὶ À γαρτὰρ 


‘ Δὲ Gal. -- ἐννάτης DGHI, Lind. -- ἕνν. CF.-— ὀγδόης pro ὀδύνης Gal. -- 

τέλος Lind. -- τέλος om. vulg. -- Secutus sum, dit Foes dans ses notes, 
aatiquum nostum Codicem, qui ita legit : ai δ' ἀρχαὶ τῆς ἐνάτης, ὀδύγῃς 
τοῦ ὠτὸς τέλος. Le codez antiquus qu'a consulté Foes, n'eat pas 
les mss. de la Bibliothèque Royale; aucun des mss. de cette bibliothèque 
n’a τέλος. Calvus a trouvé τέλος dans les siens ; car il a mis doloris finis. 
Quoique le sens ne soit pas complétement satisfaisant, j'ai cru deyoir 
pluñt suiyre ces données, que chercher des conjectures. — * οἵδα 
Gal. — * ἐχρίθη C. — κεφαλῆς J. — * χαὶ οὗτος (οὗτος. F) ἐμπεδοτίμη 
(ἔμπεδ' ὅτι μὴ C ; ἔμπεδον ὅτι ἦν Martinus ap. Foes) ξύγχαυσις (ξύγμαυσις Ε΄; 
ξύγκαυσος Gal.) καὶ ἀρ. πλ. ἄνω ἅμα ὡὠτὶ (ὅτι C), ἀνωδύνη (ἀνοδύνη ἘΘΪ ; 
ἂγ ὀδύνη CH) μ. zur” ὠμοπλάτην ( ὡμοπλάτιν DH), ἀτὰρ καὶ ἕμπρ. 
- Passage fort altéré. Foes a rendu ainsi cette phrase : Aurisque et lateris 
sinistri stabilis erat quidam ardor; superne una cum aure ad scapulas 
præcipue dolor sedatus est ; sed et prius sputa multa, etc. Foes ajoute 
dans ses notes : Mirum est quodnam hic impedimentum inte]l]igat Calvus, 
nisj si ἐμποδιστικὸς ξυγκαύσεως legit, nullo profecto sensu. Cornarius de 
sudore capit. Ego vero vetustissimi nostri codicis fide fretus ὠτὸς (pro 
οὗτος) lego, et ardorem illum pertinacem renitentemque ad auretms et 
latus refero. Il est singulier que Fors se soit imaginé avoir entenda cette 
phrase, parce qu'il rendajt par stabilis ἐμπεδοτίμη, qui n’est pas un ad- 
jectif grec. Struve, dans le Suppl. du Dict. de Schneider, dit: « iuxedo— 
τίμη, fausse leçon. Le passage entier n'a été compris ni par Linden 
(lisez Cornarius ; la traduction de l'édition de Linden est celle de Cornarins), 
ni par Foes; il offre plusieurs fautes, par exemple ἀνωδύνη, qu’on ἃ pris 
pour ἀνωδυνία, et ἐμπεδοτίμη, qu’on ἃ regardé comme le féminin d’an 
adjectif. Ce qui peut être dit là-dessus n'appartient pas ici. » Struve est 
revenu en effet sur ce passage dans Halbjäbrige Nachricht von dem Stadt- ᾿ 
gymnasium, Kônigsberg, 1820 : Là, il admet ὠτὸς de Foes pour οὗτος, 
mais il préférerait la forme ionienne οὔατος. 11 croit que le sens est le 
suivant: aput valde sudavit, atque exstitit summus auris et una cum 
aure sinistri lateris ardor absque dolore ; maxime circa scapulas, verum 
etiam in anteriore corporis parte. Îl pense qu’il faut lire ἀνωδυνής ; il ne 
sait Ce qu'est ἐμπεδοτίμη; il ajoute que peut-être devrait-on lire ἐμπε- 
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eidents se jagèrent , et une grande quantité de pus se fit jour 
ἃ l'oreille vers le huitième ou le neuvième jour. Ce fut au com 
mencement du neuvième que la douleur de l'oreille cessa , je 
ne sais comment ; la crise fut sans frisson , il y eut une sueur 
abondante à la tête. 

4. ( Même remarque pour ce cas que pour le précédent. ) 
Empédotime ressentit aussi une grande chaleur à l'oreille, et, 
en même temps, une douleur du côté gauche de la poitrine, en 
haut , surtout à l’omoplate, mais aussi en avant. Expectoration 
abondantg, rouge au début, et, vers le septième ou Île huîtième 
jour, tirant à la coction. Le ventre fut constipé jusque vers 
le neuvième ou le dixième jour. La douleur s'ételgnit, Îe 
gonflement diminua , et de petites sueurs survinrent ; eepen- 
dant il n’y eut pas de crise ; cela, manifeste par les ggires cir- 
constances , l'était aussi par les évacuations alvines ; ‘en effet, 


δωεάση, pu ἐμπεπεδωμένη, de ἔμπεῖξρς ON ἐμπεδοῦν, J'ai rapporté tontes 
les ezpliçatjons d’un passags aussi altéré et aussi difficile ; mais, quoique 
dues à des hommes fort habiles, je n'en adupte aucune, et cela, en vertu 
d'une remarque fort simple, qui cependant n’a été faite par personne : 
fem ag'il y 4 ici βοὴ pas une seule hiptoire de maladie, mais deux, 
comme 9a le reconpalt par là cpmparaison des jours et des symptômes. 
Cela établi, lea corrections en découlent facilement : au lieu de ἀνρδύνη, ἢ 
Gutlire éôiwa ; il faut, comme Struve, rapporter ἀτὰρ χαὶ ἔμπροσθεν à ce qui 
précège, es non, comme leg traducteurs anciens, à ce qui suit. Ἐμπεδοτίμῃ, 
esl ÿn pom propre, comme [4 bien vu M, L. Dindorf dans la nouvelle 
éditjon du Trésor de H. Estienne ( 8,864). Quant à οὗτος, je pense qu'il 
feat adopter la Jeçon dy Codex petustisimus de Foes, — " πτύελα J, Gal. 
+ soudé DFGHHK, Ald., Frob., Merc. - πολλὰ vulg. -- érrue CH. - 
πτνέντα .... ἐστήχει Om. Κ. -- " ἐπὶ τὰ ἐπὶ πέπργα C.— ἔπειτα ἐπίπονα yulg. 
“ἰστήμει E, Ald., Frgb,, Merc. -- μέχρι (.. -- ἐννάτην GR. — ἐνν. C. — ἑνάτην 
Ε. - δαάτην À ἐνάτην Ὁ. -- χαὶ pro ἡ vulg. -- ἐνάτην. Ἀμφὶ δεκάτην δὲ ἡ 
dus Lisd, — * ἐγήει DFGHIK. -- ἐνήν C. — ἐχέει ἡ. - Vu leg variantes 
des τωρ... on pourrait lire ἠνέει comme Ep. vu, 46. — ἱδρωτία C. -- " δ᾽ 
C. — "La phrase de vulg., qui, prise isolément, est parfaitement in- 
telligible, cesse de l'être si on la considère dans le contexte. En elle}, il 
eet dit plans haut qu'il y eut constipation jusqu'au neuvième ou dixième 
jour ; comment le ventre aurait-il pu étre dérangé au débus | ἀρχομένην) 
de la doulear d'oreille, qui commença avec la maladie et qui ne s’étejgnit 
qu'à uns époque déjà avancée P Je pense qu'il faut entendre ἐξεταράχθη 
comme un plus-que-parfait, et voir là un dérangement momenjgné, dont, 
à ce moment, La réapparition ne sembla pas critique. 
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᾽ ἐξετεράχθη, Ἐῤῥάγη δὲ êx τοῦ ὠτὸς ἐνάτη, καὶ ἐχρίθη τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτν,, ἄνου ῥέγεος ἡ νοῦσος ἢ τῇ αὐτῇ ἡμέρῃ ᾿ ἀτὰρ χαὶ τὸ πτύελον 
λαυγότερον ᾽ ar, " ἐπεὶ τὸ οὖς ἐῤῥάγη, καὶ πεπειρότερον, ἱδρῶτες 
2e δ χαι ἔπειτα ἐπὶ " πουλὺν χρόνον τῆς χεφαλῆς ἐγένοντο᾽" Ἰἐξηράνθη 
ὡς τρίτῃ. Ὁ πόσα ἔσημα ἀφανίζεται, δύσχριτα, " οἷον τῇ τοῦ Πολε- 
μάρχου καιδίσχη ἐρυσίπελας. 

5. Οἵ ἐπὶ βουδῶσι πυρετοὶ, " χαχὸν, πλὴν τῶν ἐφημέρων, χαὶ 
À ἐπὶ πυρετοῖσι βουδῶνες, χαχίονες, ἐν τοῖσιν ὀξέσιν ἐξ ἀρχῇ; 
παραχμάσαντες. 

6. Τὰ πνεύματα ὁ ἐν ὑποχονδρίοισιν ἔπαρσις μαλθαχὴ, χαὶ ἔντασις 
οὐδετέρη. Ex’ αὐτῶν ἄνω "' στρογγύλον ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν οἷον περιφέ- 
ρεια ἀποπυητιχή᾽ ἄλλο 12 πρόμαχρον ἐπὶ πλέον " ἄλλο χεχυμένον " ἄλλο 
χάτω ῥέπον, xal ἔνθεν 1 χαὶ ἔνθεν ξύντασις μέχρι τοῦ ὀμφαλοῦ ἐν 
πάσῃ τῇ ἄνω ἵξει, 1 χαὶ ἐπανειλεῖται, καὶ 15 ἐπείληπται ἐς τὸ περι- 
φερές. "" Ἦν μὲν πνεῦμα 7%, ἀχρίτως λεπτύνεται θέρμη" ἣν δὲ τοῦτο 
διαφύγῃ, ἐς ἐμπύησιν δρμᾷ. 

Ἴ. ἢ Πυχνὰ πνεύματα, σμιχρὰ, μεγάλα, ἀραιὰ ἔξεισιν © ἔξω 
μέγα, ἔσω σμιχρόν" τὸ μὲν ἐχτεῖνον, τὸ δὲ χατεπεῖγον " © διπλῇ ἔσω 


᾿ Ἄπεταρ. Gal. -- ἐρράγη CDFGHIJK, Ald., Merc., Gal. -- ἐῤῥάγει vulg. -- 
ἐννάτη GHI. -- évv. C. -- ἑνάτη F. — νόσος Gal. --- ἀτὰρ τῇ αὐτῇ ἡμέρῃ καὶ 
Lind.-Lind. ἃ rapporté τῇ αὐτῇ ἡμέρη à ce qui suit, et non, comme Foes, 
à ce qui précède. Foes traduit : judicatusque est morbus absque rigore 
decimoquarto eodemque ipso die. Qu'est-ce que : la maladie fut jugée 4e 
quatorzième jour et le même jour ? L'auteur fait remarquer que le jour dela 
crise fut sans frisson. — * ἥει CDHJK. — Sec L. — εἴν vulg. - ὦ Lind.— ὁ ἐπὶ 
C. — ἐρράγη CDFGHUK, Ald., Frob., Merc., (sal. — ἐῤῥάγει vulg. — " καὶ 
ἔπειτα Ἦ. — χαὶ ἔπειτα rat C. — καὶ ἕρπητα vulg. — ἔπειτα est évidemment 
la leçon véritable. — * πουλὺν CD, Lind. — πολὺν vulg. -- ἐγένοντο D, 
Gal. — ἐγένοντο vulg. — Ἶ ἐξηρᾶναι (sic) K. — δὲ ὡς Lind. — " καὶ οἷον vulg. 
- καὶ om. C, Lind. -- ἐρυσίπελας τῇ παιδίσκη CDFGHUK, Ald. — " κακοὶ 
Ὁ. — ον C. — ἐν om. vulg. -- οὐδ᾽ ἑτέρη C. — *! στρογγῦλον ΘΙ], Ald. — 
στρογγύλων Gal. — ἀποποιητικὴ ΟἹ. — “ πρόμακρον C. -- μαχρότερον vulg. - 
κάτω om. D. --- ‘5% χαὶ ἔνθεν om. C. --- καὶ (Ὁ. -- ἦν pro χαὶ vulg. -- ἦν 

- ἢ 1...- ἰπανείληται ΟΕΘΗ͂ΙΚ, [μἱπά. -- ἐπανείληπται J.— ἐπανάληται 

τὴς - Struve, dans le Suppl. au Dict. de Schneider, v. ἐπανειλέω, re 
garde ce passage comme désespéré ; cependant en lisant ἐπανειλεῖται, en 
prenant καὶ de C au lieu de ἦν de vulg., et en supprimant le point que 
vulg. mét après ὀμφαλοῦ, on a, ce me semble, un sens satisfaisant. — 
45 ἐπείδφαται C. — ἐπίληπται vulg. - ἐπέλημπται DHI. -- πείληπται (sic! }. 
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le ventre avait déjà été dérangé au début méme de la douleur de 
l'oreille. Le pus fit éruption de l'orcille le neuvième jour , et 
le quatorzième la maladie fut jugée ; sans frisson, le même jour. 
L’oreille s’étant ouverte, l’expectoration fut plus aboudante et 
plus mûre ; et des sueurs de la tête survinrent qui se prolon- 
gèrent encore longtemps après ; elles cessèrent au bout de trois 
jours. Ce qui disparaît sans signe est d’une solution difficile, 
comme l’érysipèle chez la servante de Polémarque. 

5. (Fièvres, bubons, Aph.1iv, 55.) Les fièvres nées sur 
bubons sont mauvaises, cxcepté les fièvres éphémères ; et les 
bubons nés sur fièvres sont pires, quand dans les maladies ai- 
guës ils cessent dès le début de se développer. 

6. (Gonflements venteux. Comp. Ép. 1v, 45, in fine ; l’ob- 
servation d'Ép. 1v a fourni presque tous les éléments de cette 
proposition.) Les gaz dans les hypochondres produisent un 
gonflement mou, sans tension d'aucun côté : tantôt le gonfle- 
ment est rond à droite en baut, comme une tumeur arrondie 
suppurante ; tantôt il est ovale; tantôt diffus ; tantôt il se porte 
en bas avec de la tension, decà, delà, jusqu'à l’ombilic, dans 
toute la région supérieure ; il y a des roulements, des circon- 
scriptions arrondies. Sont-ce des gaz? la chaleur dissipe cela 
sans crise; si ce moyen ne réussit pus, le cas marche vers la 
suppuration (Ép. 11, 1, 10 ). 

7. (De la respiration. Ép. vr, 2, 3; Cou. 255. ) Respiration 
fréquente, petite, grande, rare ; Ets grande, inspiration 
petite, respiralion lente,"respiration précipilée ; respiration 
entrecoupée comme chez ceux qui font une double inspiration ; 
haleine chaude, haleine froide. Le remède des bâillements 


“ εἰς Lol. — περὶ νερὲς Fe ὦ -- 18, ὁ C.— ἡ FG. = TJ. - 4 K. — 1.1... 
ἀχράτως FGHMES Ald, ,Frob., Mere, — "Ὁ πνεῦμα σμικρὸν, πυχνὸν, μέγα, 
ἀραιὸν, suuçhl, ἀραιὸν, ἔξω M ὕαι ἴδ τωι, De ἄγερη. II, 2. — ‘* Ga- 
lien remarque πιαπηπδ Te, ἴξζω σμιχρὸν, qui se trouve 
dans Ep. v1: ὑπιϊβεῖοπ ue ns doter à l'auteur, mais au premier 
copiste. La renifiquede Galtemduitenous détourner de la tentation de 
remplie la licune-qui δΕῚ ὍΝ εἷτοι ὑνπέπιυ, — ᾿ διπλὴ CFGHK, Ald., 
Frob., Merc. -- ἐπανάλλισι: DPONN ΔΙΌΣ Frob., Merc. 
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ἐπανάχλησις, οἷον ἐπεισπνέουσιν" 1 θερμὸν; ψυχρόν. Ἦητήριον 
: συνεχέων χασμέων, μακρὄπνους" τοῖσιν " ἀπότοισι καὶ μόγις πίνουσι; 


μικρόπνους. 
8. Κατ᾽ "ἴξιν, χαὶ πλευρῶν ἔντασις ὀδυνώδης καὶ 5 ἐντάσιες 


ὁποχονδρίων, καὶ σπληνὸς ἑπάρσιες, 7 Ex ῥινῶν ῥήξιες. Τὰ ἐγκατάο 
λιμκανόμενά μεξὰ χρίειν, ὑκοστροφώδεα " τὸ γοῦν πρῶτον, σπληνῶν 
érdpouc, ἣν μὴ ἧς ἄρθρά τελευτήσῃ; " À αἰμοῤῥαγέη γίνηται, 
9 ὁποχονδρίσυ δεξισῦ ἐνταδις, ἣν μὴ διεξοδεύσῃ οὖρα" εὔνη re À 


! Θερμὸν, ψυχρὸν Gal., Gal. in cit. — θερμῷ ψυχρὸν C. — b ϑερμῷ ψυχρὸν 
vulg. — Le Comm. de Galien ne laisse aucun douté, il a la δέῤμόν, ψυχρόν 


Ctpéndarit Il ne serait paé fmpossible qu'il fallût lire oTos ἐπ. ϑερμὼ 
pr sn on aspire coup êur coup de l'air frais après avoir eu chaud. 

V. Ép. vu, À : ὡς ἂν διὰ πνίγους πορενθεὶς ἐν σχιῇ χαθεζόμενός τις 
ἀναπνεύσειε. Au reste telle était opinion dé commentaleurs que blime 
Galien De dysph. II, 3. — * ξ: πὰ. — χασμάέξων Gal. — χωόμένων 
Ald. — 5 ἐν τ᾿ Gal. in cit. De dyspn; IH, 10, Lind. — δ ἀπὸ votes 
C. = πίνουσι Gal., Gal. ib., Lind.— xivouse om. vulg. -- βραχύπνονς L, 
Gal., Lind. — copains CDÉUK, Ald., Frob., Merc. -- Dans son Commis. 
éui 16 passagé päfailéte Ép. tr, Galién dit qu'il a discété, Comm. Ép. n, 
les deux leçons μιχρόπνους οἱ βραχύπνους; qu’on trouvait dans les exem- 
plaires. Mais cette portion du comment. ἃ péri. — " ἴ. C. — 5 ἔντασις C. 
-- Ἰχαὶ ἔχ L. — ἐχ δ. p: om. Ὁ, — ἐγκαταλιπανόμενα ἷ. — χαταλιμπανόμενα 
Gal. --- 526. -- ἢ οι. vülg: -- ἀϊροῤῥαγία Gal. γίνηξαὶ ex Ep. vi. = γένεται 
vulg. —* 4 L, Gal., Liod. ( ἣν δ). -- # om. vulg. -- ἐξοδεύση L. — αὐτὴ L. 
—On lit dans le Con: de Galien: « Une hémorrhagie résout souvent et les 
tumeurs de la rate δὲ les gonflements des hypochondres. Où δδ sert du 
terme ἀποσχήμματας. quand certaines hunreurs, affigeant d'abord we 
partie, la quittent pour se jeter sur une autre. Dans Hippecrète ὁπ trouve 
écrit ceci sur le transport d'humeurs de la rate au foie et du foie à la rate. 
(Suit un passage d'Ép. vi, 2, 14, αἱ διαδέξμες κτλ.) Dans un tél transport, 
loués savons que la métastase de 14 tate sûr le foie est dangétedse, et què 
celle du foie sur la rate ne l'est pas... Une urine abondante s'empare 
de la plénitude des hameurs ; mais si l’urine ne coule pas copieusement, 
cela devient cause d’une récidive. Car la vessie est comme une sentinè 
cabsmune du corps, qui débarrasse les miscèrestel la rate, bien qu’elle 
se déterge la plupart du temps par le senire,se détérge anssi quélquetot 
par les urines. C’est ainsi qu'on voit (165 tré noivilres résoudre les 
maladies de la rate. "L'auteur exprimé 10 par γατάληψις la réténtion dés 
humeurs qui alfluent par les vaiééeanx de τπύτηδ 11 lui Est häbitaet de 
nommer la rétention d'urine κάτάχψψει ou ἀπόληψις. ρυπηῖ …. (le resté 
manque). » On trouve égal t dans Je Comm. de Pällndius, sut Ὁ 
passage parallèle d'Ép. τι (en latin, trduction dé P. Crassus : lé texte greë 


parait perdu): « Si lienér i Fhétatert, x fovora spéritur Judée 
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continnëls, c'est de faite de longues inspirations ; de la diff 
culté on de l'impossibilité de boire, c’est de faire de petites 
Mäpirations (Ép. νι, 9, 4). 

8. (Difettion dès dépéts: Crites iicômplètés ; récidives. Inter- 
vention médicale quant aux dépôts:) Dans là méme direction 
sont la tension douloùreuse du eôté ; la tension de l'hypochon- 
dré, le ÿonflément de là râte ; l’épistaxis (Ép: vi, 4, 5). Ce 
qui reste après la crise, produit des récidives (Ép. nt, 1, 11; 
Ép. vi, ὃ, 21: Ep. νι, 9, 7; Ép.tv, 38; ἀρ ἢ, 12). 
Ainsi, d’abord, les gonfiéments de I raté, s'il fÿ s, soi 
transport sur les ärticulations, soit hémorrhagie, δὰ bien, la 


catio, aut absceièus in atticufos ingrait aut satrguis e häribus érmpif; δὲ 
teruis fuerit materra,rmaléria ie jeeore per moltitudmenk urinar efandetur, 
Atque sic permutatio δεῖ, si in splene tumor, aut in jecore inflammatio 
etiterit. Nam δαὶ in articulis fiet abscessus, δαὶ sanguis e nâtibus profluet, 
δαὶ urina copiosa ejicietür. Verum si ἃ splene flet tranitiüutatio, potius 
in ârticulis âbécéssus oriétor, Cuhi saocus mélancholieuf terres ait οἱ 
créests et deorsum vergèns; quod δὲ ab jecore materia transferatur, san- 
guinis efluvium potius expectandum. Verum si permutatio materiæ fa- 
cienda est, ab jecore ad lienem éam propelll, quam ὅ coûtrario éâtius 
est ; quippe jecur multo nobilius est. Et hoc est quod Hippocrates voluit, 
cum dixit: Qué réAnquwittur poët judicationem, adde tu non porfeéièam. 
Nam si perfeëté flevet jadicatio, denuo morbus #ok hédiret. At cum 
dinit, σε bet meviwsque interceptio, per interceptionem intelligk per- 
metationenà. Nam interceptio ab antiquis proprig dicitür, quando pe- 
gnarites intéreipiantu?. Sie et jen hoc in cast evémet, si ad sliud nrem- 
bram detrusé materia ipsunt intércipiat. Dixit autetr: usriusque, lienis 
scilicet et jeeoris. » J'ai rapporté tout au long ce doublée commentaite, 
parce que je m'écarte de l'explication qui y est donnée Smivañt cette expli- 
cation, qui est lin d’étré parfaitement nette, le gonflement de la rate ἃ 
pour solatioi ou an dépôt sar les articulations, ou une hémorragie, eu 
an gonfiemert de l’hypochondre droit, ou un flux abondant d'urine. Mais 
δὲ sont là des crises complètes ; rien ne justifie la récidive, et lon ne 
tient seeu# compte de Ia proposition que l’etemple aikégué est deitiné à 
tlairer, savoir : que ce qui reste après la crise produit des récidives. 
Én conséquence, cela, saivant moi, signifié: quénd après la crise il reste 
vit the tuéhierion de la rate, sans dépes or les artica- 
Rtions ou sans Hémorrhsgie subséquente, soit ᾿ξ: panlement de l'hypo- 
chondre droit, sans flat subséquent d’urine, il y à réchiive. La taméfaction 
de la rate ou celle du foie est ce qui reste après la crise; c'est de outre 
Moon que lee ἀφίει, parties se trouvent interceptées. 
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κατάληψις ἀμφοῖν, xal ! émootpopul: ? ᾿Ἀποστάσιας οὖν ποιέεσθαι 
αὐτὸν ἡγεύμενον“ τὰς δὲ παραχλίνειν ἤδη γινομένας, ? ἀποδέχεσθαι, 
ἣν ἴωσιν À δεῖ, χαὶ ὁποῖα δεῖ, 5 χαὶ ὁχόσα μὴ, ξυνδρᾶν᾽ τὰς 
6 δ᾽ ἀποτρέπειν, ἣν πάντη ἀσύμφοροι ἔωσι, μάλιστα δὲ ταύτας μελ- 
λούσας, εἰ δὲ μὴ, ἄρτι ἀρχομένας. 

9. Αἰ [ τεταρταῖαι ᾿αἱμοῤῥαγίαι, δύσχριτοι. 

10. Οἱ " διαλείποντες μίαν τῇ ἑτέρη ἐπιῤῥιγεῦσιν ἅμα " χρίσει 
ἐς ἑόδόμην. 

44. * Σχόπᾳ ἐκ χορυζωδέων χολωδέων, χαὶ φάρυγγος φλεγμονῆς, 
φλαύρως διαιτηθέντι, À χοιλίη “ ἀπελήφθη, καὶ πυρετὸς ᾽ ξυνεχὴς 
ἐγένετο, καὶ γλῶσσα εὐανθὴς, xal ἄγρυπνος " ἤτρου ἔντασις, ἰσχυ- 
ρῶς, ὁμαλῶς, χατὰ σμικρὸν ἐς τὸ χάτω ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν" πνεῦμα 
ὑπόπυχνον᾽ ® ὁποχόνδριον ἤλγει, χαὶ ἀναπνέων χαὶ στρεφόμενος᾽ 
ἄνευ" δὲ βηχὸς ἀνεχρέμπτετο ὑποπάχεα. # Ὀγδοαίῳ πέπλος δοθεῖσα 
ἀπὸ τοῦ ὁποχονδρίου μὲν ἀπῶσεν, ἐπεραιώθη "ὁ δὲ οὐδέν. Τῇ 7 δὶ 
ὑστεραίῃ ,, βάλανοι δύο προστεθεῖσαι οὐκ ἐφάνησαν: οὖρον δὲ παχὺ 
καὶ θολερὸν “ λείη χαὶ ὁμαλῇ καὶ ἔς τι χαλῇ θολερότητι “ἥτε γα- 
στὴρ᾽ μαλαχωτέρη ἦν, καὶ " σπλὴν ἐπηρμένος Ὁ χαὶ χατάῤῥοπος 
ἐγένετο" ποτῷ ἐχρῆτο ὀξυγλύχει. Δεχάτῃ, αἷμα ἐξ ἀριστεροῦ ὅδα- 


… *.Post ὑπ. addit τουτέων εἰκότως L.- Cette addition provient de Ép. τι; 
mais justement Galien dit ici que le texte de Ép. vi est plus complet que 
celui ἀφ Ép. κι; il n’y a donc rien à ajouter. —* ἀπόστασιν Q.’ — ἀποστά-- 
aus D. — αὐτῶν (΄. -- Les traducteurs rendent ἡγεύμενον par perpenden- 
tem; suivant moi, ce mot signifie prenant l'initiative. — Post #7. addunt 
μὴ γινομένας Q’, Gal. Addition prise à Ep. vi—" τὰς δὲ &n. L, Gal., Liad. 
- Addition prise à Ép. v Vi, —  Zy ἔωσιν οἷαι δεῖ χαὶ 4 δεῖ Gal. — ἤδη pro ÿ 
δεῖ vulg. — "ὀχόσαι δὲ μὴ σφόδρα, ξυνδρᾶν L, Gal. , Lind. — καὶ ὁπόσα, μὴ 
ξυνδρᾶν δὲ vulg. -- V. encore Ép. vi. — * δὲ Gal. — ἐῶσι C. -- ἐρχομένας 
DFGHIK , Ald. — ᾿ τετάρται (sic) C. -- τεταρταίαι (sic) Frob., Merc., 
Liod.+— ® διαλιπόντες Κ. --διαλίποντες (sic) FGL. — ἐπιρριγεῦσιν ἢ. — ἐπιῤ- 
ῥίγευσεν vulg. — ἐπιῤῥιγέουσιν Lind. — " χρίσεις Gal. — ἐκ τῶν πέντε εἰς τὰ 
ἑπτὰ L, ex Ep. vi- ᾿ἰ δ᾽ δρίὶ des fièvres tierces légitimes se jugeant en un 
nombre déterminé d'accès. — ‘° σχοπαὲ (sic), in marg.  C. — σκοπεῖν H. 

--σγοκῶ GK, Ald., , Frob,-— Σχόπῳ vulg.— ‘! ἀπελείφθη C. — ‘*£. FGHUX, 

Ald., Frob., Merc., Lip a. vulg. .«- πνεῦμα δὲ ὑπ. Gal. in cit. De dyspn. Il, 

11. — "Ὁ ὑποχόνδξι LE es ὑποχόνδρια vulg. — δ δὲ om. ὅ. -- ὑποπαχέχ 
Lind. -- ὑποπάχεος FOUR 


ru CA fd. — ὑπὸ πάχεος CHI, Frob., Merc.-— ὑπὸ παχέος 
vulg.— “ἡ ὀγδολίω CH. — 8,5. om. vulg. -- ἀπῶσαν Gal. —15C.—‘15 
CFGHUXK, Ald., Frab., Merc.—"hsin καὶ ὁμαλή (ὁμαλῇ CJ). Kat ἔστη (ἔστη 
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tension de l’hypochondre droit, s’il n’y a pas flux d’urine ; de 
la sorte, les deux parties se trouvent iuterceptées ; de là réci- 
dives. Quant aux dépôts, le médecin, tantôt les déterminera, 
prenant l'initiative, tantôt il les déviera, s’ils se font déjà; tantôt 
il les recevra s’ils vont là où ils doivent aller et comme ils doi- 
vent aller ; sinon, il y aidera; tantôt il les repoussera, s'ils 
sont complétement malheureux, surtout au moment où ils se 
préparent, sinon, au moment où ils viennent de commencer 
(Ép. vi, 3,7). 

9. ( Hémorrhagies au 4° jour. Ép. vi, 2, 8.) Les hémorrha- 
gies au quatrième jour, sont de solution difficile. 

10. (Durée des fièvres tierces. Ÿp.v1,2,9; Aph.1v,59; Cou, 
144.) Les fièvres qui ont une intermnission un jour, ont, l’autre 
jour, un frisson, y compris la crise, jusqu’au seplième accès. 

11. (Fièvre; douleur de l'hypochondre droit; gonflement 
de la rate, épistaxis à gauche; urine d'apparence spermatique ; 
crise. Allusion à cette observation Ep. vi, 3, 19, et Ép. vi, 
3, 3; S'copas était de Périnthe.) Chez Scopas, à la suite de 
coryza, de fuxions bilieuses, d’inflammation pharyngienne, et 
le régime ayant été mauvais, le ventre se resserra, et une fièvre 
continue survint ; langue rouge, insomnie, tension de la région 
sous-ombilicale, forte, régulière, gagnant peu à peu le bas à 
droite ; respiration un peu fréquente; douleur de l’hypochon- 
dre et quand le malade respirait, et quand il se tournait; ex- 
pectoration, un peu épaisse, sans toux. Le huitième jour, le 
peplus (euphorbia p. L.)administré détacba, il est vrai, quelque 
chose de l’hypochondre, mais rien ne fut évacué. Le lende- 
main, deux suppositoires, mis en place, ne produisirent aucun 
eflet; mais il y eut une urine épaisse ct chargée d’une ma- 
tiére trouble qui, homogène et également répartie, était favo- 
rable jusqu’à un certain point ; le ventre devint plus mou; et 
la rate, tuméfiée, tendait à s’abaisser. Le malade buvait de 


FI, Ald., Frob., Merc.) χοιλίη (ἐστηχάλη C) ἐν (ἔν om. C) θολ. vulg. 
- Pour rétablir. ὦ cette phrase très-alléréc, je n'ai eu qu’à suivre C; car 
ἱστηκάλη, sans Cort à ἔς τὶ χαλῖ. “eat [δ] Lind. — "δ χαὶ 
om. he Co δξογλινεῖ Ga!. 


TOM. V. 8 
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ρὲς ὀλίγον ἦλθεν "" οὐ πάνυ δέ τι ὃ ἄῤῥωστος δι᾽ αὐτὸ τοῦτο ὠφελήθη" 
καὶ οὖρον ὑπόστασιν ἔχον, Ἶ ὑπὸ δὲ τῇ ὑποστάσει ὑπόλευχόν τι προσ- 
ἐχόμενον πρὸς τῷ ἀγγείῳ λεπτὸν, οὔτε σΐον γονοειδὲς οὔτε ἀνόμοιων, 
8 ἐῤῥύη τοῦτο βραχύ. Γῇ "δὲ ὑστεραίη χριθεὶς, ἀπύρετος xal 
ὑπῆλθεν ὑπόγλισχρον τῇ ἑνδεχάτη, τὸ ὅ δέ τι περιῤῥοῦν χολῶδες, 
Οὔρου δὲ χάθαρσις πουλλὴ xal πλήθει χαὶ ὑποστάσει, χαὶ, πρὶν μὲν 
οἰνοποτέειν ἤρξατο, μικροῦ "λάπῃ ὁμοίη. Διῆλθε δὲ τῇ 7 ἑνδεκάτῃ 
ὡς ὀλίγων ἐόντων, γλίσχρα δὲ © καὶ χοπρώδεα ? θολερά᾽ τὸ τοιοῦτον 
ἤει χρισίμως, 8 τι καὶ τῷ Ἀντιγένεος ἐν Περίνθῳ. 

42. Τὰ περὶ τὰς γλώσσας αἱρόμενα 3 συστρέμματα, χαὶ ταπεινὰ 
ἐόντα λιθίδια, καὶ τὰ τοῖσι ποδαγριχοῖσιν᾽ 5 τὰ ἀσθενέα παρ᾽ ἄρθρα 
ἐχείνων ἐστίν " xal γὰρ ἣ ὀστέων φύσις, χαὶ τοῦ σχληρύνεσθαι τοῦτο 
αἴτιον καὶ 33 τοῦ συντείνεσθαι. 

43. Τὸ 15 τῆς ἹἽπποστράτου ἐκ τεταρταίου ἐνιαυσίου ἀπεχορύφον" 
ὑπόψυχρος φανερῶς δοχέουσα" ἔφοδος ἐπὶ ! πᾶν τὸ σῶμα καὶ ἱδρώς: 
ἐχρίθη ταύτῃ" χαὶ μετὰ ταῦτα 5 γυναιχεῖα πλείω πλήθει χαὶ χρόνῳ, 
τότε γὰρ ἐπεῖχεν -“ μὴ ἑστάναι ἔδοξεν ἀπόστασις. 

Ah. "' Ἐν τῇσι φλυζούσῃσιν αἰμοῤῥαγίῃησι 7 σχῆμα εὑ ρητόον, καὶ 


" Οὐ π. δέ τι ὁ ἄῤῥωστος δι’ αὑτὸ τοῦτο ὠφελήθη Gal. in cit. in comm. 
- οὐ π. δέ τι ἄρρωστος (ἀρρώστως al. manu IK) αὐτὸ τοῦτο vulg. — "ὑπὸ δὲ 
τῇ }.-τὐπὸ τῇ ὑπ. CDFGHIK.—é» δὲ ravulg.—* ἐῤῥ- δὲ Lind.—* δ᾽ CFGHLXK, 
Ald. — " δ᾽ ἔτι C. -- περιρροῦν FHUK. -- περὶ ῥοῦν vulg. -- πουλλὴ D. 
- πολλὴ vulg. — δ λάμπη C. — * δωδεκάτη Lind. -- Calvüs ἃ mis, dans sa 
traduction, duodecima. — δλύγων CDFGIJK, Ald., Frob., Mere., Lind. - 
ὀλίγον vulg. — δὲ om. Lind. --- " χαὶ om. C.— διαὶ 001. K. — τὸ om. 
Merc. — τὸ δὲ τ. Lind. — %ee DH.— εἴη K.—ei vulg. — χρίσιμον Ο. — ὁ τι J.— 
ὅτι vulg. — ἀντιγενέος K.—&yxüvas pro à. Lind. — ‘°£. Lind. — “τά 
om. Lind. — χείνων D. -- Les goutteux, dit Galien dans le conmm., sont 
débiles dans tout le genre fibreux. — γὰρ 9 om. Gal. --τοῦτ᾽ Gi. — reëres 
Lind. — « Les os, dit Galien, étant par eux-mémes durs et inflexibles, 
ont besoin, pour se mouvoir, de beaucoup d’articulations, qui sont Îles 
receptacles propres des affections arthritiques. » — ‘* τὸ CDFGHUK, 
Ald., Frob., Mere. — ἢ τοῖς Ald.— ὑποστράτου C. — Galien entend qu'il 
s’agit du gonflement de l’hypochondre gauche. Est-ce à cause de la fièvre 
quarte, attribuée par les anciens à la bile noire et à la rate? ou y a-t-i 
quelque mot de passé dans notre texte? ἢ] faut encore remarquer ἀπεχορύψου: 
ce verbe est-il employé d’une façon neutre, ou faut-il lire ἀπεχορυφοῦτα ἃ 
— " τῶν pro πᾶν Gal.— “5 γυναιχείω CFGI. — za Ἐκ τότε Lind,- 
ἐπεῖχεν CDFGJK, Ald., Frob.— ἀπεῖχεν vulg. --ἰστάνειν αὶ ile? ἐν τοῖσι (τῆει 
CDFGK, Gal. in cit. in Gloss. v. αἱματοφλοιβοιστάσιες) fpige {ἀφίξον» 
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l'ezyglrkr(t. III, p. 458, κ. 26). Le dixième jour, écoulement, 
per la narine gauche, d’un peu de sang aqueux; le malade 
n’en fut guère soulagé ; l’urine déposa, et, sous le dépôt, offrit 
quelque chose de blanchôtre, adhérant au vase, ténu, et, sans 
être comme du sperme, n’en différant pas benucoup; cela fut 
bientôt écuulé, Le lendemain, la maladie est jugée; point de 
fèvre; ce fut le onzième que le malade rendit des matières un 
peu visqueuses ; le flux, autour, était bilieux ; la purgation par 
les urines fut considérable et en quantité et en sédiment, et, 
avant que le malade ne commencât à boire du vin, assezsembla- 
ble à de la pituite. Les selles du onzième jour étaient, il est vrai, 
peu considérables, mais visqueuses, stercorales et bourbeuses. Ce 
[αἰ από évacuation critique; de mème que dans le cas d’Antigène 
ἃ Périnthe (Ép. vi, 4, 9; Ép. v1,2, 19; Aph.iv,74; Des hum.). 

12. (Note obscure sur les concrétions.) Les cngorgements 
soulevés autour de la langue, les petites pierres, et les affections 
goutteuses : chez les gontteux, la faiblesse est aux articulations; 
en effet, dans la condition naturelle des os, la méme chose 
produit la contraction et l'induration. 

13. (Engorgement enlevé par la sueur et les règles. ) Chez 
la femme d'Hippostrate, à la suite d’une fièvre quarte d’un an, 
il y eut un engorgement (vor. note 14). Cette femme paraissant 
évidemment un peu refroidie, invasion sur tout le corps et 
suenr; ce fut nnc crise; et, après cela, les menstrues coulérent 
abondamment et longtemps (car elles étaient alors supprimées); 
et l'eugorgement ne sewbla pas pcrsister. 

14. ( Position dans les hémorrhagies. Livature dans la sas- 


σιν G, Al., Frob.; σφυξούσησιν C; φλεξούσησι Gal. ib.) αἱμοῤῥαγέσι (xt 
voppzyireiC, Gal. ib.) vulg.—Le comm. de Galien est très-mutilé; cepen- 
dant on y voit qu'il y avait ici deux leçons, l’une φλυξούσησιν ( fluentibus), 
qu’A préfére, a l’autre qui manque dans son texte, mais qui est sans doute 
spuGoteren. Φλυζούσησι, interprété par βλνούσαις, est aussi dans le Gloss. 
de Gal. — δ΄ ἴσως σχίσμα Merc. in marg. — εὐρντέον C. — εὑρὺ τὲ ὃν (sic) 
Ἑ. - εὐρὺ re ὃν vulg. — εὐρύτερον Gal. -- εὑρετὸν Gal. in cit. ib. -- εὑρντέον, 
qu en la leçon véritable, a déjà été indiqué par Vallesius dans son 
COMMENT. 
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τὸ ξύμπαν lei ἐκ τοῦ πάνυ χατάντεος ἄναντες ποιοῖτο. Διὸ καὶ αἱ 

ἀποδέσιες αἵ ἐν τῇσι φλεδοτομίησιν ὁρμῶσιν, αἵ δὲ ἰσχυραὶ χωλύουσιν 
3 αἷμα. 

45, Τὸ ἔναιμον χαὶ τὸ ὑπόχολον, " ὀξυρεγμιῶδες" ἴσως δὲ ἐς 
μέλαιναν τούτοισι τελευτᾶν. 

46, Ῥίγη ἄρχεται γυναιξὶ μὲν μᾶλλον " ἀπὸ ὀσφύος διὰ νώτου 
ἐς χεφαλήν᾽ ἀτὰρ χαὶ ἀνδράσιν ὄπισθεν μᾶλλον, " À τὰ ἔξωθεν τοῦ 
σώματος, οἷον πήχεων, μηρῶν' ἀτὰρ xal τὸ δέρμα ἀραιόν" δηλοῖ 
δὲ ἡ θρὶξ τῶν ζώων. 

4 Ἧσιν οὐδὲν ἔσω τοῦ τεταγμένου χρόνου, ἑχάστῃσι τὰ 
τιιτόμενα ἀπόγονα γίνεται. Τὰ ἐπιφαινόμενα ἐν οἷσι 7 μησὶ 
γίνεται. OÙ πόνοι ἐν περιόδοισιν, ὅ ὅτι ἐν ἑόδομήχοντα χινέεται, 
ἐν τριπλασίησι τελειοῦται. " Ὅτι μετὰ τὰ γυναιχεῖα " τὰ μὲν δεξιὰ, 
τὰ 1 δὲ ἀριστερὰ χάσχων, δγρότης, διὰ τῶν ἀπιόντων, διαίτης 
3 ξηρότης. Ὅτι '5θᾶσσον χινηθὲν, διαχριθὲν, αὖθις αὔξεται βραδύτερον 
ἐπὶ πλείονα χρόνον. OÙ πόνοι περὶ τρίτην 5 ἡμέρην πρὸς τῇσι 
1 πεντήχοντα, χαὶ “δ ἔχτην πρὸς τῇσιν ἐχατόν" 5 μηνιαῖοι, δευ- 


“Εἰ om. C. - πάνυ CG. -- πάντη vulg. — * οἵμαι CDFGRUXK , Ald., 
Frob., Merc.— Foes dit que ses mss. avaient αἷμα; les nôtres ont οἶμαι ; 
qui pourrait très-bien s'entendre. — * ὀξυρεγμῶδες D. — δ᾽ C. — εἰς H, 
Gal. — ‘ax’ C. -- ὀσφῦος ΕΘ]. — * Ante ἡ addunt φρίσσουσι τὰ ἔν- 
δοθεν μᾶλλον ἃ (H, in marg.). -- πήχεων ἢ. — πηχέων vulg. — [ἀπό 
re] x. [rai] μι Lind. — δ οἷσιν J. -- χρόνου om. Lind. -- ἑχάστοισι J. “ 
ἅπονα D.- ἀπόγονα, suivant Galien, signifie ici viables. D'autres ren- 
daient ce mot par ἄγονα, non viables. — ‘un pro μ. CD. — γίνονται C. 
.---" 3 τι Lind. -- In marg. σήμχινε ταῦτα ἐπιστήσας HI]. — χύνεται Ald. — 
τριπλασίησι CH. τριπλασίοισι vulg.—° 6 re Lind. — μὲν τὰ pro μετὰ D.— 
τὰ ). -- τὰ om. vulg. —1° [τὰ μὲν] δ. Lind. -- τὰ μὲν om. vulg. — Cette cor- 
rection est suggérée par ἘΡ. vi. — "' δ᾽ C, Gal. — χάσκει, [ ὁτὲ μὲν ἄῤῥεν, 
ὁτὲ δὲ θῆλυ γίνεται.} Lind. -- Quod post muliebria dextra sinistra quidem 
effundens, Joannes Alexandrinus.— Dextera femella, sinistra mas 8686 
motitat, quod per humiditatem abeuntium, cum hiat, fit, Calvus.— 11 est 
difficile de se rendre compte de χάσχων de vulg. Le comment. de Galiep, 
ic mutilé, ne donne aucune lumière. On lit dans son Gloss. : χασχῶν.-. 
Dioscoride le lit avec un accent circonllexe, et dit que la matrice est ainsi 
appelée parce qu'elle est ouverte. D’ aprés Foes, χασκῶν est le participe 
peutre d’un verbe χαάσκάω (qui, il est vrai, n'existe pas), et alors on sous- 
entend τὸ στόμα, l'orÿfice utérin, ou bien l'imparfait pluriel, 3° p., du 
méme verbe |avec omission de l'auginent }, et ajors on sous-entend αἱ 
μῆτραι. Χάσχων (je sous-entends χόλπος, matrice, pour avoir un, sens), . 
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gnée.) Dans les hémorrhagics qui abondent, il faut trouver la 
situation convenable ; en général, de déclive on la rendra éle- 
véc ; dans les saignées les ligatures hâtent l'écoulement du 
sang ; fortes, elles l’arrètent. 

15. (Tempérament qui tend au mélancolique.) Les tempé- 
raments sanguins et sub-bilieux sont sujets aux rapporté. 
acides ; peut-être cela se termine-t-il en atrabilc (Ép. vi, 6, 
14, in fine). 

16. ( Des frissons. Ép. Vi, 9, 11; Aph. v, 69. Foy. Argu- 
ment, p. 34.) Les frissons commencent chezles femmes, dans 
leslombes de préférence, et gagnent la tête par le dos; chez les 
hommes aussi, plutôt dans les parties postérieures que dans les 
parties extérieures, par exemple, plutôt qu'aux avant-bras et 
aux cuisses; la peau est rare, ce que montre le poil des ani- 
Maux. 

17. (Des femmes grosses et du fœtus. Ép. wi, 8, 6.) Les fem- 
mes àqui rien n'arrive dans les limites de l’époque régulière (le 7° 
et le 9° mois), celles-là mettent au monde des enfants viables. 
Counsidérer en quels mois les accidents surviennent, Les dou- 
leurs suivent les périodes. Que le fœtus se meut en soixante- 
dix Jours, est accompli en un nombre triple; qu'après l'évacua - 
tion menstruelle, la matrice est béante ou ἃ droite, ou à gau- 
che ; humidité | connue] par ce qui s’excrète ; régime sec. Que 
le fœtus [mâle], qui se meut et est formé le plus tôt, s’accrott 
d’un autre côté plus lentement et pendant plus longtemps (Fp. 
τι, 2, 25 ;. Les souffrances sont vers le troisième jour après les 


ne peut se construire, puisqu'il n’y a aucun nom masculin auquel on 
le rapporte. C'est cette difiiculié qui a fait créer à Dioscoride le mot 
χαφεῶν, admettant sans doute un substantif d’ailleurs inusité, τὸ χάσχος ou 
ἡ χάτας, qui signifiait la chose béante. ct, par extension, la matrice : 
χασκῶν était dés-lors un génilif pluriel se rapportant soit à ἀριστερὰ, soit 
à ὑγρότης. — Enporirns vulg. — ξηρότητος (ἸΚ. -- ξηρότητι HJQ". —- "ότι 
[τὸ] 8. δεχχριθὲν, κινηθὲν Lind — Ante 3px5. addit. χαὶ vulg. -- χαὶ om. 
C, Lind. — ‘+ ἡμέρην FAI. — ἡμέραν vulg. — δδν K. — δ᾽ περὶ 4, Lind. 
-“τοῖσιν DFIK. p K. — ‘'urveaio ἢ. -- μηνιχῖος 6. - μυριχῖοι fsic\ C. 
— δευτέρω CFRUXK. -- 8 G. 
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«εραίῳ καὶ τεταρταίῳ. Ἃ δεῖ εἰδέναι ᾿ ἐς τὸν ἑπτάμηνον" ? εἰ 
ἀπὸ " τῶν γυναιχείων ἀριθημτέοι οἱ ἐννέα μῆνες, À ἀπὸ τῆς ξυλ- 
λήψιος, χαὶ Ὁ εἰ ἑδδομήκοντα καὶ διακοσίησιν οἱ ἑλληνυιοὶ μῆνες 
γίνονται, καὶ Sel τι προσέτι τούτοισι, καὶ Pal τι τοῖς ἄρσεσιν à χαὶ 
τῇσι θηλείησι Τ ταὐτὰ ποιέεται À τἀναντία. Τῶν βρωμάτων καὶ πομά- 
gui οἱ ὦμοι καὶ οἱ μαστοὶ ἐμφυσῶνται" rai τῶν ἐν " τῇ χεφαλῇ αἱ 
ἀχρησίαι χαὶ τὰ ἐμφυσήματα ποιέουσιν ᾿ αὔξησις, ἔστ᾽ ἂν τὰ ὀστέα 
στερεωθῇ. Τῶν ἐπιμηνίων περίοδος, ᾽ τὰ πρὸ τούτων βάρεα ἀδελφὰ 
τῶν ὀχταμήνων πόνων. '2 Πρωτοτόχων τὰ γάλαχτα, τῆς μὲν ὀχτα- 
μήνου ἀπαρτιζούσης, τῆς δὲ τροφῆς μεταδαλλούσης᾽ διὸ τὰ γάλαχτα, 
ἀδελφὰ τῶν ἐπιμηνίων᾽ πρὸς δεκάμηνον τεινόντων γενόμενα, καχόν. 
18. Τρωμάτων ἣν ἰσχυρῶν ἐόντων οἴδημα μὴ φαίνηται, μέγα 


᾿Ἀ Ἐς CHJK, Gal, Länd. -- εἰς vulg. — * 3 vulg. --- ἢ τῶν CDFGLK, 
Ald., Frob.-— τῶν om. vulg. -- ἀριθμηταῖοι CDG, Ald. — ἕννεχ F. — 
ξνλλήμψιος ἴ. — ὁ εἰ C. — εἰς vulg. — ἐς H. — ἐν ()’, Lind. — o K. - 
καὶ ἐς διακ. D. — διαχοσίοισιν C. — " ἤτοι ἢ. — προσέστι G. — 5 εἴ τι 
C. -- gro vulg. -- ἥτοι F. -- τοῖσιν ἄρσ. Lind. -- τοῖσι θήλεσι ὦ. — 
ἼἽ ταῦτα vulg. — τὰ ἐναντία OC, Gal. — " χαὶ τούτων αἱ ἀχρ. x. τ᾿ ἐ. κ΄ 
ἐν τῇ χεραλῇ αὐξήσιας Lind. -- 5 τῇ om. C.-— ἀχρισίαι DH. -- ἀχρασίαι 
Gal. - “5 αὔξησις (. — αὐξήσιες (D, ἂς alia manu) ἘΘΗ͂ΙΠΚ. -- αὐξήσιας 
vulg. — Pour cette phrase fort obscure j'ai suivi les mss. Foes traduit : 
Ex eduliis et potibus humeri ac mammæ intumescunt; quin et viçtes 
intemperantia et flatus incrementum capiti addunt quoad ossa firmitatem 
acceperunt. — δ τὰ γοῦν Lind. — βάρεα HI. — βαρέα valg. — ‘* xp. (xp 
τοτόχον Gal.) τὰ γάλαχτα, τῆς μὲν τροφῆς μεταθδαλλούσης, τῆς δὲ (δ᾽ C, Gal.) 
ὀαταμήνου ἀπαρτιξούσης᾽ δεὸ τὰ ἐπιμήνια, ἀδελρὰ τῶν ὀκταμήνων πρὸς 
δεχάμηνον τεινόντων γενόμενα (γιν. Gal.) καχὸν vulg. -- πρωτοτόχων ...... 
ἀπαρτιζξούσης. Τρωμάτων -.... χάχιον. Διὸ τὰ ἐπιμήνια, ἀδελφὰ τῶν ὄκτα:- 
μήνων πρὸς δεκάμηνον τεινόντων γενόμενα, καχὸν CDFGAUK , ΑἸά.. Frob., 
Μοτο.-- οὕτω μὲν δὴ γάλαχτα τῶν ἐπιμηνίων ἀδελφά φησιν Ἱπποχράτης, τῆς 
μὲν ὀχταμήνον ἀπαρτιξούσης, τῆς δὲ τροφῆς ὑπερβαλλούσης Gal. ἰη cit. comm. 
Ep. τι, 3, 36, et avec ὀχταμηνίου in cit. De usu partium XIV p. 525 ed. 
Basil.— τὰ γάλαχτα τῶν ἐπιμηνίων εἰσὶ ἀδελφὰ, φησὶν Ἱπποχράτης, τῆς μὲν 
ὅλης ὀκταμήνου ἀπαρτιξούσης, τῆς δὲ τροφῆς ὑπερβαλλούσης Theophilus, De 
corp. hum. fabr. p. 269 ed. Grecnhill, 184, — ἔστι γὰρ τὰ γάλακτα 
τῶν ἐπιμηνίων ἀδελφὰ, ὥς φησιν Ἱπποχράτης Gal. in cit. comm. in libr. 
De alim., 4, 15.—Primipararum lac ab alimento mutationem , octavo ver® 
mense complementum et absolutionem adaptum est. Quocirca menstruæ 
purgationes , si in his quæ ad decimum mensem tendunt, octimestribus 
non absimiles fiant perniciosæ sunt, Foes — Les trois citations que j'ai 
rapportées ne permettent guère de douter qu'il faille lire τὰ γάλακτα 
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cinquante, et vers le sixième aprèsles cent ; en mois, le second 
mois et le quatrième. Ce qu’il faut considérer pour l’accouche- 
ment à sept mois. Les neuf mois doivent-ils ètre comptés des 
règles ou de la conception? Les neuf mois grecs font-ils deux 
cent soixante-dix jours? S’y ajoute-t-il quelque chose ? et cette 
addition produit-clle pour les garcons et pour les filles le 
même effet ou un effet contraire? Par les aliments et les bois- 
sons, il se fait des gonflements venteux des épaules ct des 
mamelles ; et l’intempérie des parties de la tête cuuse aussi des 
gonflements venteux. 1] y a croissance jusqu’à l’endurcissement 
des os. Période des menstrues; pesanteurs éprouvées avant les 
règles, analogues aux souffrances des grossesses de huit mois. 
Le lait chez les primipares, vu qu'à huit mois de grossesse se 
termine [ cette opération ], et que l’aliment change [de lieu]; 
le lait, frère des règles, se produisant lorsque la femme va vers 
dix mois, chose mauvaise. 

18. (Des plaies et des gonflements consécutifs. Aph. v, 66, 
67, 65.) Si après des blessures considérables, il ne se mani- 
feste pas de gonflement, c’est un grand mal: [dans les parties 


ἀδελφὰ τῶν ἐπιμννίων; C'est pourquoi j'ai substitué ces mots à τὰ énipriver. 
ἀδελρὰ τῶν ὀκταμήνων, qui soctune répétition de la phrase un peu pré- 
cédente et qui a bien pu s’introduire lors de la dislocation soufferte par 
ce passage, et encore subsistant dans tous nos mss. Le lait est dit frère 
des règles, parce que, dans cette théorie, le sang menstrucl est employé, 
pendant ἰδ grossesse, à la nutrition du fœtus, et, vers l'époque de 
l'accouchement, à la formation du lait. Galien explique toute cette 
théorie dans son (omm.; ce qui confirme d'autant la correction que je 
propese. Le comm. de Galien est três-mutilé ; toutefois on y lit, cité, an 
passage du traité De la nature de l'enfant où il est dit que Îles primipares 
accou:.eat plus tôt que les autres, parce que la nourriture manque cher 
elles ples tôt au fœtus; peut être Galien citait-il ce passage à propos de 
la formation da lait chez les primipares. Enfin , le méme comm., mutilé 
au point οἷ ἃ aflait expliquer πρὸς δενάμννον τεινόντων, rapporte cepen- 
dént à ce sujet F'Aph. v, 52, où ileest dit que, si du lait s'écoule des 
mamnelles d’one femme enceinte, le fœtus ne peut se bien porter; et il 
ajoute : « Or, le lait ne se produit pas dans les premiers mois. » Cela 
m'a para déterminer le sens de ce membre de phrase. Au reste ce pas- 
sage est obscur, et on pourrait conjecturer d’autres corrections. 
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χαχόν᾽ τὰ χαῦνα, χρηστὸν, τὰ ἄνω ' νεμόμενα, κάχιον. Οἷσιν οἰδήματα 
3 ἐφ᾽ ἕλχεσιν, οὐ μάλα σπῶνται, οὐδὲ μαίνονται τούτων ? δὲ ἀφανι- 
σθέντων ἐξαίφνης, οἷσι μὲν "ἐς τὸ ὄπισθεν, σπασμοὶ μετὰ πόνων, οἷσι 
δὲ ἐς τοὔμιπροθεν, À μανίαι, À 5 ὀδύναι πλευροῦ ὀξέαι, © À δυσεντερέη 
Ἴ ἐρυθρή. Τὰ οἰδήματα " τὰ παραλόγως ῥηΐζοντα, χίδδηλον, " οἷον 
τῷ τοῦ ᾿Ανδρονίχου παιδίῳ τὸ ἐρυσίπελας ἐπαλινδρόμησεν, ἣν μὴ ἐς τὸ 
αὐτὸ 1 ἐλθὸν, χρηστόν τι σημαίνῃ τοῦτο. Ἔχ τε γενέσιος περὶ τὸ οὖς, 
περὶ ἥδην " διεδόθη, ἑτέρῳ τριταίῳ ἐχ γενετῆς À γενόμενον, ἀπε- 
πύησεν ἐναταίῳ, γίνεται οὗτος ἑδδομαῖος ὁγιής. Καχοηθέστερα τὰ 
ἀφανιζόμενα ἐξαίφνης. 


TMHMA TETAPTON. 


ΠΕΡῚ DAEBON. 


1. 3. Ἣ πατῖτις ἐν ὀσφύϊ, μέχρι τοῦ μεγάλου σπονδύλου κάτωθεν, 
καὶ σπονδύλοισι !* προσδιδοῖ, ἐνξεῦθεν μετέωρος Ὁ δι᾿ ἥπατος, χαὶ διὰ 
φρενῶν ἐς χαρδίην" καὶ 1 ἤει μὲν "1 ἰθεῖα ἐς χληΐδας" ἐντεῦθεν δὲ αἱ 
μὲν ἐς τράχηλον, ai δὲ ἐπ᾿ ὠμοπλάτας, αἴ 3 δὲ ἀποχαμφθεῖσαι χάτω, 
παρὰ σπονδύλους καὶ πλευρὰς ἀποχλίνουσιν, Ÿ ἐξ ἀριστερῶν μὲν μία 


! Νεμώμενα C. -- τὰ ἔνωμα Martinus ap. Foes. -- II est douteux qu'il 
faille substituer ἔνωμα à ἄνω νεμόμενα d'après Aph. v, 67. Car on lit dans 
le comm. de Gal. : « L'auteur nomme ἄνω νεμόμενα les tumeurs dures et 
rénitentes qui la plupart du temps sout crues aussi; dans l’Aph. il les 
nomme ἕνωμα. » — ᾿ ἐφ᾽ ἕλκ. [φαίνεται] Lind. —* δ᾽ Gal. — δὲς CDFGHUXK, 
Ald, Frob., Merc.-— ἐς om. vulg, -- τὸ C. - τὰ vulg. -- ἐξόπισθεν Gal. — 

ὀδῦναι FGH, Ald., Frob.,Merc. — ὀξεῖαι C, Lind. — δ (ας, — ÿ Lind. - 
καὶ vulg. — δυσεντερίη CDFGHIJK, Ald., Lind. -- δυσεντερία vulg.—"[#y] 
ἐρυθρὰ ἢ τὰ οἰδήματα. [Οἰδήματα) Lind. — "τὰ DFHIK. -- τὰ om. vulg. 
— παρὰ λόγον Gal. — 9 ὡς Gal. -- τῷ om. C. — “5 ἐλθόντα Lind. -- σημαίνῃ 
CDFHIJ, ΑἸά.. Frob., Merc., (18].-- σημήνη Κ. -- σημαίνει vulg.— “"' διεδώθη 
Ο. -- γενετὴς (sic) H. — γενέης C. -- “ἢ γενομένω vulg.—Je pense qu’il faut lire 
“ενόμε"»ο».-- ἐνν. ΒΟΗ͂Ι, Lind. -- δ᾽ οὗτος Lind. — 5 ἡ δὲ ἡπ. N,Oss. --ἴδ ch. 
sur les veines se trouve dans le De nat. ossium et dans 2248-- N. Je dé- 
signe par Oss. les variantes puisées à la première source. - ἡπατῖτις ΟἹ. 
Gal., Liod , Kübn. -- ἡπατῆτις D. — ἡπατίτις vulg. τ ὀσφῦτ FGE- ‘D’après 
Galien, l’hépatitide est la veine cave (Comment. in libr. De nat. hum., 
2, 6); elle a été nommée ainsi à cause du viscére d’où elle sort { ( De Hipp. 
et Plat. dogm. vi, 1). Galien ( ib., vi, 8', dit qu'il avait expliqué ce passage 
sur les veines dans le ?° livre de sou traité De l'anatomie d'Hippocrate 
fouvrage aujourd'hui perdu). 1] dit (Comw. in libr. De nat. hum., 2,7) 
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gonflées] la mollesse est favorable, la rénitence est mauvaise. 
Ccux dout les plaies offrent un gonflement, ne sont guère ex- 
posés aux convulsions, ni au délire; mais le gonflement, dis- 
paraissaut tout à coup, il survient, en cas de plaies situées par 
derrière, des convulsions douloureuses; en cas de plaies si- 
tuées par devant, du délire, des douleurs de côté aiguës, ou 
une dysenterie rouge. Les gonflements s'améliorant contre rai- 
son, sont suspects (Ép. 1v, 56), (par exemple, chez l'enfant 
d’Andronieus, l’érysipèle se répercuta), ἃ moins que l'affection, 
revenant à la méme place, ne devienne un signe favorable. 
Une tuméfaction, formée dès la naissance à l'oreille, se 
poria au pubis. Chez un autre, une tuméfaction survenue le 
troisième jour après la naissance, suppura le neuvième; ce 
malade fut guéri sept jours après. Les gonflements qui dispa- 
raissent subitement sont plus mauvais. 


QUATRIÈME SECTION. 
DES VEINES. 


1. ( Des veines. Description très-confuse sur laquelle je re- 
miendrai au sujet du Περὶ ὀστέων φύσιος. Distinction centre Les vei- 
nes et les artères. Voy. Argument de Fp. v.) L'hépatitide (voy. 
note 13) est aux lombes, jusqu’à la grande vertébre en bas, etest 
en communication avec les vertèbres ; de là, elle s'élève à travers 
le foie et le diaphragme jusqu'au cœur ; elle se dirige vers les 
clavicules. De là [des veines] les unes vont au cou, les autres 


qu'Hippocrate (il attribue cette description des veines à Hippocrate ) n’y 
ἃ commis aucune erreur (οὐδὲν ὅλως ἐψεύσατο). I] est malheureux que 
œeus n'ayons pas l'ouvrage où Galien développait cette assertion, à 
laquelle il m'est impossible de donner mon assentiment. Au reste je me 
réserse de revenir sur ce sujet dans l’Argument du livre Περὶ ὀστέων 
φύσιος, qui contient plusieurs autres descriptions des veines du corps. 
— ** προτδιδοῖεν N, Oss. — "" δ᾽ Gal. — δι᾽ ἡπ. om. N. — ᾿δ εἴ CG. — ἡ pro 
ae vulg. —  ifaïx Gal. in cit. De Hipp. et Plat. dogm. vi, in fine. εὐθεῖα 
vulg. — εὐὐείχ CHK.- ἐς FGIN, Ald., Frob., Merc., Lind. -- εἰς vulg - 
adrtônç Kühn. — χληΐδας vulg. — " αἵ δ᾽ C, Oss. - SN. — ἐς δ. - œuo- 
πλάτην Gal. ib. — " δ᾽ €. - περὶ παρχσπονδύγου χαὶ πλευρᾶς Gal. ib. — 
δ Aute ἐξ addit καὶ sulg. -- καὶ om. CN, Oss., Gal. ib. 
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ἐγγὺς χληΐδων, ' ἐχ δεξιῶν δὲ, * ἐπί τι αὐτὴ χωρίον. Ἄλλη δὲ ἐχατέ- 
ρωθεν ἀποχαμφθεῖσα, ἄλλη δὲ σμιχρὸν κατωτέρω ἀποχαμφθεῖσα, 
ὅθεν μὲν ἐκείνη ἀπέλιπε, προσέδωχε τῇσι πλευρῇσιν, ὃ ἔστ᾽ ἂν τῇ ἐξ 
αὐτέης τῆς χαρδίης προστύχη ἀποχαμπτομένη ἐς τὰ ἀριστερά’ 
ἀποκαμφθεῖσα δὲ κάτω ἐπὶ σπονδύλους καταθαίνει, ἔστ᾽ ἂν ἀφίχηται 
ὅδεν ἤρξατο μετεωρίζεσθαι , ἀποδιδοῦσα τῇσι πλευρῇσι δ τῇσιν 
ἐπιλοίπησιν ἁπάσαις, " xal ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἀποσχίδας παρ᾽ ἑκάστην 
ὁ διδοῦσα μία ἐρῦσᾳ, ἀπὸ μὲν τῆς καρδίης ἐπί τι χωρίον ἐν ? τοῖσιν 
ἀριστεροῖσι μδλλον ἐοῦσα, ἔπειτα ὑποχάτω τῆς ἀρτηρίης, ἔστ ἂν 
χᾳταναλωθῇ ? χαὶ ἔλθη ὅθεν ἣ ἡπατῖτις ἐμετεωρίσθη. Πρότερον 5 δὲ 
πρὶν À ἐνταῦθα ἐλθεῖν, παρὰ τὰς ἐσχάτας δύο κλευρὰς ! ἐδικραιώθη" 
χαὶ ἡ pv! ἔνθα, "5 ἢ δὲ ἔνθα τῶν σπονδύλων ἐλθοῦσα χᾳτηναλώθϑη. 
4 Ἐῤθεῖα δὲ ἀπὸ τῆς χαρδίης πρὸς χληΐδας τείνουφα ἄνωθεν τῆς 
1 ἀρτηρίης ἐστὶ, καὶ ἀπὸ ταύτης, ὥσπερ χαὶ παρ᾽ ὀσφὺν χάτωϑεν τῆς 
1 ἀρτηρίης, ἀΐσσει ἐς τὸ ἧπαρ, à μὲν ἐπὶ πύλας καὶ λοβὸν,  ñ δὲ ἐς 
τὸ ἄλλο ἑξῆς ἀφωρμήχει σμιχρὸν χάτωθεν φρενῶν. Φρένες δὲ 
προσπεφύχασι τῷ ἥπατι, ἃς οὐ 1 ῥηΐδιον χωρίσαι. Δισσαὶ # δὲ ἀπὸ 


’ Ἐχδεξιὼν (sic) K. — ᾿ ἐπί τι (τῇ C) αὐτῇ (αὐτὴ Gal.) χωρέων (χωρίον 
CDFGHUK, Ald., Frob., Merc., Gal.) ἄλλη * ἡ δὲ σμικρὸν κατωτέρω 
(κατώτερον C) ἀποχαμφθεῖσα vulg. — ἐπί τι ταύτης χωρίον (χωρίων Lind.} 
ἄλλη δὲ au. κατώτερον ἀποχ. Gal. ib., Lind.— ἐπί τι αὑτῆς χωρίφν. ἄλλη 
δὲ ἑκατέρωθεν ἀποχαμφθεῖσα, ἄλλη δὲ σμιχρὸν κατώτερον ἀποχαμφθεῖσα N, 
Oss. — ἢ ἔστ᾽ ἄν (ἐπὰν δὲ Gal. ib.) τι (τοι H, Gal.; τῇ N, Oss., Lind.; τῆς 
Gal. ib.) ἐξ (ἐπ᾽ HN, Gal. ib.) αὐτῆς (αὐτέης Ν, Oss., Gal., Lind.) τῆς 
(τῆς om. Gal. ib.), xxpôins προστύχοι (rposrèyn HN, Oss., Gal. ib., 
Lind.) ἀποχαμπτομένη ( ἐπικαμπτομένη H, Oss., Lind.) ἐς τὰ ἀριστερά" rai 
(καὶ om. N, Oss., Gal. ib., [1ηἀ.} ἀποχαμρφθεῖσα δὲ κάτω ἐπὶ σπονδύλους 
καταβαίνει, ἔστ᾽ ἂν ἀφίκηται ἔνθεν (ὅθεν H, Gal., ib., Lind. ; καὶ ἔνθεν N, 
Oss. ) ἤρξατο μετεωρίξεσθαι ἀποδιδοῦσα rer πλευρῆσι Ο (H, in marg.) N, 
Oes., Gal., Gal. ib., Merc. in marg., Lind. -- ἔστ᾽ ἂν ..... κλευρῆσι om. 
vulg. — ἢ τὴν ἐπίλοιπον Gal. ib. — ἐπιλοίπφισιν C. — rat τῆσιν ἐπιλοέποες K, 
Oss. — ἁπάσησιν Lind. — "χαὶ CHN, Oss., Merc. in marg. — À pro καὶ 
vulg. — xai ἔνϑεν om. Gal. ἰδ. -- ἀποσχίσιας Lind. —  διδοῦνα μία CERN, 
Oes., Gal., Merc. — δίδουν μία DFGHIJ, Ald. — διδυμία vulg. — διδοῦσα 
om Lind. — διδοῦτα, μιᾶς δ᾽ οὖσα Gal. ib. — ᾿ τοῖς C. — ἰοῦσα K. — ἔπειτα 
N, Oss.. Gal. ib., Lind. — ἐπὶ τὰ vulg. — ἀρτηρίας FGK, Ald., Gael. ib. 
— " καὶ ἔλθη om. N, Oss. — ἡπατῖτις J, Gal., Liod., Kühn.- ἡπατίτις vulg. 
- μετεωρίσθη Ὁ. — * ye Gal. ἰδ. -- ἢ om. N, Oss., Gal. ib. — "5 ἐδικραεώθη 
Erot., in 6]. — ἐδιχώθη N, Oss., Gal. ib., Merc. in marg. -- ἐδιώχθη C. - 
διηρέθη JK. — διαιρέθη Gal. — ἐδιαιρέθη vulg. - C’est Heringa (Obs. erit., 
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aax omoplates, les antres, se recourbant en bas, s'inclinent à 
rôté des vertèbres et des côtes. Du côté gauche, une est près 
des clavicules ; da côté droit, elle oceupe un certain espace. 
Une autre est recourbée des deux côtés ; ane autre, recourbéc 
un peu au-dessous, communique, à partir du point où la pre- 
mière a cessé, avec Îles côtes, jusqu'à ce que, se recourbant à 
gauche, elle rencontre celle qui part du cœur mème. Recour- 
bée en bas, elle marche sur les vertèbres jusqu’à ce qu’elle ar- 
rive au point d’où elle a commencé à s'élever ; communiquant 
avec toutes les autres côtes, et donnant à chaque côte, dec 
et delà, des rameaux, étant unique, et placée, à partir du 
cœur, dans une certaine étendue, plutôt à gauche, puis au- 
dessous de l’artère, jusqu’à ce qu’elle se dépense et arrive au 
point d'où l’hépatitide s’est élevée; mais avant d'arriver là, 
elle s’est divisée vers les deux dernières côtes, et ces"Seux di- 
visions se sont dépensées en allant l’une d’un côté des vertè- 
bres, l’autre de l’autre. Allant droit du cœur aux clavicules, 
la veine est au-dessus de l'artère, el s’en sépare, de méme 
qu'aux lombes elle est au-dessous de l'artère, et se jette 
dans Île foie, l’une aux portes de ce viscère ct au lobe, et 
l’autre dans le reste immédiatement, un peu ‘au-dessous du 


p. 108) qui a rapporté à sa place La gl. d'Érotien : ἐδιχραιώθη εἰς δὺο 
διηρέθν. — ‘* ἔνϑεν, ἢ δὲ ὄνθεν Gal., ib. — “δ᾽ C. — δ᾽ Ones. -- ἡ δὲ ἔνθα. 
ἢ δὲ ἔνθα N. -- κατηναλώθη ΚΝ, Oss., Gal. ἐδ. -- χατκαναλώθη Ald. — 5 ; 
δὲ εὖθ. ἀπὸ N, Oss., ( 8” Gal. ib.), Lind.- εὐθεία ΗΚ. -- τῆς Gal. ib. -- 
τῆς om. valg. — xxpôixs K. — ἐς J. — χληΐδας Oss., Gal. ib. — χληῖδα ἢ. 
Gel., Kühn. — χληΐδα vulg. — “ὁ ἀρτηρίας ss. - ἐστὶ om. J.— ὀσφὺν Oss., 
Lind. — ὀσφῦν vulg. — Je mets en regard ce passage-ci du livre De nat. 
oésium : ἡ δὲ αἱμόῤῥους ἀπὸ τῆς ἀρτηρίης ταύτης διὰ τοῦτο ἐσχίσθη .... ἔστι 
δὲ κατὰ μὲν ὀσφὺν ἄνω ἡ ἀρτηρία, ὑποχάτω δὲ ἡ αἱμόῤῥους. — ‘© ἀρτιρίης 
G, Ad. -- καρδίας pro ἀρτ. Gal. ἰδ. -- Post apr. addit ἐστί punetis nota- 
term N. — Ante äfros addunt καὶ ἀπὸ ταύτης N, Oss., Gal. ib. — "5 6’ 
€, Gal. ib. — ὡς τὸ CHN, Oss., Gal. ib., Mere. in marg., Lind.-—àiç om. 
DFGUK, Ald., Frob., Merc. — ἐς τὸ om. vulg. - ἑξῆς N, Gal. ib., Lind. 
— ἑξῆς Oss.— ἐξ ἧς ταῖς. -- ἀρωρμήκει CFGHIS , Gal., Gal. 10. — ἀφορμήχει 
valg. -- λγορμῆ κεὶς μιχρὸν N, Oss. — ‘* ῥηΐδιον Gal. ib. -- ῥάδιον vulg. — 
χωρίσαι CDFHIKN, Oss., Gal. ib., Lind.— χωρῆσαι vulg.— ‘* S'CFGHURN, 
Oss., Ald., Frob., Gal. ib., Mere. 
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χληΐδων, αἵ μὲν ἔνθεν, af δὲ ἔνθεν ὑπὸ ? στῆθος ἐς A Tpov" ὅποι δὲ ἐντεῦθεν, 
οὕπω οἶδα. Φρένες δὲ ? χατὰ τὸν σπόνδυλον τὸν χάτω τῶν πλευρέων, À 
νεφρὸς ἐξ dprnpinc, * ταύτῃ ἀμφιδεδηχυῖαι. Ἀρτηρίαι "μὲν ἐχ τουτέου 
ἐχπεφύχασιν ἔνθεν χαὶ ἔνθεν "ἀρτηρίης τόνον " ἔχουσαι. Ταύτῃ 1 δέ πη 
παλινξρομήσασα ἀπὸ χαρδίης à ἥπατῖτις ἔληγεν. Ἀπὸ δὲ τῆς ἡπατίτι-- 
δος διὰ τῶν " φρενῶν αἵ μέγισται δύο, ἣ μὲν ἔνθεν, À ᾽ δὲ ἔνθεν, φέρον- 
ται μετέωροι, πολυσχιδεῖς Ÿ τε διὰ τῶν φρενῶν εἶσιν, ἀμφὶ ταύτας 
M χαὶ πεφύκασιν ἄνωθεν δὴ φρενῶν, αὗται “3 δὲ μᾶλλόν τι ἐμφανέες, 
2. Δύο δὲ 15 τόνοι ἀπ᾽ ἐγχεφάλου 1 ὁπὸ τὸ ὀστέον τοῦ μεγάλου σπον-- 
δύλου ἄνωθεν, xat ὁ πρὸς τοῦ στομάχου μᾶλλον ἑχατέρωθεν τῆς 
ἀρτηρίης παρελθὼν ἑκάτερος 1 ἐς ἑαυτὸν ἦλθεν ἴχελος ἑνί" ἔπειτα À 
σπόνδυλοι χαὶ φρένες πεφύκασιν, ἐνταῦθα ἐτελεύτων, καί τινες ἐνδοια- 
στοὶ πρὸς ἧπαρ χαὶ σπλῆνα ἀπὸ τούτου τοῦ χοινωνήματος 33 ἐδόχεον 
τείνειν, Ἄλλος τόνος ἑχατέρωθεν ἐχ τῶν χατὰ χληΐδα σπονδύλων 
3 παρὰ ῥάχιν παρέτεινεν x πλαγίων σπονδύλων, καὶ τῇσι πλευρῆσιν 
ἀπένεμεν. Ὥσπερ Ÿ αἵ φλέδες, οὕτως οὗτοι διὰ φρενῶν ἐς μεσεντέριόν 
μοι δοχέουσι τείνειν, lv δὲ τουτέοισιν ἐξέλιπον, ἢ αὖθις % δ' ὅθεν 
φρένες ἐξεπεφύχεισαν, ἀπὸ τούτου Ἦ ξυνεχέες ἐόντες χατὰ μέσον 


‘ Τὸ στῆθος D. -- ὅποι Ν, Oss. -- ὅπη vulg.- δ᾽ C, Gal. ib. — * Ante 
κατὰ δἀάϊι χάτω vulg. — χάτω om. N, Oss., Gal. ib. — τῶν om. Gal. ib. - 
πλευρέων N,Oss., Gal. ib. — πλευρῶν vulg. -- ἡ FGHIKN, Oss., Aïd., Frob., 
Merc., Lind. -- ÀC, Gal. ib. — ἡ vulg. — ὅ ταῦτα Gal. — ἀμφιθεθήκει 
(ἀμφιβεθήχοι N). αἷς (αἱ CN, Oss., Merc. in marg., Lind.) ἀρτηρίαι vulg. 
— ἀμφιβεβηκυῖα. Ἀρτηρίαι Gal. ib. -Heuflit de réunir ἀμφιθεθήχει et αἱ pour 
retroaver ἀμφιθεδηννῖαι. — δὲ CHIKN, Oss,, Merc. in marg., Lind. -- 
μὲν om. D (F, restit. al. manu) J.— τουτέου N, Oss., Lind. — τούτου Gal. 
D — τοῦ τένοντος ( reivoyros DFGHIK) pro rouriou vulg. — ἐξεπεφύχασιν 
DFGHIK, Ald. — πεφύκασιν C. — ἐξεπεφύχασιν ἐκ τοῦ τένοντος J. — "ἀρτη- 
ρίησι N, Oss. — ἀρτηρίη Gal. ib. — τρόπον N, Oss. — τόπον Lind. — 
4 ἔχουσα Gal. ib. — 7 δὲ om. N, Oss. — τῇ pro πη N, Oss. = πη om. 
Gal. ib. — παλινδρομησάση N, Oss. — ἡπατῖτις ἢ, Oss., Lind., Kübn. -— ἡπα- 
τίτις Vulg. — ἔλεγεν Gal. ib. — " φρενῶν N, Oss. Gal. ib — νεφρῶν vulg. — 
9 δ᾽ (. — ‘° Si C, Oss. — ταύτας C, Gal. ib., Lind. — ταύταις vulg. — 
44 καὶ CDFGHUKN, Oss., Ald., Frob., Merc. - τῆς pro χαὶ vulg. — αἷς 
καὶ Gel. ib., Lind. — ἄνω J. — δὲ pro δὴ N, Oss., Gal. ib., Lind. — ** &é 
om. Gal. ib., Lind. — τε om. Gal. ib.— roc pro re ἢ. —‘* πόνοι J.— παχέες 
τόνοι ΕΝ, Oss., Lind.— “δ παρὰ Gal. in cit. comm. De artic. 1, 48. - 
σφονδύλου N, Oss. ---- δ΄ πρὸ H. -- ἀρτηρίας K. — “5 εἰς Oss. — αὐτὸν 
C. — ἦλθον N, Oss. -- ἴκελος Gal. -- ἴχελλος Κ΄. — εἴχελος (. — ἵκαλλος 
ΒΟΗ͂Ι. -- {eos vulg. — "Ἶ οἱ (7 C, Merc. in marg.; οὗ οἱ Foes ia notis, 
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diaphragme. Le diaphragme est uni au foie, et il n'est pas fa- 
cile de l’en séparer. Deux veines, à partir des clavicules, les 
unes d’un côté, les autres de l'autre, sc rendent sous la poitrine 
à la région sous-ombilivale ; où elles vont de là, je ne le sais 
pas. Le diaphragme vers la vertèbre située au bas des côtes, là 
où le rein tient à une artère, est déployé. Des artères en ce 
point, naissent decà et delà de l'artère ayant un cordon 
(nerf). C'est là sans doute que, revenant du cœur, l’hépatitide 
s'est terminée. De l'hépatitide, à travers le diaphragme, ‘s’élè- 
vent les deux plus grandes veines, l’une deçà, l’autre delà, 
et clles se ramifient à travers le diaphragme ; autour du dia- 
phragme, il y en a qui sont situées au-dessus, et celles-là sont 
plus apparentes. 

2. { Vagues notions sur les nerfs sous le nom de cordons, 
τόνοι. ) Deux cordons (nerfs) partent de l’encéphale sous l'os 
de la grande vertèbre d’en haut; et chacun, longeant l’œso- 
pbage de chaque côté de l’artère, est venu à lui-même (nerf 
récurren1?)semblable à un seul ; puis ces cordons se sont ter- 
minés là où les vertèbres et le diaphragme sont unis, et quel- 
ques-uns, douteux, ont paru, à partir de cette réunion, se 
rendre au foie et à la rate. Un autre cordon (nerf), de chaque 
côté, partant des vertèbres adjacentes aux elavicules, s'étend 
le Joug du rachis sur les parties latérales des vertèbres, et com- 
munique aux côtes. Comme les veines, ces cordons me parais- 
sent se rendre à travers le diaphragme au mésentère ; mais ils 
se sont arrêtés Ἰὰ ; de rechef, du point d'où le diaphragme est 
né, les cordons, étant continus vers le milieu au-dessqus de 


Lind.) ex. (σφ. N, Os. 7 χαὶ αἱ (αἱ om. CN., Oss.) op. πε., ἐνταῦϑα (ad- 
dunt οὐ, Oes. ; où L) δτελεύτων vulg. —  δοχέον C. — ἑχατέρωθεν ἐν 
τῶν χατὰ ε)ηίδα σπονδύλων LN, Oss., Lind.— ἐχ τῶν ἑκατέρωθεν σπονδύλων 
sine x. χλ. ταῖς..-- ‘° περὶ LN, Oss --ῥᾶχιν 1). πλαγίων C, Merc. in marg. 
— πλαγέου vuigi=nanyiou σφονδύλου N, Oss. - ἀπένεμεν N, Oss. - ἀπένεμον 
valg. — ἀπένειμον C. — %° δὶ αἱ Lind, “ οὕτως om. DCFGHN, Oss. -- αὗται 
pro οὗτοι Oss. — ** ὅθεν δὲ αὖται ἐξέλιπαν, αὖθις ἔνθεν φρένε; ἐξεπεφύχεσαν 
ἀπὸ τοῦ ξυνεχέες χτλ. N, Oss. — δ᾿ αὖτις C. - δ᾽ δῆθεν C. -- φρένες om. 
C. - ἐξεπεφύχεσαν ΟΌΕΗ͂ΙΙΚ, Ald. 2% Euv. ἐόντες repetit 1. 
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χάτωθεν ἀρτηρίης τὸ ἐπίλοιπον παρὰ σπονδύλους ! ἀπεδίδουν, 
ὥσπερ ai φλέθες, «μέχρι ᾿ κατηναλώθησαν πᾶν διελθόντες τὸ ἱερὸν 
ὀστέον. 

3. ὃ Ἐν Αἴνῳ ὀσπριοφαγεῦντες ὁ ξυνεχέως, θήλειαι, ἄρσενες, 
σχελέων ἀκρατέες ἐγένοντο, καὶ διετέλεον " ἀτὰρ χαὶ FépoBopayéovres 
γονυαλγέες. 

ἔμ 5 Ἐπιτηδεύειν ὀξυθυμίην ἐμποιέειν χαὶ χρώματος ἀναλήψιος 
ἕνεκα 1 καὶ ὃ ἐγχυμώσιος, χαὶ εὐθυμίας, χαὶ φόδους, καὶ τὰ τονεῦτα᾽ 
καὶ ἣν μὲν τὸ ἄλλο σῶμα " ξυννοσέῃ, ξυνιῆσθαι, εἰ δὲ μὴ, τοῦτο, 

5. Ἢ " Στυμάργεω οἰκέτις, 15 οὐδὲ αἷμα ἐγένετο, ὡς ἔτεκε 
θυγατέρα, 323 ἀπέστραπτο 2τὸ στόμα "τοῦ αἰδοίου, 15 καὶ ἐς ἰσχίον καὶ 
15 σχέλος ὀδύνη, παρὰ σφυρὸν ἴ τμηθεῖσα ἐῤῥήϊσεν' καίτοι % χαὶ 
τρόμοι ἢ τὸ σῶμα πᾶν κατεῖχον" ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν πρόφασιν Ÿ δεὶ ἔλθεῖν 
καὶ τῆς 2 προφάσιος τὴν ἀρχήν. 


ς“ Ἀποδιδοῦν α. -- ἀπεδίδον N, (0,585. --- δ χαταναλώθησαν διελθοῦσαι 


(διελθόντες Lind.; πᾶν διελθόντες N, Oss.) ἐς (is om. N, Oss., Lind.) vulg. 
— " Ἰναίω (sic) FG (1, mat. În ἐν αἵνω) K.— ἐν αἴνω ἐν λιμῷ ὀσκριόφαγέαντες 
σκελο op. ἐγένοντο᾽ ἀτὰρ x. ὄρ. γονναλγέες Gal. in cit., Comm. Aph. κα. 
16. — ὀσπριοφαγέοντες ἐν αἴνω H. — ἀσπριοφαγοῦντες Gal. — ὀσπριοφαγέωτες 
FGIK Ald. -- ὀσπριωφαγῶντες C. — * Ante ξ. addunt évaive 1, ἐναίμω 
CDGIK. — Evveyées CFGIK, Ald. — "δ ὀροφαγέοντες (sic) FGK, Ald. — 
yonadytes CDFGHLXK , Ald., Frob., Gal., Merc. -- γουναλγέες valg.—# ἐπι- 
τήδενσιν ὀξυθύμου ἐμποιεῖν, καὶ χροιῆς ἀν. ἕ. καὶ ἐκχυμώσιος Gal. De Hipp. 
et Plat. dogm. vi, in fine. -- χροιῆς pro χρώματος Gal. De Dyspn. 
nt, 10. - ἀναλήψιας DFGHUK , Ald. —  xxi om. DFGHLK, Ald. — 
* ἐχχυμώσηος C. — ἐχχυμύσιος, Gal. ib. -- ἐγχυμόσιος Frob., Merc, — εὖϑυ» 
us vulg. — Il faut l'accusatif pluriel. — " ξυννοσέη C. — auvvoaés vulg, -- 
συνιῆσθαι τὰ τοιαῦτα pro ξ. ei δ. μ. τ. J. — ‘°oruuipus D (F al. manu 
400) GIK. -- στυμάρεως 1. - στυμάργου CH. -- ἐστυμάργεω οἰχέτις Gal. in 
cit. De trem. et spasmo, t. VII, p. 602 ed. Kühn. — ἐκ στυμαργέω δἶκέ- 
τιδος Gal. in cit. De Venæ sect. ad Erasistratum, 5. Voy. p. 84, note 11.— 
‘“&{5 CGUK, Ald., Frob., Merc., Lind.) ἰδουμαῖα (idouuxix Κι; ἰφυδφ» 
μαῖᾳ C) ἐχένετο (ἐγ). om. J) vulg. -- οὐδὲ αἷμα ἐγένετο De venæ sect. - 
À οὐδὲ αἷμα ἐγένετο De trem. -- Coray ( Des Aire, des Eaux, des Lieux, 
t. 11, p. 10? ) propose à οἰδαλέα ou ὑδαλέχ ἐγένετο. — “ἢ ἀπέστραπτο CH, 
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l'artère, ont communiqué, du reste, aux vertèbres, comme 
les veines, jusqu’à ce qu'ils se soient dépensés, ayant parcouru 
tout l’os sacre. 

3. (Influence d'une mauvaise nourriture. Ép. vr, 4, 11; 
comp. Ép. 1v, 48.) Α Ænos, tous, hommes, femmes, man- 
geant continuellement des légumes, devinrent impotents des 
membres inférieurs, et cet Ctat persista; de plus, ceux qui 
mangeaient de l'ers eurent mal aux genoux. 

4. (Effet des émotions morales. Comp. Ép. vi, 5,5.) Pour 
rétablir la bonne couleur et les sucs, on s’efforcera d’exciter des 
vivacités, des allègresses, des craintes, et autres sentiments 
semblubles ; si cet état est compliqué d’une maladie du reste 
du corps, on la traitera ; sinon, cela suffit. 

5. (Absence d'écoulement après l'accouchement ; déviation 
de la matrice ; douleurs; saignée.) La servante de Stymargès, 
qui n'eut pas même un écoulement de sang en acocouchant 
d’une fille, éprouva une déviation du museau de la matrice ; 
douleur à la hanche οἵ au membre inférieur. On la saigna du 
pied ; ce qui la guérit; et cependant des tremblements affec- 
taient le corps entier ; mais il faut aller à la cause et à Porigine 
de la cause. 


De venæ sect., De trem. — ἐπέστραπτο vulg. — ἐπέστρεψε, mut. in ἐπέ- 
crpæhe, et supra lin. ἐπέστραπτο F. — ἐπέστραψε 3. — ἰπέστραπτε G, Ald. 
—"3 δὲ στόμα De trem.- [oi] τὸ er. Lind.—"® τῆς μήτρας De trem.- τοῦ 
αἰδοίου om. C, De venæ sect.—*" χαὶ om. De venæ sect. — πρὸς ib.— ‘© ἐς 
«τέλος De trem. ---σχέλη D.— "Ἶ φλιβοτομηθεῖσα De trem. — ἐρρύησεν FGHI, 
Ad.. Prob., Merc. -- ἐρύνσεν C. — ἐρήισεν K. — ἐρράϊσε J. — ipatse De 
rene sect. — “δ χαὶ om. De trem., De venæ sect. — δ᾽ τὸ C, De ven 
sect., De trem. — χγατὰ pro τὸ vulg. - πάντα CDFGHIK, Ald. -- πάντη J. 
- πιρυατεῖχον pro πᾶν ». De venæ sect. — *° διελθεῖν vulg. - ἐλϑεῖν 
Κ. — χρὴ ἐλθεῖν De venæ sect. — δεῖ ἐλθεῖν Ne trem. — δ" προράσεως De 
trem. — ἀφορμὴν De trem, -- τροφὴν De venæ séot. 


198 DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉNIES. 


TMHAMA ΠΕΜΠΤΟΝ. 


! DYZIOTNOMONIH. 


4. ‘Oxécou πυῤῥοὶ, Ἶ ὀξύῤῥινες, ὀφθαλμοὶ σμικροὶ, πονηροί, 
Ὁχόσοι πυῤῥοὶ, σιμοὶ, ὀφθαλμοὶ * μεγάλοι, ἐσθλοί, " Ὑδρωπιώδεες 
χαροποὶ, πυῤῥοὶ, ὀξύῤῥινες, ἣν μὴ φαλαχροὶ ἔωσιν. Ἰσχνοφωνίην 
ὁ χιρσὸς λύει ἐς τὸν ἀριστερὸν καὶ τὸν δεξιὸν ὄρχιν, ἄνευ " τουτέων τοῦ 
ἑτέρου οὖχ οἷόν τε ᾿λύεσθαι. Μεγάλοι, φαλαχροὶ, τραυλοὶ, ἰσχνόφωνοι, 
ἐσθλοί, " Νοσήωατα δὲ ἔχουσι τραυλὸς ἢ φαλαχρὸς À ἰσχνόφωνος À 
δασὺς ἰσχυρῶς μελαγχολιχά [νοσήματα δ᾽ ἔχουσιν... 2. 1° Ὅσοι 
τῇ γλώσσῃ παφλάζουσι, χειλῶν μὴ ἐγχρατέες ἐόντες, ἀνάγκη, 
λυομένων, ἐμπύους γίνεσθαι, À “ὀδύνη ἐν τοῖσι χάτω χωρίοισιν 
ἰσχυρὴ, À χωφότης λύει, καὶ αἷμα πολλὸν ἐχ τῶν "ῥινῶν, 97 
μανίη. 3. Ἦν "'λεχοῖ σπασμὸς ἐπιγένηται, πῦρ ποιεῖν, χαὶ 
ἐς χύστιν χηρωτὴν ἐγχέας πουλλὴν «λιαρὴν χλύζει. ἢ. Ἦν 
τῆς χεφαλῆς τὸ ὀστέον “ὁ χατεαγῇ,, διδόναι γάλα χαὶ οἶνον πίνειν, 
ἴσον ἴσῳ ἣν # δὲ ἕλχος ἧ, φλεδοτομέειν τὰς εἴσω, ἣν ἡ πυρε- 
ταίνη᾽ ἣν δὲ παραφρονέη, τὴν χεφαλὴν xatabpéyerv, ἣν μὴ τὰ 
ὑποχόνδρια ἐπηρμένα 17% ἣν τὴν χεφαλὴν ἀλγέη, ἐς στῆθος ἔρχεται, 


“ Φυσιογνωμία aut φυσιογνωμοσύνη L. — * ὀξύρρινες 4. -- ὀξύρινες vulg. — 
ὁ μεγ. OM. ΕΟΙΚ, — ὁ οἱ ὑδρ. D. -- πυρροὶ ὀξύρρινες ἣν μὴ C(H, in marg.) 
“π᾿ 6. ἣν μὴ OM. Vg. -- εἰσὶν Lind. -- " λύει χιρσὸς Lind. -- τὴν ἀριστερὴν 
C. = ἄριστον K. — 5 τουτέων CH, τουτέου vulg. -- τοῦ ἑτέρου τοντέου J. -- 
δὲ τουτέον Lind. — Ἶ Post λύεσθαι addit τμῆμα πέμπτον quod aberat su- 
pra C. — * vous. (his) Lind. — δ᾽ CI. — " J'ai mis entre crochets et 
supprimé dans la traduction, comme l'ont fait Curnarius et Calvus, et 
comme le conseille M. Nasse, De insania commentatio, p. 72, ». δ᾽ ἔχ., 
qui me paraissent inutiles et une répétition , faite par erreur, des mêmes. 
mots qui commencent la phrase. Foes, qui a conservé cette phrase, la 
rapporte à ce qui suit; mais le passage parallèle dans le De crisibus 
montre qu'il n’en peut être ainsi. Au reste, toutcs ces propositions sont 
obscures, bizarres ; et ; tonfcommentaire manquant, le texte et le sens 
en demeurent bien incartaing, — ‘° ὅσα H. —jrrx Κ΄ χειρῶν CDGHUXK, 
Ald., Frob., ( Mér@., in. marg. χειλῶν). — ἔοντα δ. — "' ὀδύνην ἂν τ΄. x. y. 
“(χωρίοις vulg.) ἰσχυρὴ (ἰσχυρὴν H L, Lind.) χωφότης (κωφώτης C; ni 
gwsts K) vulg.- J'ai corrigé la phrase d'aprés le passage identique 
dans De crisibus. — ‘* Post >. addunt ῥυὲν L, Lind. — ‘* ; vulg. — Post 
por, addit ἡ μεγάλης νόσον ἐν ἔθει γενομένης Gal, -- Cela est emprunté au 
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CINQUIÈME SECTION. 
PHYSIONOMIE. 


1. (Toute cette section est composée de propositions sans 
aucune liaison, dont quelques-unes sont très-obscures; et, celles. 
la, il me parat fort difficile de les éclaircir, particulièrement en 
l'absence de tout commentaire ancien.) Les individus rouges, 
au nez pointu, aux yeux petits, sont méchants. Les individus 
rouges, au nez camus, aux grands yeux, sont bons. Les indivi- 
dus aux yeux bleus, aux cheveux rouges, au nez pointu, de- 
viennent hydropiques, à moins qu’ils ne soient chauves. L’af- 
faiblissement de la voix se dissipe par une varice survenue au 
testicule gauche ou au droit; il est impossible qu’il se dissipe 
sans l’une ou l'autre de ces circonstances. Les individus 
grands, chauves, bègues, à voix faible, sont bons. Le bègue 
ou le chauve, ou l’individu à voix faible, ou le velu, sont expo- 
sés à des maladies très-atrabilaires. 2. Ceux dont la langue 
bredouille et les lèvres se meuvent indépendamment de leur 
volonté, deviennent nécessairement, lors de la solution, empyé- 
matiques, ou en sont délivrés par une violente douleur dans 
les parties inférieures, ou par la surdité, ou par une épistaxis 
abondante, ou par la folie (De crisib.) 3. Siune acconchée 
est prise de spasme, faire du feu , et, introduisant beaucoup 
de cérat dans une vessie, administrer cela en lavement. 4. Si 
os de la tête est fracturé, donner à boire du lait et du vin 
coupé avec moitié eau ; s’il y a plaie, onvrir les veines internes, 
poarvu que la fièvre n'existe pas; si le malade délire, faire des 
affusions sur la tête, pourvu que les hypochondres ne soient pus 
goulles. S'il y a de la douleur de tète, elle passe à la poitrine, 


passage parallele du De crisibus, que Foes suit dans sa traduction , mais 

non dans son texte. — ‘* λεχοῖ D. — λέχοι K. — λέχοις vulg. — λεχοῖς Gal., 

Lund. - πυρποιεῖ (sic) ΕΚ. — ποιεῖν Gal., Lind. -- ποιεῖ vulg. — γύττις δ. — 

πουλλὴν DGSK, Ald.- πολλὴν vulg. - πουλὴν ὁ. — πονλὺν FH. --- δἢ 4x 

Ξεχ κα. — «uso .- πίνειν καὶ οἶνον D. — πινόμενον ὅ, Ald. = πίνειν oi. 

CFGH. — ἴρον ν vulg. — "δ δ᾽ CU. - ἴσω Alde, Frub. — "Ἶ x ou, Ce 
TOM: A ΚΝ 9 
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ἔπειτα ἐς τὸ ὑπογόνδριον, ἔπειτα ἐς τὸ ἰσχίον, πάντα δὲ ? οὖχ, οἷόν τε 
ἀλγέειν. 5. Ἶ ᾿Ἀνεμέην, φλεδοτομίη. 6. Τῷ ταρμάχῳ τὸν ῥόον 
ἴσχειν ἐπαλείφων᾽ ὅδε γὰρ ὃ ῥόος, dx τῆς μεγάλνυς SEX" ds 
αὐτόματον δέν, πολλὸν, νηστευέτω, ἃ γάλα, ξύο ὕϑατος, τέεσσα» 

ρας γάλαχτος. Τὰς ἀγόνους πυριῦῆν χαὶ φαρμαχεύει. 7. Ὅσοι 
ἔξακίντς" ἄγωνοι ἀπύρετοι δέωσι, φλεθδοτομέειν. 8. Φλέγματος 
8 χατάλῥοοι: Ex τῶν μαζῶν ἕλχουσιν οἱ ὀφθαλμοὶ, χαὶ ἐξερεύγεται 
χατὰ τὰς ῥῖνας ἐς τὸν πνεύμονα. 9. Οἷσι βὲξ ξηρὴ, den, 
ἣν μὴ ὀδύνη ἰσχυρὴ ἐς τὰ ἰσχία, À "ὃς τὰ σχέλεα, à ἐς τὸν ὄρχον. 
40. 9 Ἦν ὑδρωπιῶντα βὲξ Er, ἂν μὲν αὐτίχα λειποθυμέν,, θερμοῖσέ 
πᾶσι διαγρήσθω" Ὧν δὲ μὴ, ἢ θωςῆξαι, χαὶ σιτίων ἐμπλῆσαι, τά- 
μνεῖν δὲ τὰς εἴσω. 41. Τοῦ ἔξ νοσήματος τοῦ μεγάλου ἕν Be 
1 γινομένου, λύσις, ἰσχίων ὀδύνη, ὀφθαλμῶν διαστροφαὶ, τύφλωσις, 
ὀρχίων οἴδησις, μαζῶν ἄρσι. 412. Ἦν, "' πυρετοῦ ἔχοντος, τὰ 
περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχνὰ À ἐν ἑμέρη γονίμῳ, τὴν ἐπιοῦσαν λύσις. 
43. 5 ὝἼδρωψ ἣν οἴδημα ἔχων " ἐν τοῖσι σχέλεσι, βήσσν͵,, χαχόν. 
414. Ἦν τὸ οὖς ἀλγέη, τῷ γάλαχτι διαχρήέσθω. 45. Ἔν μὴ ἕν 
τῇ γονίμη μεθῇ 6 πυρετὸς, 7 ὑποτροπιάζειν ἀνάγκη. 416. " Οὗ 
ἂν ἡ φλὲν Ph ἐν τῷ ἀγχῶνι σφύζη, μανιχὸς καὶ ὀξύθυμος ὦ δ᾽ ἂν ᾿ 
ἀτρεμέη, τυφώδης. 41. Τρῶμα ἣν αἱμοῤῥαγήσῇ, μὴ βρέχειν τὸ 
Ou, τὴν κοφαλὴν δὲ βρέχειν θερμῷ. 48. Ἣν καρδιώσσῃ, ϑερ. 


4 [Ὁμοῦ] οὐχ Lind. —* ἀναιμίην H. -- ἐνεμίν» D. — Qu'est-ce que le 
Bux, ῥόος ? qu'est-ce que le médicament, φαρμάχῳ ? tout cela est énig- 
matique. Ce sont des notes que celui-là seul pourrait expliquer qui les 
a écrites. — "δ᾽ FHUK, Ald., Frob., Merc. - γάλα [πινέτω] Lind.— 
‘Ant. ἄφ. addunt ἦν CDFGHIK, Ald. ---" εἰσιν Lind.- Le subj. avec 
ὅσοι sans ἂν est toujours suspect dans La collection Hippocrat. — * ntrap- 
por Gal. — κατάρροι ὁ. -- χαταῤῥόους Limd. - ῥίσας CFGH, Ad, Frob. — 

ἦ γίνεται Ο. —" εἰς ὅ. — " τὴν ἘΤΟΒ. --- “5 ὅν om. C. -- ὑδρωκιῶντα FGIK, 
Ald.,Frob., Gal., Lind. -- ὑδροπιῶντα vulg.—)xofvuér FIK. — ** θωρήῆξαι 
CHJ, Gal. -- θωρήξαι vulg. -- θωρύξαι GK, Ald. — θωρίξαι Lind. — ** sus. 
Lind. — τάσει vulg. -- ἔθει est donné par le passage parallèle, De crisibes. 

— δ γεν. GC. λῦσις ἢ. — ὀδύνης FGJ, Ald. — “6 πυρετοὺς ῬΌΚ. — 4 C. 
γονίμη CDHK.- λύσις CDFHIK. — λῦσις ἢ. -- λύσει vulg. — "" ὑδρῶφ, Gal 
Gloss., d’après Dioscoride, qui accentuait la dernière de ce mot dans Ép. π, 
et lui donnaït, ainsi accentué, la signification d’hydropique. — * ἐν +. 6. 
β. om. K. -- χαχὸν Martinus ap. Foes, Foes in cod. quodem.-—x#xè on. 
vulg.— τὸ γάλα Β. — “üéxorpoxésco CGU, Ald., Frob.,dlere. — 5 δ' 
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puis à J’hypochondre, puis à la hanche; mais il n'est pas 
possible de souffrir de toutes les parties. ὄ. Pour la pneu- 
matos, la saignée. 6. Arrêter le flux avec le médicament 
appliqué en onction (w. rote 2); car ce flux vient de la grande 
veine ; s’il s'établit spontanément un écoulement abondant, il 
faut jedner ou boire du lait, deux parties d’eau sur quatre de 
lait. Aux femmes qui ne concoivent pas, faire des fomentations 
et administrer des médicaments évacuants. 7. Ceux qui 
subitement, sans fièvre, sont atteints de la perte de la parole, 
les saigner. 8. Catarrhes de pituite: les yeux attirent hors 
des mamelles, et il se fait un dégorgement par les narines dans 
le poumon. 9. Une toux sèche ne se dissipe pas sans une 
douleur intense, soit aux hanches, soit aux membres inférieurs, 
soit au testicule (Ép. χα, 1, 73 Ép. 21v, 61; Ép. vi, 7, 7). 
10. Un hydropique étant affecté de toux, s’il lui survient 
une défaillance subite, on emploiera toutes choses chaudes ; 
sinon, on lui fera boire du vin pur, et on le remplira d’ali- 
ments ; on ouvrira Îles veines internes. 11. L’épilepsie étant 
devenue habituelle, solution : une douleur des hanches, le stra- 
bisme, la cécité, le gonflement des testicules, la tuméfaction des 
mamelles (De crisib.). 12. Si, la fièvre existant, le visage 
s’affaisse un jour impair, il y a le lendemain solution (Coa. 
208). 13. Il est mauvais qu'un hydropique, ayant les jam- 
bes enflées, soit pris de toux. 14. Pour les douleurs d’o- 
reille, il faut user de lait. 15. Si la fièvre ne quitte pas dans 
un jour impair, elle récidive nécessairement. 16. Celui à 
qui bat la veine [du pli] du coude, est maniaque et emporté ; 
celui chez qui elle est tranquille, est engourdi. 17. Si 
une plaie donne du sang en abondance, ne pas faire des affu- 
sions sur \a plaie, mais en faire de chaudes sur la tite. 
18. Dans la cardialgie, donner du pain chaud avec du vin 


ἂν GaL. in cit. De Hipp. et Plat. dogm. vi, 8. — ὧν ἡ y. ἐν ἃ. opvter, 
parcal καὶ ὀξύθυμοι, ὧν δ᾽ ἂν ἀτριμέη, τυφώδεις Gal. in cit. Quud 
animi mores, cap. 8. — ‘* 5 UK. - 4 CG. -- τῷ om. Gal. De Hipp. etc., ib. 
- ἀτρεμήει 1. = ἀτρεμέως Gal. ib. = τυφλώδης (D, in marg.), Frob., Merc. 
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μὸν ἄρτον μετ᾽ lolvou ἀχρήτου διδόνα. 419. Ἐμέτου λύσις, 
ὅδωρ θερμὸν διδόναι πίνειν, καὶ ἐμείῖτω. 20. Ὅσα σφαχελίζει, 
ἀπολαδόντα τὴν φλέῤδα ἑλχῶσαι χαὶ Ἶ ὑγιῶσαι, 2421. Σπασμοῦ 
χειρὸς δαχτύλων, ἄνευ πυρετοῦ, σχάσαι, ἣν μὴ τὴν χεφαλὴν ἦ ἀλγέῃ" 
εἰ δὲ μὴ, ὕδωρ θερμὸν καταχεῖν. 22. Ὀφθαλμῶν, σποδίου δωδέ- 
xatov, χρόχου πέμπτον, " πυρῆνος ἕν, ψιμυθίου ἕν, σμύρνης * ἕν" 
τὸ ὕδωρ κατὰ " τῆς κεφαλῆς ψυχρὸν καταχεῖν, Ἶ καὶ διδόναι σκόροδα 
σὺν μάζῃ. 23. Κιρσοὶ δὲ φαλαχρῶν, ἣν μὴ μεγάλοι " ἔωσι, μα- 
νιώδεις. 24. Ἀλφοῦ χαὶ λέπρης, τίτανος ἐν ὕδατι, ὡς μὴ " ἑλχώ- 
on. 25. "᾽ Χορίων κάθαρσις, ἣν ὑπερέχη᾽ ἐλλέδορον πρὸς τὰς 
δῖνας προστιθέναι, ὥστε πτάρνυσθαι xal ἐπιλαμθάνειν τὰς ῥῖνας τῆς 
πταρνυμένης χαὶ τὸ στόμα. 


ΤΜΗ͂ΜΑ EKTON. 
# ΦΥΣΙΟΓΝΩΜΟΝΙΚΟΝ. 


1. Ἦν 15 ἢ χεφαλὴ μεγάλη, καὶ of ὀφθαλμοὶ σμιχροὶ, τραυλοὶ, 
ὀξύθυμοι. Οἱ μαχρόδιοι 35 πλείους ὀδόντας ἔχουσιν. Οἱ τραυλοὶ, 
ἡ ταχύγλωσσοι, μελαγχολιχοὶ, χαταχορέες, ἀσχαρδαμύχται, ὀξύθυμοι. 
Μεγάλη χεφαλὴ, ὀφθαλμοὶ μέλανες χαὶ μεγάλοι, ᾽5 ῥῖνα παχείην καὶ 
σιμὴν, ἐσθλοί. # Χαροποὶ, μεγάλοι, χεφαλὴ “7 σμιχρὴ, αὐχὴν λεπτὸς, 


4 


στήθεα στενὰ, εὐάρμοστοι. Κεφαλὴ σμιχρὴ, "ἢ οὐδ᾽ ἂν εἴη͵ τραυλὸς, 
οὐδὲ φαλαχρὸς, ἣν μὴ γλαυχὸς 4. 24, Σπασμῶν, φωνὴ ἐν γονίμαρ 
λύεται, ἀπήλλαχται τοῦ μεγάλου ᾿ νοσήματος. 8. Λεχοῖ δὲ πυ- 


* “vou Ald. -- ἀκρίτου C.— λῦσις . --- Ὁ ὑγνῶσαι Κ.-- ὑγιὴς Ο. -σπασμὸν JK. 
* ἀλγέη CDFGIK, Ald. -- ἀλγέει vulg. --- ὁ πύρρινος DFG, Ald., Frob. 
— πύρινος C. = πυρίνος Κ. --ψιμμιθίου vulg. -- ψιμμυθίου 1. -- peuvôtou C, Gal. — 
δὲν L, Foes ex cod., Lind. -- ἦν om. vulg. — * τῆς om. J. — Ἶ καὶ om. 
C. —" Ἰῶσιν C. - μανιώδης Ὁ]. — à&dçoù CFGIK, Ald., Frob., Merc., 
Gal.— ἄλφον vulg. — τιτᾶνος C. — τιτάνην vulg.- τητάνης HI. — τιτάνης D.- 
τετάνης K. -- καὶ τητάνης 1. — 5 ἑλχώση Gal. --- “5 χωρίων CGH, Ald. , 
Frob., Merc. — μορίων, in marg. χορίων D. — ἐλλέδορον C (H, supra lin.) 
= D. om. vulg. -- ῥίνας (ΕΘΗ, Ald., Merc. -- τὸ om.'C. — ‘! φυσιογνον- 
μονιχὸς G.— φυσιογνωμονικὸς δεύτερος D. — “5. ἡ CDFGHIJK. -- ἡ om. vulg. 
“- οἱ om. Δ]. --- “5 πλείστους FG, Ald.— "ὁ ταχὺ pro τ. J. -- παχύγλωσσοι ἰ,.-- 
καταχόρρεες (.. -- ἀσχαρδαμίχται Ald., Frob , Merc. — “Ὁ ῥίνα CFGH, Ald., 
Frob., Merc.—"® χαρωποὶ FG, Ald. — χαροποιοὶ ἢ.---" μιχρὴ Ἐ. - μεγάλη 
CD, σμικρὴ supra lin.) HIJK, Merc. in marg.— “δ οὐχ CJ. —t° Σ DHIJK.— 
εἴη vulg.— *° vous. Lind.— λέχοι CFHIJK .— δὲ om., restit. al. manu Ε..-- πυ- 
βεταίνονσι) ἣ καὶ ἀληεῦσιν GC. — πτισάνην CFIK, Aid, Frob., Merc. : 
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pur. 19. Pour faire cesser le vomissement, donner à boire 
de l’eau chaude qu'on revomira. 2420. Dans les parties qui 
se sphacèlent, il faut, interceptant la veine, déterminer l’ulcé- 
ration et la traiter. 21. Dans le spasme des doigts de la 
main, sans fièvre, scarifier, s’il n’y a pas de céphalalgie ; au- 
trement, faire des affusions d’eau chaude. 22. Pour les 
yeux, douze [parties] de spode, cinq de safran, une de noyaux 
d'olive, une de céruse, une de myrrhe ; faire des affusions d’eau 
froide sur la tête, et donner de l’ail avec de la pâte d'orge. 
23. Les varices chez les chauves, si elles ne sont pas grosses, 
annoncent la manie. 424. Pour l'alphos et la lèpre, de la 
chaux dans de l’eau, de manière à ne pas produire d’ulcération. 
25. Pour faire sortir l’arrière-faix qui est resté, appliquer de 
l’hellébore au nez, de façon à provoquer l’éternument, et fer- 
mer Îles narines et la bouche de la femme au moment où elle 
éternue. 


SIXIÈME SECTION. 
PHYSIOGNOMONIQUE. 


1. Les individus ayant la tête grosse, les yeux petits, et qui 
bégayent, sont emportés. Avoir des dents en plus grand nom- 
bre, est un signe de longévité. Les individus bègues, parlant 
vite, mélancoliques, bilieux, ayant le regard fixe, sont empor- 
tés. Les individus ayant la tète grosse, les yeux noirs et 
grands, le nez gros et camus, sont bons. Les individus à yeux 
bleus, de haute taille, à tête petite, à col mince, à poitrine 
étroite, sont bien pris. Un individu à tête petite ne sera ni 
bègue ni chauve, à moins qu’il n’ait les yeux d’un gris bleu. 
3. Dans les spasmes, la voix se délie un jour impair, la 
grande maladie (épilepsie) se guérit. 3. Une accouchée 
ayant la Gèvre et souffrant, faire des affusions et donner trois 
fois par jour de la ptisane (bouillie d'orge) épaisse, chaude. 
4. L'enfant se nourrit le septième mois, ou le neuvième, ou le 
dixième ; il prend la voix, la force suit, et il a la puissance de 
ses mains. La voix déliée, tout se délie, car la solution est 
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ρεταινούσῃ xal ἀλγεούσῃ, ὕδωρ καταχεῖν, χαὶ πτισσάνην παχείην 
διδόναι τρὶς τῆς ἡμέῤης, θερμήν, ἢ. ᾿Παιδίον τρέφεται ἑδδόμῳ 
μηνὶ, À ᾽ ἐνάτῳ, ἢ δεχάτῳ, καὶ ἴσταται τῇ φωνῇ, καὶ ἰσχὺς ἕπεται, 
καὶ τῶν χειρῶν χρατέει. Τῆς φωνῆς λυομένης, πάντα ὃ λύεται, ἡ 
γὰρ λύσις τῇ φθέγξει ὁμοίη, λύεται δὲ ἐν γονίμη. ὅ. Ἦν αἱ 
φλέδες σφύζωσιν ἐν τῇσι χερσὶ, καὶ τὸ πρόσωπον ἐῤῥωμόνον, 
χαὶ ὑποχόνδρια μὴ ὁ λαπαρὰ ἧ, χρονίη ἣ νοῦσος γίνεται᾽ ἄνευ σκα- 
σμοῦ où λύεται, À αἵματος πολλοῦ ἐκ τῶν ῥινῶν, À ὀδύνης ἐς τὰ 
ἰσχία. 6. Τοῦ λαιμοῦ, ὕδωρ θερμὸν κατὰ τῆς χεφαλῆς " χαταχεῖν, 
ἣν μὴ ψῦχος ἦ ἣν δὲ μὴ, ἄλητον ὡς θερμότατον διδόναι καὶ 
οἶνον ἄχρητον. 7. "Ταραχῆς γαστρὸς, ᾿χυάμους ἐφθοὺς διδόναι, 
ἣν μὴ τὰ ἄνω Ἰχαταχορέα ἦ, À χύμινον διδόναι τρώγειν μετὰ τῶν 
χυάμων. 8. " Ἀπόλγψις δὲ τοῦ νοσήματος οὐχ ἂν γένοιτο, εἰ μὴ 
ἐν γονίμη ἡμέρη," οὐδὲ ἂν ἀρχὴ γένοιτο, ἣν μὴ * ἀγόνῳ ἡμέρη καὶ 
μηνὶ, “ ἔτει δὲ γονίμῳ. Φ. À Αίτρον αἰγύπτιον καὶ “5 χορίανον 
χαὶ χύμινον τρίθοντα σὺν ἀλείφατι συναλείφειν. 10. Ὅσα ‘* θνή- 
σχει, ἀνάγχη γονίλῳ ἡμέρῃ, χαὶ γονίμῳ μηνὶ, καὶ 15 γονίμλῳ ἔτει. 
Προλέγειν δὲ ὀρθῶς ἂν ἔχοι θάνατόν à ὀδύνας ἰσχυρὰς, 5 οἷον ὧν τὰ 
ὄμματα μὴ ἔῤῥωται, 6 θάνατος ἐν τάχέι. Ἦν 1 δὲ ἐν γονίμῳ 
ἔτει γίνηται, ἀπ᾽ ἀμφοτέρων δ γονίμων ἀνάγκη γενέσθαι" ἣν δὲ ἀγόνῳ 
ἔτει χαὶ ἀγόνῳ ἡμέρη, “᾿ θνήσχειν ἀνάγχη γονίμῳ ἡμέρῃ. 11. 
Τοῦ ἀριθμοῦ τρίτη, ἰσχυροτάτη. 43. Κυνάγχην καὶ ὀφθαλμίην 
Ὁφλεθοτομίη. 18. Τρωθέντος # ἐντοσθιδίου, ἢ ἀναπνοὴ ἔρχεται 


Ἢ παιδία CDHIJK. — " ἐνάτω FGJK, Gal. -- ἐνν. valg. — ὅ λύεναι 
om. J.— φύσεις CDFHIK. -- φθέγξη CD. -- Cette phrase se rapporte 
sans doute, comme le dit Foes, à quelque observation comme celle 
de la Coaque 77: Ceux qui, dans une fièvre continue , restent couchés, 
sans voiz ...... réchappent si après une épistaxis et un vomissement 
ils reprennent la parole... —% λιπαρὰ Ο. -- χερονίη C. = καὶ ἄνευ Lind. + 
ὀδύνη Ald., Frob., Merc. — " κατασχεῖν C. — ψῦχος Kühn.- ÿôyos.vulg. 
— ψυχρὸς Όα]. -- ἄλλητον C. — ὡς ἢ. — ταραχὴ C.-Dans ces notes, l'auteur 
emploie le génitif absolu. Les exemples en sont fréquents duns ce’ livré. 
V. aussi ἀποσφακελίσιος employé de même dans le Mochlique, t. IV, p.376, 
$ 35. — ᾿χαταχόρρεχ OC. — " ἀπόλειψις C. — δὲ om. C. — νουσήματος πᾷ. 
--- θοὺδ᾽ ἢ. —! ἀγώνω C. -ἐν ἀπ όνω Lind. — "1 ἔτι FG, ΑἹά., Gal., Merc. 
te pro δὲ Lind. — "δ λίτρον ...... συναλείφειν, cum ἢ anté λίτρον, port 
post χνάμων Lind. — “5 χορίαννον Gal. — χυρίανον G. — ἀλοίφατι Ὁ, — 
#4 θνήσχειν C. — 1° ἔτει γον. ἢ. — δ᾽ ἂν ὀρθῶς 3. — ἔχη K. — "δ οἷον ἃ (Ὁ, 
in marg. ὧν) HJKLQ/.= οἷον om. vulg. = ἦν pro ὧν ΒΗ ΚΙ. — "δὲ οἵα. 
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semblable à l'émission de la voix (σ΄. note 2), et In solntion se 
fait un jour impair. 5. Quand les veines des bras ont des 
battements , que le visage est plein de vigueur, et que l’hy- 
pochondre n’est pas souple, la maladie est de longue durée ; 
elle ne se résout pas sans le spasme σὰ πὸ abondante hémor- 
rhagie nasale ou une douleur cotalgique ( Con. 125 et 290; 
De crisib.). 6. Pour la gorge, faire des affusions d’eau 
chaude sur la tête, s’il ne fait pas froid ; autrement, donner de 
la farine aussi chaude que possible, et du vin pur. 7. Dans 
le dérangement du ventre, donner des fèves cuites, à moins 
que les parties supérieures du corps ne soient bilieuses, ou 
donner à manger du cumin avec les fèves. 8. L'interception 
de la maladie ne peut être que dans un jour impair, et le com- 
mencement que dans un jour pair, un mois pair, et une an- 
née impaire. 9. Broyer du nitre d'Égypte, de la coriandre 
et du cumin avec un corps gras, et faire des onctions avec ce 
mélauge. 10. Ce qui meurt, meurt nécessairement un jour 
impair, ua mois impair et une année impaire. On aura lieu de 
prédire avec justesse la mort ou des douleurs intenses : pur 
exemple, pour ceux dont la vue s’affaiblit, la mort est pro- 
chaine. Si cela arrive dans une année impaire, l’imparité sera 
aécessairement des deux côtés ; si cela arrive duns une année 
paire et dans un jour pair, la mort arrive nécessairement un 
jour impair. 11. Pour Île nombre, le troisième jour est le 
plus puissant. 18. Pour l’anginc et l’ophthalmie, la saignée. 
13. Les viscères thoraciques étant blessés, la respiration s’en 
va en bas imperceptiblement par la plaie, et la poitrine se 
vide, Donner du lait ct du vin coupé avec moitié eau (Comp. 


C(F, restt. al, manu) HUK.— ** γονίμων Foes in Cod. — γονίμους vulg.— 
#9 brins ...... ἡμέρη om. (F, restit, al. manu in marg.) IJK. — °° φλείφ- 
τομιέειν ὦ. sm 3 ἐγτοστιδίου (sic) Foes in Cod. — ἔντερα, mut. in ἐντέρου D. 
= évrépeu vüg. — l'os cherche à expliquer la leçon de vulg.; il entend 
évanset dans le sens de gaz intestiuaux, orne dans le sens de cardia; 
de sorte que le cardia δὲ vide dans les intesuns gréles, et ceux-ci dans 
les gros. À oôté de cette explication il remarque qu’un de ses mss. auqucl 
Ü a contiance porte ἐντοστιδίου, et que cette leçun est plus plausible. 
Elle m'a paru une bonne fortune dans un passage aussi vbscur. 
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χάτω ἀφανὴς χατὰ τὸ τρῶμα, καὶ χενοῦται τὰ στήθεα. Διδόναι 
1 οὖν γάλα χαὶ οἶνον ἴσον ἴσῳ 14. Ὧν ? χαταχορέα τὰ στήθεα, 
ψελλοὶ, μανιώδεες, χαὶ φαλαχροί' τουτέων ὅσοι Ex γενεῆς καὶ 
ὃ στρεβλοὶ, ἀσύνετοι, +} λιθιῶντες, À μαινόμενοι" οἷσι δὲ μὴ ἑτέρον 
χαχοῦ " λύσι, 415. Περὶ φύσιος: δύναμιν πλείστην ἔχει τιτθὸς, 
ὀφθαλμὸς δεξιὸς, " ταὐτὰ τῶν χάτω, χαὶ ἴ ὅτι ἐμπέφυχε τοῖσι δεξιοῖσι 
τὰ ἄρσενας 416. Γυναιξὶν ἐπιμήνια " ὥστε ἴσχειν, σικύην μεγί- 
στὴν παρὰ τὸν τιτθὸν προσβάλλει. 417. Τρίμηνον παιδίον πάντα 
δηλοῖ, καὶ " γάλα τότε ἔχει 418. Ἦν πολλὸν δέη γάλα, ἀνάγχη 
10 ἀσθενέειν τὸ ἐν γαστρί. Ἦν στερεώτεροι 1! ἕωσιν οἱ τιτθοὶ, ὑγιη- 


ρότερον τὸ ἔμόρυον. 419. Φλὲψ ἔχει παχείη ἐν ἑκατέρῳ τιτθῷ" 
ταῦτα μέγιστον ἔχει μόριον  ouvéotos. 2420. Στραγγουρίην λύει 
1 φλεθοτομίῆ. 21. Ἦν τὰ ἄνω χωρία " σπαργᾷ, τὰ περὶ τὴν 
χεφαλὴν, ἑλχέων χάθαρσις, ἔμετος, “ἱδρώς. 2122. Ἀπὸ γαστρὸς 
ταραχῆς À ἀπὸ βηχὸς xapxlvau γενομένου, τὸ στόμα πικχραίνεται" 
διδόναι δὲ πίνειν ἔλατήριον δὶς À τρὶς, ἣν μὴ "' ψιλὸς + ἐπιδεῖν 
ἢ δεῖ χαλκοῦ ἄνθος, καύσας ᾿ ἕως ἂν πυῤῥὸν À, xal σπογγίην, ἣν ᾿ 
μὴ ψιλὸς ἡ. 28." Ἀλύχης, φρίχης, χάσμης, οἶνος ἴσος ἴσῳ À 
γάλα. 2h. Ὦτὸς περιωδυνίη, σιχύην προσθάλλειν. 25. Ὅ 


τι ἂν τῶν ἄνω πονέη, ὀδύνη ἐς τὰ ἰσχία, ἢ ἐς τὰ γούνατα, χαὶ 
2 ἦσθμα λύει πάντα τουτέων γινομένων. 246. % Εἰλεοῦ λαπαροῦ, 


' Γοῦν 3. -- ἡ καὶ Ο. -- ἴσον IK. — ἴσον vulg. --- * χατακόρεα C. — * στρευλοὶ 
DF.-—orpx6oi cum et sine καὶ Codd. ap. Foes. — * ἠλιϑιῶντες FHJK. — 
"λύσις CDFGIK, Ald., Merc. — λῦσις 8. -- λύσιες vulg. - Dans vulg. περὶ 
φύτιος est rattaché à λύσις. Je pense que ces mots, 816 n’ont pas passé de 
la marge dans le texte, sont du moins un titre. J'ai ponctaé de maniére 
à leur donner cette signification. — * ταῦτα vulg. — Ἶ ἔτι DQ/, Lind. 

* Got’ C.— npos6xh)ec Frob., Merc.—"utya vulg.- μεγάλα ex emend. H. 
- - γάλα C, Lind. — “Ὁ διαφθαρῆναι ἡ. - παιδίον pro ἐν y. Ὁ .---ἰ" ἐῶφιν C.— 
“5 ἢ, Lind— Ceci se rapporte sans doute à PAph. v, 40. V. aussi Argens 
des Aph.,t. IV, p. 423,6 χιν. — ‘#92. λύει J. — φλεδοτομεἾΚ. — 
‘anapy&, desiderat, pro δρέγεται, Erot. 6], — σπκαργᾷ, τυγρόμιέ, Gal. 
Gl.-L'explication de Gal. convient mieux à notre passage que. celle 
d'Érotien. — " ἱδρὼς Gal. — ὑδρὼς Foes in Cod. - ὑδρωτεξ .. — - put 
valg. — δ ψιλὸς K. -- ψελλὸς vulg.- ἣν ἔτι ἰσχυρὴν ἐοῦταν λαμβάνης, dit 
dans un passage tout-à-fait semblable l’auteur du livre Des malades des 
Femmes , 11,24, — "1 δὲ pro δεῖ C. —‘" ἔστ᾽ C. — ψελλὸς vulg. — “ ἀλυκῆς 
CFGI, Ald., Frob., Merc. — ἁλυκῆς 9Κ. -- ἁλύχης D. — φρίχος C. ἴσος JK. 
- ἴσος vulg. -- περιωδυνίη C. = περιωδυνίην vulg. — 9 ἄσθμα CFHIK, 
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Ép. vi, 5, 6). 14. Ceux dont la poitrine est très-bilieuse 
sont sujets au bégayement, à la manie et à la calvitie; de 
ceux-là, ceux qui sont contrefaits de naissance sont hébétés 
ou calculeux, ou maniaques, pour ceux du moins chez qui 
devenir contrefait n’a pas été la solution d’une autre affection. 
15. Sur la nature : la force la plus grande appartient à la 

mamelle droite, à l'œil droit; de même pour les parties infé- 
rieures, et en outre les enfantsamâles sont placés dans le côté 
droit {de la matrice]. 16. Pour arrêter le flux menstruel 
chez les femmes, appliquer une très-grande ventouse à la ma 
melle (Aph. νυ, 50). 17. Le fœtus de trois mois manifeste 
toute chose, et alors la femme a du lait. 18. S'il coule beau- 
coup de lait, nécessairement le fœtus est faible. Si les namelles 
sont plus fermes, l'embryon est en meilleur état (Aph. v, 82). 
19, Une grosse veine se trouve dans chaque mamelle : cela a 
la plus grande part dans l'intelligence (voy. note 19). 90. La 
ssignée dissipe la strangurie. 21. Si les parties supérieures, 
le tète, sont en état d'orgasme, mondifer les plaies, faire vo- 
mir, faire suer. 92. Un cancer étant survenu à la suite d’uu 
dérangement de ventre ou d’une toux, la bouche devient 
amère ; administrer l’élatérion ( suc du momordica elaterium, 
L. ), deux ou trois fois, à moins que l'individu ne soit grêle. 
Π faut à l’aide d’un bandage, appliquer de la fleur de cuivre, 
qu'on a caleinée jusqu’à ce qu’elle soit devenue rouge, et une 
épouge, à moins que l'individu ne soit grêle. 23. Pour 
l'inquiétude, le frisson, le bâillement, du vin coupé avec 
moitié au, où du Lait(Apbh. νει, 56). 24. Pour la douleur 

intemse de l'oreille, appliquer nne ventouse. 25. Toutes 

Îles souffrances des parties supérieures se dissipent, soit par 
une douleur aux hanches, soit par une douleur aux genoux, 
soit par l'athme, quel que soit celui de ces phénomènes qui sur- 


Ald., Frob., Mere. -- πᾶν ὅτι Lind. — γινομένων CH. — γινόμενον vulg. — 
ἡ εἰλέου FGI, Ald., Frob.. Merc.- εἱλέου δ. -“᾿λαπαροῦ DFGIK, Ald., Frob., 
Gal., Merc. - λαπάρον vulg.-dandpns Lind. -λαπαροῦ est obscar; Linden 
l'a changé en λαπάρης, flanc; Foes lui donne le sens de peu tendu, peu in— 
ins. (Âu reste, ce mot manque dans le passage correspondant De crisibus. 
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ὁ ψυχρὸν οἶνον πολλὸν ἄκρητον ur” ὄλίγον διδόναι, ἔστ᾽ ἂν ὕπνος À 
σχελέων ὀδύνη γένηται" λύει δὲ καὶ πυρετὸς καὶ δυσεντερίη ἄνευ ὀδύνης. 
ἫΝ ὀκοχόνδριον τεταμένον À, πιέζειν τῇ χειρὶ ᾽ χαὶ λούει. 57. 
Παριονυχίης» κηχὶς μέλαινα ἐν pen. 28. Ὕδατος " ἀφιεμένου, 
γάλαχτος ὀκτὼ χοτύλας δοῦναι πιεῖν ἣν δὲ ἐμέῃ, καὶ μὴ πίνῃ, 
4 μυττωτὸν δριμύν. 2429. ᾿ Ὥστε ἔχειν γυναῖχα ἐν γαστρί" " πωλύ- 
ma ὑπὲρ φλογὸς ὀπτῶντα, ὡς θερμότατα χαὶ πλεῖστα ἡμίφλεχτα 
διδόναι τρώγειν, καὶ τρίψαντα λέτρον αἰγύπτιον καὶ χορίανον καὶ 
πύμινον, χόλλεκας ποιεῦντα, προστιθέναι τῷ αἰδοίῳ. 80, Ἦν ἐχ 
κραιπάλης κεφαλὴν ἀλγέη, οἴνου ἀχρήτου κοτύλην " πιεῖν" ἣν δὲ 
ἄλλως χοφαλὴν ἀλγέη, ἄρτον ὡς θερμότατον % ἐξ οἴνου ἀχρήτου 
ἐσθίειν. 31. Ἢν ἄνθρωπον θέρμη ἔχη μὴ ἀπὸ χολῇς, 3 μηδὲ ἀπὸ 
φλέγματος, ἀλλ᾽ 35 ἢ ἀπὸ κόπου, À ἄλλως πυρεταίνη, ὕδωρ θερμῆναι 
πολλὸν, ἔκειτα ὑπερχέων τὴν κεφαλὴν βρέχειν, 33, μέχρις ἂν τοὺς 
πόδας ἱδρώσῃ" καὶ ἄλητον ἕψεσθαι ὡς παχύτατον, ἐπὴν δὲ ἱδρώσῃ 
" χρὺς πόδας, ἄλητον ὡς πλεῖστον χαὶ θερμότατον ἐσθίων, “καὶ οἶνον 
ἄχρητον ἐπιπίνων, περιστειλάμενος ἱματίοις, ἀναπαυέσθω " εὐκόκως, 
À μὴν ναρχίσσου δύο À τρεῖς χεφαλὰς ἐπὶ τῷ δείπνῳ ἐσθώτω. 32. 
Τῷ μέλλοντι μαίνεσθαι τόδε προσημαίνει 7 τὸ σημεῖον' ἷμ 18 quà- 
λέγεται αὐτῷ ἐπὶ τοὺς τιτθούς, 


“Ψυχροῦ [ἐπιγενομένου], οἶνον Lind. — Fausse correction. Cole 
Aurelianus, Acut. morb. ἢ], 17, citant ce passage, dit expressément 
que le τίη est froid, en quantité et pur, — — 5,χατὰ λόγον tulg. ='xdt” 
ὀλίγον» qui est la vraie leçon, est donné par De erisibus, --"- ὃ καὶ ἃ, eux 
Ὁ. — * κηκὶς FIK, Lind.- χιχὶς vulg.= χηρὶς D.—" ἀφιεμένου CDFGHUK, 
Ald. — ἐφιεμένον nulg. = ὑφιεμένον Gal. -- ἑψημένον Lind.— Foes, lisant 
ἐφιεμένον, léntend de l'invasion de l'hydropisie. Dans des thoséè düuséi 
obscures, j'ai oru devoir suivre les mss. ---- " perrerèr DFGK, Aid: + sets 
τωτὸν ὅ. — δριμὺ Gal. — Ἶ ὥστ᾽ C. — " πολύπια CIK, Merc. — κουλύπιμ D. 
- πολυπόδια Lind.- ὀπτῶντο C.- ἡμίφλενοτα (sic) C. — τραγεῖν (sic) C. T 
νίτρον Gal. — χικὶς vulg. - χόλληκας DFGHIK, Ald., Merc. — κόλλυχας 
GC. ἐς χόλλιμμᾳ Gal. “ ποιεῦντα À, .- ἀσιοῦντα vulg. - Ἢ τῷ ὉΡΟΙ͂Κ. -- πρᾶς 
τὸ αἰδοῖον QG. --- "πίνειν GC. ποιρῖν ΕἸ. -- 8 (..-..}Ὁ ἐξ οἴνου ἀκρήτον Ὁ.»- σὺν οἴνῳ 
ἀκρήτῳ vulg. -- δ" μηδ᾽ C. = μὴ δὲ ΕἸ. .- [5 ἣν Gal. -- πυραίνη (sic) (F, 
emond. al. manu) Ke ‘5 μέχρι τ΄ π. ἰδρώσει C. — “τὸ #. περιστειλάμῷ. 
νος if. ἀν. et. ἡμῖν, πρότερον ὅλ. ὡς πλ. καὶ 0. ἐσθίων καὶ οἶνον drp. à. ἢ 
ναρκίσσον D, = +, πο περιστειλάμενος ἱμ. ἀν. εὺχ. ἄλ. ὡς nÀ. χαὶ θ. ἐσθίων 
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vienne. 26. Dans un iléus peu intense, donner beaucoup de 
vin pur, froid, peu à peu, jusqu'à ce qu’il survienne ou som- 
meil ou douleur aux jambes; il se résout aussi par la fièvre 
ou par une dyventerie sans douleur ( De crisib. ); si l’hypochon- 
dre est tendu, presser avec la main et donner un bain (Ép. iv, 
45 et 56. V. Argument, p. 43). 27. Pour la paronychie, la 
noix de galle noire, dans du miel. 28. L’eau ayant été éva- 
cuée, donner à boire huit cotyles de lait (2 lit., 16); si le malade 
vomit et ne boit pas, donner du myttoton âcre (préparation où 
entrait de l'ail). 249. Pour faire concevoir une femme : faire 
cuire des poulpes au-dessus de la flamme, les donner à manger 
demi-cuits, aussi chauds que possible, broyer du nître d'É- 
gypte, de la coriandre et du cumin, et faire des trochisques qui 
seront appliqués aux parties génitales. 80. SI à la suite de 
l'ivresse il γ a mal de tête, boire une cotyle (0 lit., 27) dévin pur; 
si le mal de tête tient à une autre cause, manger du pain aussi 
chaud que possible avec du vin pur. 31. Si une fièvre 
provient non de la bile, non de la pituite, mais de fatigue ou 
de tonte autre cause, faire chauffer beaucoup d’eau, puis prati- 
quer des affusions sur la tête (Aph. vir, 42), jusqu’à ce que 
les pieds soient en sueur ; faire cuire de la farine aussi épaisse 
que possible, puis, quand les pieds sont en sueur, faire man- 
ger la farine en quantité et très-chaude, faire boire du vin 
pur, et, couvrant le malade de couvertures, Île faire reposer 
à son aise ; ou bien qu’il mange deux ou trois têtes de narcisse 
par-dessus son dîner. 32. Quand une personne doit être . 
prise de manie, cela est annoncé par ce signe : du sang se ras- 


semble dans les marmelles ( Aph. v, 40 }e 


καὶ oïses Ep. dà., ἢ μὴν Lind.—"® χαὶ om. Ό.. “οἷον pro οἶνον C.=étrrévur 
C. — "5 ᾿υοριόπως C. = ἡμῖν pro ἢ μὴν CFGHIK. = ἡ J. — "Ἶ τὸ σημεῖον 
om. C. — ‘°£, Lind. — αὐτοῦ DFGHIK. = αὐτῷ om. Ο. - rüog, τῶν éxiêr 
μίων τὸ δεύτερον βιθλίον J. 
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ἘΠΙΔΗΜΙΩΝ TO TETAPTON. 


QUATRIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


ARGUMENT. 


1. On lit dans Ép. 1v, p. 169 : « Ceux chez qui se font des dé- 
pôts aux yeux dans les causus, ont les joues très-rouges et des 
hémorrhagies. » Puis viennent quelques cas dans lesquels, soit 
pendant, soitaprès une maladie fébrile, il survient une affection 
ἀς5 χα, Ces observations de l’auteur hippocratique sont di- 
gues d'attention, et, pour le montrer, il suffira de rapporter 
ici quélques détails sur une ophthalmie post-fébrile qui a été 
décrite tout récemment, 

On sait qu’il règne en Écosse depuis deux ou trois ans une 
fièvre particulière, nouvelle dans le pays, et qui a été de la part 
des médecins écossais l’objet de travaux fort curieux, Cette 
fièvre, sur laquelle ce n’est pas ici le lieu de s’appesantir, pré- 
sente des ressemblances très-remarquables avec le causus hip- 
pocratique : rémiltence, jaunisse, rechute, tout cela est com- 
mun; mais un caractère essentiel qui la distingue du causus 
des pays chauds ou des pays marécageux, c’est la propriété 
contagieuse qui paraît lui avoir été reconnue. 

Quoi qu’il en soit, cette fièvre est suivie dans des cas nom- 
breux d’une ophthalmie sur laquelle M. le professeur W. Mac- 
kenzie a publié un mémoire fort intéressant (4nnales d’ocu- 
listique, tome XI, pages 76-82, et pages 119-134). 

« Dans dix-neuf cas, dit M. Mackenzie, l’œil droit était seul 
affecté, dans dix l'œil gauche, et dans sept les deux yeux, 
soit en même temps, soit l’un après l’autre. L’ophthalmite s’est 
manifestée à des époques variables, après le début de la fièvre ; 
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l’époque de l’invasion ἃ varié entre trois el seize seinaines. 
Dans plusieurs cas, elle s’est déclarée environ quinze jours 
après la convalescence, mais en général un peu plus tard. Une 
maladie de l’œil tout à fait identique s’est manifestée après 
l'épidémie de Dublin ‘, en 1826. Elle a été décrite per 
MM. Hewson, Reid, Jacob et Wallace. Le dernier a remar- 
qué que l’œil droit était plus disposé à contracter la maladie 
que l’œil gauche. 

ω Le caractère de cette ophthalmite paraît être, au commen- 
cement, celui d’une congestion suivie de l’inflammation des 
parties internes de l’œil et principalement de la rétine, d'où 
résulte un grand trouble de la vision. Cette inflammation est 
suivie de celle de l’iris et de la sclérotique. La maladie s’é- 
teud à la capsule du cristallin et quelquefois à la membrane de 
l'humeur aqueuse dans sa portion cornéenne, On ne saurait 
deuter que la choroïde ne participe à l’inflammation, tan- 
dis qu’en général la conjonctive est peu malade. La part que 
la sclérotique prend à la maladie est assez démontrée par l’in- 
jection intense des vaisseaux sanguins placés à sa surface. La 
participation de l'iris à la maladie est rendue évidente par le 
changement de sa couleur, par la contraction de la pupille et 
per les adhérences entre les bords pupillaires et la capsule 
cristalline. La membrane interne de la cornée, et surtout la 
capsule cristalline antérieure sont fort troubles, ce qui 
prouve qu’elles participent à la phlegmasie. Dans quelques cas 
on dirait que loutes les parois de la membrane de l’humeur 
aqueuse sont lapissées d’une couche inince de lymphe d’une 
couleur jaune verdâtre. La grande diminutiou de la vision pe 
s'explique pas par l’opacité plus grande de ces deux parties; elle 
est souventd’ailleurs un des premiers symptômes de la maladie, 
ce qui prouve uue affection de la rétine. À nue période peu 


‘ Ha régné à Dublin, à cette époque, une bèvre que M. Mackenzie 
regarde comme identique à eelle d'Écosse; le docteur Lawrie ἃ dit à 
M. Mackenzie qu'aux Indes la fièvre remittente est souvent suivie de 
cornéites et de fontes de la cornée. 
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avancée, la pupille est quelquefois dilatée, le larmoiement est 
très-considérable, et il paraît se lier moins à l’état de la con- 
jenctive qu’à la douleur de l’intérieur du globe oculaire ; la 
douleur atroce dans l’œil'et autour de cet organe, s’aggravant 
pendant la nuit, ressemble parfaitement à celle qui accom- 
pague l’ophthalmie rhumatismale et la syphilitique. Le malade 
ne 46 plaint en général de douleur oculaire et eircam-orhs- 
taire, qu'après que liris et la sclérotique participent à la ma- 
ladie. Tant que l'affection se borne à la rétine, il n’y ἃ que 
peu ou point de douleur. Le pouls varie entre 84 et 120 pul- 
sations. Il y a fréquemment des frissons, la langue est en gé- 
néral nette et moite ; la douleur empêche complétement Île 
malade de dormir. » 

II. La théorie des crises a été, dans ces derniers temps, l’ob- 
jet de quelques essais ayant pour but de la porter au delà du 
point où les anciens l'avaient laissée, c’est-à-dire de substituer, 
en place de phénomènes irréguliers et pouvant manquer (selles, 
sueurs, urines), quelque phénomène constant et lié à la marche 
de la maladie. M. Martin Solon (De l’albuminurie, p. 47%, 
Paris, 1838) admet qu’à l’époque de la solution des maladies 
aiguËs l’urine acquiert la propriété de donner des coagulums 
par le calorique et des précipités par l'acide nitrique. De ces 
arines qui lui paraissent véritablement critiques, les précipi- 
tables sont plus fréquentes que les coagulables; le précipité, s0- 
luble par le calorique et par un excès d’acide, semble plus pare 
ticulièrement composé d’urate d'ammoniaque. 

D'un autre côté, M. Zimmermann (Beitræpe zur Chemie, her. 
auggegeben von Simon, τ. 1, p. 368), employant le froid pour 
réuctif, donne comme résultat de ses observations : que dans 
les maladies aiguës, par exemple, les inflammations et les éry- 
sipèles, la période a été exactement terminée en sept, quatorze, 
vingt-et-un et vingt-huit jours, plus d’une fois en quatre et 
onze jours. C’est toujours l’urine qui a été l’indice caractéristi- 
que; non pas que souvent la fèvre ou Ja douleur, ou tout 
autre symptôme, n’eût disparu plus d’une fois; mais un tra- 
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vail local se continuait encore, et la solution n’était définitive 
que quand le dépôt critique avait cessé. Ce dépôt, d’après lui, 
est composé αὑταῖς d’ammoniaque , de cristaux de triples 
phosphates et de cristaux d’acide urique. 

ΠΙ. Dans le quatrième livre, plus peut-être encore que dans 
le cinquième et le sixième, les notes recueillies sont informes et 
dénuées de toute rédaction, elles demandent l’indulgence 
du lecteur. 1] faut, à chaque instant, suppléer au sens, et devi- 
ner la pensée de l’auteur, qui ici n’écrivait pas pour le public. 
En effet, c’est parfois plutôt un travail de divination que de 
traduction, et, comme on le comprend sans peine, cette divi- 
nation est loin d’être toujours assurée, Néanmoins ce Livre se 
recommande par des observations intéressantes, et surtout par 
des faits relatifs à l'épidémie de toux, si curieuse, qui régna à 
Périnthe et qui est décrite dans le sixième livre. 


ἘΕΠΙΔΗΜΙῺΩΝ TO TETAPTON. 


4. Mer” ἰσημερίην χαὶ μετὰ πληϊάδα, οἷα τὰ ἀνεσθιόμενα χαὶ 

βλεννώδεα᾽ ? ᾧ τὴν χεφαλὴν ὥϊξα, ἀπῆλθεν ὑπὲρ τοῦ ὦτός" τῷ παρὰ 

3 Λεωχύδεος, ἐν ποδί: Φανοδίχω, οἱ δάχτυλοι οἱ ἐν τῷ ποδὶ, ἐπὶ τοῦ 

στήθεος. Ὁ τμηθεὶς τὴν χνήμην, ἡ ταύτην μὲν καὶ ἐμελάνθη, ñ τὸ 

μέγα ἕλχος"ἐν τῷ ἔξω τῆς χνήμης καὶ ἐχ τοὔπισθεν " ἤει" ἐπεὶ χαθαρὸν 

ἐγίνετο, πλευροῦ ὀδύνη καὶ στήθεος κατ᾽ ἴξιν ἀριστεροῦ, χαὶ πυρετοί" 
ἀπέθανεν ἀπὸ τοῦ πυρετοῦ. 

2. Τὸ χολῶδες τῷ σχοινοπλόχῳ χαταχορὲς, χαὶ τὰ 5 χαυστιχά᾽ 
καταφερομένῳ περὶ ἰσημερίην χάτω αἷμα 7 πουλὺ διῆλθεν. Γέροντι 
πάνυ σφόδρα ἀπεγένετο, où πρόσω ! τεσσαρεσχαίδεχα ἡμερέων. Τῷ 
δὲ "στιγματίη παρ᾽ Ἀντιφίλου, χαυστιχῷ, χριθέντων ἑόδόμι, χολώδεϊ, 
τυφώδεϊ, " τρίτῃ μετὰ χρίσιν “fe οὕτως αἷμα" περιεγένετο καὶ 
ὑποστροφὴ ὕστερον ἐγένετο᾽ ἐχρίθη, ὡς εἰχὸς, περὶ πληϊάδων δύσιν 
"5 τὸ πρῶτον' μετὰ δὲ πληϊάδων δύσιν χολώδης ἐς μανίην᾽ χρίσις 
περὶ ἐνάτην ἄνευ ἱδρῶτος. 

3. Περὶ ἰσημερίην ὁ 15 Χαλχηδόνιος, ἀπὸ πυλέων μεταχομισθεὶς 
παρ᾽ ἀγορὴν, " ῥήγματος περὶ μαζὸν δεξιὸν ὀδυνώμενος, ἔπτυεν 


1 Βλενώδ. FGHIK.—* ὦ C.-& vulg--Gitx ΟΕΗΪΚ.-ὦξαν J. — ὥξα (sic) G.— 
ὦξα, αἱ supra x Ὦ.--ὦὧξε (sic) Ald., Frob., Merc.—&£e vulg.—Erot. ΟἹ : ὥϊξα, 
aperui, incidi. — % λεωχύδονς J.— φανοδίχου CDFGHUXK, Ald., Frob , Merc. 
- στήθεως C.- Cornarius rend στήθεος par pectus , mais je pense, comme 
Fes, qu'il s’agit ici de la plante du pied nommée aussi στῆθος. — ταύτην 
C. = ταύτῃ vulg. -- 7 vulg. — 4 C. - ἡ DFGIJK, Ald., Frob.-[xat] μέγα ἡ 
τὸ &. Lind. — "ἤχει C. --ἥει F.— εἴη K. — ἐγένετο C. — ἴξιν C. —* Cornarias 
et Foes rendent καυστιχὰ χαταφερομένῳ par ustoria adhibenti, et, plus bas, 
χαυστιχῷ par usto. Mais χχυστικὰ, dans Prorrh. I, et Coaques, signifie con- 
stamment humeurs enflammées et χαυστιχὸς malade chez qui se trouvent de 
telles humeurs. Quant à χκαταφερομένῳ, il signifie somnolent, comme plusbas, 
ἐν τοῖσιν ὕπνοισι καταφερόμενοι, p. 188,1. 5.---οἰ πουλὺ CDH, Lind.— πολυνυϊξ. 
- "δ Ὁ. - ἡμερῶν C.- J'ai rendu ἀπεγένετο par évacuation sanguine, 
attendu que, dans l’obsééyation précédente et dans la suivante, il s’agit 
d'hémorrhagies. — " στῶβατι ἡ C.—oréypare ἡ H. — στήγματι ἡ FGHL.- 
στήγματι ἧπαρ" Brita DK, Ald. — προχριθέντων K. — χριθέντι Lind. — 
χολώσει, τυφώδει CDFHK. - τυφώδει, χολώδει ὅ. — δ ἡ τρ. IK. -- ἡ tp. 9. 
à tp. DFGHI — "" tu (οὗτος D) αἴμα ἔπτυσε vulg. — ἥει οὕτως αἴμα GC. 
- La leçon de C, seule, rend la construction possible. -- χαὲ .....e 
ἐγένετο om. K. —‘* τοπρ. ἢ. - τὸ om. ἢ. - ὃς C, Lind. - εἰς vulg. — 
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1. (Affections érosives, gangréncuses. Résorption puru- 
lente chez celui dont on incisa la jambe ? ) Après l'équinoxe et 
après les Pléiades, il y eut comme des affections érosives et 
muqueuses. Chez celui à qui je pratiquai une incision à la tète, 
l'affection s’étendit au-dessus de l'oreille; chez le fils de Leo- 
cydès, au pied ; chez Phanodicus ce furent les doigts du pied, 
du côté de la face plantaire. Celui qui eut une incision à la 
jambe, y éprouva aussi de la gangrène là où étuit la grande 
plaie occupant la partie externe, et gagnant la partie posté- 
rieure de la jambe ; quand la plaie se mondifia, douleur du 
côté et de la poitrine, à gauche, comme à La jambe ; fièvre ; 
il mourut de la fièvre. 

2. (Humeurs enflammées; évacuation de sang.) Chez le 
cordier, bile trës-foncée et humeurs enflammées ; tombant 
dans La somnolence vers l’équinoxe, il rendit par le bas beau- 
coup de sang. Chez un vieillard, il ÿ eut une très-fortc éva- 
cuation de sang, non avant quatorze jours. l’esclave marqué, 
chez Antiphile, étant plein d’humeurs cenflammées, ayant eu 
une crise le septième jour, étant bilieux, dans la stupeur, 
éprouva, le troisième jour après la crise, de la même façon, un 
écoulement de sang; il se rétablit; plus tard survint uue re- 
chute; la crise fut la première fois comme elle devait étre, 
vers le coucher des Pléiades ; après le coucher des Pléiades, il 
devint bilieux jusqu’à la folie; crise vers le neuvième jour, 
Sans sueur. 

3. (Observation de rupture dans lu poitrine. Wor. Ar- 
gument des Coaques.) Vers l’équinoxe , le Chalcédonien 


μανίαν Cr. = pol κρίσις addit περιεγένετο vulg. — περ. un. (Σ. — ἐννάτην 
FGI, Lind — ἐνν. CDF. — ιὸρύτων DGIK. —- "ἢ χαλκηδόνιος Lind. — χαλχι- 
coco; vulg ---παλχηδόνιος CHIK. -- χαλχιδόνιος DFGI, Ald., Frob. — Oo lit 
as Érut. se Midas, ville de Thessalie vu est le teruple de Cérès pylécane. » 
#anotäteur rapporle cette glose à πυλέων; mais cela ne me parall 
possible. — ‘+ [äx] 2. Lind. 
TOM. V, 10 
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ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε ὑπόχλωρον᾽ γαστὴρ, ' χαριέντως" ἱδρὼς, ἀρξάμενος 
ἑδδόμη, εἶχε τὰ πολλὰ Ἶ ἄχρις ὀγδόῃς - ἐκρίθη ὃ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ " 
περὶ" δὲ τεσσαραχοστὴν ἤρθη περὶ τὰ ὦτά of ἀμφότερα οὐχ ἀπεοιχὸς 
ἐδόχει ἔμπυος ἔσεσθαι, οὐχ ἐγένετο. 

4. Στῆθος Ἀριστοδήμῳ ἐκαύθη. Τῷ 5 Φιλίδος ὁμοίως ἀπέδη, ἐκ 
πτώματος καὶ τούτῳ προῦπῆρχε δὲ ὀδύνη τις ἀνωτέρω. 

5. Mer’ ἰσημερίας φθινοπωρινὰς, ὁποστροφαὶ, καὶ ἄλλως ᾿μέχρι 
τροπέων χειμερινῶν. 

6. Μεθ᾿ ἡλίου τοῦ θερινοῦ ἣ Ἀχελώου ἐχταίη ἀπέφθειρεν, ἐμετώδης 
ἐοῦσα καὶ φριχώδης" καὶ ἱδρῶτες" χρίσις, ὃ τεσσαρεσχαιδεκάτη" 
ὁποσάμηνον οὖχ οἶδα ἄρσεν " δὲ καὶ ἄλλο πρὸς τὰς εἴχοσιν ἔφη, si 
ἀληθέα, οὐχ οἶδα. 

7. Περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, βόρεια ἦν" 1 ἱχτεριώδεες ἐγένοντο 
χαταχορέως, χαὶ of μὲν φρικώδεες, οἱ δὲ " οὔ" γλῶσσαι ξυγχεχαυμέναι 
τρίτη, καὶ 33 ὄχλοι περὶ ἔχτην χαὶ ἑδδόμην, 1 χαὶ οὗτοι μαχρὰν 
ἀποτείνοντες 1 τεσσαρεσχαιδεχάτη, γαστέρες ἀντεχόμεναι, καὶ ἐν 
᾿ τῇσι φαρμαχείῃσιν ὁ οὐχ ὑπαχούουσαι, χατὰ λόγον τῶν πυρετῶν, 
xal ἀνίδρωτες" σπλῆνες ἔστιν οἷσισμιχροὶ,  sxAnpol: πρὸς ὑποχόνδρια, 
δεξιὰ 57 ἐντεταμένοι, χαὶ πρὸς χεῖρα ὑποδορθορύζοντες,, αἰμόῤῥοοι, 
καὶ οὔροισιν À χάθαρσις χαὶ À χρίσις, Πολλῷ δὲ μᾶλλον εἴχοντο 
κάτω, καὶ γὰρ τοῦτο 15 ἐπελαμδάνετο ὑπὸ τὸν χρόνον τοῦτον. Οἷσι μὴ 


οὕτως ἦν, σπλῆνες δὲ ᾽ ἐπηρμένοι, αἱμοῤῥαγίη ἐξ ἀριστεροῦ, Ἥλιος 


" Χαριεντῶς (sic) (.. -- χαριέντως om. vulg.—"* μέχρι Ο. - ἄνευ pro ἄχρις 
J.—" 48 Ὁ.-- δὲ οι. C.-%p0n CDFAUXK , Chouet, Lind., Kühn. -- ἤρθει᾽ 
vulg. — οἱ om. K.— ἔμπυος signifie-t-il une suppuration des parotides 
ou une suppuration de la poitrine? Les traductions latines laissent 
la chose dans le doute. Grimm se décide pour la poitrine (ein Brust- 
geschwür), et je crois qu’il a raison ; car il s’agit ensuite d’empyêmes. 
— " φιλίδα θ΄. -- οἱ ὡς vulg. - ὡς Lind. = οἵως CDFGHLK. — ἀπέοθδη J. 
— ἐχ πτ. OÙ ὡς ἀπέθη, οὖχ oi” προύπηρχε κτλ. 6΄. -- 11 me semble qu'on 
doit lire ὁμοίως. --- * ἰσημερίας (H, ex emend.), Lind. - ἰσημερίους vulg. 
— ᾽ ἄχρι C. -- kyakou C. — ἐμετώδης C. — αἱματώδης vulg. — " «8 DK. 
— * δὴ C.- x K. -- ἔφυ Ὁ. — 1° ἰχτερώδεες ὅ. — χαταχορέες L, Lind. — 
— "δὲ καὶ οὗ Ci. — 1% ἔχχολοι J, — “5 χαὶ om. C. — ‘4 .δ vulg. — recca 
ρεσκαιδεχάτη ὃ. — êç τεσσαρεσχαιδεχάτην Ο. — “" οὐχ Ald. — ὑπαχούουσαε 
CDEJK, Lind. -- ὑπακοῦσαι vulg.- ἀνέδρωτες DJ. -- ἀνιδρῶτες valg. — 
“ σκληροὶ G.—cx). om. valg. — ‘’évr. C. = êxr. vulg. - ὁποδορξορίξοντες 
δ. -βερθορύζοντες (. — “ ὑπ. K. — 1° δὲ χαὶ DFGHIK, Ald. 
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qu'en avait apporté des Portes δὰ marché, souffrant, vers 
la mamelle gauche, d’une rupture, expectorait de temps en 
temps des crachats un peu jaunes; le ventre, favorable; la 
sueur, ayant commencé le septième jour, dura presque conti. 
aucllement jusqu'au huitième; il fut jugé le quatorzième; 
vers le quarantième, il se forma un gonflement près des oreil- 
les des deux côtés; il semblait naturellement devoir se for- 
mer un empyème ( Joy. note 4 ); il ne s’en forma pas. 

€. (Empyème.) On ouvrit à Aristodéme la poitrine par eau- 
térisation. Il en fat de mème pour l’enfant de Pbhilis; lui 
aussi, à la suite d’une chute ; mais il existait antécédemment 
un peu de douleur. | 

5. ( Note sur la saison. ) Après l'équinoxe d'automne, des 
récidives, surtout jusqu'au solstice d'hiver. 

6. ( Avortement.) Avec le solstice d'été, la femme d‘A- 
chélotüs avorta le sixième jour; elle avait des vomissements, 
des frissons, des sueurs; crise au quatorzième jour. Je ne sais de 
combien de mois était l'enfant. Elle dit avoir aussi avorté, au 
bout de vingt jours, d’un autre enfant qui était mâle. Disait- 
elle vrai? je l’ignore. 

7. (Fièvres avec ictère ; coryzas ; amygdalites ; oreillons ; 
éruptions furfuracées ; avortements.) Vers le solstice d’hiver 
régua le vent du nord, Les malades devinrent ictériques d’un 
jaune foncé , les uns ayec frisson, les autres sans; langues 
brûlées, le troisième jour; mal-être vers le sixième et le sep- 
tième , mal-être qui se prolongeait beaucoup. Le quatorzième 
jour, ventre resserré, et n’obéissant pas aux évacuants, selon 
l'ordinaire des fièvres ; point de sucurs; chez quelques-uns 
rate petite, dure; tension de l'hypochondre droit; murmures 
dans le ventre pressé avec la main ; flux hémorrhoïdal ; par 
les urines , la purgation et la crise. La tendance n’en était 
qe plus manifeste vers le bas, c'était en effet vers ce temps 
qu’elle se manifestait. Ceux qui n'étaient pas ainsi, mais dont 
L rate était développée, avaient une épistaxis par la narine 

gauche. Le solstice passa ; temps d'hiver en hiver avec vent 
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ἐτράπετο, τὰ χειμερινὰ ? χειμερίως ἐν βορείοισι, μετὰ δὲ ὀλέγον 
νότια ἦν ἐφ᾽ ἡμέρας πεντεχαίδεχα, μετὰ δὲ ταῦτα νιφετὸς ᾽ τεσσα- 
ρεσκαίδεκα ἡμέρῃσιν" ἀμφὶ ταῦτα τοῦ ἔτεος, ἱχτεριώδεες, χαταχορέες, 
οὗ χρινόμενοι ὃ εἰλιχρινέως, φιλυποστροφώδεα. Μετὰ ἡ δὲ χιόνας, νότια 
ἐπεγένετο, χαὶ ὑέτια " χόρυζαι " χατεῤῥάγησαν χαὶ ξὺν πυρετοῖσι 
χαὶ ἄνευ πυρετῶν, ἑνὶ δέτινιχαὶ ἐς ὀδόντας, x τοῦ μέσου προηλγηχότι, 
ἐπὶ δεξιὰ, " χαὶ ὀφρὺν καὶ ὄμμα. Ἦσαν δὲ καὶ βραγχώδεες, καὶ φάρυγγες 
φλεγμαίνουσαι, χαὶ of σπόγγοι χαλεόμενοι ἀνεῖχον, καὶ τὰ 7 παρὰ τὰ 
ὦτα xal γνάθον ἑπάρματα μαλθαχὰ, καὶ ξὺν πυρετῷ καθίστατο. Ἀρχο- 
μένοισι πυρεταίνειν " ἐγίνετο ἐπάνω χαὶ ἐπὶ θάτερα τὰ πουλλὰ τουτέων" 
καὶ où σπόγγοι εἰσὶν οἷσιν ὑπὸ τὸ μετόπωρον χαὶ " τὸν χειμῶνα, ἀτὰρ 
καὶ τὰ πιτυρώδεα" χαὶ ἀπέφθειραν πολλαὶ παντοίως, χαὶ ἐδυστόχεον. 
Ἕχτη τῇ παρθένῳ χριθέντα, 1 ἔχτη ὑπετροπίασεν, ἐχρίθη δὲ δι᾽ 
ἕχτης. Πάντα ἐν τούτοισι 1. τοῖσι χρόνοισιν Éxtata, ὀγδοαῖα ἐκρίνετο. 

8. Περὶ πληϊάδων δύσιας, ἡ Μαιανδρίου τοῦ τυφλοῦ αὐτίχα χλωρὸν 
χαὶ αὐτίχα 12 πυῶδες ἔπτυσεν᾽ περὶ ἔχτην, καὶ ἥπατος "2 ζύμωσις, καὶ 
χάτω ὑποχώρησις ὀλίγη " σαρχοπυώδεα ἄνω, ὀλίγα, λευχὰ, πλατέα 
ἀνέπτυσεν ἀπόσιτος - ἀπέθανεν ἐγγὺς εἰχοσταίη. 

9. **°H dx τῶν γειτόνων Θέστορος οἶχέτις, ἐκ χαυστικῶν ὅποχω- 
ρήσιος χολώδεος, συχνῆῇς, ὑποχονδρίου ἐντεταμένου " τῇ ἔχτυη, ἐξ 
"δ ἐπισχέσιος À χοιλίη λεπτὰ συχνὰ ἐς ἅπαξ διῆλθε, χαὶ εὐθέως ἵδρωσε, 
χαὶ ἐχρίθη, “xat ἢ χοιλίη ἔστη ἐς δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην διγώσασα 
ἐπυρέτηνε, καὶ ἐς τὴν αὐτὴν πάλιν à ὥρην. 

10. Ἧ Θερσάνδρου, λευχοφλεγματώδης οὐ πάνυ ἐοῦσα, θηλάζουσα, 


" Χειμῶνος μετρίως pro χ. ἢ. — ᾽ τεσσαρεσαίδεκα ΟἿ). -- δεχατέσσαμσιν 
Liod. -- ἰδ vulg. -- ἰκτεριώδης ὅ. -- ἱκτεριώδεις K. -- ἱκτερώδεες Lind. — 
el D. — * δὲ om. C.- χιλίονας F.— χιλιόνας ΟἹ] -- ἐπεγένετο D. - 
ὑπ. vulg. — "κατεάγησαν C.— ξυμπυρετοῖσι C, — πυρετῶν om. GC. — ἀπὸ 
μέσου vulg.; ἀπομέσου DIJK. — ἀπὸ om. C. — 5 χαὶ om. C. — ὀφρὺν DK, 
Lind. - ὀφρῦν vulg — ὀσφρῦν C. — ᾿ περὶ FGJK. -- περὶ ὦτα Ὁ. -- καὶ γνά- 
θον post μαλθαχὰ C. -- ξυμπυρετῶ C. --- ὃ ἐγένετο J.— ταπουλλὰ D. — πολλὰ 
vulg. --- "᾽ τὸν DQ’, Lind. -- τὸν om. vulg. — "ὃς D. --- “ἰ τοῖς D.— μαιαν- 
δρίον CDFGHIK. -- μαιάνδρου δ. -- Μεανδρίον vulg. — ‘* πνῶδες CDFUK. - 
πτυῶδες vulg. — “5 ξύμωσις, οἰδηματώδης ὄγχος Erot. 6]. — ‘* ἡ CH. - 
ἡ Om. vulg. -- θέστερος FG. -- ὑπὸ χλωρίσηος (sic) C — “" ἐπισχέσεως CH. 
- ἡ CDFGHUXK. -- οἱ vulg. -- ἐσάπαξ DJ. — “5 χαὶ om. C. - ῥιγώσας D. - 
ἐπυρέτταινε GK, Ald., Frob.. Merc. -- ἐπυρέτεινε ὦ. ἐπυρέταινε valg. 
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du nord ; peu après, il y eut du vent du midi pendant quinze 
jours, ensuite de la neige pendant quatorze. Dans ces conditions 
de l’année, ictériques, d’une teinte foncée, ne se jugeant pas 
franchement, tendance aux récidives. Après les neiges on eut le 
vent du midi et de petites pluies ; des coryzas éclatèrent avec fiè- 
vreet sans fièvre ; chez un qui avait antécédemment souffert dans 
le milieu [de la mâchoire], le mal se jeta à droite sur les dents, 
le soureil et l'œil (Ép. 1v, 40; Ép. vi, 6, 13). 11 y avait 
aussi des bronchites et des inflammations de la gorge; les 
glandes appelées éponges (amygdales) se taméfièrent ; il se 
forma auprès des oreilles et à la mâchoire des gonflements 
mous, qui s’établissaient avec hèvre ; au début de la fièvre, 
ils survenaient, la plupart en haut et des deux côtés; et chez 
quelques-uns les éponges se tuméfièrent en automne et en hi- 
ver; il y eut mème des éruptions furfuracées; beaucoup avor- 
tèrent de toutes les facons et eurent des couches laborieuses. 
Chez la jeune fille, crise au sixième jour, récidive au bout de 
six jours, et crise six jouré après. Tout pendant ces temps se 
jugeait le sixième, le huitième jour, 

8. (Fièvre; expectoration purulente; gonflement du foie.) 
Vers le coucher des Pléiades, la femme de Mæandrius l’aveugle 
expectora des crachats tout d’abord jaunes et tont d’abord pu- 
rulents ; vers le sixième jour, gonflement du foie, et, par le 
bas, déjections en petite quantité ; par le haut, crachats comme 
de chair purulente, en petite quantité, blancs, larges; ano- 
rexie. Elle mourut vers le vingtième jour. 

9. (Fièvre.) La servante des voisins de Thestor : à la 
suite de selles enflammées , bilieuses, abondantes, hÿpo- 
chondre tendu ; le sixième jour, à la suite d’un resserrement, 
le ventre rendit en une fois des matières copieuses, ténues ; 
aussitôt elle sua, fut jugée, et l'évacuation alvine s’arréta; à 
la mème heure, après un frisson, elle eut de la fièvre, et de- 
rechef à la méme heure. 

10. ( Fièvre.) La femme de Thersandre, étant un peu leu- 

tophlegmatique, nourrissant, avait une fièvre aiguë ; la lan- 
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" ἐπυρέταινεν ὀξύ" ταύτῃ À γλῶσσα ξυνεκαύθη, τῶν ἄλλων ξυγκαϊό- 
μένων" ὑκὸ τὸν χρόνον τοῦτον, γλῶσσά re ἐτρηχύνετο, ὥδπκερ 
χαλαζώδει κυχνῷ, καὶ ἐλμίνθια χατὰ στόμα" περὶ δὲ τὴν n, οὗ τὰς 
᾿ &xplôn. 

41, Περὶ δὲ κληϊάδων δύσιας, " ὃ Μητροφάντου τὴν κεφαλὴν 
«ληγεὶς ὑπὸ ἑτέρου παιδὸς ὀστράχῳ, καὶ ἀπογενόμενος διοδεκανκῖος, 
δ ἐπυρέτηνεν' πρόφάσιός δὲ, ὅτι σμήχων ἔτριψε τὰ περὶ τὸ ἕλκὸς, καὶ 
μετεψύχθη᾽ “ ἐξήρθη τὰ χείλεα αὐτίκα, διελεπτύνθη τὸ δέρμα πανταχῇ 
ἀπὸ τοῦ ἕλχεος πρόσω, Πρισθέντι δὲ où βραδέως, οὔτε ἴ πῦον ἐῤῥύη; 
8 οὔτε ἐκουφίδθη παρὰ δὲ τὸ οὖς ἐδόχει παρακυΐσκειν, ἐπὶ τῇ γόνιξ, 
ἐπὶ τὰ ἀριστερά" ταύτῃ γὰρ χαὶ τὸ ἕλκος" ἔπειτα τοῦτό τε οὐκ 
9 ἀπεπύει, χαὶ ὁ ὦμος 6 δεξιὸς " ἐνεκύησε ταχέως. Ἀπέθανε περὶ 
τέσσαρας χαὶ εἴχοσιν, 

42. Μετὰ πληϊάδων δύςσιας, ὃ τὸ οὖς " ἀλγήσας, περὶ "5 εἴχοσιν, 
ὕστερον ἄφωνος, τὰ ἐπὶ δεξιά τε ἀκρατής" ἀπύρετος, ἴδρωσεν " δεξιὸν 
οὖς, δεξιὸς ὀφθαλμὸς ἑστήχει οὐ κάρτα, xal 33 ἐφείλκετό τι ἐχ τοῦ χάτω 
μέρεος" ἀριστερὰ δὲ ἴλλαινεν αἰνῶς ὀδυνώμενος " τράχηλος σκληρὸς 
1 ἐπεγένετο" τρίτην ὥρην ἴσως ὠδυνήθη ὕστερον. 

18. 1: Μετὰ πληϊάδων δύσιν 6 θεράπων ὃ τοῦ ᾿Αττιχοῦ, πὸ τεταρ- 
ταίου ἁλισχόμενος, 1 τυφώδης, ἱδρύθη. “Ἕτερος τὴν αὐτὴν ὥρην 
ἀληθεῖ τυφωμανίῃ ἐς ἰσχία καὶ σχέλεα ἦλθεν ὀδύνη, ἐπαύετο, 
ποσταῖος οὐ γινώσχω. Ταύτην τὴν ὥρην, φριχώδεες, 7 ἐμετώδεες, 
xai μετὰ χρίσιν ἀπόσιτοι, xal χολώδεες, χαὶ σπλῆνες μεγάλοι 


4 Ἐπηρέτεινεν (sic) ἐνόξεῖ C.—n om.C. —* δὲ C. -- αλαξώδη πυχνὰ . — 
ὃ δὲ om.C.=rès εἴχοσιν C.— εἰχοστὴν 3, Lind.-x vulg.—n K.-xet ἡ, δ chit- 
fres, se confondent souvent. J'ai choisi le dernier, parce que l’autest 
dit que dans celte constitution les crises furent le sixième et le huitième 
jour. — δὸ ἐκ α. -Ἵο ἐν DFHIK. — " ἐπηρέτηνε C. -- ἐπύρεσσε DH. - 
ἐπύρεσε vulg. -- ὅτι om. C. --σμήχουσα C. — post ἕλχος addit τις C. — 
4 Ante ἐξ. addit xat vulg. — χαὶ om. C. — ἐξηράνθη J. — [καὶ] διελεπεῦνϑε 
Lind. - πανταχῆ CG. = πολλαχῆ vuls. — πολλαχὴ K. -- πρόσω ἀπὸ τοῦ ἕλπεῶωι 
(sic) Ο. — * πύον CDFGIK, Ald., Frob., Merc., Lind. — " οὔτ᾽ Ὁ. -- παρα: 
πυήτειν C.— yet FGHIK, Ald., Frob., Merc. — * ἀπεπύη J. — “5 ἐνεπύησι 
CHJ. — ἐνέπτυσε K. — ἐνέπυσε vulg. — παχέως Ὦ. -- τέσσαρας καὶ εἴκοσι C. 
— εἰχοστὴν τετάρτην ἢ, Lind. — χὸ vulg. — ‘ty, om. C. — ‘? χκην ἢ. + 
τὰ δεξιὰ J. — γε Lind. — ἐστήχοι J, — δ ἐφήλκωτό re (sic) pro ἐφ. τι C. 
= ἴλλαεν G. — ἴλαεν FGIJK, Ald. — λαεν H. — ἐνῶς C. — Post αἰνῶφ addit 
ὁ ὀφθαλμὸς νυϊᾷ.-- ὁ ὀφθ. om. Con “ὁ ἐπ. H. -- ἀπ᾿ vulg. -- γ FGHI. — “5 ἑτέρα 
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gue devint brülée, tout le reste était brûlant ; à ce moment la 
langue devint rugueuse, comme parsemée de nombreux grains 
de grèle; et des vers furent rendus par la bouche. Vers le 
huitième jour elle fut jugée non complétement. 

11. (Plaie de téte.) Vers le coucher des Pléiades, le fils de 
Métrophante, blessé à la tête par un autre enfant avec une 
écaille, et arrivé au douzième jour, eut de la fièvre. Cause : 
parce que, se nettoyant, il contondit le pourtour de la plaie 
et éprouva un refroidissement; les ἰόντας de la plaie se gon- 
flèrent aussitôt; la peau s’amincit en tout sens au loin, à 
partir de la plaie, Trépané sans retard, il n’y eut ni écoule- 
ment de pus, ni soulagement ; de la suppuration paraissait se 
former près de l'oreille, à la joue du côté gauche (c’est à gau- 
che qu'était la plaie); puis cette suppuration ne se forma pas ; 
et à l'épaule gauche un abcès se développa promptement. Le 
blessé mourut vers le vingt-quatrième jour. 

12. (Maladie de l'oreille.) Après le coucher des Pléiades, ce- 
lui qui avait souffert de l'oreille, finit, au bout de vingt jours 
environ, par perdre la parole; impuissance du côté droit ; 
point de fièvre, sueurs. L’oreille droite, l’œil droit n'étaient 
pas complétement fermes, et il y avait un peu de contracture 
par le bas ; du côté gauche, strabisme et douleur horrible; le 
cou devint rigide. Le malade souffrit trois heures peut-être 
après. 

13. (État de stupeur; fièvres erratiques.) Après le cou- 
cher des Pléiades, le serviteur de l’homme de l’Attique, pris de 
fièvre quartie, ayant de la stupeur, fut rétabli. Un autre, dans 
le mème temps, eut une vraie typhomanie (voy. note 16 ); une 
douleur vint dans les hanches et les jambes ; la maladie cessa, 


quel jour ? je ne sais. Dans cette saison, les malades avaient 


θεραπεία in marg. G. -- 49 τυφλώδης CDFGUXK, Ald., Frob. - ἱδρύνθη 
CD. -- Xàr07% Ἡ. — τυρομανίη C (H, ex emend.}), Lind. — τυφλομανίη 
DFGHK, Ald., Frob.-Typhomanie, dit Galien dans le Gl., mélange 
de phrénitis et de léthargus. Les fièvres typhodes, dit Érotien, sont ca- 
râctérisées par la stupeur, et, dans'l’accroissement, par le transport. — 
41 ἐμετώδεες ....... ὀδυνώδεες χαὶ om. K. 
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canon, ὀδυνώξεες, χαὶ zinc éanant” ' τισὶ 2e τὴν αὐτὰν ὥρεν μετὰ 
παηβάδων δύσιας, ἐχ ξενῶν atua * γλοῶξες ἐξὶ Tarn. 

414. " Ἐν Κρκχνῶνι, τὰ Νιχοστράτη λειςδείον, τετσαρεσχαιδεχάτι 
ἔφρασεν αὐτίχα ὁ ἀχράτειχ τραρήλου καὶ τῶν ἄλλων" χαὶ οτος 
ἐνχατεχλείτ᾽ν, πέρι ξεχάτης. Πνεΐμα τυχνὸν, σμιχρόν" ἐκρασίν" 
ψγηλαφῆῶνσχ ξαχτύλους" παραλέγωσι- ἰδρῶτες" εἴλχύτόν ἐκὶ " τὰ 
δεξιὰ τράγνλος, στόμα, ὄμμα, is. Οὔρονν ὑπόστασις, Leur, ὄροξω- 
δης" ἑτέρν, text, ωωσματώδης" ἄλλτ ὑπόλονρος, λεχιδορδτς - ταύτη, 
ἔστιν ὅτε ὡς "Ξιμελῶώξδες ἐγίστατο- τοῦτο ἀδρύον, οὐχ ἐπιπολὺ 
διεσχεδασμένον, οἷον τὸ ἐναιώργωαα διεστυχὸς, * οἷον ἐξ οἵου τὸ 


ζφιστάμενον ἔπειτα οὐρεῖται χαὶ τοῦ μέν τι τοιοῦτον, τὸ 2ὲ ἰδρυμέ- 


vor” A τοιοῦτον δλίγον, ἐπὶ πλατὺ διεσχεξασμένον- ἄλλο τεταρα- 
Ὑυένον΄ ἕτερον τοιόστουν΄ ἐναιώργιια νεφελίου ὑκομέλανος, δοκέοντος 
πάος ἔγειν, ἢ γχύνω δέ" ἄλλο λεπτόν ἄλλο ἐναχιώρτμα λεπτὸν 
τοισστον “ ἄλλο, οἷον ἵππω " ἄλλο οἷον τὰ " ζοφοδεα. 

15. Ὅ πρῶτος παρενεχθεὶς, punto τούτο; οὖρον χαθαρὸν, 
λεπτόν" ἤ πάντων ιαγώργησις πουλλὴ, επτὶ, ἄγολος- γλῶστα 
5 τρηχέν, πάνυ" "' πυρετὸς περιχαής" ἄγρυπνος" χοιλίη χυρτή οὗτος 
παρέχρουσεν, οἶμαι, ὀγδόη, τρόπον τὸν ἀχόλαστον, ἀνίστασθαι, 
μάχεσθαι, αἰσχρομυθέειν ἰσγυρῶςς, % où τοιοῦτος ἐών. Τούτῳ ἀθρόων 


’ Τοῖσι vulg. --- Ἶ χελῶδες C (D, al. manu) G, A., Frob. -- πλάνησιν C. 
— σπληνικοῖσι» Liad. — σπλήνοισιν vulg. — ἐπισπλήνοισιν G, Ald. --- " ἕτερον 
γόσημα in marg. G.— χράνωνι C. — λειφθεῖσαν C. -- ληφθείσν, vulg. -- ressx- 
ρεσχαιδεχάτην Ο. -- ὁ ἀλρατέα HIKL. -- χράτεχ C. -- χρατέχ ΒΕ, AN, Frob., 
Merc -- δ᾽ ἀκρατέα Ὁ. -- σίτος K. — σμ.. πυχνὸν ἢ. - onu. om. C.— δαχτύλοις 
L, Lind.- παραλγέουσα ΟΌΡΟΗΜΪΚ, ΑἸά. -Galien. De dyspa. mi, 11, parlant 
de cette malade, dit qu'elle délira. — * τὰ om. C. -- ὀρροδώδης C. — Ev- 
σματώδης Ἄλλη ante ὁροδώδης (Σ. -- λεκυθώδης H. — * πιμελῶς δὲ ἐφ. FGI. - 
πιμενν, διεφίστατο H. -- ἐπιμελῶς δε ἐφ. K. — Ἶ roùro δὲ) Lind. -- ἐπεπουλὺ 
Lind. -- οἷον om. Lind. --- δ οἷον ἐξ οἵου τὸ C. -- οἷον ἐξ οἵου (sic) οὐ τὸ Κ. 
» οἷον ἔξω ἐξ οἷο) οὐ τὸ DFGHIJ, Ald., Frob., Merc. -- οἷον ἕξω ἐξ δῖος 
οὐ τὸ vulg. -- οἷον θρὶξ ἐξ δίος οὐ τὸ ὕφ. ἔπειτα συρεῖτο τὸ μέν τι xs. Lind. 
-- καὶ τὸ μέν τι τοιοῦτον οὐρεῖται δἰδε ἔπειτα J. — ὅϊτος est unë conjecture 
de Cornarius, adoptée par Foes, mais elle est loin de suffire ; que faire 
en ellet de ἔξω et de 0? Lind. a changé ἔξω en θρίξ: mais il reste en- 
core dans vulg. οὐ. dont on ne se rend pas compte. J'avais ausei songé à 
lire οἷον εξ Sseipryuoi; mais, cette conjecture ne m’expliquant pss la 
suite, je me suis conformé au ms. C, dont la leçon peut se comprendre. 
Linden , suivant les traductions de (ornarius et de Foes, ἃ mis φυρεῖτο. 
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des frissons, des vomissements ; après la crise, anorexie, état 
bilieux, rates grosses, dures, douloureuses; hémorrhagies ; 
chez quelques-uns, vers la mème saison, après le coucher des 
Pléiades, écoulement, par les narines, d’un sang verdâtre, dans 
des fièvres erratiques. 

14. (Fièvre; long détail sur les urines.) AxCranou, la 
fenme de Nicostrate, chez qui la maladie cessa le quatorzième 
jour, éprouva tout d’abord l'impuissance du cou et des autres 
parties ; il y eut constipation jusqu’au dixième jour. Respirs- 
tion fréquente, petite; impuissance ; carphologie ; paroles de 
délire ; sueur: ; à droite, contraction du cou, de la bouche, de 
l’œil, de la narince. Sédiment des urines blanc, semblable à 
la farine d’ers; autre sédiment blanc , avec râclures; autre 
un peu jaune, semblable au lekithos (sorte de bouillie jaune ); 
sur ce sédiment se trouvait parfois quelque chose de gras ; cela 
était réuni , et non dispersé comme l’est l’énéorème disséminé, 
tel que celui duquel le sédiment se précipite ensuite. Énéorême 
d'une part semblable, d’autre part précipité; un autre sem- 
blable, en petite quantité, disséminé en largeur; un autre, 
troublé ; un autre semblable ; énéorème d’un nuage noirâtre, 
paraissant épais , quoique peu condensé; un autre ténu; un 
autre énéorëme ténu, semblable; un autre juinenteux; un 
autre comme les nuages obscurs. 

15. ( Fièvre.) Le premier qui eut du délire était un jeune 
homme ; chez lui , urine pure, ténue ; déjections abondantes, 
ténues, non bilieuses ; langue très-rude ; fièvre brülante ; in- 
somnie ; ventre houffi; ce malade eut du délire, je crois, Île 
huitième jour ; délire tout à fait désordonné ; se lever, se hat- 


De mon côté , je regarde οὐρεῖται comme suspect, et je pense qu’on pour- 
rait Îrre ὀῤῥοῦται, où διουῤῥεῖται. ΑΥ̓͂. Schneider, au mot optvos.) Mais, 
tout en doamant à οὐρεῖται ce sens, j'ai laissé le mot tel qu'il était. 
— "μέντοι CHK. — ἐπιπλατὺ 1]. — duxrxcdaamévoy (sic! Frob. — ‘° χαύνον 
CDHUXK. — χαῦνον vulg —%210 λεπτὸν om. K. --α δ ζωφώδεα πόσα C. — 
Sräivrws Lind.- πουγ)ὴ λεπτὴ D. -« λεπτὴ, πολλὴ vulg. — ἢ τρηχέν CDFHIK, 
Ald., Frob., Μογο. - τρηχείη vulg. -- "ἢ πυρὸς CG. -- δ οὗ ΗἸΚ. -- οὗτος pro 
οὐ D. -- τούτω om. Κ. -- ἀθρόον CFHIXK. 
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οὔρων πολλῶν ἔλθόντων λεπτῶν ἐξ ἐπισχέσιος, ὕπνος ἐγένετο ξυνεχὴς, 
καὶ ἱδρὼς, χρίσιμος δοκέων ἐξ ' οὗ τοιούτου, ἴσως περὶ δεχάτην᾽ ἔπειτα 
ἐξεμάνη τεαῦὖθις, καὶ ἀπέθανε ταχέως, ἐνδεκαταῖος. Προφάσιος, οἶμαι, 
"ικεεῖν ἄχρητον συχνὸν, πρὶν ἐχμανῆναι. Ὀλίγα ἕτεα αὐτῷ, εἴχοσιν 
ἐγγύς. 

λθ. Τοῦ φθινοπώρου, ἤμεσε χολὴν μέλαιναν ἢ ἡ Ebpéveos- καὶ 
αἱ ὀδμαὶ δὲ πρόδηλοι" καὶ οἵ φριχώδεες πυρετοί" χαὶ αἱ χαρδιαλγίαι: 
χολώδεα βραχέα ἀνεμοῦσα, xal τὸ ἑλμίνθιον’ διαχωρήματα λεπτὰ 
+ πάντα τὸν χρόνον. Πρὸ πληϊάδων δύσιος, " ὀλίγον τε περὶ αὐτὰς, 
αἴ τε αἰμοῤῥαγίαι, καὶ βραχύτεροι οἱ πυρετοὶ, χαὶ ὁποστροφώδεες 
αὐτίχα " βραχέηδιν ὑποστροφῇσιν" χαὶ ἀπόσιτοι, 7 καὶ ἐφθοὶ, καὶ 
8 ἀφώδεις, χαὶ χαρδιαλγέες, χαὶ θηριώδεες ἐν τῇσι χρίσεσι, χαὶ 
διγώδεες, xal χολώδεες. ' 

17. Μειράχιον ξένον, ᾽ τρίτη αἷμα ἐχ ῥινῶν πουλὺ, dal Ῥ᾿ τετάρτῃ, 
χαὶ " πέμπτη “23 ἔχτη ἴστατο. Κοσμίως παρέχρουσεν ἑδδομαῖος" 
γαστὴρ “3 ἑστήχει" χωματώδης Av ὑποστροφὴ τριταίῳ % ἐξέλιπε 
γαστὴρ ἀντεχομένη " οὖρον οὐχ οἶδα- περὶ χρίσιν, οἷον ἔδει. 

18. Περὶ δὲ πληϊάδων δύσιας νότια χαὶ δέτια ἦν. # Μειράχιον, 
μυξώδεα, ᾿δὑπόχολα, πέπονα, γλίσχρα, “ συχνὰ διαχωρήματα" "ἢ πῦρ 


δ Où τοιούτον GC. -- οὗ τοιοῦτος FGIJ. -- οὗ τοιοῦτος vulg. --- Ἶ τοῦ (τὸ 
Lind.) πιεῖν vulg. -- τοῦ om. C. -- πιεῖν om., restit. al. manu ante πρὶν 
D. = ὀλιγοετέα C. — ὀλίγω ἕτεα Ἡ. .--- ὅ. 9 Ἡ. — εὑμένεος G. — εὐμενέως Η]. - 
Εὐμενέος vulg.-— αἱ om. C. — χολώδεες ΟΟΕΘΗΙΚ, Ald., Frob. -- ἀνεμοῦσαι 
D. — ὁ πάντα..... ὧν δὲ οἱ p. 156, 1. 6, repetit C. —" ὀλίγον τὸ C.- 
ὀλίγωντο (sic) HIK. -- ἐλέγοντο D. — ἐλή (sic) ἢ. — ἔληγον vulg. -- παραντίχα 
pro περὶ αὐτὰς L. -- Cornarius, lisant sans doute παραυτίκα au lieu dè 
περὶ αὐτὰς, traduit: Secessus tenues per omne tempus. Ante pleiadum 
occasum desinebant statim sanguinis eruptiones. Cela ne peut être vrai; 
car, dans l’observation immédiatement suivante et qui se rapporte cer- 
tainement à cette Constitution, on voit que les hémorrhagies furent très- 
fréquentes. Foes a, avec une autre ponctuation: Dejectiones tenues 
erant per totum tempus ante virgiliarum occasum et circum eas cessabant. 
Cela peut être admis; cependant je préfère prendre la leçon de C, en 
la moditiant un peu {re pour τὸ); elle a l'avantage de commencer la 
phrase par l'indication de la saison, comme cela se fait d'ordinaire dans 
les Ép., et, en outre, d'indiquer nettement où se termine l’observation 
de la femme d'Eumène. — δ βραχείησιν C, Lind. -- βραγχίησιν D. “ 
βράγχησιν ®. — ὑποστροφαῖσι G. — Ἶ χαὶ om. ὅ. — " ἀσσ. K. — " y G. - 
κουλὺ CDH, Lind. -- πολὺ vulg. — " ὶ K. — ‘* e DIK. — "ὃς Η. — xai ç 
DK. — “Ὁ εἰστήχει DJ. = χαματώδης FGI , Aid., Frob., Merc. — καυματώδης 
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tre; ténir des propos très-obscènes ; or, cela n'était point dans 
ses habitudes. Ayant rendu tout à ἴα fois beaucoup d’urine té 
nue après une rétention, il eut un sommeil continu, et 
une sueur paraissant devenir critique, dè not critique 
qu'elle était, c'était peut-être le dixième jour; puis il fut 
de nouveau saisi de transport ,et mourut bientôt, lé onzième 
jour. La entse fut, je pense, d’avoir bu beaucoup de vin 
pur avant d’avoir le transport. 1] n'était pas Agé, vingt ans 
environ. 

16. ( Fièvres automnales avec cardialgie. Comp. Ép. 11,1, 
3; Ép. vi, 1, 11.) Dans l’automne la femme d’Eumêne vomit 
de la bile noire; l’odeur , manifeste; fièvres avéc frisonne- 
ments 5 cardialgie; petits vomissements bilieux , et vers; dé- 
jections téhues pendant tout le temps. Avant le coucher dès 
Pléiades et un peu de temps vers ce coucher, hémorrhagies, 
fiévrés plus courtes, récidivant aussitôt par de courtes réci- 
dives, anorexie , résolution des forces, anxiété, cardialgie, 
fers dans les crises , frissons , état bilieux. 

17. ( Fièvre.) Un jeune homme étranger: épistaxis abon- 
dante le troisième jour, le quatrième, le cinquième; l’épi- 
staxis s’arrêta le sixième; délire tranquille au septième jour ; 
le ventre se resserra ; coma ; récidive le troisième jour ; le ven- 
tre cessa d’être resserré ; je n’ai pas vu l’urine; vers la crise, 
les choses furent comme elles devaient être. 

18. ( Fièvre.) Vers le coucher des Pléiades il y eut vent du 
midi et petites pluies, Un jeune homme : déjections muqueu- 


KE. — "6 J'ai suivi Cornarius et Foes ; cependant la ponctuation et le sens 
sont très-incertains, on peut écrire : Ürosrpogà τριταίῳ" ἐξέλιπε, récidivé 
le troisième jour, intermission; ὑποστροφή᾽ τριταίω ἐξέλιπε, récidive ; 
intermission au bout de trois jours; Ünozrpopn τριταίῳω ἐξέλιπε, la réci- 
dive cesta le troisième jour. — δ χατὰ (καὶ pro κατὰ L, Lind.) τότε (κατὰ 
τότε Om. C; περὶ δὲ πληιάδων δύσιν pro χατὰ τότε ex emend. ἢ) μειρ. vulg. 
— Foes entend qu'il s'agit du même jeune homme que plus haut ; rien ne le 
prouve. — “ χολώδεχ pro ὑπόχολα J. — Post πέπονα addit ὑπεχώρει vulg. 
= ὑπεχώρει Om. C. — Bonne suppression. La construction est comme plus 
baut: μειράχιον ξένον, τρίτη αἷμα ἐχ ῥινῶν. — "Ἶ διαχ. συχνὰ CG. — "δ πυρε- 
τοὶ ἢ. = ξονεχὲς J. -- συνεχὲς Vulg. -- συνεχέες DHUK. 
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Ξαναχ ἄς" γλῶσσα ξηρή. ᾿Εχρίθη éxraïos” ἑόδομαῖον αὖθις ἔλαδεν" 
ἀφῆριεν ' αὐθημερὸν τρόμιμ᾽ ὠτὸς ῥεῦμα κατ᾽ ἀριστερὸν, γλίσχρον, 
παχὺ, ἔχτη. 

49. 2 Τῷ παιδίῳ τῷ φαγεδαινωθέντι, ὀδόντες οἱ ἦ ὑποχάτω, καὶ 
τῶν ἄνω οἱ ἐμπρόσθιοι ἀνέπλεον" ἔγχοιλον εἶχον ὀστέον. ὁ Ὧν μὲν 
ἐχ τῆς ὑπερῴης ἀπέρχεται, " μέση ἵζει À bic” ὧν " δὲ οἱ ἄνω ὀδόντες 
οἱ ἔμπροσθεν, πλατεῖα ἄχρη. ᾿Αριθμούμενος ὃ πεμπταῖος ἀπὸ τῶν 
ἔμπροσθεν, τέσσαρας ῥίζας χατὰ δύο συνεζευγμένας ὡς πρὸς ἑκάτερον 
τῶν γειτόνων ὀδόντων, ἄχρας ἴ ἀποχεχαμμένας ἐς τὸ ἔσω μέρος πάσας 
παρὰ τὸν τρίτον ὀδόντα, ἀποπυήματα πλείω, À παρὰ τοὺς ἄλλους 
πάντας, καὶ τὰ ἐχ ῥινῶν παχέα ῥεύματα, χαὶ ai ἀπὸ χροτάφων 
ὀδύναι ἐκ τούτου μάλιστα γίνονται. "Ἐσθίεται οὗτος, μάλιστα ὃ 
πέμπτος. Ἐχ μέσου μὲν χόνδυλον εἶχεν, δύο " δὲ ἔμπροσθεν ὃ 
σμικρὸς, πρῶτος, ἔνδοθεν χατὰ τοὺς δύο ἐδέῤρωτο. “Plav μίην, 
παχέην, ὀξόην, εἶχεν 6 ἕδδομος. Τῷ " Ἀθηνάδεω παιδίῳ ἄρσενι, 
11 ὁδὼν 6 ἐπ’ ἀριστερὰ χάτω, ἄνω δὲ 6 ἐπὶ δεξιά" τούτου οὖς δεξιὸν 
ἐνεπύησεν, ᾽2 οὐχ ἔτι ἀλγέοντος. 

20. Μετὰ “5 δὲ πληϊάδα, εὐδίαι ἐπινέφελοι, χαὶ ὀμίχλαι. Κρίσιες 
πεμπταῖαι, xal ἑχταῖαι, χαὶ ἑδδομαῖαι, ἔτι δὲ " χαὶ μαχρότεραι᾽ 
δποστροφώδεες of πυρετοὶ, καὶ ἔς τι πλανώδεες, χαὶ ἀπόσιτοι, καὶ 
χολώδεες χαὶ δυσεντερίαι, ἀπόσιτοι, πυρώδεες. 15 Περὶ πληϊάδων 
δύσιας, νότια ἰσχυρῶς ἦν * αἰμοῤῥαγίαι, καὶ τριταιοφυέες, χαὶ 
ἠπιαλώδεες. Ὃ ἐν τῷ σχκυτείῳ ἡμοῤῥάγησεν" T χαταχορὴς διαχώρη- 


 Αὐθημερὸν GIJK , Frob., Merc., Lind. -- αὐθήμερον vulg. -- τρόμος K. 
= αὐτὸς pro ὠτὸς GC. -— * περὶ φαγεδαίνης χαὶ τῶν ῥιζῶν τῶν ὀδόντων G. — 
ἢ οἵ [re] ὑ. Lind. — Post ἄνω addit xxi τῶν χάτω vulg. - Dans H une main, 
avec un trait aussi ancien que le corps de l'écriture, a barré les mots 


καὶ τῶν χάτω. Celle correction m'a paru excellente. — ὁ οἷσιν ὀστέον ἀπὸ 
ὑπερώης 1,. -- ὧν μὲν [ τὸ ὀστέον ] ἐχ τῆς Lind. -- ὑπερόης D.— " μεσηΐζει (sic) 
C.— “δ᾽ C. - πλατεία CJK. -- ἀριθμούμενοι DK. --- Ἶ ἀποκεκαυμένας 


DFGK. - ἀποτεταγμένας ἡ. -ἐς C, Lind -- εἰς vulg. - ἔσω D, Ald , Frob. 
“ εἴσω Vulg. — " αἱ Lind. — αἱ om. vulg. — ὀδύναι ΕἸ — τούτον, ὧν supra 
ου H. — " δ᾽ CDFH.-ou.C. - μι vulg. — χατὰ δὲ τοὺς C. — βέδρωτο J.— μίην 
Ἡ. - μίαν vulg. -- παχείην, ὀξείην Lind.- ὀξέην om. Ald -- 5 ἀθηνάδεω C. — 
Ἀθηναίῳ δὲ vulg. — ‘* ὀδόντες οἱ ἐπ’ ἀρ. x., ἄνω δὲ οἱ ἐπὶ (. --ὀδόντων ὮΚΩ΄. 
— ὥδει pro ὀδὼν L.- ὦδει ὀδόντων [ὃ μὲν] ἐπ᾿ ἀρ., ἄνω [δ᾽ ὁ ἐπὶ Lind.— 
"5 οὐκέτι ὈΘΗ͂Ι]. --- 15 δὲ om. C. - ὀμίχλαι Α]4. -- ὀμιχλίαι DFGHIK - κλή- 
aus pro xp. À. — “ χαὶ CFGHK, Ald., Frob., Merc. -- χαὶ om. vulg. -- ἔς 
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ses, subbilieuses , cuites, visqueuses , abondantes; fièvre con- 
ünue; langue sèche. 11 fut jugé le sixième jour; récidive 
le septième. Le même jour la fièvre cessa par un frisson. 
Écoulement per l'oreille gauche, visqueux , épais, le sixième 
jour. 

19. (Observation de gangrène de la bouche chez deux en- 
fants. } Chez l’enfant atteint d’une affection phagédénique , les 
dents d’en bas et, en haut, celles de devant tombérent ; l’os 
en était creux. La sortie d’un os de la voûte palatine cause 
l’affaissement du nez dans son milieu (Ép. vr,1,3; Mochl.. 
t. IV, p. 387 ); la chute des dents de devant, en haut, cause 
l’aplatissement du bout du nez. La cinquième dent comptée 
à partir de celles de devant : quatre racines unies deux à deux 
à chacune des dents voisines, et iournées toutes par leurs 
pointes en dedans. Α la troisième dent, les suppurations sont 
plus fréquentes qu’à toutes les autres ; et les flux épais des 
narines ainsi que les douleurs des tempes proviennent surtout 
de rette dent. Cette dent se carie (Ép. ιν. 52), surtout la 
cinquième, Cctte dent avait au milieu une tubérosité, et 
deux en avant; une petite tubérosité , en dedans, du côté 
des deux autres, avait été cariée la première. La septième 
avait une seule racine grosse, aiguë. Chez le garcon d'A- 
thénadès (Ép. V, 44), la dent du bas à gauche, et la dent 
du haut à droite; l’oreille droite suppura, au moment où il 
ne souffrait plus. 

20. ( Note sur la saison , qui malgré des désignations répé- 
tées paraît être toujours la même; fièvre avec hémorrhagies; érupe. 

tions, ) Après les Pléiades , beau temps avec nuages et brouit- 
lards ; crises le cinquième jour, le sixième, le septième, et 
même encore plus tard ; fièvres récidivant et, jusqu'à un cer- 


Land. — ὃ; τὸ vulg. - La correction de Lind. est bonne ; on pourrait lire 
aussi ἐς τὸ πλανῶδες. — ‘* περὶ δὲ DQ’, Lind. - δύσνας Ald. — ἰσχυρὸς 
Frob, Merc.— ἦν ἰσχυρὰ Ὀ΄. -- “δ χαὶ ain, καὶ τρισφνέες Ο. -- ἡπια- 
λώδεις 1. -- ἧπ. Κ. — "1 κατὰ κόρρης C. - Les traductions rapportent 
καταχορὴς SOÏ ἃ ἡμοῤῥά, ησε (Cornarius), soit au sujet de ce verbe (Foes);. 
il est plus nature} de le rapporter à διαχώρησις. ΄ 
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vero νυχτος. Τοῖσι πάνυ χολώδεσιν, ἡ ἐν πυρετοῖσι μάλιστα, ? ὅλως 
ἐπὶ σκέλεα ἡ κάθαρσις" οἷον ὃ τὴν σιχύην προσθαλλόμενος, ἐπεὶ ἐς 
τὸ ἰσχίον ὀδύνη τούτῳ ὃ ἐς σχέλος χάτω ἦλθε, καὶ ἐῤῥήϊσεν. Ὃ ἀπὸ 
τοῦ ᾿χεραμέου ἴπνου χαταπεσὼν, © ᾧ οὐ προσεδλήθη αὐτίχα σιχύη, 
4 ἐχαύθη ἔσω, καὶ Τεἰχοστῇ ἐπαλιγκότησεν, αἱμοῤῥαγιχὰ, καὶ τρυγώ- 
δεα, χαὶ ἐσθιόμενα. Ἢ Τενεδίη τεταρταίη ἀπέφθειρεν, ὡς ἔφη, τριη- 
χοσταῖον ἄῤῥεν" γαστὴρ ὑγρὰ, λεπτά" ξυνεχαύθη γλῶσσα" χρίσις, 
τεταρταίη. Μετὰ πληϊάδων δύσιας, σπληνώδεα, χαὶ μέχρι πέμπτης 
ἔῤῥει. Ἐκχρίθη ἑδδομαίῳ 9 ἐόντι, οὖρον, οἷον ὀρόδων πλύμα, ὅμοιον 
ὁ αὐτὸ ἑωυτῷ, ἔπειτα χαθαρόν" !° ᾿ὑποστροψή. Διέλιπέ τε χαὶ τῷ ΝΜε- 
γάρεος, πλὴν αἷμα οὐκ ἐῤῥύη" οὖρον, οἷον τὸ 11 Ἀρτιγένεος, λευχὸν, 
παχὺ, ὅμοιον. 
21. Ἡλίου 15 χειμερινέων τροπέων, ἄστρον où σμικρόν" πέμπτη, 
δ᾽ ὕστερον " χαὶ ἔχτη σεισμός. "Or ἐν Περίνθῳω ἦμεν, ἡ ἀσθματώδης, 
ἡ 1 Ἀντιγένεος, ᾿ ἢ oùx εἰδυῖα εἰ ἔχοι, ἐρυθρὰ ἐπιφαινόμενα ἄλλοτε 


‘ Pro ἐν x. habent ἐμπύοις CFGHIJK, Ald., ἐχπύοις vulg. — * ὅλως ἐπὶ 
σκέλεα GC. -οὁλῷ (616 Ald., Frob., Merc.; θόλω Lind.; πολλῶ K) ἱκέλη (ἐκέλλη 
DK ; ἰχέλλη FGHI) vulg. — On lit dans le Gloss. de Gal : ὀλὸν, le noir de la 
sèche. Foes rapporte ὀλῷ de vulg. à cette glose. Mais le cas (cette objection 
n’est pas, à la vérité, absolue ), le cas n’est pas le méme dans la glose 
et le passage; et probablement la glose se rapporte à De morbis, 2: 
μέλαιναν ἐμέει οἷον τρύγα ...... δτὲ δὲ οἷον πολύπου θολὸν, où Galien aura 
lu ὀλόν. Toutefois , ce qui me ρᾶγα!ὶ trancher la question en faveur de 
Cet contre ὀλῷ, c’est οἷον qui suit, tellement inexplicable avec ὀλῷ 
que Cornarius l'a omis dans sa traduction. Comparez d'ailleurs cette 
phrase avec Ἐρ. n,3,1,p.105,qui m'a donné ἐν πυρετοῖσι au lieu de 
ἐμπύοις. — ὃ χάτω ἐς ox. CDFHIK. — ἐρρήϊσεν ἢ, Lind. = ἐρήϊσεν vulg. — 
ὁ χεραμίου D.-xepauéov, { supra ἐ H.-irvovu Lind.—-ixxov vulg.-La vraie 
leçon est ἵπνον, comme l’a bien vu Struve, Programm. ; cela résulte de 
la glose d'Érotien. Heringa (Obs. p. 164), remarquant qüe la glose 
d'Érot. xevé6petx doit appartenir au quatrième livre, et ne La trouvant pas 
dans ce livre, conjecture que χεραμείου pourrait être pour κενεθρείου,: δὲ pro- 
pose ὁ ἀπὸ τοῦ χενεδρείου, ἵππον ou Envou καταπεσὼν : celui qui habitait sur 
le marché à la viande, étant tombé de cheval ou du haut d’un four. --- 
δ) DIX. — προσεθήθη Foes, 1595, et Lind. -- σιπύη C. — δέχάμφθη C.— Je 
crois que ἐχαύθη ἔσω sigoïfie non pas il fut cautérisé à la pertis interne, 
mais il éprouva une inflammation intérieure. — εἰκοστῇ ΟἿ], Lind. — x vulg. 
— αἰσθιόμενα C. — τριηχοστέον C —* Post 25. addit δὲ vulg, — δὲ om. C. - 
- πρῦμα D. ---- " αὐτῷ G. -- “ἢ ὑποστρογὴ τίς διέλειπε ε καὶ τὸ μεγαλόσπλυηνθν 


αἶα οὐκ ἐρρύν, C.— διέλειπε Ὁ -- κεγαρέος DFGHIK. — “' αῤτιγενέος ΟΪΚ. 


= ἀντιγενέος, Supra lin. ἀρτεγενέος D. ἀντιγένεος C. — ἀρχιγένεος Lind. — 
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ttième. Un autre de chez Léocydès, fut jugé le septième ; un 
autre le quatrième. Moschus, le neuvième jour, saigna abon- 
damment de la narinc gauche, peu de la narine droite; vers 
ks quatorze jours il allait à la crise, les choses commençant 
comme elles devaient ; il y eut un paroxysme ; des écarts dans 
Le régime alimentaire eurent lieu le dix-septième jour. Près de 
l'oreille, à droite, une tumeur, dure un peu en dedans, molle 
un peu en dehors, douloureuse, ne s’amcndait en rieu. Le dix- 
neuvième jour le dépôt uboutit dans la nuit. Chez les gens très- 
bilieux (Ép. 11, 3, 1, p. 105), surtout dans les fièvres, la puri- 
fication se fait généralement sur les membres inférieurs ; ainsi 
celui à qui on mit la ventouse : la douleur alla à la hanche, à la 
jambe en bas, et son état s’améliora. Celui qui fit une chute 
du haut du four à potier, à qui on ne mit pas aussitôt uue ven- 
touse, éprouva une inflammation interne ; le vingtième jour, 
le mal s’exaspéra : hémorrhagie, matières comme de la lie et 
corrosives. Ténédie, le quatrième jour, avorta d’un enfant 
mâle, à ce qu’elle dit, de trente jours; déjections liquides, 
ténues; la langue devint brûlée; crise le quatrième jour. 
Après le concher des Pléiades, affections de la rate; et il y 
avait des saignements jusqu’au cinquième jour. Chez un indi- 
vidu, crise le cinquième jour; urine comme de la lavure 
d'ers, uniforme, puis pure; récidive. Il y eut aussi une inter- 
mission chez le fils de Mégarée, mais lui n’eut point de sai- 
guement ; l'urine comme chez Artigènc, blanche, épaisse, uni- 
forme. 

41. (Note sur la saison; fausse grossesse. ) Au solstice 
d'hiver, apparition d'un astre non petit; le cinquième et le 
sixième jour suivants, tremblement de terre. Lorsque nous 


4 ειμερινῶν OC. — 5 χαὶ ἔτη CL, Lind — ἑχαστῶν (ἑκάστων DH) pro καὶ 
ἕ. vulg. — δ δτ᾽ ἐν πυρίνθω (sic) ἡμμένη ἀσθμ. C. -- # τ᾽ ἐν περίνθῳ ἡμένη 
ἀτῦμ. DFGHIJK, Ald., Ἐγο}.-- τ᾿ ἐν (Ὁ, δ᾽ ἐν Lind ) Il. ἔμεινε ἀσθᾳ. 
vulg. -- ἔμεινε est une correction de Cornarius, adoptée par Foes. J'ai 
préféré suivre un ms., C ; ἡμένη se résout sans peine on ἥμιν ἧ. ἦμεν 
© Περένθῳ réggmd à ἐς Πέρινθον ἤλθομεν de Ép. n, ὃ, 1. — ‘* ἀντιγενέος 
DEGUK. — "94 ΄ — 2 οὐκ ἤδει C. — ἔχει vulg. 
TOM. V. 11 
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καὶ ἄλλοτε' γαστὴρ σμιχρὴ, ἄλλοτε μεγάλη, " οἷον, βήσσουσα γὰρ 
ἐτύγχανεν, ὁδοιπορῆσαι θᾶσσον" * μὴν ἦν ὄγδοος" ἱδρύθη rporupse 


ταίνουσα. 

22. Ἢ δὲ τοῦ Ἀπημάντου ὃ ἀδελφεοῦ γυνὴ ἀπέφθειρεν " ξξήχονθ᾽ 
ἡμερῶν, ὡς ἡ ἔφη, ἑδδομαίη θῆλυ" περὶ δὲ " ἐνάτην ἐθορυδήθη" μετὰ 
δὲ χρίσιν, τὰ δεξιὰ ἤλγει, ὡς ἂν ἀπὸ ὑποστροφῆς" 7 αὐτὴ εἶχς 
ταχέως, καὶ ἀπέφθειρεν. Ἑτέρη " λευχοῖς θυγατέρα ἔτεκεν" ᾽ ἑτέρη 
ἐρυθροῖς, ὡς ἔδει. 

23. Φριχώδεες, " ἀσώδεες, ἀπόσιτοι, ὁποστροφώδεες, χολώδεες, 
αἰμοῤῥαγικοὶ, ὁπόσπληνοι, ὀδυνώδεα τρόπον ἐχ τῶν ἀριστερῶν of 
πλεῖστοι. Τῇ Ἀπημάντου, À 1 ἔστραπτο, ταύτῃ τὸν ὀφθαλμὸν τὸν 
δεξιὸν, τὸν δὲ χενεῶνα ἐπὶ τὰ ἕτερα. Ἢ Ἀριστοφῶντος θυγάτηρ, τῇ 
τρίτῃ καὶ τῇ 35 πέμπτη ἐπυρέτηνεν- ξηρὴ διετέλει τὰ πλεῖστα" 
γαστὴρ μέντοι ταραχώδης ταύτῃ " δύσκριτα' ὑπὲρ 1 τριήκοντα ἐπαύ- 
σατο. Φλύχταιναι μὲν ἐκ χόπων οὐ χάρτα ἰσχυρῶν ἀφιχνεῦνται ἔς 
ἐδδόμην, ὁποπέλιοι. “Piyos τῇ ὄπισθεν τοῦ Ἡρωΐου παιδίσχῃ 
ἐγένετο. Αἱ δὲ λευχαὶ μεγάλαι, οὐδ᾽ αὐταὶ πάνυ χρησταὶ, τῶν χατο- 


4 Οἵον βήσσουσα γὰρ ἐτ. DFG.— οἴομαι βήσσουσα ( β. om. Κ) γὰρ ér. CK, 
— ἀναθήσσου (sic) γὰρ οἷον ἔτ. ἢ. -- βήσσουσα γὰρ οἴομαι (οἷον pro οἵ. AW.) 
ἐτ. vulg. -- αἰεὶ βήσσουσα οἷον ἂν ἔτ. [.1η4..-- La leçon de Lind. est une con= 
jecture de Foes, déjà faite au reste par Cornarius, puisqu'il ἃ traduit : 
Tussicns semper, velut si celerius iter perfecisset. Cette conjecture, dans 
Foes, est fondée sur ce passage-ci de Galien, Dedyspa.IIl,11: Τῆς Ἀντιγένονῳ, 
ἀσθματώδους οὐχ ὑπόγνον τότε yevouérrs, ἀλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς οὔσης, ὥστε καὶ 
βήττειν ἀεί. Mais cela ne rend pas la correction de Foes nécessaire ; de 
plus, cette correction ne tient aucun compte de γὰρ, qui cependant est 
dans tous les mss. ; et la construction grecque demande que ἐτύγχανεν 
soit rapporté au participe βύήσσουσα, et non à l'infinitif ὁδοιπορῆσαι. En 
conséquence, j'ai adopté la leçon de trois de nos mss., qui signifiera que 
le ventre devenait gros parfois quand cette femme se livrait à quelque 
exercice, la marche par exemple, capable d'exciter un accès de la 
toux qui lui était habituelle — * μεὶς C. — ἱδρύνθη CD. — προπυρεταίνονεκ 
CDFUXK , Lind. -- προπυρετταίνονσα vulg.— ἢ ἀδελφέον DFGHIK. — 8 ἐν ἐξ. 
Κ. -- ἑξήχονθ᾽ ...... ἀπέγθειρεν OM. ὅ. — "ἔθη K. -- δένν. GHL. -- ἐνν CF. = 
θ Ὦ.-- χράσιν CDFGHI. -- ἀπὸ ὑποττροφῆς L, Lind. -- ὑπὸ ἀποετροφρῆς vulg. 
— Lind. a adopté la leçon de L, judicieusement, ce me semble. — 
Ἕ χὕτη CK. = αὐτῇ DH. —" 5»). Lind.—? ὃν pro ἑτέρη CDFGHLIK. = à 
ἐρυθροῖς À, Lind. —*° ἀσσ. K.-— ἀσώδεις om. C.— " ἔστραπτο doit vouloir 
dire iei une rétrocession , comme ἀπετρέπετο plus loin, p. 168, 1. 11. Cette 
phrase, fort obscure , est sans doute relative à des métastases sur l'œil, 


DES ÉPIDÉMIES. 163 
étions à Périnthe, la femme asthmatique, la femme d’Anti- 
gène, laquelle ne savait pas si clle était grosse, avait de temps 
ex temps des écoulements rouges; ventre petit, devenant 
gros parfois, quand, par exemple, cette femme (car elle était 
affectée d’une toux habituelle) avait marché trop vite. C'était 
le huitième mois; cela disparut, après une fièvre. 

992. (Notes brèves sur des accouchements.) La femme du 
frère d’Apémante, le septième jour, avorta, à ce qu’elle dit, 
d’un fœtus femelle de soixante jours; vers le neuvième jour, 
elle fut troublée; après la crise, elle souffrait du côté droit, 
comme par une récidive; celte femine concevait rapidement et 
avortait. Une autre avec un flux blanc accoucha d’une fille; 
ane autre, avec un flux rouge, comme cela devait ètre. 

33. (Cas divers de fièvres, principalement avec des engorge- 
ments dans le ventre.) Les malades avaient frissons, anxiétés, 
anorexie, récidives , état bilieux, hémorrhagies, un peu d’en- 
gorgement de la rate ; chez la plupart, d’une façon doulou= 
reuse, [dépôt] à gauche (voy. note 11). La femme d’Apémaate, 
chez qui il y eut rétrocession, eut l’œil droit affecté ( Ép. τι, 1, 
7, p- 79 ), et le flanc de l’autre côte. La Blle d’Aristophon eut 
de la fièvre le troisième et le cinquième jour ; elle resta sèche 
la plupart du temps; le ventre cependant se dérangea, état 
qui se jugea difficilement ; l’affection cessa au delà de trente 
jours. Des phlyctènes, à la suite de fatigues non intenses, 
arrivent au septième jour, un peu livides. Un frisson survint 
à la jeune lle derrière l'Héroum. Les grandes phlyctènes 
blanches ne sont pas elles-mémes fort bonnes, chez les indivi. 


comme celles dontil est question plus bas, p. 110. ἐπὶ τὰ ἕτερα doit signifier 
de l'autre côté, comme p. 172, $ 29. Je crois de même que le 
membre de phrase ἐχ τῶν ἀριττερῶν οἱ πλεῖστοι signilie une métastase, 
un dépôt du côté gauche ; car l’auteur, ayant noté que la rate était affectée, 
s'a pu ajouter que la plupart soullraient du côté gauche; cela allait sans 
dire. — "πέμπτη CFHUK —e vulg. — δὲ ἐτέλει G.— διετέλη Ald., Frob., 
Merc. — ‘DK -- ο)υχταῖναι CDK -- φγυχταίναι (sic) À — γλεχταίναι ( (aic) 
FGH, Ald., Frob., Merc. — φλεχταῖναι ἢ pts DI, Kühn. -- bios vulg “ 
twiev K.— ἐγίνετο K. -- λευχαῖ (sic) C.— αὗται 3..- αὐτοὶ D. 
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χέων καὶ ὑπνωδέων, καὶ μὴ ξυμπιπτόντων, καὶ ! χολῆς ἀντεχομένης, 
χαὶ " ἣν byeh ἢ À σχληρὴ, où ξυμπίπτοντες. Ζωΐλου τοῦ τέκτονος 
τρομώδεες σφυγμοὶ, νωθροί" οὔρησις xat 3 χοιλίη, μετρίως ἀχρόως" 
ἤτρου ἔντασις ἑκατέρωθεν ἐς ἰθὺ μέχρις ὀμφαλοῦ, ξὺν ὀξεῖ’ ἀπόσιτος’ 


διψώδης. 

* 9h. Ἧ" παρὰ Τηκομαίῳ ἀγορηνόμου θυγάτηρ, ἐν γαστρὶ ἀσήμως 
ἀρξαμένη, διμήνου ἔμετος φλεγματώδης, ὁτὲ δὲ χυλώδης, ἔῤῥηξεν" 
χαλεπῶς ἕτεχεν' τελέως ἐκαθάρθη" ἔμετος Sôpoïos μέχρι τριηχοστῆς 
ἔπειτα γαστὴρ ἐταράχθη, καὶ ὁ ἔμετος ἐπαύσατο“ λειεντερίη" " γυναν- 
κεῖα οὖχ ἐγένετο δύο ἐτέων " χειμῶνος ἔσχεν αἱμοῤῥοΐδας. 

25. Of δύο 1 ἀδελφεοὶ, οἱ τοῦ Κέχροπος οἰκεῖοι, οἷσι τὰ μέλανα 
κατ’ ἀρχὰς διήει, δπότρυγα, " χαρυχοειδέα, x ᾿"χατακορέων ἀφρωδέων 
χλοώδεες ἦσαν. Ὃς τὸν “ οἶνον ἐκ συνθήχης ἦρεν, ἐπυρέτηνεν 
αὐτίκα τριταίῳ ἡμοῤῥάγησε, . τετάρτη χαὶ πέμπτη xal ἐδδόμῃ χαὶ 
ὀγδόῃ" ἐχρίθη χοιλίη ὁγρή. Ὁ ἐκ 33 μετάλλων, ὑποχόνδριον δεξεὸν 


D Χολῆς «..... τέχτονος Om. C. — * ἦν Foes.- ἡ Lind. -- σχληροὶ J.- 
Cette phrase est fort obscure, et malheureusement C, qui souvent donne 
des lumières, a ici une lacune. — *xoclén CDH. -- χοιλία vulg. — ἄχροος 
D.- ἀχρίως C. — μέχρι GC. — σὺν CDFH. — ὄξει C. — ὁ παρκευγκομαίω K 
L. — ἀγορηνόμον CH. — ἀγορινόμον vulg. — ἀγορεινόμον ἧ. -- ἀγορανόμου L, 
Lind —évyxornp (sic) H.- ὅτε C.— J'ai rappelé, p. 160, n. 4, que xevéépetx, 
glose d'Érotien, appartenait au quatrième livre; il serait possible qu’elle 
fût cachée sous rnxoualo , et qu’il fallût lire ἡ παρὰ χενεθρείῳ ἀγορηνόμου 
Ovyxrnp, la fille de l'inspecteur près le marché à la viande. V. du reste 
p. 160, la conjecture différente que Heringa propose. — "ὁμοίως 
CDFHIS , Ald., Frob., Merc. — " γυναιχεῖον D. — ἑτέρων CDFGHLJ, Ald. - 
Les traductions rapportent δύο ἐτέων à ce qui suit; il m'a semblé 
plus naturel de le rapporter à ce qui précède. — ἔσχες FGI. — αἴ» 
μορραΐδας G, Ald. — Ἶ ἀδελφοὶ D. — ἀδελφέοι FIK. — χέχρωπος FIK. — χα 
ταρχὰς CHIK.—Hrorpuyx ΕῊ].--ὐπὸ τρύγα DIK.—"* βαρυκοειδέα (D, xsupraf) 
FGHIK, Ald. -- βαρνηχοειδέα J.—Érotien, GL., dit que χαρύχη sigaifie une 
sorte de sauce faite avec plusieurs assaisonnements, ou, d’après quelques- 
uns, un boudin fait avec du sang. Galien, GI., rend χαρυκοειδέα par ὕφαιμα, 
sanglants. — "χαταμορέων (sic) Ald.-— ἀφροδέων D. --χλοώδεες K.— χλοώδεις 
J.— χλοῶδες DFGHI. — χλοώδεα Ald. -- χολῶδες C. — χολώδεα vulg.—"° οἶνον 
CL. — ὄνον vulg. — ἱπηρέτηνεν (sic) C. -- ἐπυρέταινεν vulg. — “ τετάρτῃ καὶ 
“πέμπτη χαὶ ἑδδόμη καὶ ὀγδόη CJ. — ὃ χαὶ €, (καὶ ΕΚ, Frob.)}5 καὶ n vulg. 
““ τετάρτη xai xx ἑδδόμη χαὶ ὀγδόη Ὦ. - τετάρτη χαὶ ε χαὶ ξ καὶ n 68.» 
τιτάρτη χαὶ πέμπτη, ξ χαὶ n Ἡ. -- τετάρτη χαὶ ε, ξ χαὶ n 1. -- τετάρτη χαὶ 
πέμπτῃ, ἑδδόμῃ καὶ ἐννάτη χοιλίη ὑγρή" ἐχρίϑη Lind. — ᾿ἦ ἐχ τῶν μ. Gal. 
in cit. De dyspn. ut, 12. 
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des dans le catochus et dans la somnolence, le corps ne s’af- 
faissant pas, la bile étant retenue; malades dont le corps, soit 
qu'il y ait coustipalion, soit qu’il y ait diarrhée, ne s’affaisse 
pas. Chez Zoïle, le charpentier, pulsations tremblantes, len- 
tes; urine οἱ selles modérément décolorées; tension de la 
région sous-ombilicale, de chaque côté, directement jusqu'à 
l'ombilic, avec fièvre aiguë ; anorexie, soif. 

44. (Accidents dans la grossesse ; couches laborieuses. ) La 
flle de l'agoranome (magistrat du marché) chez Tecomée, 
devenue grosse sans signe au commencement : à deux mois, 
éraption d’un vomissement pituiteux, parfois bilieux. Elle ac 
coucha laborieusement ; elle fut purgée complétement ; vo- 
missement semblable jusqu’au trentième jour ; puis le ventre 
se dérangea, et le vomissemeut cessa ; lientérie. Les règles ne 
vinrent pas de deux ans; en hiver elle eut des hémorrhoïdes. 

25. ( Plusieurs cas de fièvre avec teinte verdätre de la peau, 
voy. Épf τ, 1, 10, ct surtout Ép. vi, 2, 0, dont ces observa= 
tions ont fourni les éléments; avec douleurs et dépôts aux 
bras et aux jambes, voy. Ép. vi, 1,7; avec suppression d'urine 
vers la crise, voy. Ép. vi, 1, 8, dont ces observations ont fourni 
les éléments ; avec affection consécutive des yeux. On peut 
croire que ces observations ont été recueillies à Périnthe dans 
le courant de l'épidémie de toux (Ep. vi, 7, 1); ce qui me pa- 
δ faire le lien, c’est Ép. vi, 2, 6, ce passage mettant cn rap 
port direct les cas d'Ép. ιν, 25, qui sont accompagnés de 
tante jaune, de dyspnée et de dépot sur les membres, οἱ le 
ces d'Ép. 1v, 27, qui offre tour sèche et dépüt sur les pieds ; 
or, ce dernier cas s’est passé à Périnthe, puisqu'il est relatif 
ἃ un membre de la famille d’Apémante, voy. Ép. 1, 2,9, ul 
résulte de cette remarque que tous res cas sont de Périnthe.) 
Les deux frères parents de Cécrops, qui eurent au début 
des déjections noires, ressemblant un peu à de la lie, à de la 
sabstance de boudin, devinrent, après des selles écumeuses ct 
foocées, d’une teinte verdâtre (Ép. vi, 2,6). Celui qui em- 
porta le vin après convention, eut de la fièvre aussitôt; hé- 
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!'évrecauevov’ ? σπλὴν μέγας" κοιλίη ἐντεταμένη, ὀπόσχληρος" 
πνευματώδης, ἄχροος" τούτῳ ἐς γόνυ ὃ ἀριστερόν * ὑποστροφή᾽ à 
ὅλου ἐκρίθη. " Ὃ Τημένεω εἶχέ τι πνεύματος " ὡς χλοώδης, ἐς 
γῶτα, ἐς χεῖρας ὀδύνη. Ὁ τῆς “ λεχοῦς ἀνὴρ, ὃ παρὰ τὰ σιτοδόχου, 
16 ἰχτεριώδης, πρὸς ὃν ἑδδομαῖον ἐσῆλθον, ὀγδόη ἀπώλετο, οὔτε 
οὐρέων, οὔτε διαχωρέων' ὑποχόνδρια μεγάλα χαὶ σχληρά " χαὶ 
πνεῦμα πυκνόν" οὗτος ἀπολλύμενος οὐδ᾽ ὑπὸ ὅ τοῦ πόνον ἐνότισε τὸ 
μέτωπον. τούτου γυνὴ ἐξέδαλε θῆλυ ἑδδόμη ἑδδόμῳ μηνί᾽ ἐφάνη 
δὲ τετάρτη" ταύτην μὲν ἐν ἀρχῇ ποδῶν ὀδύνη εἶχεν" " λήγοντος δὲ 
τοῦ πυρετοῦ, πνεῦμα οὐκ ἐλύθη, ἀλλ᾽ “᾽ ἐγχατελήφθη " ἐς χεῖρας 
ὀδύνη καὶ βραχίονα’ ὑποστροφὴ ‘! διὰ μηχίστου ἔλαδεν" "5 ῥῖγος 
ἐπέσχετο οὖρα πρὸ κρίσιος. 3. Ἢ παρὰ Τημένεω ἀδελφεὴ ξὺν ῥίγει 
ἐχρίθη᾽" τοῦ ") χλοώδεος δὲ λήγοντος, ταχέως, 1 χεῖρες χαὶ ὦμοι" τού- 


Ἢ Ἐντεταμένον Lind. -- éxr. vulg. --- " πλὴν 1, “- Ante xouin addit καὶ 
vulg. - χαὶ om. C, Gal. in cit. De dyspn. ib.- ὑπόσκληρος C, Gal. ib., 
Lind. — ὑπόσχληρα vulg. — Gal. 10. dit que πνευματώδης est ampbibolo- 
gique, et qu’il peut signifier également la difficulté de respirer et le mé- 
téorisme. — * ap. [ἀπέστη] Lind. — διόλον DFHIJK. — ὁ ὁ .ν.... hou 
δης om. G. = τημενέω DT. — τιμενέω ΗΚ. = τιμένεως C, — τε pro τι C. — 
Sas χλοώδης εἰς νῶτα, ds χεῖρας χλοώδης vulg. — ὁ Τιμαίνεως εἶχέ τι 
πνεύματος, ὡς ὀχλῶδες (leg. χλοῶδες) εἶναι Gal. in cit. De dyspn. ib. — ὥς 
χλοώδης ἕως ἐς χεῖρας Lind.-às χλοώδης εἶναι ὅτε (εἴνέωτε (sic) FE; εἰνέωτε 
Κ; εἶ" νέω τε, in marg. al. manu εἰς νῶτα D; ἦν᾽ ἕν τε H; εἰς νέωτα J) 
ἐς (εἰς DHK) χεῖρας χλοώδης CG. — Galien, 1, c., dit que εἶχέ τι πνεύματος 
est tout à fait amphibologique, et peut s'entendre également et de la 
dyspnée et de la pneumatvse , la couleur verdétre indiquant une 
lésion du foie. Rapprochant ces mots de πνεῦμα οὐχ ἐλύθη, ἀλλ᾽ ἐγχατελήφθῃ, 
L. 10, considérant les mots ἐς χεῖρας ὀδύνη qui suivent immédiatement, 
considérant encore la phrase τοῦ χλοώδεος δὲ λήγοντος, ταχέως, χεῖρες 
xxi ὦμοι 1. dern., j'ai été porté à modifier le texte de vulg., où la 
répétition de χλοώδης parait vicieuse , et où on ne comprend pas pour- 
quoi le dos etles mains seraient dites χλοώδη. Au second χλοώδης j'ai 
substitué ὀδύνη, emprunté aux passages que j'ai rappelés.—"* λέχους DFGIK, 
Ald., Frob., Merc. = rx om. Gal. ib. — σιτοδόχα CG, Gal. ib. — * ὃ om. 
Gal. ib. — ἱκτερώδης Lind. — ἐσῆλθεν CFGHLUK , Ald. — οὐρέων ἴω, Gal. 
ib., Lind. — οὐρῶν vulg. — " τοῦ C. — τοῦ om. vulg. — ἐνότησε FGUX. 
— ἰξέδθαλλς ἘΟΙ, Ald., Frob. -- ἐν ἑδδόμω CH. -- J'ai entendu ἐφάνη comme 
Vallesius. Les traducteurs latins, traduisant mot à mot, ne donnent pas de 
sens précis. — " διαίροντος pro λύγ. Gal. ib.— ‘° ἐγχατελείφθη FK, Lind.— 
ἐγκαταλείφθη vulg. — ἐκαλύφθη C. — εἰς K. -- Galien, ib., dit que cela est 
tout à fait obscur, et qu’on ne sait de quelle espèce de dyspnée l'auteur 


DES ÉPIDÉNMIES, 167 
morrbagie le troisième jour, le quatrième, le cinquième, le 
septième et le huitième ; il fut jugé; ventre humide. L'homme 
ds mines: hypochondre droit tendu; rate grosse; ventre 
tendu, un peu dur; difficulté de respirer ; décoloration (Ép. 
γι, 2,6); chez lui, le mal se porta au genou gauche, réci- 
dive ; il fut jogé complétement. Le fils de Témenès avait un 
peu de gène dans la respiration, étant de coulcur verdâtre 
(Ép. vi, 2,6); douleurs dans le dos, dans les bras. Le mari 
de la femme en couches , celui qui demeurait près du logis du 
garde du blé, celui qui était ictérique, et que je visitai au sep- 
tième jour de sa maladie, mourut le huitième, ne rendant ni 
urines, ni selles: bypochondres gonflés et durs; respiration fré. 
quente; cet homme, succombant, n'eut pas le front humecté, pas 
même par la violence du mal (Aph. vit, 85). Sa femme avorta au 
septième jour [de sa maladie] d’un enfant femelle de sept mois; 
l'annonce de l'avortement parut le quatrième jour; au début 
elle eut de la douleur aux pieds (Ép. vi, 1,7); la fièvre cessant, 
la gène de la respiration , loin de se dissiper, augmenta 
(Ép. vi, 2, 6); douleur aux mains et aux bras ; la récidive la 
prit au bout d’un temps très-long ; frisson ; l’urine fut suppri- 
mée avant la crise (Ép. vi, 1, 8). La femme auprès de la sœur 
de Témeénës fut jugée avec un frisson , la couleur jaune dispee 
raissant, les bras et les épaules furent promptement saisis 
(Ep. σι, 3, 6); cela disparaissant aussi, douleur de la tête, des 
yeux; les paupières supérieures se tuméfièrent ; larmoiement 
Ep τι, 2, 5); je ne sais pas le reste ; elle fut jugée en premier 


veut parler. — % διαμηχίστου HI. — * οἷος vulg. — οἷς L, Lind.— οἷος ne 
peut subsister ; οἷς de L est une conjecture de Cornarius, comme on [8 
voit par sa traduction, et n’a pas d'autorité. La comparaison de ce pas- 
sage avec En ῥίγει ἐκρίθη, L. 12, avec ἔστη καὶ τὸ opor..…… oùx ἐῤῥίγωσεν 
p- 168, L. 4, avec οὐχ ἐῤῥίψωσε, οὐδὲ τὸ οὖρον ἔσχετο ib. 1. 7, m’a porté à 
croire qu'ici aussi il était question de frisson et de rétention d'urine, 
εἰ qu'il fallait lire ῥῖγος au lieu de οἷος. — érésyero DL, Lind. — ἐπέχετο 
C. = ἔπέσχοιτο H. — ἐπέσχητο vulg. — δ τῇ CDHI. — παρκτημενέω D. = 
παρατιμενέω 1K, — παρατιμένεω 1]. — τημένεω H, Lind. = τιμενέω CFG, = 
τιμένεω vulg. — ἀδελφεῆ ). — ἀδελφῇ CDH. = ἀδελφέη FGIK, Aa. — “ὁ χλώ- 
des (sic) FG, Ald. — δὲ om. C. — "ἢ χεῖρας Lind. 
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τῶν δὲ ληγόντων, ! χεφαλῆς, * ὀφθαλμῶν᾽ τὰ ἄνω βλέφαρα ἐπήρθη, 
χαὶ ἐδακρυῤῥόει" οὐχ οἶδα τὰ λοιπά" ἐχρίθη περὶ * ἑδδόμην τοῦ πρώ- 
του. Ὁ * δὲ Μενάνδρου ἀμπελουργὸς, ὡσαύτως * πλὴν γαστὴρ xar” 
ἀρχὰς λεπτὰ ἐδίδου, ἔπειτα ἔστη, καὶ τὸ οὖρον" ἐχρίθη" οὐκ 
5 ἐῤῥίγωσεν ἑδδόμῃ, " ἦρα ὅτι À γαστὴρ προεταράχθη; Ὁ Ποτάμω- 
vos, τούτῳ χοιλίη où διήει ἑδδομαί, Ἰ πρὸ κρίσιος δύο ἡμέρας, οὐκ 
ἐῤῥίγωσε διὰ τοῦτο, οὐδὲ τὸ οὖρον ἔσχετο. Ὁ " ὁδοὺς τοῦ Ἤγησι- 
στρατίου, ᾧ τὸ ἀποπύημα καρ᾽ ὀφθαλμὸν, καὶ ἀπεπύησε " παρὰ τὸν 
ἔσχατον, καὶ αὖθις ἐξιήθη 6 ὀφθαλμὸς, καὶ κατὰ δῖνας πῦον ἧχε 


παχύ" παρὰ τὸ οὖλον, σαρχία σμιχρὰ, στρογγύλα, ἀπῆλθεν" τούτῳ 
παρὰ τὸν τρίτον ἐδόχει 1) ἀποπυήσειν, ἔπειτα ἀπετρέπετο, ἐξαίφνης 
δὲ ᾧδησεν à γνάθος, xal ὀφθαλμοί. Οἷσιν ἐς τοὺς ὀρθαλμοὺς ἀποστά- 
σιες ἐν χαύσοις, ἐξέρυθροι 1 γνάθους, καὶ αἱμοῤῥαγιχοί" ἀτὰρ καὶ οἷσι 
παρὰ τὰ ὦτά ἐστιν ἴσως δὲ καὶ ἀποστάσιες ἐς ἄρθρα μᾶλλον, οὗ μὴν 
σάφα οἶδα. 1 Τίτὰ ῥίγεα τρομώδεσιν; 3 Ὑποχονδρίου ἔντασις, γυναι- 
χεῖα ἐπεφάνη δεκάτη καὶ ἑδδόμη, ἐχρίθη 1 διατελέως. Ἦ γε μὴ οὕτως 
ἐνέμεινεν, ἐκρίθη τρίτῃ ἄλλη, πέμπτῃ" ἄλλη ἑδδόμηῃ " ἐχρίθη. Τῷ 
Ἡγησιστρατίῳ of δύο 'δ ὀδόντες οἱ ἔσχατοι τὰ πρὸς ἀλλήλους ἐδέδρωντο" 
δ ἔσχατος εἶχεν ἄνωθεν τοῦ 1 οὕλου δύο χονδύλους, ἕνα μὲν χατὰ βρῶμα, 
ἕνα δὲ ἐπὶ θάτερον. TH δὲ of δύο, ταύτῃ ῥίζαι πλατεῖαι, ἴχελοι, ἐκ δύο 


* Κεφαλὴ Lind. -- La correction de Lind. est inutile. Dans le style de 
668 notes , le génitif est souvent employé de cette façon. Les traductions 
rapportent ὀφθαλμῶν à βλέφαρα, cela me paralt faulif, — * Ante ès. 
addit δὲ supra lin. K. — ἐδαχρνορρόει FIK. — ἢ ἑθδδόμην CDFHLIK. — ἑδδόμη 
Lind.—& vulg. — ὁ δὲ om. C. — χατ᾽ ἀρχὰς CDFT. — χαταρχὰς valg. — ὅστε 
δ. -- On rapporte τὸ οὖρον à ἐχρίθη ; je le rapporte à ἔστη. --- " ἐρέγω- 
σεν C. — * ἤρα FHLUK, -- ἦρα C. — ὥρα, supra lin. al. manu ἡμέρᾳ D. — 
ἡμέρη vulg. — nom. C. — ποτάμωνος C. — ποταμῶνος vulg. - τοῦτου C. -- 
»ριλία K. — 7 Ante πρὸ addit ὁ ποτάμωνος C. — χρίσεως DFIJK. — ἐρίγωσε 
Δ. διχτοῦτο ἸΚ. -- εἴχετο C. --- " υἱιδοὺς H. — ὦ τὸ C, Lind. -- ὅτῳ vulg. 
ὦ δ περὶ 11Κ. -- τὸν CHI. -- τὸ vulg.— ῥῖνας IK, Kühn. -- ῥίνας vulg. -- πύον 
CGIK, Ald., Frob., Lind. -- ἢ καὶ pro ἦχε Ο. — στρογγῦλα DJ. -- ἀποπύησιν 
DFGHIK, Ald., Frob., Merc. — ‘° ην. om. GC. — ὁ τί C. — τέ om. vulg. 
— ‘* On peut croire qu’il manque ici un mot, comme γυναικὶ, ou un nom 
propre. — ἢ διατέλεος vulg. — διὰ τέλεος C, Ald., Frob., Merc, — ÿ γε 
DFHUXK. — εἴ γε vulg. — μὴν vulg. — οὗτος G. — Je crois qu’il faut lire μὴ, 
comme ont fait Cornarius et Vallesius : une femme eut ses règles le 
dix-septième jour d’une maladie ; ce qui fut une crise; mais quand 168 
règles ne tardaient pas autant , la crise venait plus tôt, le troisième jour, 
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vers le septième jour. Le vigneron de Ménandre, de même, si 
ce n’est qu’au début il y eut des selles ténues ; puis les selles 
s'arrétèrent ainsi que urine ; il fut jugé; il n’eut point de fris- 
son le septième jour; est-ce parce que le ventre fut d’abord 
dérangé ? Le fils de Potamon : Chez celui-là il n’y eut point de 
selles le septième ; il y en eut deux jours avant la crise ; pour 
cette raison , il n’ent point de frisson, et l’urine ne fut pas 
sapprimée. La dent d’Hégésistratius (Ép. τι, 1, 7,p: 79; 
Ép. vi, 6, 12): lui, avait une suppuration près de l'œil, il se 
forma une suppuration vers la dernière dent ; aussitôt, guérison 
complète de l'œil; un pus épais venait par les narines; à la 
geacive, des lambeaux de chairs petits, ronds, se détachè- 
rent ; chez lui il semblait devoir s'opérer une suppuration à la 
troisième dent ; puis cela se détourna ; mais tout à coup se tu- 
méfiérent la mâchoire et les yeux. Ceux chez qui se font des 
dépôts aux yeux dans les causus (Ép. νι, 2, 5; ἔρ. vi, 1, 14), 
ont Îles joues très-rouges et des hémorrhagies ; il en est de 
même de ceux chez qui les dépôts se font aux oreilles; peut- 
être même faut-il plutôt attendre des dépôts sur les artieula- 
tions ; je ne le sais pas bien. Que font les frissons dans les fiè- 
vres avec tremblement? [Chez une femme] hypochondre tendu; 
les règles parurent le dix-seplième jour ; elle fut jugée com- 
plétement. Celle chez qui les règles ne tardèrent pas ainsi, fut 
jugée le troisième jour ; une autre , le cinquième; une autre, 
le septième. Chez Hégésistratius les deux dernières dents étaient 
cariées du côté où elles se touchaïient ; la dernière avait, au- 
dessus de la gencive, deux tubérosités , l’une du côté de la 
carie, l’autre de l’autre ; là où étaient les deux tubérosités, 


le cinquième, le septième. — ‘* ἐχρίθη om. Lind. — ἡγησιστρατίω 
CDFGHLX, Ald., Frob., Merc. — ἡἠγησιστρατῶῷ vulg. — ἡγητιστράτοω Küha, 
— ‘553. om. DFGHIHK. — 55. οἱ om. C. — ‘* Bou C. — Γ᾿ ἡ Ὁ, -ἴχελοι 
vulg. — εἰκέλη C.— ἰχέλλη DFIK. — ἰχὲλ)ν H. — ἱκέλη J.— ξυνέπιπτεν (σ. DH) 
vulg. — ἐμίσεια CDH, Lind. — ἡμισεία FGIJK. — ἡμυσία vulg. — πρὸς 
στρογγύλη vulg. — προσστρογγύλη ΕἸ. -- πρὸς om. G. — Phrase fort obscure ; 
à me semble qu'il faut lire ξννέπιπτον, au lieu du singulier. 
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. 27° 10 καῖς, ὃς ἦν τῆς γυναικὸς τῆς τοῦ Ἀπημάντου ἀδελφεῖς; 
ὑποχόνδρια μεγάλα καὶ σπλὴν, πνεῦμα διαχώρησις γλισχρόχολος, 
ὅπόχοπρος ᾿ ᾿ χοπιώδης ἐξ ἔργων᾽ εἰχοσταῖος ἐς πόδας, καὶ ὃ κρίσις" 
ἦρα τοῖσι χοπιῴδεσιν ἐς ἄρθρα, χαὶ οὐκ ἐς ὀφθαλμόν ; Τὰ δποχόνδρια 
δὲ " ἐντεταμένα ἦν" χαὶ δὴ xal " ἦν τι βηχίον ξηρὸν " ἡσυχῇ. 

28. Τὰ ἐγχαταλιμπανόμενα μετὰ χρίσιν, ὑποστρυφώδεα" 7 χαὶ τὰ 
ἐν αὐτῇσι roi νούσοισιν ἀποχρινόμενα, πτύαλον ὃ προπεπαινόμενον, 
À γαστὴρ, ἀχρησίαι καὶ ταῦτα. 

29. " Ἀπημάντῳ, ᾧ τὰ ἐν τῇ ἕδρη», ἀλγήματα ᾿ ἐν τῷ 
δεξιῷ χενεῶνι, χαὶ παρὰ τὸν ὀμφαλὸν χάτωθεν ὀλίγον" χαὶ 
ἐκ 4 δεξιοῦ πρὸ τοῦ ἀλγήματος προούρει αἱματῶδες" ἔληξε 55 τρίτῃ. 
Καὶ ὁ τέχτων ἐπὶ τὰ ἕτερα" ἐκ τῆς αὐτῆς " ἰξύος xal οὗτος 
προούρει αἱματῶδες. Λήγοντος δὲ, ἀμφότεροι ὑποστάσεις εἶχον, καὶ 
# τοῦτο τρίτῃ ἐπκεχλιαίνετο δὲ πλεῖστα ᾿Ἀπήμαντος, ὃ 4 ἕτερος οὐχ 
ἐνόει, εἰ μὴ ἐπὶ τὰ ἀριστερά' χαὶ Νιχοστράτῳ προσεγένετό τι τὰ 
ὕστατα ἐχ τῶν δεξιῶν, κατώτερον À “5 ᾧ ἐν ὅ τοῖσιν ἀριστεροῖσι, 
πρόμακρα δὲ πρὸ τοῦ χενεῶνος μέχρι πρὸς # ὀμφαλὸν ἀμφοτέ- 
ροισιν. 


30. Ἡ γραίη ἡχατὰ  Zwalkew λευχοφλέγματος" χνῆμαι σχληροῖσιν 


“ Ὁποῖα ἦν pro © παῖς ὃς ἦν Gal. in cit. De dyspn. m1, 13 
— ἀποιμάντου Gal. ib. — ἀδελφεῆς C. — ἀδελφῆς vulg. — πνεῦμα C, Gal, 
1D. -- πνευματώδης vulg. — Jei encore Galien donne à πνεῦμα le sens 
de respiration gênée. — γχγλισχρόχολα K. — πιχρόχολος Gal. ib. — 
5 χοπρώδης J. --- ᾿ χρίσεις C. — ἄρα D. — ὅρα Ὁ. — τοῖς DJ. — δὲντ, C, Lind. 
= Er. vulg. — καὶ δὴ om. K. — " ἦν CDFHUXK. — " ἰσχύη CDFGHIXK, Ald. 
—" χαὶ OM. J.— νούσησιν C.—* πρόσπεπ. C.— ταῦτα CHK, Lind.—ræurà vulg. 
— " ἀπημάντων Ald.= “5 [χαὶ] ἐν τῷ Lind.— “" ἐκ τοῦ ὃ. K.— Erot,. GL : 
οὕρει αἱμαλῶδες : dans quelques exemplaires on trouve οὐρέει αἱματῶδες ; 
au reste αἱμαλῶδες ἃ la même signification que αἱματῶδες. — “ἢ τῇ τρ. ὦ. 
— “" ifdos DJK, Aïld., Frob., Merc. — ἱξίος vulg. — nos C. — On pourrait 
lire aussi avec ὦ ἴξιος. — “δ τούτω CI. — y D. — δ" ἑταῖρος DFGIK. — 
ἐγόη FG, Ald. — νιχοστράτη J. — 1° οἷσι vulg. — 11 me semble qu'il faut 
lire &, puisque, sur ces trois personnes affectées d’un engorgement dans 
l'abdomen , il n’y en a qu'un, le charpentier, qui l’ait eu à gauche. — 
“Ἰ τοῖς CG. — προμαχρὰ HIK. — πρὸ μαχρὰ ἢ. — προμακρᾷ D. — “" ὀφθαλμὸν Ce 
— " σωσίλεω 1. - σωσήλεω C. -- Σωσιλέω vulg. -- Gal. 6]. : χατωσωσελέω, 
il faut sous-entendre χώμης. = λευχοῦ φλέγματος C. — φολικώδεσι K. — po) 
λικώδεσι CFGHIJ, Ald., Lind. — φυλλιχώδεσι D. φολιδώδεσι vulg. = V. 
Ép. 1v, p. 158, note 8. 
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27. (Fièvre avec dépôt sur les pieds. Ce cas appartient à la 
catégorie du ἃ 25; Apémante était de Périnthe. Voy. Ἐρ. τι, 
23, 9; donc les cas du $ 25 appartiennent à cette ville.) Le 
garçon qui appartenait à la femme , sœur d’Apémante : gonfle- 
ment des hypochondres et de la rate; gêne de la respiration; 
déjection de bile visqueuse avec un peu de matières fécales : 
las pour avoir travaillé. Le vingtième jour, dépôt sur les pieds et 
crise. Est-ce que chez les personnes fatiguées les dépôts se font 
sur les articulations et non sur l’œil ? Les hypochondres étaient 
gonflés, et même il y avait une petite toux sèche, médiocre- 
ment (Ép. vi, 1, 9; Ép. vi, 2, 6 ; Ép. νι, 2, 11 ; Ép. vr, 7,7). 

28. (Insuffisance des crises.) Ce qui reste après la crise 
produit les récidives (Ép. u, 1, 11; Ép. 11, 9, 8 ; Ép. vi, 3, 
21 ; Ép. vi, 2,7; Aph. τι, 12); ce qui se sécrète dans le 
cours même des maladies , l'expectoration mûrie trop tôt, les 
selles, cela aussi indique intempérie d’humeurs (Ép. τι, 1, 6). 

29. (Trois observations d'affectionsrénales. Comp. Ép. τι, 2, 
9.) Apémante, qui avait une affection du fondement , éprouva 
de La douleur dans le flanc droit et vers l’ombilic, un peu au 
dessous; avant cette douleur, il rendait une humeur sanguino- 
Jente, venant du rein droit ; cela cessa le troisième jour. Le 
charpentier souffrit du côté. opposé ; et lui aussi, mais du rein 
gauche, rendait auparavant de l'urine sanguinolente. Cela ces- 
sent, tous deux eurent une uriue sédimenteuse , et cela le troi- 
sème jour. Apémante eut le plus de chaleur, l’autre n’en sentit 
que dans le flanc gauche. À Nicostrate aussi il survint finale 
ment quelque chose du côté droit ; mais chez tous deux (Apé- 
mante et Nicostrate), l’engorgement descendit plus bas que 
chez celui qui l'avait à gauche, et fut allongé à la partie exté- 
rieure du flanc jusque vers l’ombilic. 

30. (Maladie de peau; affection des yeux, sans doute par 
dépôt et comparable aux cas énumérés 25 ; ce qui y conduit, 
c'est la mention d’un peu de tension dans les hypochondres, 
d'un peu de dyspnée comme dans Les cas susdits. Comp. Ép. vi, 
2, 5.) La vieille de chez Sosilès était leucophlegmatique ; aux 
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οἰδήμααι, λευχοῖσι, φολικώδεσι, καὶ πόδες, ἧσσον δέ" ' ἦν δὲ καὶ ἐν 
τοῖσι χάτω τῶν μηρῶν" τοῖσι δὲ πολλοῖσι δυσέξοδον τοῦτο" ἀτὰρ καὶ 
ὀσφύϊ" καὶ λεπτόγαστρος" ὑποχόνδρια ὑπολάπαρα, πνευματώδης 
δὲ οὐ κάρτα’ ἦν δὲ, ληγόντων τῶν πλείστων, * μελέτη χαὶ ἄλλη" 
ἐγλαυχώθη ἡ ὄψις. Ταύτῃ μὲν τῶν ὀμμάτων ἡσυχώτερα ὃ δή τι 
σμικρὸν ἦν᾽ ἰσχίου δὲ xal σκέλεος, ὑστερικὰ " ἦν, δοχέοντα ἀλγή- 
ματα εἶναι. Προσθεμένη εὐῶδες ἐξ ἀλήτου χαὶ μύρου, ξυνέδη ταχέως 
ἀναδοθῆναι χαὶ τελευτῆσαι. Χρόνος τῇ ἐς ὀφθαλμοὺς ἀποστάσει, 
8 ἐνιαυτὸν πέρι; ὁ φαχώδης, ᾧ χαὶ τὰ ἐξανθήματα ἐξετάχη où τε- 
λέως. * Ἔστι δὲ χαὶ ἀπὸ τῶν συρμάτων Ἷ τοιαῦτα, 

84. Ἐν τῇ " Ἱππολόχου χώμῃ, παῖς, ᾧ ἐν τοῖσιν ὁποχονδρίοισι " τὸ 
περιλαμθανόμενον περὶ ἀμφότερα ἦν τωὐτὸ, σχληρὸν Ὁ δὲ χαὶ χάτω- 
θεν ἔχον ὑπόλαμψιν ἐμφερῆ τῇ τοῦ χαλχέως, τῇ ὁδρωπιώδεϊ, ἢ 
ἃ λεπτὰ ἐλθόντα μέρος τι ἐλάπαξεν. Ἦν δὲ καὶ αὐτὸ τοῦτο 32 πρὸς 
τοῦ δεξιοῦ 25 ὁμαλόν τι ὁπερεξηρμένον, τῶν ὅπό τι περιφέρειαν ἐχόν- 
των. Τούτῳ ὁ 1 ὀμφαλὸς ἐχ γονᾷς ἐμελάνθη, καὶ ἕλχος βαθὺ ἐγένετο, 
καὶ ὁ ὀμφαλὸς οὗ μάλα οὐλὴ ἐγεγόνει, 15 καὶ τὸ αἰδοῖον ἀχρόφιλον 
ἐγεγόνει, où τοιοῦτον αὐτίχα ἐὸν, οὐδὲ ξυγγενιχόν" ἐπεί τε μᾶλλον 
ἐγίνετο, οὗτος % ἀνήμει τὰ πλεῖστα" πυρετός" ἀποσιτίη " ὑγιάνθη. 
Περὶ “δὲ ἑδδόμην ἀπὸ τῆς χαταχλίσιος, πρόσθεν γὰρ προέκαμνεν, 


“ἣν êtom., rest. al. manu D.= χαὶ om. Ἦ, -- διέξοδον C. = ὀσφῦν FI. = 
ὑποχόνδριον ὑπολάπαρον Gal. in cit. De dyspn. n1.— πνευματῶδες Gal. ib. 
πνευματώδεες Vulg.-Galien entend ici qu'il s’agit de la gêne de la respira- 
tion : par conséquent il faut, quelque sens qu’on donne au mot, lire xveuuxæ= 
τώδης, et NON πνευματώϑεες comme ἃ fait Foes dans sa traduction, ou 
πνευματῶδες comme ἃ fait Cornarius dans la sienne. — * χαὶ μελέτῃ ἄλλῃ 
C. — Ante ἐγλ. addunt ἣν vulg.; # CH, Lind. — Passage obscur. Ce- 
pendant je crois pouvoir supprimer x transformé sans doute en ἣν et nédu 
voisinage de l’n final de 411», genre de faute assez commun. — ἐχγλαυσκώθη 
CH. — V. pour l'explication du mot γλαύχωμα, t. IV, p. 502, note 1.5 δὲ 
δή τι D. -- σμικρῶν DFGHK, Ald. — 11 faut peut-être lire σμικρῷ, comme 
d'ordinaire avec un comparatif. — ὁ ἣν C. — ἦν H. — προσθεμένης D. — 
ἀναδοθῆναι JK, Lind., Kühn.— ἀναδωθῆναι vulg. — ἀναυδωθῆναι (sic) 
Et Le — δἐνιαυτός. Περιομφακώδης vulg. — ἐνιαυτὸς πέρι (sic) ὄμφα- 
A8 8ns Ge — ἐνιαυτὸν πέρι. ὀμφαχώδης CG." ἔστι δὲ repetit C.—? τοι τοιαῦτα 
GC. —  ὑπολόχου 1. — " τι Lind. = περὶ τὰ ἀμφ. D. — τωὐτὸ (sic) J. + 
œbré vulg. - τῶντὰ Lind. = fv° ἐν τῶντῶ C. — 6 τε Lind. = ὑπόλαψιν D. = 
ὑδρωκιώδει DFHLK. — ὑδρωπιώδη .vulg. — "' λευχὰ C. — "πρὸ CDFHU. 
= οὔ ὁμ. Ce me 16 ὀφθαλμὸς (Bis) C. — 15 χαὶ ose ἠφαγόωει Om. Ke = 
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jambes , des tumeurs dures, blanches, écailleuses; aux pieds 
gussi, mais moins ; il y en avait même à la partie inférieure 
des cuisses ; cela d'ordinaire se passe difficilement. Il y en avait 
jusqu'aux lombes ; ventre mince ; hypochondres peu tendus : 
peu de gêne de la respiration ; malgré la cessation de la plu- 
part des accidents , il restait un autre soin à avoir, l'œil était 
devenu glauque ( #. note 2). Chez cette femme, l'affection 
des yeux était un peu plus modérée, mais il y avait des dou- 
leurs qui, tout en paraissant appartenir à la hanche et à la 
jambe, dépendaient de l'utérus (Ép. vir, 64). Un pessaire odo- 
riférant composé de farine et de myron (sorte d'huile parfumée), 
ayantété appliqué, il survint promptement une amélioration et 
la guérison, Le dépôt sur les yeux dura environ un an chez 
l'individu à teint de lentille, sur qui les exanthèmes ne sc des- 
séchèrent pas complétement. Des choses pareilles sont pro- 
duites aussi par des affections cutanées avec desquamation. 

31. (Résolution d'engorgements dans le ventre.) Dans le 
village d’Hippolochus, un enfant : il portait dans les hypo- 
chondres un engorgement, le même des deux côtés ; mais cet 
engorgement, dur, offrait inférieurement une apparence lui- 
sante comme chez la femme de l’ouvrier en cuivre qui, étant 
hydropique , et ayant rendu des matières ténues , éprouva une 
certaine diminution. Ce même engorgement présentait à droite 
quelque chose d’égal et de soulevé, du genre des gonflements 
ayant une certaine rondeur. Chez ce malade, l’ombilic s'était 
gangréné à la naissance, un ulcère profond s'était formé ; le 
nombril ne s’était pas bien cicatrisé ; la verge s'était dénudée à 
l'extrémité , ce qui n’était ni survenu tout d’abord, ni congé- 


46 ἃν ἥμε (sic) C. — ταπλεῖστα D. — 1Ἶ δὲ om. I. — ἑδδόμην CDFHIXK, 
Lind. — & vulg. — τῆς om. (. - χαταχλήσιος G, Ad. — γὰρ [καὶ] xp. Lind. 
“- τε om. Lind. = πουλὺ D, Lind. — πολὺ vulg. — Les traducteurs rendent 
ὑποχατεφρόνει, Cornarius, par fortassis aliter contemnens, Foes, par 
alioqui fortassis negligentius se gerens. Mais χαταφρονεῖν dans Hippo- 
crate est toujours synonyme de χατανοεῖν, avoir son intelligence; c'est 


aussi le sens que le 6]. d'Érot. donne à ce mot ; il faut, ce me semble, 
s'y conformer. 
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ὕδωρ τε πουλὺ πίνων, xal ἴσως ἄλλως Érroxereppéve, ! ἐῤῥιπτάζετο, 
χαί τι ἐσπᾶτο' λήγοντος δὲ τοῦ σπασμοῦ, ἔλαθεν ἀποσδείς" πρὸ δὲ 
τούτου, οὔρησεν ἀθρόον, καὶ 3 φῦσαι διῆλθον, ἐν βρόμῳ, καὶ τὰ ἄνω 
οὖχ ἔλάπαξεν οὐδέν" ἀπογενομένου τε, εὐθέως ὃ χεῖνά τε ἔλαπάχθη 
ἰσχυρῶς, *xal τἄλλα διεφοινίχθη ὡς μάστιξι πᾶν τὸ σῶμα πλὴν 
τούτου, À μάλιστα τὸ ἕξαρμα ἦν, καὶ θερμὸς " ἐπὶ συχνὸν ἦν. Ὦ 
δ᾽ ἐν" ᾿Αὐδήροις ἐῤῥάγη κάτω, Τᾧδεε πρόσθεν " τὰ ἀνῳδηχότα, dxu- 
ρέτῳ + τὸ " δὲ ἔπαρμα, ψαυόμενον, εἴχελον ἐμπύῳ ἦν. 

32. ᾿Ασθματώδει 5 οἰχέτιδι, ἔνθα τὴν στλεγγίδα, 1° ἡμοῤῥάγησεν 
dv τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν " ἐγένετο δὲ ἄσθματα, ἐχεῖνα ἐπαύσατο" πυρε- 
τὸς ἐγένετο" μαζὸς 1 ἐνεπύησεν ἀριστερὸς ὕπερθεν, χαὶ ἀπ᾽ ἀρχῆς 
xat οὖς. 

33. Τῇ Ὀλυμπιοδώρου παιδίσχῃ, αἷμα ἐχ τοῦ δεξιοῦ, ᾿Ξχαὶ ἐκρίθη ὡς 
εἰχοσταίη, οἷα καὶ τοῖσι πυρεταίνουσι, καὶ 3 διαχωρήσιες οἷαι χαὶ τοῦ 


“Ἐριπε. ἘΘΗ͂ΙΙ, Ald. — Les traducteurs rendent ἀποσθεὶς par mort , cette 
traduction est en contradiction avec ὑγιάνθη; sion l’adoptait, il faudrait lire 
ἐγυιώθη au lieu de ὑγιάνθη. Ἀποσθεὶς peut exprimer la disparition de la 
tumeur siégeant à l'abdomen, comme dans cette phrase: ἣν ....... μὴ 
πεπαίνηται, ἀλλὰ σδισθῇ, t. Il, p. 446. Quant au transport, sur le malade, 
de l’épithète qui appartient au mal, cette forme de langage est très- 
fréquente dans la Collection hippocratique. Au reste , j'en conviens, cela 
est obscur. — * φῦσαι CF1, Kühn.— φῦσσαι J.-obaxr vulg. — ἢ χἀκεῖνα 
τὸ pro x. τε ἴ. — ὁ χαὶ ..... ὡς om. C. — " ἐκισυχνὸν 1. — 5 ἀδδύήροις DHJ. 
= αὐδήροις VUlg. -- ᾿Αδδύήροισι Lind. .-- * ὦ δέε (sic) προσθέντα ἄνω δειδιότα 
ἀπυρέτω Ο.-- ᾧ δ' ἔμπροσθεν ἀνώδει ἀπυρέτῳ vulg. -- Ce texte est fort altéré 
dans C et dans vulg.; je l’ai changé par conjecture.—" δ᾽ C. -- ἵχελον vulg. 
— ἐἴχελον G. - ἴχελλον DFGIK. — ἴχελλον H. — " εἰ ixeride pro oix. J. — οἰχέτι 
(sic) δέ ἐστιν ὅτε τ᾽ ἀγγεῖα Lind. — ἔνθα ὅταν ἐτα γγεῖα ( ἐταγγία CG; re 
γία H) vulg. -- Calvus traduit : quum valde angeretur ; Cornarius, quum 
vasa menstruum sanguinem funderent; Foes, cui interdum ex vasis san- 
guis profluxit. Heringa, Obs. crit. p. 113, a remarqué que la glose στλεγ- 
7x, d’après l’arrangement suivi par Érotien (V. τ. 1, p. 100), devait 
appartenir à Ép.1iv; ce qui est confirmé par la glose méme ; la voici : 
« στλεγγίδα). Héraclide de Tarente écrit avec un p στρεγγίδα dans le se- 
cond livre de son cünemegntaire sur Ép. ιν, et il dit que ce mot sigaifie 
des bandelettes dont se sepvent certains chéores (personnages envoyés 
pour consulter un oraolè |. Il s’est trompé. Le mot s’écrit non par P» 
mais par À, et signifie non, comme il pense, unc bandelette d'or, mais la 
strigile ordinaire (instrument pour râcler la peau après le bain ou après 
les exercices gymnastiques), comme chez Ménandre et d'autres auteurs 
anciens. » D’après cela, Heringa adinct, avec raison, ce me semble, que 


DES ÉPIDÉMIES. 177 
nital. L'état s'aggravant, le malade vomissait presque tout ; 
fèvre ; anorexie ; il guérit ; vers le septième jour, après qu’il se 
fat alité (il était malade avant de s'être alité), il but beaucoup 
d’eau , et peut-être n’avait-il pas toute sa raison, il était agité, 
et-éprouva quelques spasmes ; les spasmes cessant, la tumeur 
se trouva évanouie sans qu'il s’en fût aperçu. Avant cela, il 
avait uriné beaucoup, et des gaz bruyants avaient été rendus ; 
par le haut, il n'avait rien évacué ; mais , à la suite immédia- 
tement, des évacuations abondantes eurent licu par 16 haut ; 
tout le corps fut marqué de vergetures semblables à des coups 
de fouet, excepté à l’endroit où était la principale partie du 
gonflement ; et l'enfant était très-chaud. L’individu chez qui, à 
Abdère , il y eut éruption par le bas, portait un gonflement 
auparavant; le gonflement existait sans fièvre; au palper, il 
ressemblait à un abcès. 

32. (Déviation des règles ; asthme; suppuration.) Une ser- 
vante asthmatique eut, là où se porte la stlepgis (Foy. note 9), 
une hémorrhagie à l’époque de ses règles ; il survint de 
l'asthme: l’asthme cessa ; de la fièvre s'établit ; la mamelle 
gauche suppura à la partie supéricure, et, dès le début, l'oreille 
aussi. 

33. (Notes sur diverses maladies.) La jeune fille d’Olym- 
piodore eut une épistaxis par la narine droite, ct elle fut jugée 
vers le vingtième jour, comme les fébricitants ; des déjections 
telles que celles qui furent générales pendant l'été, et comme 


træyata cache la vraie leçon, στλεγηγΐίδα : etil propose de lire: ἀσθματώδει 
οἰχέτιδι, ἐπάνω τῶν ὥτων χατὰ στλεγγίδα, ἡμοῤῥάγησε τοῖσιν ἐπιμηνίοισι, 
ou bien : ἔνϑα τὴν στλεγγίδα εἶχεν, ἡμοῤῥάγησε xr}."Ce qui signifie que 
cette femme, dans unc suppression des menstrues, cut une hémorrhagie 
supplémentaire là où elle portait la στλεγγίς. Dès lors il adopte le sens 
proposé par Héraclide de Tarente, et rejette celui d’Érotien. En effet, 
laissant de eôté la fäote d'orthographe reprochée avec raison à Héraclide 
per Érotien, il est vrai que st)e/yis signifie aussi une certaine parure de 
la tête en forme de bandelctie. J'adopte l'ingénieuse conjecture de 
Beringa. — "δ ἡμοροάγιτε ἴ. — ἐν C. — ἐν om. vulg. — δ΄ ἀνεπύησεν C. - ἐνε- 
τοίησεν D. < ἀπαρχῆς Κ. — “ἢ χαὶ om. 1. — “5 διαχωρήτη C. = οἷα 1. -- 
ἱτιδέμησαν CDFGHEUK , Lind. - ἐπιδήμησαν vulg. 
TOM. Y. 12 
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θέρεος ἐπεδήμησαν, xai οἷα ! ἡ Ἱππώναχτος, χοὶ ox ἡ οἰχέσις ἡ 
᾿Αριστείδου ὀγδόῃ. 

3h. Ἐν" τῇσι τῶγ φαρμάκων χαθάρσεσι χάτῳ, σημεῖς, οἷα εὐφό- 
ρως φέρουσι, χἂν μὴ παρὰ λόγον γυιῶνται, καὶ μήτε ἔπαφρα, " μήτε 
ὕφαιμα, ἀλλ᾽ οἷᾳ wa égtiv, ὅζα Ἡραχλείδεω, ἐχαθάρθη πολλὰ, χαὶ 
ὑγιδίως ἔφερεν. 

35. " Τῇ ἐν τῇ βρυλᾳγόρεω " χώμῃ ἴ ἀποκαθᾳρθμίᾳῃ, ἥρξᾳεο 
πυρεταίνειν " ἐπισπλήνῳ, ἢ ἐχούσῃ δὲ χαὶ δεξιὸν ὑπό τι μερτέροερην 
μὲν οὔ, ἐντεταμένον δέ" οὗτορ Ὁ καὶ ἐξέρυθροι γίνογται, μᾶλλόν τι 
ἐξέρυθρος ἐοῦσα " κολλίῃ ἐν ἀρχῇσι τεταραγμένη. Προσρδεχῤμῃν ἰς 
ὀφθαλμὸν “ στήριξιν : ταύτῃ, ἑῤδόμῃ * ἁλμῶδες ἐκ τῶν ἐφθαλ- 
μῶν ἦλθε δάχνον δάχρυον χαὶ χατὰ ῥῖνα χαὶ χατὰ φάρυγγα χαὶ 
οὖς ἀριστερόν. 1 Πεντεκαιδεχάτη ἵδρωσε σὴν flyer” οὐκ ἐχρίνῃτο 
πρὸ τοῦ ῥίγεος " ἐχλωρίασε κάρτα, χαὶ προσώπου "᾽ πρρίταῃς 
καὶ σύμπτωσις" τὸ οὖς χατ᾽ ἴξιν τοῦ σπλῃγὸς χαὶ ᾿" τὸ πλευρὰγ 
ἤλγει. 

36. Τοῖσι παιδίοισι, γαστέρες “ ταραχῴδεες, χαὶ βῆχες ξηραί " ἐς 
ὦμον ἔστιν ὅτε ἀπεπύει ἐν τῇσι βήξεσι τῇσιν ὑστέρῃσιν. Ὁ χγαφεὺς, 
τράχηλον, χεφαλήν * ἑδδόμῃ,, χεὶρ ναρχώδης" ἐν τῇ ἢ ἐνάφῃ, σχέλος 
ναρχῶδες * βὴξ ἐπαύσατο. Ἢ τὴν γνάθον ἐρυσθεῖσα ἐν πέμπτῳ μηνὶ 
ἐν γαστρὶ εἵλχυστο ἐς τὰ ἀριστερά. 


‘‘HC. -- ἡ om. vulg.— χαὶ οἷα ἡ οἰκέτις ἡ ἀριστῆος Ο. -- χαὶ Ὕλη οἱχέτις 
ἡ Ἀριστίδου (Ἀριστείδου DH) vulg. — ᾿τῶσε τῶν qapuéxuy ξαθάρσεσι C (xg- 
θάρσησι δ). -- τῆσι τῶν φαρμάκων καθάρσεις DFGHIK. - TAGE Fe Φ. χαθάρσεις 
Ald. -τῇ τ᾿ φ. χαθάρσει VUÏg. — "οἵ 1. — παραλόγον HI. = γνιοῦταε : ge 
ἡ“νοῦται C. = Il faut le pluriel à cause de φέρουσι, et le subjonctif à cause 
de »4v. — ὁ μήθ᾽ Ο, — "5... ἀποχαθαρθεῖσα Lind. — βουλαγωρέω J. — βον- 
λαγορέω CDFGIK.—° 40 (sic) à ἄμφι (sic) ἀποφθαρρίση PO x. ἀ. ὦ. — “ep 
ποχαθαρθείση DFGHIXK , Ald. — * ἐπισπλήνω Ὁ. — ἐπὶ σπληνὶ vais. — 

* ἐχούση δέ" ἐχούση δὲ C. — ἔχουσιν δὲ vulg. — “5 [ δὲ] καὶ Lind. - ref 
ἐν à: τεταραγμένην vulg. -- L'accusatif, par une fausse correctipg de Fr 
piste, provient du voisinage de προσεδεχόμην. — ** στέριξογ C..— “ἃ 
Ὁ. - — δάχνον ἦλθε 3. -- δάκνον om. Lind. -- ῥῖνα IK, Lind., Kühg -ἰῥίνα 

5 ee H. --ἰ “ὁ περίστασις ΟΌΕΟΙ, Ald., Frob., Merc. — ἴξιν CNE. - -- 

δ τοῦ πλευροῦ vulg.-— 1] faut lire τὸ πλευρόν. —" τραχώδεες (sic) ‘PE. - = 

ἀποπτύει DGHJ, Ald. -- ἀποπύει vulg. — ἀπεπύει Lind. — “7 ἐνάτῃ 

DJK -- ἐννάτη HI, Lind. -- ἑνάτη F. -- ἐννάτη C.-0 vulg. - vépxn (is 

marg. al manu ναρχῶδες D) K- νάρκα (sic) FHI. — ναρχᾶ (ὦ, = ναρκῶϑες 
om." Lee νάρχα 2. 
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la lle d'Hippouax, comme la servante d’Aristide, au hui- 
ième jour. 

34. (Remarque sur la purgation.) Dans les évacuations par 
le bas, provoquées par les médicaments, signes: être bien 
sapportées , ne point amener d’affaiblissement extraordinaire, 
et n’ètre ni écumeuses , ni sanguinolentes, mais être telles que 
des œufs , comme chez Héraclide ; il fut évacué abondamment, 
et il le supporta facilement. 

85. (Fièvre avec dépôt sur l'œil ou ophthalmie ; cas appar- 
tenant à la catégorie du $ 95 ; voy. Ép. νι, 3, 5.) La femme dans 
le village de Boulagoras , ayant eu ses purgations, fut prise de 
fièvre ; la rate était grosse, et l’hypochondre droit aussi était 
un peu , non pas gonflé , mais tendu ; ces malades deviennent 
trés-ronges ; celle-ci l'était beaucoup (Ép. vi, 1, 14; Ép. vi, 
2, 6); ventre dérangé au début. J’attendais un dépôt sur l’œil. 
Le septième jour, il coula des larmes salées (Ép. 11, 1, 7), 
mordantes, humeur qui se jeta et sur les narines et sur ls 
gorge; l'oreille gauche se prit. Le quinzième jour, elle sua 
avec du frisson; elle ne fut pas jugée avant le frisson ; elle de- 
vint très-jaune , le visage se tendit et s’affuissa (Ép. 1v, 46); 
elle souffrait à l'oreille et dans la poitrine, du côté de 
la rate. 

36. ( Cas de suppuration appartenant à l'épidémie de Périn- 
the, Ép. v1,7, 1; cequi le montre, c'est la mention d’une récidive 
de toux comme dans l'épidémie de Périnthe et la comparai- 
son avec Ép. vi, 1, 12; cas de paralysie y appartenant cer- 
tainement.) Chez les enfants, ventres dérangés et toux sèches ; 
quelquefois il survenait des suppurations à l'épaule dans les toux 
de récidive (Ép. vi, 1,12; comp. Des artic., t IV, p. 115). Le 
foulon éprouvait de la douleur au cou, à la tête; le sep 
tième jour, le bras cngourdi ; le neuvième, la jambe engour- 
die; la toux cessa. La femine qui eut lu mâchoire tirée 
éprouva, le cinquième mois , dans le ventre, une contracturé 
ἃ gauche. 
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37. ‘Ev! Κρανῶνι, Λυχίνῳ γραμματιχῷ Ex πυρετοῦ χολώδεος, 
ἐπισπλήνῳ, χαρηθαρίη " ᾽ αἱμόχερχνα κατὰ σπλῆνα ἐν χείλεσιν 
ὃ ἀμφοτέροισιν ἕλχεα ἔνδοθεν, στρογγύλα, σμιχρά" ἔπειτά " τι χαὶ 
αἷμα ἐκ τοῦ κατ᾽ ἴξιν σμιχρὸν ἐῤῥύη. 

38. Τῇ οἰκέτιδι, ἣν νεώνητον ἐοῦσαν χατεῖδον, 5 À τὸ σκλήρωμα 
ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν ἐνῆν μέγα, où κάρτα © ὀδυνῶδες, καὶ γαστὴρ μεγάλη 
xal περιτεταμένη " οὐκ εἰχέλη ὑδατώδει, χαὶ τἄλλα λιπαρὴ, καὶ οὐ 
πάνυ δύσπνοος, 7 dypoos δέ" γυναικεῖα ἑπτὰ ἐτέων οὐχ ἐληλύθει. 
᾿Εγένετο δυσεντεριώδης, χαὶ οὐ ὃ τεινεσμώδης * χαὶ ὑπὸ ταῦτα ὀδυ- 
γῶδες " τὸ ἐν τῷ δεξιῷ ἦν, χαὶ πυρετοὶ βληχροὶ, οὗ πρόσω ἑπτὰ 
ἡμερέων, χαὶ 1 χοιλίης ταραχὴ ἠλεχτρώδης, ὑπόγλισχρος, δπέρπολ»- 
λος 3. ἐφ᾽ ἡμέρας τινάς " ὑγιής " χαὶ γυναικεῖα μετὰ ταῦτα ἐγίνετο, χαὶ 
ca χατὰ τὴν γαστέρα λαπαρὰ, χαὶ χρῶμα εὔχροον, χαὶ παχὺ 


ἦν αὐτῇ. 
39. 5 Ἢ Νίνωος, ' HS, ἐχ τομῆς πιεσάντων, ἐσφαχελίσθη, καθι- 


σταμένου ἐς πλεύμονα, ἐπεσήμαινε βραχέως, ὅσησι περιῆν, καὶ ἄλλ᾽ 


" Κράνωνι CFGJK, Ald., Frob., Merc. -- χρανίωνι 1. — λυκίννω FGHIK. - 
λυχέρνω Ὠ].. -γράμματι (.-- χολώδεως, faute d'impression de Frob. répétée 
dans vulg. -- ἐπὶ σπληνὶ ὨΕΉΙΠ}Κ. -- ἐπὶ σπληνὸς νυϊρ. --ἢ faut lire ἐπισπλήνω, 
comme plus haut, p. 178, n. 8. Herioga, ib., p. 118, l’a bien vu ; mais ilmet 
tout au nominatif : λυχῖνος, γρχμματιχὸς .....ὄ ἐπίσπληνος ; Correction inutile. 
- καρυθαρίη G, Ald., Frob. Merc. — *atux χαρτὰ (sic) CG. — ἐχέρχα 
vulg. — Erot. Gl.: αἱμόχερχνα, ce qui est plein de sang et sec. Les 
Attiques appclaient xéoyvoy ce qui est sec. Gal. 6]. : αἱμοχέρχνα (sic), ce 
qui dans l’hémoptysie cause le xépyvoy; c'est une irritation mordicante 
dans la trachée-artère. Heringa, ib., p. 118 , d’après la place que la glose 
occupe dans le GI. d'Érot., a reconnu qu’elle appartenait à Ép. 1v, et, 
avec sagacité il l'a retrouvée dans ἐκέρχα de vulg. La comparaison de 
l'éxépyz de vulg. et de l'atux χαρτὰ de C lui donne pleinement raison. 
Dans sa correction , il supprime χατὰ σπλῆνα; mais il n’y a aucun motif 
pour cette suppression, Κατὰ σπλῆνα signifie dx côté de la rate comme 
Ép. H, 2, 22. Si on adopte le sens d’Érotien, on rapportera . aiué- 
22092 à ἕλχεχ; si celui de Galien, on mettra un point en haut après 
ciuorepyvz, οἱ On traduira : irritation mordicante dans la trachéc-artère. 
ἢ Suporépots CG. — ἔνϑοθεν στρο  ῦλα rex À. — στρογηϑλα (στρογ)ῦλα D\ 
ἔνδοθεν σμικρὰ CEGHIK. — ὁ soc D. = ιξν CDI. — "ὕπατος pro % τὸ Lind. 
- συλήρνσμα ΟΡΡΟΗΙΚ, Gal. in cit. De dyspn. μι, 12. — ° ὀδῦνες (sic) 
GC. — οὐδυνῶσες (sic) 1. — οὐχ ὃ, Lind. — ἱκέλη vulg. — ἰκέλλη DG. — eiréin C. 
= 4x FHIK. - ὑξχτώδης D. — λιπαρῆ FU, 7 ἄχρως CGDFGHWX, 
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37. (Fièvre; affection de la rate; ulcération aux lèvres εἰ 
cpistazis du côté gauche.) À Cranon, Lycinus, grammairien, à 
la suite d’une fièvre bilieuse ayant la rate grosse, eut de la pesan- 
tenr de tête; il lui survint aux deux lèvres, du côté de 
la rate, à l’intérieur, des ulcérations d'apparence sèche et 
sanguinolente ( #. note 2), arrondies, petites; ensuite il 
s'écoula aussi quelque peu de sang par la narine du côté de 
la rate. 

38. (Suppression des règles ; lumeur dans le ventre ; selles 
abondantes; guérison.) La servante que je vis nouvellement 
achetée, portait à droite une durcté très-considérable, mais 
qui n’était guère douloureuse ; le ventre était gros et tendu: 
cette femme ne ressemblait pas à une hydropique, et du reste, 
elle était en bon point, n'avait guère de dyspnée, mais était 
décolorée. Les règles n'étaient point venues depuis sept aus. 
Elle fat prise de dysenterie sans ténesme; dans ces cir- 
constances Ja dureté à droite était douloureuse; fièvres mé- 
diocres, qui ne durérent pas plus de sept jours; déjections 
alviues semblables à l’ambre, un peu visqueuses, très-abon- 
dantes pendant quelques jours ; guérison ; et à la suite de cela 
les règles vinrent, la dureté daus le ventre disparut; et la 
femme prit bonne couleur et de l’embonpoint. 

39. { Pleuro-pneumonie par infection purulente?) La femme 
de Minos, par l'effet de la compression après une incision, fut 
prise de sphacèle; cela s'étant porté sur le poumon, il y eut 
bientôt des signes peudant les jours qu’elle survécut, ainsi que 
pour tout ce qui se porte au dedans. 


Al. -- ἐλχλύθει CDFH, Lind. -- ἐληλύθη vulg. — ἐχινήθη ὃ. — " τὴν. CGI. 
— ᾽ τῷ M. -- βληχρροὶ CH. -- γλίσχροι vulg.- Ante où addit καὶ vulg.- καὶ 
om. C. —"° χοιλίης ταρχχὴ ἠλεχτριώδης 6]. Erot., c'est-à-dire déjec- 
tion brillante, appelée ainsi de l’électrum. — xouin ἐταράχθη ( ἑταράχη 
sic C) vulg. - ἠλεχτριώδης vulg.— #iexrciôrs CDFGHIK, Aïld., Frob., 
Merc. — ‘is C.-i; vulg. — ὑγιεῖς J.—"* τὰ Ὁ. -- τὰ om. vulg.-rayeirv 
pro x. ἦν C. --αὐτῇ Liud. -- αὐτῷ vulg. — ‘#6, al. manu ἡ CD. — μίνωνος ὅ. 
4% vulg. — $ CDHJK. - ñ 1, — ἐσφαχελλίσθη D, - πνεύμονα CH. = ὄτοιτι 
DFALIK. -- ὅσοις ἡ περίη (sic) G. - ἄλ)ο τι vulg. 
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40. Τὰ 1 ἐντεθέντα ἐξ τὴν ῥῖνα, ἣν ἢ" πυρετήνωσιν ; ὃ ἣν μὲν 
λυθῇ À ὀδύνη, παχέα χατὰ τὸν μμέῆρα ῥεῖ " " ἣν δὲ μήτε ὀδύνη, 
μήτε πυρετὸς, λεπτὰ καὶ ἴσως κυρώδεα, οἷον τὸ μὲν λεπτὸν Ἢ γη- 


ἐν σίππῳ ἐς νὖχτα προσθεμένῳ, τὸ δὲ παχὺ " τῷ ἐν ? Κορίνθῳ * eù- 
νούχφῳ᾽ εἶ δεῖ, ὃ τὸ σκαλεύειν " πέπερι. 
A. Αἰ ἐπὶ τῇσι " νούσοισιν ἀποστάσιες εἰ κρίνουσι, σημεῖον 5 ἣν 


πυρώδεα ἐόντα, ph πυρεταίνωσι, καὶ δύσφορα ἐόντα, εὐφόρως φέρω-- 
σιν, οἷον τὰ lt ἐν τῇ ὅδρη, Χάρωνι. 3 Τῷ δὲ Λεαμδίῳ ἑλχώδεος ἐντέρου 
δοκέοντος εἶναι, ἐν δυσεντερίη, ᾿"᾽ φαρμαχευϑέντι, ὁμοίως καὶ ἕδρη 
ἐφηλχώθη ἀπυρέτου ἐν ἀριστερᾷ. Ὃ ἀπὸ τῶν “ φυσέων μετεωρι- 
ζόμενος ἐπῆρτο χαὶ ὁπήλγει ἐν χενεῶνι " τούτῳ γάλα πλεῖόν καὶ 
ἀχρητέστερον πιόντι καὶ ἐπιχοιμηθέντι, αὐτίχα 15 ναυσίη καὶ θέρμη 
ἐγένετο᾽ ἔπειτα ὀπτῶντι, χαὶ ἀντὶ σιτίων 1 ἐσχαροπέπων χρίμνων 
ἀποφαγόντι, ξυνέστη ἢ γαστήρ᾽ χαὶ πυῶδές τι ἐπιδιῆγεν. Ἕδρης δὲ 
Π ἐπιφλεγμηνάαης, ἀπύρετος καὶ ἀνώδυνος ἦν ἱκανῶς" τοῦτο λέγιο. 
h2. Ὁ ἐν τοῖσι λιθίνοισι “5 προπύλοισι πρέσδυς ὀσφὺν ἤλγησε καὶ 
σχέλεα ἄμφω" χαὶ θάτερον χατέδαινεν ἐπὶ μηροὺς, καί ποτε χνήμας, 
9. χαί ποτε γούνατα. ᾿Εγχρονιζούσης μάλιστα, πολλαὶ ἢ παλινδρομίαι 


" Ἐχτεθέντα, emend. al. manu D. — εἰς JK. -- τρίτην pro ῥῖνα 3, Ad. 
Frob. Merc. — τρίτην pro 8. ἣν G (D, cum ἢ» al. manu ) FGHIK. — ῥῖνα 
est une correction due à Cornarius, fort heureuse, comme le prouve le 
passage parallèle Ép. vi. — * πυρεταίνουσιν CG. — ἢ ἦν CDHJK, Küba. 
“ εἰ Lind. = ἣν I. οἴ vulg. — * ἣν 1. Ante πυρετὸς addit ὁ vulg. — ὁ om. C. 
—vüxrz ΕἾ. ---" τὸ GK. -- τῶν C. — * Ante K. addit τῷ vulg. — τῷ om. 
CDFHIK. — ᾿ εὐνουχοειδεῖ vulg. - (6 mot m’a paru devoir être décom- 
posé. — δ τῷ (τὸ 1) Κελευρέος ( κελευραῖος 1; σχελέδρεος C) ἦν. πέπειροι 
(πέπειρι FI; πέπερι C) αἱ ἐπὶ χτλ. vulg: -- Le passage parallèle Ép. vi, 
6, 18, montre qu'il faut lire πέπερι (donné par trois mss.), au lieu 
de πέπειροι. Une fois averti, on s'aperçoit combien πέπειροι est inutile 
dans la phrase où vulg. le met. Quant à σκαλεύειν, l’étrangeté du nom 
propre Κελευρέος, la variante remarquable de C, et surtout le verbe 
προτεσκαλεύθη dans le passage parallèle Ép. vr, assurent, ce me semble, 
ma correction. — * νούσησιν ἢ. — "9 εἰ C.— το Tps bare 6. — φέρουσιν C. 
— "iv CFAIKQ’ Lind. -- ἐπὶ lg. — "" τὰ (, — λεανδίω DHUK.— 
"5 φαρμακωθέντι 1. -- ὥμως mut. in ὥμος C.- nes vulg. — 11 s’agit dans 
ccs observations de dépôts sur le siége; il ne peut étre question d'é- 
paule; il faut lire sans doute ὁμοίως. — ἐρηλχώθη H. — ἐφειλχώθη C. - 
ἀφηλχώθη vulg. - ἀφηλιώθη G. -- ἀριστερᾷ CDFGHLIXK. - ἀριστερῷ vulg.— 
“Ὁ φυσέων L, Lind. — φύσεων vulg. - μετεοριξόμενος J.— μεταχειριζόμενος C. 
= πιόντι pro ἐπῆρτο Lind. -- ἕν CDFGHUK, Lind.-iv om. vulg. — " pad 
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40. (2 F'emploi des crrhins. Ép. vi, 6,13 : Ep. iv,75p. 149. 
Les médicaments mis dans lès narines quand il y à Mere : si 
la douleur δὲ calme. ἢ coale des humenrs épaisses par lc nez: 
si πὶ la douleur πὶ la fièvre ne cédent, des humetfs ténrres et 
peut-être enflammécs ; ainsi il onla des bhomouts têmmes ehéz 
Hégésippe, à qui on mit un errhin pour ka πὰ, mais deg int- 
mewrs dpuisses à l’canuqtie résidant à Eorinthe ; sil le ἔναι, 
grattér [les dents]; le poivre. 

41. (Signes dès dépôts favorables ; obsèrvntions δὲ pareils 
dépdt$.} Les dépôts dans les maladies, voici le signe qui ini- 
que s’il sbût ctitiques: la fièvre qui existait este, le mal- 
être se thitige en bièn-être, comme chez Charon : le dépôt an 
siége. Chez Léambius, l'intestin paraissant étre ulcété, dans 
ἀπὲ dyséütétié, aprés rine pargafion, le siége s’ulcéra parcille- 
ment, la fiêvie céssani ; l’alcération était à gaüthe. L’imdividu 
gônûté pat {x pnéimatose eat une tuméfaction ἀπ peu doulou - 
reuse dans le flanc; ayant bu du lait en abondance οἱ du vin 
por, ἐξ Ayaht dotrni par lA-desshs, aussitôt survinreñt nausées 
et chaleur fébrile; puis ayant fait griller de la grosse farine ct 
l’ayént prisé en place d'aliments, le ventre se resserra, et il 
téndit un peu dé pus. Le siégé s’étant enflarmmé, it se trouva 
tout à fait sans fièvre et sans douleur ; je dis cela. 

43. (Observation fort obscure de dépôts variés chez un méme 
iidividu.y Le vitillatd demeurant dans les Propylées de pierre, 
éprouva de la douleur dans les lombes et les deux membres 
méérieurs ; et cette dernière donkteur se portait tantôt sur les 
tuisses, tantôt sût leé jambes, tatitôt sut lés genoux. L'uffeétion 
τίη K. — ἀνκυδίη, al. mana vausin D. — ἐγένετο GC. — ἀπτῶντι ἴ..- ἀπτῶντι 
vuig. — érrevre C. — ἀπέχοντι Lind. — Il me semble qu'il faut lire ὁπτῶντι. 
— "ἃς χαροσπέπτων C. — ὃς χαροπέπων F. = ἰσχαροπέπων K. — χρίμνων 

. -- χριμφῶν tulg. — φαγόντι C. — βυνέστη C, Lind. = συνέστη vulg. - Ne 
hodrait-f pes lire ξυνετάκη au lieu de βυνέστη 9 — 7 rep). ὃ. -- ἐπιφλεο- 
Juordeng C. — ἱκανῶς [δὲ] τοῦτο À. Lind. — "δ πύλοισι À. — ὀσφὺν DJ; Limd. 
ὁ δυφῦν valg. — ‘* καὶ om. H. -- γόνατα I. — ἧς χρον"ξούϑης Lind. = Avec 

εἰπούσης, ὀδύνης est sous-entendu. De pareilles omissions se conçot- 


| dans ceë noteÿ, qui n’ont pés reçu ἀὸ rédaction défhitire. --" κα 
Mbps hi x: (sic) C.- καλινδρομαὶ vulg. 
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1 ἐγεγένηντο' οἴδημα ἐν ποσὶν, ὀσφύϊ, χνήμη" * βραχὺ βουδῶνες, ya- 
στὴρ σχληρὴ, καὶ ἔντασις ἤτρου À πᾶσα, καὶ ὀδυνώδης τὰ πλεῖστα ᾿ 
εὑρέθη ἔχων καὶ χύστιν σχληρὴν χαὶ ὀδυνώδεα᾽ χαὶ βλαστήματα, 
χαὶ θέρμαι. ὃ Καὶ μετὰ ταῦτα ἠλγήκει παρ᾽ οὖς " ταὐτὸν σύστρεμμα, 
ἀδένος οὐχ "ἐπιψαύοντος, ὀστέον οὐχ ἀποπυοῦν, χαὶ τοῦτο ἐμωλύνθη, 
χαὶ τότε εὐθὺς ἐπυρέτηνεν. 

43. Ὅτι τοῖσιν ὄμμασι, τοῖσιν οὔασι, τῇσι ῥισὶ, τῇ χειρὶ αἱ χρί- 
σιες, χαὶ τἄλλα, οἷσι " γινώσχομεν. Ὁ ἀσθενέων " 5 6 δρῶν, À θιγὼν, 
ἢ ὀσφρανθεὶς, À γευσάμενος, τὰ δ᾽ ἄλλα Ἷ γνούς " τρίχες, χροιὴ, δέρ- 
ματα, φλέδες, νεῦρα, μύες, ὃ σάρχες, ὀστέα, μυελὸς, ἐγχέφαλος, χαὶ 
τὰ ἀπὸ τοῦ αἵματος, σπλάγχνα, χοιλίη, χολὴ, οἱ ἄλλοι χυμοὶ, ἄρθρα, 
σφυγμοὶ, τρόμοι, σπασμοὶ, λύγγες " " ἀμφὶ πνεῦμα " ἄφοδοι " οἷσι 
γινώσχομεν. 

hh. "Toïouv ἐμπύοισι τὰ ὄμματα, χαὶ ἐχρηγνύμενα μεγάλα ἕλχεα 
γίνεται, χαὶ ταμνόμενα βαθέα, ἀμφοτέρως af ὄψεις 1 ἑλκοῦνται. 

45. Ὁ ἀπ᾽ Ἀμφιλόχου χώμης " Ἀριστέης τετάρτη παρέχρουσε᾽ 


ι Ἐγεγένηντο CDFHUK. -- ἐγεγένοιντο G, Ald., Frob., Merc. - ἐγεγένοιτο 
vulg., par une faute d'impression pour ἐγεγένοιντο des anciennes éditions. 
— ἐγένοντο Liad., Kübn.— ὀσφῦν FGI.—* βραχὺ CDFGHI.- βραχεῖ K. --βρα- 
χεῖς vulg. — * χαὶ ..... ἐπυρέτηνεν ponitur post ἄρθρα |. 11 vulg. - 
Ceci est la suite de l'observation du vieillard, comme le montre ταὺτόν : le 
gonflement près de l'oreille est semblable au gonflement dans l'aine, βουδῶ- 
es. De plus , σφυγμοὶ, τρόμοι χτλ. est la suite de l’'énumération des choses 
que le médecin doit prendre en considération. Par ces motifs , je me suis 
décidé à faire, bien que sans mss., la transposition ici indiquée. V, τ. IV, 
p. 380, note 1 , une transposition évidemment nécessaire, quoique non 
indiquée par les mss.— ὁ ἐπιψαύοντες vulg., par une faute d'impression 
répétée dans Lind. et Kühn.— ἐκωλύνθη Lind. — ἐμολύνθη vulg.— ὁ μολύνθη 
(sic) G. — ἐπυρέτηνεν CDFHIIK , Lind. — ἐπυρέττηνεν vulg. — " γινώσχομαι 
C. — °3 ἱδρῶν vulg. — On lit dans le Κατ᾽ ἰητρεῖον, 1. II, p. 272, 274: 
᾿ ἃ καὶ ἰδεῖν, καὶ θιγεῖν, χαὶ ἀχοῦσαι ἔστιν" ἃ χαὶ τῇ ὄψει, καὶ τῇ ἁφῇ, καὶ 
τῇ ἀχοῇ, καὶ τῇ ῥινὶ, καὶ τῇ γλώσσῃ, καὶ τῇ γνώμη ἔστιν αἰσθέσθαι" ἃ, οἷς 
γιγνώσχομεν ....... © ἀσθενέων, ὁ δρῶν. Ces deux passages sont évidem- 
ment parallèles, et doivent s'interpréter l’un par l’autre. — θέγων vulg. 
= V.les remarques de Buttmann, dans sa liste des verbes irrégüliers, sur 
J'accentuation de ce mot. Les autres aoristes qui se trouvent ici forüfient 
les raisons de Battmann, qui voit dans θιγὼν un aor. 2. Quant à ὀσφραν- 
θεὶς, le contexte où il est placé, montre qu'il a la signification active, 
Cependant M. Rost, dans sa liste des verbes déponents ( Gramw. gr.) 
“ompte ὀσφραίνομαι parmi les déponents moyens, dont l’aoriste premier 
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se prolongeant beaucoup, il y avait eu plusieurs retours, gou- 
fement dans les pieds, dans les lombes, dans la jambe ; bubons 
pour us peu de temps; ventre dur; tension de toute la région suus- 
ombilicale, généralement douloureuse. Ou trouva aussi qu’il 
avait la vessie dure et douloureuse ; mal en germination (Ép. vi, 
2, 2), chaleurs febriles. Après cela il avait souffert près de l'o- 
reille; même engorgement, la glande n’était pas en contact, l'os 
ne suppurait pas; cela s’affaissa, et alors aussitôt la fièvre s'établit. 

43. (Conseils sommaires pour l'examen du malade.) Savoir 
que les jugements se font par les yeux, les oreilles, le nez, la 
main, et les autres moyens par lesquels nous connaissons (De 
l'of: du méd.,t. XII, 1, p. 172). Le malade, l'opérateur (i6., 
p. 274), celui-ci ou palpant, ou flairant, ou goûtant. À remar- 
quer aussi : cheveux, couleur, peau, veines, parties nerveuses, 
muscles, chairs, os, moelle, encéphale, ce qui vient du sang, 
viscères, ventre, bile, les autres humeurs, articulations, battc- 
ments, tremblements, spasmes, hoquets, ce qui est relatif à la 
respiration, déjections ; moyens par lesquels nous connaissons. 

44. (Remarque sur la suppuration des yeur.) Chez ceux 
dont les yeux suppurent, les ulcérations, après la rupture spon- 
tanéc, deviennent grandes, et, après l'incision, profondes; dans 
les deux cas, les iris prennent part à l’ulcération (#. note 10). 

45. (Deux observations de fièvre entrelacées l’une dans 
l'autre et probablement recueillies lors des causus qui régné- 


ἃ la forme moyenne, et non parmi les déponents passifs, dont l'avriste 
premier a la forme passive. D'après cet exemple, il faut peut-être ran- 
ger ὀσφραίνομαι parmi les déponents qui ont à la fuis l’aoriste moyen et 
l'aoriste passif. — Ἶ χνοος L. — μὐὲς CHIK, Lind., Kübn.-— μῦες vulg. — 
5 σἀξδασες (sic) C. — ᾽ ἀμφίπνευμα vulg. - ἀμφί πνεῦμα (sic) G. -- Cornarius 
rend ἀμφίπνευμα par circumspiratio; Fves, par circumcirca urgens spiri- 
tus ; Schneider, dans. son Dict., par respiration génée, mais il ajoute que 
ce mot est douteux. Je crois qu'il faut le diviser, l’auteur, comme cel 
arrive parfois dans ces notes, changeant de tournure. - ὥμφοδοι C. — 
10 ἑμγοῦνται CHK, Lind. — ἐλχοῦντο vulg. — ἐκοῦντο (sic) 1. -- M, le Dr. Sichel. 
que j'ai consulté sur ce passage, pense que ὄψεις siguifie iris, et par 
conséquent Li s’agit ici de la procideuce de cette membrane. — ‘* 2’ 
eréas CDFGHRUK, Al. - ἀρεττείνς vulg, — oufer, Lind, 
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χοιλίη ὑπόχλωρα Srher - χαὶ ! ὕπνοι οὖχ ὑγιέες" Reuxdypose. Ἀῤχὸ- 
μένων, οἷον" ὁποτρομωδεες xal δακτύλους καὶ χείλεα διαλεγόμενοι, 
χαὶ τἄλλα " ταχυγλωσσότεροι προπετέως " ἔρευθος ἐπὶ πρόσώπου 
μάλιστα τούτοισιν ἦν. Οὗτοι, " ἐκ θωρήξιος À ἐμέτου χρηστῶς ἐμέ- 
σαντες, " ᾧδεον. Ὁ δὲ χατὰ Μηδοσάδεω, ᾧ λεπτὰ, ἄχολα, " ὁδατώ- 
δεᾶ, πουλλὰ διεχώρει, ὁποχόνδριον 1 ὁπαχοῦον χαὶ χυρτόν" ὅ χω- 
ματίόδης ἐγένετο * περὶ τεσσαρεσκαιδεχάτην, πρὸς χρίσιν μάλιστα 
ἰόνέι, Biyos ἄτρομον, διάλυσις, πάρεσις, σύμπτωσις * τὰ τῶν ἀπιόν- 
τῶν * χωματώδης, " παραφερόμενος ἐξ ὕπνου, οὐκ ἐξεμάνη " ἐχρίθη 
Ὁ περὶ τεσσαρεσκαιδεχάτην * οὐδὲν τῶν χρινόντων ἐναντίον. Ὁμοίως 
ὃ ἕτερος, "' ἐν ἀρχῆσιν ὑπόγλισχρα διαχωρήματα, ἐξ οἵων τὸ παχὺ 
χρίσιμον, 12 ἀγρύπνῳ perk ταῦτα, ὑπόγλισχρα, ὑπόχολα, πέπονα, 
χολώδεα, μὴ λεπτά " 5 ἐπὴν δὲ ἄρξηται “5 ξυνίστασθαι; ταχεῖαι αἱ 
χρίσιες. Ὑ ποχόνδριον ἐντεταμένον " ἐφάνη 1 φλεδονώδεα τρόπον περὶ 
ἔχτην᾽ ἔπειτα ἐχοιμήθη 1° ἑόδόμῃ * ἐχρίθη περὶ 7 ἐνάτην. Λευχό- 
χροοι, οὐ πυῤῥοὶ, ἀμφότεροι. Διαχωρημάτων ὁδατωδῶν, # ἣν ἐς 
αἰθρίην τεθῇ, πέλιον ἄνωθεν λεπτὸν, χάρτα " εἴχελον ἰσατώδει, χάτω»- 
θεν γίνεται ὑπόστασιν ἔχον. Οἷσι κατὰ τὰ δεξιὰ ὁπολάπαρος ἔντασις, 
φρενιτιχοὶ, © ἣν μὴ λύηται, λήγοντος τοῦ πυρετοῦ " οἷσι δὲ ὑπὸ 
λαπαρότητος κοιλίης, ἐν αὐτῷ τούτῳ οἷον περιλαμδανόμενον À σχλη- 


᾿Ὕπνω Ι΄ -- οὐχ 1. -- οὐχ om. vulg. -- λευχόχρως CDFGHLIK, ΑἸά. — " ὑπο-- 
τρομώδεες K.— ὑποτρομώδεις Lind.— ὑποτρομῶδες vulg. -- δακτύλους CH: - 
δάκτυλοι vulg. —* Anteray. δά αἰ! χαὶ vulg.— καὶ om. C.—* ix θορίξησς (sic) 
Ό. -- ἰχθώρηξαν FGIIK -- ἐκθόριξαν D. — ἐχθωρήξαντες H. — ἐθώρηξαν vulg. — 
ἐθόριξαν Lind. — " ὥδευον C.— ὥδυνον Ὦ. -- χαταμηδοσάδεω C.— Μηδοσαδέω 
vulg. — Érot. Ο]. : Μοδοσαέως, nom de lieu. -- On trouve dans le lexique 
des noms propres, de Crusius : Medosades, nom d'un Thrace dans 
Xénophon. Gal. 6] : κατωμοσαδέω, il faut sous-entendre κώμης. — " πολλὰ 
ὑδατώδεα C. — πουλὰ F. — πολλὰ Liad. — * ὑπαχούον (sic) Ald., Frob. - 
ὑποχ. [δὲ] ὑπ. Lind. — δχωμμ. (bis) C. — ἐγίνετο D. -- τεσσαρχασκαιδοιάτην 
(bis) α. -- τὸ Ὁ1Κ. --ἰόντι DFGIK, ΑἸά,, Frob. -- όντε vulg.—/tyos I, Kübn. = 
ῥίγος vulg. --- " περιφ. 1. -- “δ ἡ περὶ Ο. -- 13 HIK. — ‘! ὁ ἐν 1. -- ἀρχῆ εἶσεν 
GC. -- “" ἀγρύπνω CDHIK. -- ἄγρυπνα F. -- Zypunvos-vulg. -- ‘5 ἐπὰν K. - 
δὴ ΟΕΘΗΙΚ, Ald. — ‘* συν. CJK. -- παχεῖαι vulg., par une faute d'im- 
pression répétée dans Lind. et dans Κύμη. — ‘* φλεθογώδεα vulg. — 
φλεθενώδεχ Ald. — φλεδοδονώδεαχ Lind. — φλεγμονώδεα C. — V. pour ce mot 
Prorrh. 1,101. -- "ὁ x ἢ. - περὶ ἐδδόμν.» 1. — 7 ἕνν. K, — ir. GHE, Lind. 
— 0 D. -- λεύκοχροι CDFGHIS. — λευχόχροι K, Frob., Merc. -- ἀμφότερα 
δ, - ὑδατωδέων Lind. — “5 ἣν GC. — ἦν om. vulg. - ἐθρίην Î. = τέθηπτὲ 
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rent à Périnthe, Ép. νι, 3, 1 ; du moins la comparaison de la 
cothercr des selles avec le pastel dans les deux circonstances 
le férit croire: ) Aristéès, du bourg d'Amphiloque, eut du délire 
Ἰὲ qtiatriènte jour ; le ventre rendit des matières uñ peu jaunes : 
le softreil n'était pas sain; Aristéès avait la peau blanche. 
Les deux malades au début étaient comme un peu tremblants 
dés doigts ét, én parlant, des lèvres; du reste, ils avaient la 
parole prompte et précipitée ; chez eux surtout la face était 
rouge (Ép. vi, 1, 14). Après avoir bien vomi à la suite d’un 
excès de boisson ou d’un vomitif, ils enflérent. Celui de chez 
Médosadè, qui rendit des selles ténues, non bilieuses, aqueuses, 
abondantes, avait l’hypochondre souple et gonflé; il devint 
comateux ; vers le quatorzième jour, étant tout près de la crise, 
frisson sans tremblement , résolution, abattement, affaisse- 
ment (Ép. τυ, 46); selles; coma ; délire en softant du som- 
meil, sans transport ; il fut jugé le quatorzième jour ; aucun des 
phénomènes critiques ne fut contraire (Ép. u, 1, 6, p. 77). 
Semblablement l’autre, au début, rendit des selles un peu vis- 
queuses, telles que, devenant épaisses, elles sont critiques; in- 
somnie ; après cela, selles un peu visqueuses, un peu bilieuses, 
cuites, bilieuses, non ténues; quand elles commencèrent à 
s'épaissir, les crises ne tardèrent pas; hypochondre tendu ; 
loquacité vers le sixième jour; puis sommeil le septième ; il fut 
jugé le neuvième. Ces deux malades avaient la peau blanche 
( Ép. vi, 2, 6) et n'avaient pas les cheveux rouges. Des selles 
aqueuses, exposées à l’air, la partie supérieure, ténue, devient 
livide, la partie inférieure qui se dépose devient très-semblable 
au pastel (Ép. 11, 3, 1, p. 101). Ceux qui out une tension assez 
molle dans J’hypochondre droit, sont pris de phrénitis, si, la 
fièvre cessant, cela ne cesse pas. Chez ceux qui, dans le vide 


(τέθηπε CHK ; τέϑηπται ἢ ; τιϑεμένων Lind. ; τέθεισαι notæ J. Martini ap. 
Foes ) λεῖον vulg. — τέθηπε λεῖον des mss. équivaut à τεθῇ πέλιον. — ἴχελον 
ralg. — εἴχελον C. -- ἴχελλον DFG. — ἴχελλον HI. — κάρτα [δὲ] ἵκελον Lind. - 
εἰσατώδει C. — ἡἠσατώδει FGHUK , Ald., Frob., Merc. — ἔχοι K. — °° y L 
-ὐπόλακὰρότητος K. -- περιλαπδανομένων Frob. - ἢ ...... τοισύτων om. C. 
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ρὸν, ὀδυνῶδες γίνεται χαὶ πάνυ χαχόηθες, οὐκ ἐθέλει διαχεῖσθαι, loss 
ἐχ τῶν τοιούτων  ἐχπυΐσχονται. Ἔν δὲ τοῖσι δεξιοῖσιν αἱ ἐπάρσιες, 
ὅσαι μὲν ἐπὶ πουλὺ " μαλαχαὶ, χαὶ μάλιστα πιέζοντι ὃ ἣν ὁποδορ- 
δορύζῃ, οὐ πάνυ ὁ τι χαχοήθεες, οἵη τῷ ἀπ᾽ Ἀμφιλόχου καὶ " τῷ κατὰ 
Μηδοσάδεω. Οὗτοι " χωματώδεες, καὶ ἐν τοῖσιν ὕπνοισι παραφε- 


, 


ρόμενοι. 

6. Αἱ καταστάσιες, © χαὶ οἷα ἐν ot μᾶλλον καὶ ἧσσον γίνεται 
ὥρησι, χώρησιν" τὰς ἀκμὰς ὅτε τῶν νούσων, καὶ πρὸς χρίσιν, καὶ τὸ 
καθ᾽ ἡμέρην, χαὶ τὸ πρωϊαίτερον; καὶ ὀψιαίτερον, " τρίτῃ, τετάρτῃ 
περιόδῳ καὶ περιόδων, ἐν ἧσι τὰ xplvovra, " οἷα τὰ ἐμεύμενα, καὶ 
μή" αἱ ἀποστάσιες, ἧσιν ὁποστροφαί᾽ φλέθες χροτάφων, καὶ * ξυμ- 
πτώσιες, χαὶ χροιῶν μεταθολαὶ, “ πρὸ τῶν χρισίων, καὶ οἷσι μὴ 
κρίνεται, καὶ οἱ 33 ἀλυσμοὶ, “5 περιτάσιες, χροιῶν μεταδολαὶ ἐχ τοῦ 
ἐρυθροῦ ἐς χλωρὸν, ἣν μὴ χρίνη᾽ χαὶ 1 αἱ δέρματος περιτάσιες, 
ἄνευ χρίσιος, καὶ "ἢ ξύμπτωσις ὄμματος, τοῦ σώματος 1% σχληρότης 
ξηρή. OÙ μὲν ἑχόντες δαχρύουσιν, où κακόν" οἷσι δὲ ἀχουσίως 
παραῤῥεῖ, χαχόν " οἷσι δ᾽ ἐπὶ τῶν ὀδόντων περίγλισχρα γίνεται, 
χαχὸν ὑποχάσχειν. | 

1. Ὃς ἐν τῇ xvipun ἔλχος ἔσχε, καὶ τῷ ἀττιχῷ ἐχρήσατο, τούτῳ 


l'Eur. D.— ἐπὶ πουλὺ CIK. -- ἐπιπουλὺ DH. -- ἐπιπολὺ vulg. — " xai μάλα 
(μάλλα 1) χαὶ μάλιστα x. Vulg. - palaxai x. μάλιστα Lind.- Foes dit que 
des mss. ont μαλαχαί. Calvus ἃ lu aussi ce mot dans les siens. Cette leçon 
doit donc être accueillie. —? ἣν re Lind. -- ὑποθροθορίξη JK. — ὑποδορθορύξη 
D. — * roc DJ, — re om. Lind, -- χαχοήθεες C. — χαχοήθεις vulg. — οἴωντο 
(οἴοιντο J ; οἷον Lind.) τῷ ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν ἀπ᾽ vulg. — οἵη τῶν ἀπ’ C. — 
ἢ τὸ ὃ. - γαταμηδοσαδέω Ἦ. -- μηδοσάδεω ΟΚ, Lind. -- μηδοσαδέω vulg. — 
δ χωμμ. GC. -- χαταφερόμενοι vulg. -- παρχφερόμενοι, comme plus haut, 
p. 186,1. 9, correction signalée par Cornarius, qui ἃ mis dans sa traduc- 
tion mente moli. — Ἶ χαὶ οἵα C.—xxi οἷαι vulg. = οἷαι χαὶ Lind. — γένεται 
C(G, ον supra lin.) - γίνονται vulg. — χώρητιν ὥρησιν C. -- [χαὶ  χώρησιν 
Lind. — ὁτὲ FGJK, Ald., Frob., Merc., Lind. — ὅτι D.- χαθ᾽ ἡμέρη» 
CDFG. — καθημέρην vulg.— χαθημερὸν Lind.-rputæirspos Lind.=rpetreper 
vulg. -- ὀψιαίτερον Ἡ. -- ὀψαίτεῤρον vulg.— opérepoy CI.—[rè] ὀψιαίτερον Lind. 
-οὐοΚύ, à DFGHIK. —° οἵα τὰ ἐμεύμενα (Ο. -- οἱδοῦντα αἰμευμένα (ἐμεύμενχ 
Κ; αἱμεύμενα Lind.) vulg. — “δ ξ. CG, Lind. -- σ. vulg. — ‘‘ προτῶν (sic 
F.- πρὸ ..... μεταθολαὲ om. 1. — χρίσεων CD. —** 41. DFGK, Ald., Frob., 
Merc. — ἁλισμοὶ C. — δ᾽ περὶ χρίσιας pro π. Lind. = εἰς ὦ. — ‘* ἦν pro 
αἱ C.— "5 ξ. Lind. - σ. vulg. - ξυμπτώσηος C. — ‘* ἀσχληρότης ξηρὸς 
«D, al. mauu in marg. σχληρότης ξηρὴ) FGHIK ( ξηρὰ 1,}. -- ἀσκληρώτης 
ξηρος 8. = ἀσχληρωτης rai ξηρὸς Οὐ. — oi Flo εἰ ὦ. — δάχρυσιν ἴ- — 
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du ventre, ont, là même, comme nn engorgement ou une du- 
reté, cela devient douloureux et très-mauvais ; la résolution ne 
s'en fait guère ; peut-être en résulte-t.il des suppurations (Ép. nr, 
3,6, in fine; Ép, τι, 1, 10, initio). Mais les gonflements à 
droite, quand ils sont généralement mous et surtout quand sous 
la pression ils font entendre des borborygmes (Ép. 11, 3, 6; 
Ép. π, 6, 26; Ép. 1v, 56; voy. Argument, p. 43), ceux-là 
se sont guère mauvais; c'est ainsi qu'ilen a été pour l'individu 
du bourg d’Amphiloque et pour celui de chez Médosadès. Ces 
malades avaient du coma, et le sommeil leur causait du délire. 

46. (Remarques sur la constitution des saisons et sur les 
signes critiques. Une portion de ce paragraphe a été fournie par 
Ép. τυ aux lieux que j'ai indiqués ci-après.) Constitutions des 
saisons; quelles maladies surviennent plus ou moins, et dans 
quelles saisons, dans quelles contrées ; le summum (Ép. 11,1,6; 
Ép. τι, 8, 14) des maladies, à quelle époque ; approche de la 
crise ; exacerbation journalière ; anticipation, retardement, à la 
troisième, à la quatrième période; périodes, en quelles sur- 
viennent les phénomènes critiques, tels que les vomissements; 
en quelles ils ne surviennent pas (Ép. vi, 8, 15); dépôts, après 
quels il y a des récidives; veines des tempes, affaissements, chan- 
gements de couleur (Ép. τι, 1, 6), avant les crises (Ép. 1v, 35; 
Ép. 1v, 45, p. 187), et chez eeux dont le mal ne se juge pas; 
jactitation, tension de Ina peau, changement de couleur du 
rouge au jaune, s'il n’y a pas de crise; tension de la peau sans 
crise, collapsus de l’œil, état dur et sec du corps. Les pleurs 
motivés ne sont pas mauvais; mais les pleurs non motivés le 
sont (ἕν. it. Il, p. 649 ; Ép. νι, 1, 18; Ép. vi, 8,8 ; Aph. 1v, 
92). Quand il y a des viscosités sur les dents ( Aph. rv, 53), il 
est fâcheux que les malades aient la bouche entr'ouverte. 

47. (Cas appartenant à la toux épidémique de Périnthe, 


"etat ...... «αχὸν ON. C. — ἀγουσίως DFGHIK . Ald. -- ἀκούσιος vulg. - 
παρά λισχρα 1, -- [κακόν.} καχὸν [δὲ γαὶ] ὑπ. Lind. — “δ ξήμη pro “ν. 
Ald. — Foes dit que l’xrrixèv est sans doute quelque composition médica- 
menteuse. Peut-être faudrait-il lire, comme Ép. vu, 118, τῷ σὺν χνήχω. 
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ἐξανθήματα ἐξαιρόμενα, ἐρυθρὰ, μεγάλα, ! τοῦτο ἀντὶ τῆς βηχὸς τῆς 
ὕστερον" οὐ γὰρ ἔθδηξε, * τὸ δὲ πρότερον. 

48. Ἔν ὃ Αἴνῳ ὅσοι φριχώδεες, τρωματίαι χεφαλῆς, χαχρήθεις, 
καὶ ἐμπυητιχοὶ ἐχ τεινεσμοῦ, ὁδοιπόροισιν ὀδύνη ποδῶγ, καὶ ἐν "τῇσι 
rapayouw of χόποι, "οἷον À Κλινία ἀπόσιτος, τηκομέγη, πυῶδες, 
8 ἄλλοτε σμιχιρὸν αἱματῶδες; Ἶ πόδες ἐπῴδεογ. 

49. Ἡ " Ἱστιαίον, ὑδρωπιώδης ἤδη καὶ ἐπὶ τρίᾳ tax, " ἦρος 
᾿ ἀρχομένου, ἔδησσεν, ὑπὸ πληϊάδα διεπύησεν, " ἐς γειμῶγα ἐξυδα- 
τώθη᾽ χείνων δὲ, φαρμαχευθεῖσα, 1 ἐῤῥήϊφεγ " ἀπέθαγεγ À και- 
δίσχη. 

50. Τῶν βησσόντων οἱ μὲν τῇσι "5 χερσὶ ταλαιπωρέοντες, οἷον ὃ 
παῖς ὃ τὰ χλήματα στρέφων, καὶ ὁ ᾿Αμύντεω, παραλυθέντες αὐτὴν 
1 μοῦνον τὴν δρῶν ἀμφότεροι, ἐπαύσαντο, ἔπειτα ἔπαθον τοῦτρ 
βήσσοντες" 4 οἵ δὲ ἢ ἵππευσαν, À ὡδοιπόρησαν, ἐς ὀσφὺν, ἐς μηρόν' 
ξηραὶ δὲ αἱ πλεῖσται, et δὲ μὴ, βήμοί " γε. τὰ 


4 Τοῦτ᾽ CDFGHIK. — 5 τόδε Lind.-— Π faut sous-entendre ἔδηξεν. La 
phrase devient claire si on en rapproche Je passage suivent d'Ép. τι, 7, 
Tous les accidents susdits survinrent généralement dans les récidives 
(de la toux), mais non dans la première invasion. » Ici, le malade eut 
une première invasion de toux, brièvement indiquée ; etil [αὶ préservé de 
la geconde invasion ou récidive par l’éruption. — * αἴνω H. - αἰνῷ vulg. = 
τραυματίαι ἃ. — ἐμπυϊτιχοὲ D. — [ὅσοι ἐμπνητιχοὲ x τεινεσμοῦ. [ éy] or 
πορήσει Lind. -- τηνεσμοῦ FI. -- ὁδοιπορήσε 016. -- Je lis ὀδοικόροισε, δὶ , 
je pense qu'il s'agit des individus qui, livfÿs à la marche, sont pris de 
douleur des pieds dans le cours d'autres affections, L’ auteur donne piles 
loin des exemples de cette invasion de la partie plus spécialement exep- 
cée. — ὁ τοῖσι FG. — " οἷον C. — ὧν vulg. — ἡ om. Ὁ. — λυία DFGHUK. 
--- "ἄλλοτε «..... πόδες Om. CG. --α ᾽ ([ἄλλοτε] Lind.) πυῶδες ἐποίδεον vulg. — La 
coffection que j'ai faite est fondée sur ποδῶν ὀδύνη qui précède. — " isrixieu 
C. - ἱσπέου FGUX. -- Ἱππέου vulg. -- ἱππέου H, Lind. -- ὁ ἰσπέον, in τ 
al. manu ἢ ἱππέον D. — ὑδρωπιώδεις G. -ἤδη C. — à pro ἤδη vulg. — 
"λῆρος L.— ἔθησεν CE. —éni πλέον (ἐπιπλέον FEUK ; ἐπίπλεον Ο; δὲ FGRUXK, 
Ald., Land.) sine δὲ vulg. — Coray ( Des Airs, des Eaux et des Lieuz, 
ι. Hp, 198), propose de lire ὑπὸ πληϊάδα pour ἐπὶ πλέον dé; correction 
ingéaiense , qui me paraît certaine; je l’ai adoptée — "9 ὁ ἐς x. J. - ἔσχη- 
uävaC. -- χυμῶνα D.— ἐξυδατώδη C. — “" ἐῤῥήϊσεν Lind.— ἔρήϊσεν vulg.— 
ἔρησεν FHIJ , Ald. — ἔρεισεν K. — ἔδησσεν D. — ἀπέθνησχεν 1. — om. C. — 
"Σ χείρεσι DFHL, - χείρεσσι É. -- ἀμυντέω H.- ‘3 μούνην : χη εἷ δὲ 
Lind. -- οἷδε vulg. — οἱ δὲ CDFGHLXK, Frob. .“-οσφὺν DJ, Lis ἥν vulg. 
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Ép. σι, 7, 1; une affection intercurrente préserve le malade de 
la récidive de la toux, comme cela est indiqué Ἐρ. νι, 7, 10.) 
Celui qui avait une plaie à la jambe et qui usa de la composi- 
tion attique, offrit une éruption rouge et grande ; cela suppléa 
à la récidive de la toux ; en effet, il ne l’eut pas ; mais il avait 
eu la toux du début (7. note 3). 

48. (Affection des pieds chez les gens d'Ænos ; comp. 
Ép. n, 4,3; Ép. vi, 4, 11.) À Ænos, ceux qui avaient des fris- 
sous (Ép. vi, 89, ie /fne), des plaies de tête, qui étaient dans 
ua état fâcheux, qui avaient des suppurations {du siége] à 
la suite du ténesme, ceux-là, venant à marcher, étaient pris de 
douleur des pieds (Ép. νι, 1, 9 ; Gomp. Aph. 1v, 82); et les 
lassitudes dans les perturbations; ainsi Clinie, sans appétit, 
dépérissant, rendit des selles purulentes, parfois un peu sangui- 
nolentes ; les pieds enflèrent. | 

49. (Cas appartenant à la toux épidémique de Périnthe, 
Ép. γι, 7, 1; une maladie chronique antécédente se confirme 
par l'influence de la toux épidémique; voy. Ep. vi, 7, 10.) La 
âlle d’Histiée, qui déjà avait été affectée d’hydropisie et même 
dans trois années, toussa au commencement du printemps, 
elle sappura sous les Pléiades (en été), à l’hiver elle devint 
hydropique; une purgation produisit de l’amendement ; la 
jeune fille mourut. 

60. (Cas appartenant à la toux épidémique de Périnthe, 
Ép. vi, 7, 1.) Parmi les individus affectés de la toux, ceux 
qui fatiguaient avec les bras eurent des paralysies dans ce 
membre, par exemple, l’enfant qui tordait des sarments (Ép. vi, 
3, 8), et le fils d’Amynatas ; tous deux eurent seulement le bras 
droit paralysé ; la toux cessa, puis ils offrirent cet accident, en 
ayant La toux. Mais ceux qui étaient ou cavaliers ou piétons 
eurent des paralysies dans les lombes, dans les cuisses: 
c’étaient généralement les toux sèches ou, du moins, les toux 
violentes qui amenaient les paralysies (Ép. vi, 1, 9 ; Des hu- 
meurs, 7 ; comp. aussi Aph. 1v, 33). 
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51. 1 Ἢ Ἐνμύριος τρόπῳ 2 où νοσώδει ἐδάκει ἄνευ πυρετοῦ τυ- 
φώδης ἐοῦσα᾽ ἔπειτα ἐς τρόμον οἱ ἦλθε παντὸς τοῦ σώματος, καὶ τῇ- 
ξιν, καὶ ἀποσιτέην, καὶ δίψαν, καὶ ψυχρὴ ἦν. 

58, Οἱ δὲ νυχτάλωπες, οἱ πλεῖστον οὐρήσαντες, τὸ ὕστερον βραχύ 
n° ἐς δὲ τὰ ὦτα, βήσσοντες, καὶ ἐπεπυρεταίνοντες, ἐκρηγνύμενα 
περὶ " ἑβδόμην À " ὀγδόην. " Ἧ ᾿Ενμύριος παῖς ἴ ἐπυρέτηνε, καὶ ἐξ 
ὠτὸς ἐῤῥύη πυῶδες, περὶ ὀγδόην, οὐχ οἶδα σαφέως " ἔστι δ᾽ οἷσι δ χαὶ 
ὀδὼν ὁπῆρχε βεάρωμένος, μάλιστα ὃ τρίτος τῶν ἄνω, ἀντὶ πάντων 
9 δὲ οὗτος εὑρίσχεται βεδρωμένος᾽ ἐς τοῦτον ὀδύνη, χαὶ ἔστιν οἷσι 
καὶ περιπύημα. Οἷσι " δὲ ἐς ὦτα ἰσχυρῶς, βήσσοντες μᾶλλον À ἐκεῖ- 
νοι. Οἷσι δὲ xal ἐς 3 ἐμπύησιν, σὺν πυρετοῖσι, καὶ ἔλάπασσεν 
ἑδδόμη, 2 [οἷον ᾧ] ἐπιπαρωξύνθη, δὁποχόνδριον οὐχ ἐλύθη μαλαχθείση: 
15 ἐγῇν τὰ σμικρὰ ὑπόγλισχρα ξυστρέμματα, οὐ χρηστά" οὖρον αἷμο- 
χροῶδες" ἔπτυε δὲ ἀφρῶδες. 

58. Πρὸς ὃν "" Κυνίσχος εἰσήγαγέ με, ἑδδόμη παρωξύνθη, περὶ #5 δὲ 
τεσσαρεσκαιδεχάτην ἐχρίθη - ὁ ἐμωλύνθη  " χαθαρὸς φάρυγγα, 


1H ss. ὀγδόην Om., reponit post ἕπτυσεν, p. 194, 1. #, D. -- ὁ 
D. — εὐμύριος 1. -- μυρίος Ο. — Ce nom propre paraît altéré. — * οὖν ὁσώδει 
(sic) GC. — νοσώδει FGHIJK. — νουσώδει D. -- νοσώδης vulg. — τυφλώδης 
FGH, Ald., Frob., Merc. — τυφλώδεις D. — οἱ AJ. -- οἵ CFGIK, Ald.- 
ἦλθέ οἱ Ὦ. -- οἱ om. vulg. — * ἀπεγένετο ὦ (H, in marg.) — ‘5 LH -nx. 
ὀγδ. ἢ χαὶ 468. K.— ἡ χαὶ vulg. - χαὶ om. GC. — " ἡ ἢ. - 56]. —  ᾿ἐπὺ- 
ρέτηνε CG. -- ἐπυρέταινε vulg. -- [ἡ] περὶ Lind.- n Η. -- "χαὶ om. C. -- ὁδοὺς 
CG. δῶν (sic) K. -- ὀδόντων D. — ᾽ δ᾽ C. — γὰρ Lind.= βεθρωμένως Aïld. - 
παραπύημα CH.-iuxünpx Ὠ0΄. --- "Ὁ δ᾽ C.- τὰ ὦτα Lind. -- ἐχεῖνος vulg., 
par une faute d'impression répétée dans Kühn. —*" πύησιν CG. -- σὺν om. 
Ald. — ἀπαλλάσσεε νυ]. -- ἀπαλλάσση C. — ἀπαλλάσσειν et )απάσσειν sont 
deux mots que les copistes ont quelquefois confondus dans la Collection 
hippocratique (Voyez Ép. vi, ἃ, 1). La comparaison de cette obser- 
vation avec la suivante, m'a porté à croire qu'il s'agissait de l’affais- 
sement de la tumeur sans suppuration ; phénomène souvent rendu par 
λαπάσσειν. Le présent de valg., au milieu de verbes au passé, serait, de 
soi seul, suspect. — ‘* [οἷον ὦ] om. vulg. — Quiconque lira la descrip- 
tion de ces symptômes, reconnaîtra qu’il s’agit d'un cas particulier. Aussi 
Cornarius a-t-il mis midam, cum exacerbatus fuit ; et Vallesius remarque 
que sans doute le nom du malade a été sauté par les copistes. Pour rem- 
plir cette lacune évidente, j'ai ajouté οἷον ᾧ. -- ἐπιπαρωξύνθη GC. — ἐπεὶ 
παρωξύνθη ναυΐσ. -- μαλαχθείσης [δὲ χοιλίης] Lind.— 15 ἐν κα 7. - ὑπό- 
θλισχρα IK. — ξυνστρεύματα (sic) FIIK. -- ξυνστρέμματα H, Ald., Frob. 
Merc. — ξὺν στρατεύματι D. = ξυνστρατεύματα J, — [χαὶ] ξ. Lind. — οὐ 
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51. (Cas que rien ne caractérise , mais qu, peut-être, en rai- 
son de sa place, doit étre considéré comme appartenant à l épi- 
démie de Périnthe. ) La femme d'Enmyris parut, d’une manière 
non morbide, tomber dans un état de torpeur typhoïde, sans 
fièvre ; puis 1] lui survint un tremblement de tout le corps, du 
dépérissement, de l’anorcxie, de la soif; et elle était froide. 
52. (Nrctalopies appartenant à l'épidémie de toux.de Périn- 
the, Ép. vi, 7, 1; otites, maux de bouche, y appartenant aussi.) 
Les nyctalopes, ceux qui urinèrent le plus, eurent, dans la 
récidive , quelque petite chose (Ep. vi, 7, 1). Quand le 
mal se porta sur les orcilles, dans la toux, il survint de la fièvre, 
et le dépôt s’ouvrit vers le septième ou le huitième jour (Ép. vr, 
6, 12). La fille d’Enmyris eut de la fièvre ; εἰ il s’écoula de 
l'oreille une humeur purulente vers le huitième jour, je ne sais 
pas au juste. Il y en eut aussi qui avaient une dent cariée, par- 
ticulièrement la troisième d’en haut; cette dent se trouve cariée 
de préférence à toutes les autres (Ép. ιν, 19); là se fixait une 
douleur, et parfois il se furmait tout au tour une suppuration 
CÉp. n,1,7; Ep. vi, 6, 12). Ceux chez qui le dépôt se faisait 
avec force vers les oreilles, toussaient plus que les précédents, 
Chez d’autres, qui allaient à suppuration avec fièvre, il y eut 
afaissement le septième jour, comme celui qui éprouva une exa- 
cerbation ; l’hypochondre n’offrit pas de résolution; le ventre 
s'étant amolli, les selles contenaient de petites agglomérations 
un peu visqueuses, lesquelles ne sont pas avantageuses ; urine 
couleur de sang ; l’expectoration était écumeuse. 
93. (Cas appartenant à l'épidémie de Périnthe, Ép. v1, 7,1; 
le malade est préservé du dépôt sur l'oreille, signalé dans le 


χρηστὰ om. C.-— ἀρρώδεες FHUK, - ἀρύδεις CG. — (ὁ γυνιχὸς vulg. — Il 
faut lire Κυνίσκος, comme Ép. v1,7,10, νου. Argument, p.20.—"" δὲ om.C, 
Lind. — τετοαρεσχαιδεχάτη» ΟἹ, Lind. — 45 vulg. — * μωλυόμενα (μηωλύσει 
DFGHIJK, Ald., Frob., Merc. ; βωλύτει () κακὰ vulg.- Cornarius ἃ mis 
dans sa traduction disparentia, lisant par conséquent μωλυόμενα, correc- 
ton adoptée par Foes. ᾿Εμωλύνθη me paralt plus près des mss. Quant À 
κακὰ, je le crois produit par l'influence de la syllabe χὰ de γαθαράς. — 
δ᾽ χαθαρῶς C. | 
TOM. υ. 13 
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ὀλίγα, πλατέα, πέπονα ἀναπτύσας" ἐχ ῥινῶν αἱχρὸν ' ἔσταξεν" ἔχα- 
ρηδάρει " γειρῶν χαὶ σχελέων χατάλυσις" χοιλίη λυθεῖσα ὥνησεν " 
πόδες αἰεὶ θερμοί + ὕπνοι ἦσάν " οἵ, χαὶ παρ᾽ οὖς οὐ γενέσθαι, ὅτι 
kérova ἔπτυσεν. ᾿ 

5h. ‘II ᾿ Δημαράτου γυνὴ, πόδες χαὶ ἐν τῇσι φρίχησι θερμοί" 
δ εἴτε ἐς τὸ ἔυπυον Au, ἀπολεῖται. 

55. Οἷον elyev ὁ πρεσδύτης, " ὁ ἀπογενόμενο:" ἅμα σθένει τῇ 
ἑωυτοῦ yuvarxl, 717 χεχριμένη, μανιχόν πι ἐνῆν, ἐλθούσης δὲ ἕλμιν- 
θος ὁποπαγέης χαὶ σίτου ὀλίγου, αὐτίκα ἐπαύσατο xal ἐχοιμήθη, 
καὶ ὑγιὴς ἦν. Ὁ ὅ πρεσθύτης οὗτος, καὶ τοῦ σώματος περίτα- 
σις τοῦ δέρυαατος " ἄχρεα ψυχρά " λαπαρός " τρολώδης ἐν dpyter 
9 καὶ γείλεα χαὶ χεῖρας χαὶ φωνήν " παρηνέχθη κοσμίως, ἔχω» 
σχεν, οὐ πάνυ δύσπνοος Av’ ἡυέρησιν oùx οἶδα πρόσω Ÿ εἴχοσιν, 
ἀπέθανεν. 

56. 1 Οἷσιν ὑπογόνδρια χαὶ χοιλίη ὑποχωρέει 15 πιεζεύμενα ἀλέα, 
Ὁ σὺν βορθορυγμῷ!, " οἷα ἑλμίνθια, 15 χαὶ ᾧ ἐν ᾿Αὐδήροισι χωλωτοεῖ- 
δέα. 10 τι ἐστὶ 7 πρὸ τῶν χρισίλων ἡμερέων, τῇ Ÿ προτεραίῃ 
χαὶ τὰ χαχὰ nai τἀγαθὰ σημεῖα γίνεται: τὰς ἡμέρας, ἧσιν ἐπιπα- 
ροξυνόμενοι γρονίζουσι, καὶ 1 ἦσι λήγοντες βραχύνουσιν + χαὶ τὰ 
ἄπιστα τῶν ῥηϊζόντων " χαὶ τὰ % διὰ σφῶν αὐτῶν παροξυνόμενα, 


4“Ἔταξεν C. - χατάγλυσις CDFGHIK. -- αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Merc., 
Lind. — ei vulg. — * οἵ FIK. - οἵ C. — χαὶ om. Lind.—oudi» ἐγένετο Lind, 
— Ῥδημονράτου Frob., Merc. -- &ze K. — "$C. — εἰ vulg. - ἀπώλετϑ 
Lind. — οἷον Οὐ. — οἷον om. vulg. “- εἴχεν ὃ so. C. — εἴχε (sic) ὁ xp. DJ. — 
εἴχεο 'sic) to. GK, Ald., Frob., Merc. = εἴχετο προ Vulg. — πρισβύτη κ. 
- δὸ Codd., Ald., Frob., Merc. - ὁ νυΐσ. τ ὐσθένει Codd., Ald., Lind. > 
ἀσθένει vulg. — γυναικὶ C. - γυνχιχὲ om, vulg. — T2+z [ie] Lind. = χεχριμ- 
μένη CO. — 25/puuuisos vuls. — ἐλθούσης δὲ (ἃ, — ἐπτὶ δὲ ἐλθούτης rule. - ὦ,» 
425 CIK, Ald.. Frob. = autos ΕΘΗ͂Ι. -- ὑπὸ παγέης DFG. — 6 | 55) Lind.— 
= npésêv; CDFHIK. — " γαὶ om. D.- χεῖρας ὁ. Lind. -- χεῖρες vulg. = 
10 otros Ο. — “ οἷς CGHK. — "5 πιιζεύμενα C. — πιεξόμενα νυΐσ, -- teen 
μένη Lind. -- ἀλέχ vuli. — ἀλέη G. — ἔγχεχ, in mary. ἄλεχ C. — δ᾽ σὺν C. 
“οὐ vulg. — 80:60p2sus G, Al. — μορμολύσμω C. — δ οἵα ἀνέλαινθα (sie) 
C.—otz élu. om. vulg. — Conjecture douicuse comme la pbraso tout 
cntiére. — “δ χαὶ ὁ GC. — ὡς pro rat ᾧ vuls. — γωγωτοτιδέα Γ΄. -πχωλοτοειδέας 
vuls. -Κωλώτῃ. εἰδέναι ὃ τι Lind. — "ὁ τι ἢ, -- ὅτε vulg. — ᾿ἶ πρῶτον 
vulg. — ‘* πρωτεραίη Ο. - προτουραίη (sic) Lind.-xxi τἀγαθὰ χαὶ τὰ χακὰ 
ὃ..-τὰ ἀγαθὰ Lind. -- γώονται Lind. --- 9 οἷσι Ο. -- βεαδύνουσι vulg. — 
“ Ὁ διὰ CK.- 5x valg — παροξύνονται (. — παοωξύνονται {sic) H. — πο 


+" ρωζάνοντο vulg. . 
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paragraphe précédent.) L'individu auprès de χοΐ Cyniseus me 
conduisit (ἔρ. v1,7, 10) eut unc exacerbation le septième jour ; 
ἢ fut jagé vers le quatorzième ; disparition subite ; gorge nette, 
après qu'il eut rendu quelques crachats larges ct cuits ; petite 
épistaxis ; pesanteur de tête ; résolution des bras et des jambes ; 
le ventres’ouvrit, εἰ cela fut utile ; picds toujours chauds; il y 
avait du sommoil ; il u’y eut rien à l’orcille, parce qu’il rendit 
des crachats cuits. 

54. (Observation trop courte pour qu’on puisse en rien dire.) 
La femme de Démaratc: les pieds chauds méme dans les fris- 
sons ; qu’il ÿ ait suppuralion ou non, elle mourra. 

55. (Deux observations enchesétrées, l'une d’un vicillard 
qui mourut d'une fièvre, l'autre de sa femme qui guérit de la 

folie. ) Tel était l’état où se trouvait le viciilard qui succomba ; 
il était malade en même lemps que sa femme, chez laqucll: la 
crise fut décisive : elle avait quelque chose de maniaque ; mais, 
ayant rendu un ver assez épais οἱ un peu d’excrément, gsigitôt 
elle fut délivrée ; elle dormit ct se trouva bien portante, χει 
au vieillard, tension de la peau du corps; extrémités froides ; 
vacuité; au début, tremblement des lèvres, des mains ΟἹ de la 
voix; délire tranquille ; bâillements; peu de dyspnée ; il mourut 
an bout de vingt οἱ quelques jours, je ne sais pas au juste. 

56. (Remarques sur des selles ; sur les sisnes; sur les jours; 
sur les améliorations trompcuses ; sur les anticipations. ) Ceux 
à qui les hypochondres et le ventre rendent, avec borboryg- 
mes, des matières très-comprimces (Ép. 1, 6, 26; Ép. ιν, 49; 
voy. Argument, p. 43) comme des vers, et celui, à Abdire, 
qui rendit des matières allongéces cominc un lézard. Ce qui est 
avant les jours critiques; les bons ct les mauvais signes sc ma- 
aifestent la veille. Les jours auxquels un paroxysine survenant 
prolonge la durée et auxquels un amendement la raccoureit 
(Ép. 117) 1, G'. Les améliorations auxquel'es il ne faut pas se 
fer (Τρ. nu, 3,18); les mala dit οὶ ont par elles-mêmes 

des redoublements. Dans les péripneumonics où les crachais 
sont bilicux, quand le mal approche du terme, les cruchais 
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1 Πτυάλων τοῖσι * περιπλευμονιχοῖσιν, οἷσι χολώδεα, ὅταν μέλλῃ 
λήγειν, τὰ πάνυ ξανθὰ βραχέα γίνεται " οἷχ τὰ ἐν ἀρχῇσιν ἐόντα 
τοιαῦτα ἐπιφαίνεται, οὐ πανυ δοχέω ταῦτα ἐχπεπαίνεσθαι, ἀλλὰ χρί- 
νειν, οἷον ὃ τῷ παρὰ τῷ * διδασκάλῳ, χαὶ ἄλλοτε οἷον εἶδον. 

57. Νίχιππος ἐν πυρετοῖσιν 5 ἐξωνείρωξε, χαὶ οὐδὲν ἐπέδωχεν ἐπὶ 
τὸ χεῖρον, χαὶ τὸ αὐτό οἱ τοῦτο πλεονάχις ἐγένετο, χαὶ οὐδὲν εν 
προεῤῥέθη, ὅτι παύσεται, ὅταν οἱ πυρετοὶ χριθῶσι, χαὶ ἐγένετο. 
ὁ οὕτως. Κριτίας ἐν πυρετοῖς ὑπὸ ἐνυπνίων ὠχλεῖτο, δφ᾽ οἵων οἴδα- 
μεν, ἐπαύσατο χαὶ αὐτὸς dux 7 χρίσει. 

58. δ" Ἄλχιππος, ἔχων αἱμοῤῥοΐδας, ἐχωλύετο θεραπευθῆναι" θερα - 
πευθεὶς ἐμάνη * πυρετοῦ ὀξέος ἐπιγενομένου, ἐπαύσατο. 

69." Ἐν τοῖσιν ὀξέσι πυρετοῖσι, διψώδεες, ὑπὸ ἰητρῶν πεκπιε- 
σμένοι τῷ 19 ποτῷ, À καὶ ὑπὸ σφέων αὐτῶν, δοχέουσι πουλὺ ἂν ἐχ-- 
πιεῖν. Ὕδωρ ψυχρὸν, δοθὲν ἵνα ἀπεμέση, ὠφελέει" χολώδεα γὰρ παρέ- 
σται. 

60. 4 Ὅτι τὰ νεῦρα αὐτὰ ἐφ᾽ ἑωυτὰ ἕλχει σημεῖον" ἣν μὲν τὰ 
ἐν τοῖσιν ἄνω τῆς χειρὸς 13 τρωθῇ νεῦρα, ἐς τὸ χάτω νεύσει À χεὶρ, 
ὑπὰ τῶν χάτω νευρῶν ἑλχομένη " ἣν δὲ τἀναντία, ἄλλως. 

61. Βήσσουσι ξηρὰ “οἷ τοὺς ὄρχιας, καὶ ἐχ τῶν βηχέων ἐς ὄρχιν" 
λύεται φλεδοτομηθέντα, καὶ φλεγμαίνοντες βήσσουσιν" 5 of ἐν τοῖς 
ἐπὶ βουδῶσι πυρετοῖς ἐπιδήσσουσιν 5, 


* Ππτυάλων Codd., Ald., Frob., Merc., Lind. -- πτύχλον vulg. — "περιπλ. 
FGIJ, Ald., Frob., Merc. -- περιπν. vulg. — μέλη C. — ὅτὸ CDHIK. — 
4 δαχτύλω ΕῸ. --α " ἐξωνείρωσε vulg. — ἐξωνείρασε CDHIK. — ἐξωνεῖρασεν 
(sic) ὃ. --προερρήθη ὅ. --- οὐτω CG. -- πυρετοῖσι» Lind.-ôyhetro Lind. — Ἶ ἅμα 
ἐν xp. D. -- " ἔλχιππος D. -- ἐπιγιν. ἢ. —° In marg. σημείωσαι ὡς χρήσιμον G. 
—Ante διψώδες addit μᾶλλον χαυσώδεες (. -- πυρετῶν pro ἰητρῶν Ὀ0΄. --- 
“τόπῳ (C, in marg.) DFGHIK.- σφέων (,, - σφῶν vulg. -- πουγὺ C, Lind. — 
πολὺ Vulg. --ἐχπιεῖν C. — ἐχπίνειν vulg. -- ὠφελέει C.— ὡρελεῖ vulg. - παρέσται 
DGHUK, Lind. -- πάρεσται vulg. — 11 ὅτε ........ὄ σημεῖον ponit post 
ἄλλως, cum σημεῖον ante ὅτι Lind. - ἐφ᾽ ἑωντὰ om. K. — 45 τρωθῆναι D. 
“- νεύση CG. — ἑλχωμένη CG. — ἄλλως om. G. — 5 οἱ Lind. — ὄχθας, mut. al. 
manu in ὀρχέας (sic) D. — βηχίων DK. — φλεθοτουηθέντες J. — δ οἱ GHUK, 
Ald., Frob., Merc. -- οἱ vulg. -- ἐπὶ om. G, Ald. — ὑποδονδῶτι (sic) K. 
— Hic addit οἱ δύο ἀδελφεοὶ τοῦ χρωπὸς (sic) ὁχοίοισι τὰ μέλανα χατ᾽ 
SRE διήει ὑπότρυγεα χαὶ ῥνχοειδέᾳ x χαταχορέων ἀφροδέων (sic) χολώδεες 
ἡσαν LU. εὐ 
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très-jaunes durent peu ; s’ils se montrent tels qu’ils sont au 
commencement, ils ne viennent guère, je pense, à maturation ; 
mais la crise se fait comme chez l’individu demeurant auprès mn" 
l'isstitutcur, ct dans d’autres cas que j'ai vus. 

57. (Fièvres avec pollutions.) Nicippe, dans des fièvres, 
avait des pollutions, ct il n’en allait pas plas mal; cela lui 
arriva plusieurs fois sans lui nuire en rien ; il fut pronostiqué 
que cela cesserait quand les fièvres seraient jugées ; et il en fut 
ainsi (Ep. vi, 6,8 ; Aph. vi, 2). Crilias, dans des fièvres, était 
tourmenté par des songes que nous connaissons ; chez lui aussi, 
la fièvre fit cesser cet accident. 

58. (Guérison intempestive des hémorrhoïdes ; comp. Ép. Vi, 
3, 23; Des bum., 20.) Alcippe ayant des hémorrhoïdes, on 
lui défendait de s’en faire guérir; guéri, il fut pris de trans- 
port ; une fièvre aiguë étant survenue, lc transport cessa. 

59. (Remarques sur les boissons ; comp. Du régime des ma- 
ladies aiguës, τ. 11, p. 279, et τ. IV, Avertissement, p. xv, 
6 vi.) Dans les fièvres aiguës, 105 malades altérés, à qui les mé- 
decins interdisent ou qui s’interdisent de boire, pensent qu'ils 
boiraient beaucoup. De l’eau froide, donnée pour faire vomir, 
soulage; car il vicndra des matières bilicuses. 

60. (Remarque sur l'action des muscles.) Que les nerfs 
(muscles ) se retirent sur eux-mêmes, en voici un signe : si les 
nerfs sont blessés dans la partie supérieure de la main, la main 
inclinera en bas, tirée par les nerfs inférieurs; et vice versa. 

61. (Échange entre la toux et l'orchite; Ép. n,1,6,infine; 
Ép.u, 1,7; Ép. τι, 5,9. ) Ceux qui ont les testicules affectés, 
ont une toux sèche; et de la toux il y a aussi transport sur le 
testicule; cela se résout par la saignée ; daus l’inflamma- 
tion, on tousse. Les malades de fièvres survenues à la suite de 
babons, ont de la toux. 
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Le cinquième livre des Épidémies me parait ua des plus 
intéressants ; il renferme un bon nombre de cas particuliers 
qui ont de l'importance et qui sont exposés avec soin et détail. 
Par cela même que ce n’est qu’unc collœtion d'obscrvations, 
aucune analyse n’en cest possible; mais le lecteur pourra en 
prendre rapidement une idée en parcourant Îles sommaires que 
j'ai mis en tête de chaque observation ct qui, bien que très- 
courts, ticnnent lieu de longues exp'ications. 

T. Dans l’AÆrgument général, p. 35, j'ai appelé l'attention 
sur les liens étroits qui unissent le cinquième livre avec Îles 
traité Des Plaies de téte, ct j'ai fait voir comment les pré- 
ceptes généraux énoncés dans ce dernier traité sont mis en 
pratique sur différents malades dans Ép. v, sans qu'il soit 
possible de rien préjuger sur l’antériorité de l’un de ces deux 
ouvrages à l'égard de l'autre. Ι 

J'ajouterai ἀπὸ remarque à ce qui ἃ été dit dans le passage, 
cité plus haut, de l’Ærgumecnt général. Quelques procédés dont 
se servaicnt les médecins hippocraliques out été perdus, çn 
ce sens, que, bien que cousignés dans la collection hippocra- 
tique , ils y sont restés oubliés, et n’ont plus été employés par 
personne soit dans l'antiquité elle-même , soit dans les temps 
modernes. Un cas de ce genre 56 présente dans le cinquième 
livre des Épidémies et dans le traité Des Pluies de téte : il s’agit 
de la demi-trépanation, Hippocrate recommande de trépaner 
de très-bonne heure (Des Plaies de téte, τ. 1Π1, p. 241), et 
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en même temps il défend, 16., p. 257, de scier tout d’abord 
l'os jusqu’à la méninge. Ce procédé, qui est mis en usage sur 
des Llcssés dans le cinquième livre des Épidémies, n°a plus, à 
ma conpaissauce , €lé employé par personnc; les chirurgiens 
de l'antiquité ne paraissent pas en avoir fait usage, et les mo- 
dcrnes l'ont laissé complétement de côté. Hippocrate distingue 
deux cas, celui où l’on trépane tout d’abord, et celui où l'on tré- 
paue à une époque déjà avancée. Dans ce dernier cas, il faut 
pénétrer jusque dans le crâne ; dans le premier, il faut n’eu- 
lever que la première table de l'os et ne pas mettre aussitôt la 
méninge à nu. 11 est impossible, dans l'état de l'expérience 
actuelle, de sc prononcer sur la valeur de ces préceptes. Les 
modernes ne sont pas méme d'accord entr’eux suit pour l’em- 
ploi ou le rejet du trépan , soit pour l'époque à laquelle la per- 
foraiion du crâne doit étre faite. A plus forte raison est-on 
dépourvu de tout m:yen d'apprécier une pratique tombée en 
désuetude depuis la haute antiquité. 

JL. Palladius , qui vivait longlemps après l'éro chréticnne, 
dit (Comm. in Ep. νι, 1, text. 5) que de son temps on ne 
purgcait pas avec l’hellébore, les corps étant impurs, mais. 
qu'Hippocrate employait ce médicament parce qu'alors les 
corps étaient purs et capables de supporter l'action de cette 
substance. On ἃ là un exemple des préjugés aveugles cn faveur 
de l'antiquité. Si Palladius:avait été moins prévenu par son 
opinion ὡς la supériorité des âges anciens sur 105 âges mo- 
dernes, il cût remarqué ct pris en considération les cas de 
purgations mortelles consignés dans le cinquième livre; ct il 
n'aurait pas attribué à l'impureté des corps l'abandon d'un 
remède qui, dans aucun temps, n’a pu être manié qu'avec de 
grandes précautions. Voici les cas rapportés par l’auteur du 
cinquième livre. Observation 3° : Scomphus, atteint de pleu- 
résie, prendun purgalif; il est peu évacué ; le jour mêine il ἃ 
du délire et succombe. Observation 15° : Scamandre prit dans 
la soirée lc fort purgatif, il mourut au soleil levant, il aurait, ce 
kwalje, dit l'auteur, résisté davantage sans la force du purga- 
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tif, Observation 17°: Un individu avait une maladie de Îa 
νοεο τ on lui administra le diurétique dcre; ce malade, dit 
l’auteur, eut le ventre fortement ulcéré par la violence du mé- 
dicament, il succomba trois jours après l'avoir pris. Observa- 
tion 18° : Une femme était malade, on lui donna, dit l’auteur, 
un purgatif plus actif qu'il ne le fallait ; une douleur violente 
s’empara du ventre, et, après des évacuations abondantes, 
cette malade succomba. Les accidents redoutables auxquels 
donnent lieu ces médicaments actifs font souvenir du passage 
de Ctésias sur l’hellébore (Oribase, Synag. vus, 8), passage 
que j'ai citét. I, p.69, et rappelé dans l’#rgument général, 
p. 20, afin de montrer la concordance des livres des Épidémies 
avec les renseignements puisés à d’autres sources. On ne lira 
point ces tristes histoires sans étre frappé de la candeur avec 
laquelle l’auteur les rapporte ; et encore aujourd’hui elles peu- 
vent profiter au médecin ; car il se rencontre très-souvent des 
occasions de donner des médicaments nouveaux ou à doses 
nouvelles, et alors il n’est pas inutile d’avoir présents à l’es- 
prit les redoutables accidents causés par le maniement inha- 
bile de substances dangereuses , afin de porter dans de pareils 
essais toute la prudence qui y est impérieusement commandée. 
ΠῚ. Dans ce livre, l’auteur a donné plusieurs exemples de sa 
franchise. C’est là, Observation 27, que, dans une plaie detète, 
il avouc avoir été induit cn erreur par les sutures du crâne et 
n’avoir pas reconnu la lésion que l’instrament vulnérant y avait 
produite. 1] se reproche , Observation 26, de n'avoir pas tenu 
compte dela constitution bilieuse du malade. En général, on voit 
dans ce livre un homme qui s’examine souvent et qui revient 
avec réflexion sur les différents cas à mesure qu’ils passent sous 
ses yeux, Ainsi, dans l’'Observation 75. où i] s’agit d’un abcès à 
Ja hanche, il remarque que, si on avait pratiqué une ou deux 
larges incisions, le malade aurait peut-être réchappé. Dans 
l'Observation 14°, Hipposthène est regardé, par les médecins, 
comme affecté d’une péripneumonie, mais l’auteur 16 nie, êida 
raison qu'il paraît en donner, c’est que le malade, qui συνά 
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n'eut point d’expectoration ni de râle, mais il ne dit pas quel 
était, à lui, son diagnostic. Dans l’Observation 18°, où il s’agit 
d'une superpurgation mortelle, 1] pense que, si la femme avait ᾿ 
pa boire et vomir aussitôt avant le commencement des déjections 
alvines, elle n'aurait pas succombé, Dans l'Observation 20°, il 
blâme les moyens locaux employés pour des hémorrhoïdes 
avant qu'on eût suffisamment usé des moyens généraux. Dans 
l'Observation 21°, relative à une plaie pénétrante de l’abdomen, 
il diagnostique que les intestins ont été lésés et qu'il ya 
un épanchement de sang dans le ventre. Il se console (Ob- 
serv. 26°) de l'issue défavorable, en remarquant qu'aucun 
moyen n’aurait pu sauver Île malade. 1] y a aussi parfois des 
pronostics de portés : ainsi, Observation 74°, un individu eut 
un doigt écrasé; au bout de quelque temps il se plaignit de 
ne pouvoir articuler librement les mots, l’auteur pronostiqua 
un tétanos qui ne tarda pas à se déclarer. Le blessé (Observ. 95°) 
qui avait recu un javelot dans la poitrine paraissait se mieux 
trouver ; l’auteur prédit que des convulsions allaient survenir 
et emporter le malade, ce qui se vérifia. 1] faut noter que là 
sans doute l’auteur n’était que médecin consultant ou simple 
assistant, car il se distingue nettement du médecin qui soignait 
le blessé : le médecin, dit-il, et les autres jugeaient que le 
blessé allait micux; il signale dans ce cas un rire plein de 
trouble que présenta le blessé, et il en conclut que le médecin 
en retirant le javelot de la plaie en avait laissé quelque frag- 
ment dans le diaphragme. Ainsi le rire convulsif est attribué 
par lui à la lésion du diaphragme. 

IV. A côté de cette notion anatomico-pathologique, il faut 
mettre la connaissance très-positive des artères. Dans l'Ob- 
servation 46, il est question d'un individu blessé à l’aine 
qui, dit l’auteur, fut sauvé contre toute attente. La pointe de 
l'instrument vulnérant ne divisa ni veine ni artère, Le mot 
artère, ἀρτηρίη, se prend le plus souvent dans les écrits hippo- 
cratiques pour trachéc-artère et bronches; mais ici aucune 
équivoque n’est possible, Il est vrai que des critiques anciens 
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ont regardé comme n’élant pas d'Hippocrate le cinquième 
livre; mais dans le deuxième, qui a été unanimement attribué, 
soit à Hippocrate, soit à Thessalus, son fils, la connaissance 
des artères n’est pas moins nellement exprimée dans la descrip- 
tion des veines; quelque confuse que soit celte description, la 
juxta-position de l'artère à côté de la veine est signalée dans 
certains passages, ce qui empêche là aussi de se méprendre 
sur Je sens du mot artére. Voyez, au reste, la discussion com- 
plète de ce point de l'histoire de l’anatomic, t. T,.p. 201-214. 
V. Dans l'Observation 11, l’auteur suppose que la femme 
qui en fait le sujet, eut une supcrfétalion, Quoi qu’il en soit 
de cette opinion, le fait est que la femme accoucha à terme 
d'un enfant vivaut, et, quarante jours aprés, rendit ce qu’il 
appelle le produit de la superfétation, une chair, sans doute 
unc môlc. Ce qui est curieux, dans ce cas, c’est l’expulsion 
successive οἱ à un grand intervalle d’un enfant d’abord, puis 
d’un corps de naturc quelconque. Eu regard decctteobservation, 
je vais mettre un cas d'accouchement de deux jumeaux, dont 
le dernier naquit trente-deux jours après l’autre: « M. John 
Ervine, chirurgien de marine, a communiqué au Medical Times, 
du 28 décembre dernier, le fait suivant, qui est fort remarquable. 
Mary Faulkner, âgée de trente-cinq ans, robuste, saine ct detaille 
moyenne, femme d’un fermier du comté de Donegal, marice 
depuis sept ans, ἃ cu trois cnfants morts-nés ct deux vivants, 
dont le plus jeune ἃ trois ans. Le 15 octobre dernier, elle fut 
prise de douleurs d’enfantement à la fin du neuvième mois de 
grossesse ; elle fit appeler M. Burleigh, médecin de sa ville, 
qui, aussitôt après son arrivée, la délivra d'un enfant femelle 
plein de santé, mais de petite taille. Trois heures après, le pla- 
cenla fut expulsé naturellement. M. Burleigh, en examiuant 
alors cette femme, acquit la certitude que l'utérus était encore 
à l'état de grossesse ; il altendit en vain plusieurs heures et par- 
tit. Ilrevit la femme trois jours après et la trouva hors de son 
lit, livrée à ses occupations domestiques, et parfaitement bien por- 
tante. Certain qu’il existait un second enfant, il conserva des in- 
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quiétudes et continua à visiter la femme fréquemment. Enfin, le 
2 novembre, le travail se déclara rapideinent, ct M. Burleigh 
arriva juste au momeat où un enfant mâle venait de naître. 
Deux heures après il délivra la femme du placenta. Sur la 
communication du fait par M. Burleigh, M. Irvine alla voir la 
mére et les deux enfants, le 25 novembre, et les trouva aussi 
bien que possible ( Ga:ctte des hôpitaux, 14 janvier 1845). » 

VI. Test dit, dans l'Observation 18°, que la malade était 
à l’abstinence même des boissons, Je fais remarquer cette cir- 
constance: elle est en rapport avec la pratique de certains 
médecins qui, suivant la locution alors usilée, desséchaïcnt 
leurs malades. Cette pratique est Lblämée par Hippocrate dans 
le traité Du régime des maladies aiguës, τ. 11, p. 279. Je ren- 
voie le lecteur à ce que j'ai dit sur ce sujct t, ΙΝ, Avertis- 
sement, Ὁ. XVI. Partout, dans la Coilection hippocralique, on 
reucontre les correspondances les plus frappantces entre les di- 
verses parlics, ct les preuves les plus manifestes de l’authen- 
ticité de ces livres en tant qu'appartenant à unc mème époque 


médicale. 


ἘΠΙΔΗΜΙΩΝ ΤῸ ΠΕΜΠΤΟΝ. 


4. Ἐν ' Ἤλιδι, ἡ τοῦ χηπωροῦ γυνὴ, πυρετὸς εἶχεν αὐτὴν ξυνε- 
χής" χαὶ φάρμαχα πίνουσα, οὐδὲν ὠφελέετο᾽ ἐν δὲ τῇ γαστρὶ χάτωθεν 
τοῦ ὀμφαλοῦ ἦν σχληρὸν, χαὶ ὑψηλότερον τοῦ ἑτέρου, χαὶ ὀδύνας 
" παρεῖχεν ἰσχυράς" τοῦτο ἐδλιμάσθη ἰσχυρῶς that χερσὶ σὺν ἐλαίῳ, 
καὶ μετὰ τοῦτο ἐχώρησεν αἷμά of συχνὸν κάτω, καὶ ἐγένετο ὑγιὴς, 
καὶ δ ἐδίω. | 

2. Ἐν Ἤλιδι, Τιμοκράτης ἔπιε πλέον᾽ μαινόμενος δὲ ὁπὸ χολῆς 
μελαίνης; ἔπιε τὸ φάρμαχον " "οὕτως ἐχαθάρθη τὸ χάθαρμα πουλὺ, 
φλέγμα τε καὶ χολὴν μέλαιναν διήει δι᾿ ἡμέρης" "πρὸς δείλην ἐπαύ-- 
σατο τῆς χαθάρσιος᾽ χαὶ πόνον ἐπόνησεν ἐν τῇ χαθάρσει Ἴ πουλὺν, 
δ χαὶ, πιὼν ἄλφιτον, ὕ ὕπνος ἔλαθεν αὐτὸν, χαὶ εἶχε ἣν νύχτα, μέχρις 
ἥλιος ἀνεχὰῤμβγένετο᾽ ἐν δὲ τῷ ὕπνῳ οὐχ ἐδόχεε τοῖς ᾿παρεοῦσιν ἄνα-- 
πνέειν οὐδὲν, ἀλλὰ τεθνάναι, οὐδ᾽ ἠσθάνετο οὐδενὸς, οὔτε λόγου, οὔτε 
ἔργου, ἐτάθη δὲ τὸ σῶμα χαὶ ἐπάγη, ἐδίω δὲ χαὶ ἐξήγρετο. 

3. Σχόμφος, ἐν ' Οἰνειάδησι, πλευρίτιδι ἐχόμενος, ἀπέθανεν ξδδο-- 
μαῖος παραχόπτων" φάρμαχον δὲ ἔπιε χατωτεριχὸν ταύτη lt τῇ ἡμέρη, 
τῇ πρόσθεν χατανοέων, xal ἐκαθάρθη οὗ πολλά * χαθαιρόμενος δὲ 
παρέχοψεν. 

LB. Φοίνιχι ἐν 1 Οἰνειάδησι χαὶ Ἀνδρεῖ ἀδελφεοῖς 35 ἐοῦσιν, À γνά- 
θος ᾧξησεν À ἑτέρη χαὶ τὸ χεῖλος τὸ pos τῆς γνάθου χαὶ #5 τοῦ 

‘ ‘Häice, et infra, vulg.— ηλίδε, ct infra, DFGHIK. -- ἥλιδι, et infra , 
Lind. — χηπουροῦ Lind. —* παρεῖχεν CDFHIK.- παρέσχεν vulg. -- ἐθλε- 
μάσθη C (D, supra lin. ἐμαλάχθη). — ἐθλημάσθη vulg. — ἐμαλάχθη φ΄. Lind. 
--τῆσι σὺν ἐλαίω χερσὶ sine ἰσχυρῶς (. ---ὖ ἐθίων J.—* οὕτως ὅ.-- οὗτος vulg. 
«--οὗτος ἐκαθάρθη φλέγμα χαὶ χολὴν μέλαιναν" τὸ χάθαρμα rovid διήει de ἡμέρης 
. Lind. — ἡ πουλὺ CDFHIJK. τ πολὺ vulg. - τε ΟΗΙΚ. -- τέ om. vulg. — 
Ses ΕἸΚ. — διήει om. C.— 5 sai πρὸς vulg. — xxi om. C.—" roïùv HIK. 
— tyei om. ὅ. -- νῦχτα 1. - μέχρι CK. -- ἂν ἑχὰς (sic) C.— averàs om. vulg. 
ἄνεκάς, ἀντὶ τοῦ ἀνωτάτω, dit Érotien. La place que cette glose occupe 
dans Érotien, montre qu'elle appartenait aux Épidémies , et le ms. ἃ 
restitue un mot qui ne figurait plus dans la Collection hippocratique. — 
* παρεοῦσιν C. -- παροῦσιν vulg. — ἐξήγρετο C. — ἐξήγερτο vulg. — δ οἰνειά- 
ὅεσιν C.— Οἰνιάδησιν vulg. — Οἰνειάδαι est une ville de Thessalie ; Οἰνιάδαι 
est une ville d’Acarnanie. Comme l’auteur du cinquième livre a pre- 
tiqué à Larisse et à Phères, villes de Thessalie, c'est à cette contrée qu'ap- 
partient l’OEniades dont il s’agit ici. Cela est d'autant plus probable que 
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"DOG 


1. (Tumeur dans le ventre; pression avec la main ; guéri- 
son; ΝΟΥ. Argument, p. 43.) À Élis, la femme du jardinier : 
une fièvre continue la saisit; buvant des remèdes évacuants, 
elle ne fut aucunement soulage. Dans le ventre, au-dessous 
de l’ombilie, était une dureté, s’élevant au-dessus du niveau 
et causant de violentes douleurs ; cette dureté fut malaxée for- 
tement avec les mains cnduiles d'huile; ensuite du sang fut 
évacuéen abondance par le bas ; cette femmese rétablit et vécut. 

2. (Délire des buveurs ? guérison.) À Élis, Timocrate but 
beaucoup ; ayant été pris de manie par l’effet de la bile noire, 
il but le médicament évacuant; de la sorte il fut évacué ; 
les évacuations furent abondantes, pituite et bile noire; 
il alla pendant le jour; vers le soir l'évacuation cessa; il 
éprouva beaucoup de douleur pendant l'évacuation ; ayant bu de 
Ja farine délayée, il s’endormit, le sommeil dura toute la nuit, 
jusqu'à ce que le soleil fût haut sur l'horizon. Pendant le som- 
meil il ne semblait pas aux assistants respirer, mais il parais- 
sait mort, et il ne percevait rien, ni acte, ni parole; le corps 
était étendu et roide. Le malade vécut et sc réveilla, 

3. (Pleurésie; purgatifÿ délire ; mort, ) Scomphus, à OEnia- 
des, pris de pleurésie, mourut le septième jour, délirant ; il but 
un purgalif ce même septième jour ; la veille il avait son intel- 
ligence ; il ne fut pas beaucoup évacué; pendant l'évacuation 
il délira. | 

4. (Gonflement de la machoire; gangrene ; mort, Charbon ? 
pustule maligne 2) À OEniades, chez Phénix et Andrée, frères, 


οἰνειάδαι est la leçon constante du bon ms. C. Érotien s’est mépris ici, δὲ με 
mot Οἰνεάδα, qui est notre Οἰνειάδαι, il dit que c’est une ville d'Étolie.as= 
+ su. om. Lind.—"t οἰνειάδησι C.—Oividorat vulg. -- ἀνδρέχ vulg.- ἄνδυι 
C. -- ἀνδρυχδε)φεοῖς (D, al. manu ἀνδρέχ ἀδελφεοῖς) FGHIK, Ald. - ἀνδρα- 
δελφεοῖς ἢ. — Ces diverses allérations du nom p&wpre m'ont fait croire qu'il 
fallait lire ae ‘* ἰοῦσιν C. -- ἐοῦσιν om. vulg. — δ πρὸ CFGK, Ald., 
Lind. — "5" +05"CDEUK. -- τοῦ om. vulg. — ἔνδοθι C. — ἔνδοθεν vulg. -- οὐδὲν 
casnéovre ΕΟ, Ald.— ἐγένετο ἃ. 


206 CINQUIEME LIVRE 

ὀυθαλμοῦ, χαὶ οὔτε ἔνδοθι σχοπέοντι οὐξὲν ἐφαίνετο, οὔτε ' θύραζε 
ἀπεπύει, ἀλλ’ "οἰδέουσα σαπρὴ ἐγένετο ξηρῇ σηπεδόνι, καὶ ἀπέθα- 
γεν. Καὶ θάτερος τὰ αὐτά ἀπέθανε δὲ 6 uiv ἑθδομαῖος, καὶ ἔπιε 
péouaxor, καὶ οὐδὲν ὠφελήθη. Τῷ δὲ Φοίνιχι ἐξετμήθη χύχλος σα- 
πρὸς, καὶ τὸ ἕλχος "ἐχαθάρθη μὲν τὸ πλέον, πρὶν αὐτὸν ἀποθανέειν " 
4 ἔμως δὲ ἀπέθανε χαὶ οὗτος, πλείονα χρόνον βιούς. 

δ. " Εὐρυδάμας, ἐν Οἰνειάδῃσιν, ἐν περιπλευμονίῃη δεχαταῖος 
ἤρχετο παραχόπτειν" ἰητρευόμενος * δὲ xarevéraé τε, χαὶ τὰ πτύαλα 
ἐγένετο καθαρώτερα, χαὶ προχωρέουσα À νοῦσος ἐπὶ τὸ βέλτιον, 
ὕπνος τε αὐτέῳ κατεχύθη πουλὺς, χαὶ τὰ ὄλματα ἰχτερώδεα ἐγένετο, 
χαὶ ἀπέθανε πρὸς τὰς εἴχοσιν λιέρας. 

ὅ, Ἶ Ἐν Οἰνειάδησιν ἀνὰρ νούσῳ εἴχετο' ὄχότε ἄσιτος εἴη, ἔμνζεν 
αὐτοῦ ἐν τῇ γαστρὶ ἰσχυρῶς, καὶ ὠδυνᾶτο" καὶ ὅτε φαγόντι τὰ σιτία 
8 τριφθείη, χαὶ χρόνος ἐπιγένοιτο μετὰ τὴν βρῶσιν τοῦ σιτίου, μετ᾽ 
οὗ πολὺ " ταὐτὸ τοῦτο ἔπασχεν. Καὶ ἔφθινε τὸ σῶμα, καὶ ἑτήχετο, 
καὶ τροφὴ " οὐχ ἐγένετό of ἀπδ᾽ τῶν σιτίων ἐσθίοντι" καὶ ὁπεχεῦρεεν 
ὃ “ σῖτος πονηρὸς χαὶ 1 ξυγχεχαυμένος, Οχότε δὲ νεωστὶ βεβρωκὼς 
εἴη, αὐτὸν τοῦτον τὸν χρόνον ἥχιστα 33 ἔμυζε, χαὶ τὸ ἄλγος elyev 
αὗτόν. Οὗτος φάρμαχα πίνων παντοδαπὰ καὶ ἄνω καὶ χάτω,, οὐδὲν 
ὠτελέετο᾽ φλεδοτομούμενος δὲ ἐν μέρει ἑκατέρην τὴν χεῖρα, ἕως ἔξφῇ- 
μος ἐγένετο, ἔπειτα ὠφελήθη, καὶ ἀπηλλάγη τοῦ καχοῦ, 

7. Εὐπόλεμος ἐν 1 Οἰνειάδῃσιν ὠδυνᾶτο ἰσχυρῶς ἰσχίον τὸ δεξιὸν, 
χαὶ τὸν βουδῶνα, χαὶ τὴν πλησίον ῬΒυμόολὴν πρὸς τοῦ ἰσχίου ἀπὸ 
τοῦ βουβῶνος, 6 καὶ τοῦ ἰσχίου τὸ πρόσθεν. ᾿Γούτῳ αἷμα ἀφηρέθη ἀπὸ 
τοῦ σφυροῦ πουλὺ πάνν, χαὶ μέλαν, καὶ παχύ" χαὶ φάρμαχον ἔπιαν 

4 Θύραξε C. -- θύραθεν vulg. — de οἷσα C. - ξηρὴ ΓΚ. — * ἑκα- 
θάρθη C. — ἐκχθαρίσθη vulg. -- αὑτὸν om. (.. — ὁ ἀπέθανε δὲ χαὶ valg. = 
ὅμως δὲ ἀπέθανε χαὶ Ce --- ἢ εὑρνδάμας GC. — εὐρύδαμος DFHUR — εὑρίδα- 
μος Θ΄, Lind. — Πυρίδχμος vVulg. — οἰνειάδησιν C. - Οἰνιάδησιν vulg. = 
περιπν. CK. — 5 δὲ om. CFGHIK, Ald. - τὰ C.-+à om. vulg. = 
αντέω C. — σὐτῷ vulg. -- πολὺς J. — ἱχτεριώζεχ K. — ἐγένοντο CG. — εἴχοσιν 
CHF. - γ vulg. — ἦ οἰνειάδγσιν C. — Oirrddrsu vulg. — ἔανξεν Lind. = 
᾿ ἄκυσεν vulg.—Euvares HIK. —" τρεφθείη CFGHIK.-recsôeix, al manu supra 
Min. τρι D. — " ταυτὸν DFUK. — “5 οἰχὶ CDFGHUK. — ‘‘ σίτος GK, Ald., 
Frob., Mere. — "᾿ξ. CJ.- 6. vulo.— "ἢ Euusse ἢ. — ἔμυξε DG, Ald. — “5 oi- 
νειάδγσι (.-ΟΟἰνιάδησιν vulg. - ἰσχυρῶς C.— ἰσχυρῶς OM. vulag.—"°#, C, Lind. 
= 6. vulg. — ἡ πλητίον ξυμδολὴ me paraîlt ici synonyme de χοχύνη qui 88 
trouve un peu plus bas, et qui signifie la partie interne et supérieure de 
la cuisse. — 1% χαὶ..... πρόσθεν om. ὅ. 


ει. 


"Ὁ, 
A 


DrS ÉPIDÉNIES. 807 
un côté de la mâchoire se gonfla, ainsi que la partie de la lèvre 
attenant à la mâchoire et jusque vers l'œil ; en cxaminant l'in 
térieur de la bouche, on n'apercevait rien, ct au dehors il n' 
avait pas de suppuration ; mais la mâchoire gonflée fut frappée 
d’une pourriture sèche; et Phénix mourut. Andrée présenta 
les mêmes symptômes ; lui mourut le septième jour, il but un 
évacuaut ct ne fut pas soulagé. Quant à Phénix, on lui excisa 
un lambeau circulaire putréfié, et la plaie se mondifia beaucoup 
avant qu'il mourûl ; néanmoins il succomba, lui aussi, ayant 
vécu plus longtemps. Ι 

5. (Péripacumonie ; mort.) À OEniades, Eurydamas, malade 
d'une péripneumonie, commença, Île dixième jour, à délirer ; 
traité, il reprit la raison, et les crachats devinrent plus purs. 
La maladie marchant vers le micux, il tomba dans un sommeil 
profond, les ycux jaunirent, et il mourut vers le vingiième 
jour. 

6. (Æffcction incertaine des voies digestives.) À OEniades, un 
homme était affecté de cette maladie : quand il était a jeun, il 
éprouvait de violents gargouillements dans le ventre ct de la 
douleur ; quand 165 aliments pris s'étaient disérés et que du 
teunps s'était écoulé après le repas, il ne tardail pas à ressentir 
la mème chose; le corps dépérissait οἱ se consumait ; les ali- 
ments pris nc le nourrissaient pas; et 165 selles étaicnt mau— 
vaises et brûlées. Mais, immédiatement après avoir mangé, 
c'était le moment où il avait le moins de gargouillements et de 
souffrance. Cet homme prit des vomilifs et des purgatifs de 
toute espèce, sans soulagement aucun; mais, saigné tour à 
tour de chaque bras jusqu'à devenir exsangue, il fnt soulagé, 
et son mal le quitta, 

7. (Maladie de la hanche; saïgnée du pied ; abris ; cauté 
risalion ; mort.) À OEniades, Eupolëme souffrait beaucoup dans 
la hanche droite, dans l’aine, dans la partie interne de la cuisse 
depuis l'uine jusqu’à l'ischion et dans la partie antérieure de 
la hanche. On lui tira, à la cheville, une très-grande quantité 
d'un sang noir et épais ; il prit un mfdicament évachant ; οἱ il 
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ἔλατήριον, χαὶ ἐχαθάρθη ' πουλλά" χαὶ δηΐων μέν τι ἐγένετο" Αἱ 


δὰ ὀδύναι οὐχ ἐξέλιπον, ἀλλ᾽ ἔμπυον ἔσχε τό τε ἰσχίον, καὶ τὴν xoyw- 
: “ame, καὶ τὸ ἀμφὶ τὸν βουδῶνα, ἅπερ ὠδυνᾶτο καὶ * ἐπὶ πλέον " τὸ δὲ 
πῦον ἐγένετο πρὸς τὸ ὀστέον μᾶλλον, À πρὸς ὅ τὸ τῆς σαρχὸς χατὰ 


βάθος " καὶ ἐλελήθει χρόνον οὕτως ἔχων, ἕως " πάνυ ἀσθενὴς ἐγέ- 
νετο. Ἔπειτα ἐχαύθη ἐσχάρας πάνυ πολλὰς, χαὶ μεγάλαι ἐγένοντο 
χαὶ πλησίαι ἀλλήλων, χαὶ πῦον ἐῤῥύη πουλὺ καὶ παχύ" xal ἔθανεν 
ὄλίγησιν ἡμέρησι μετὰ ταῦτα, χαὶ ὁπὸ μεγέθεος τῶν ἑλχέων καὶ πλή- 
θεος, καὶ ἀσθενείης τοῦ σώματος. Οὗτος ἐδόχεεν "ἂν, εἰ ἐτμήθη εὕροον 
μίην τομὴν, καὶ πρὸς τόμον % ἀφίετο τὸ πῦον, καὶ, εἰ προσέδει τομῆς 
ἑτέρης; ταμεῖν εὔροον, ταῦτα παθὼν ἐν τῇ ὥρη Ἶ ἐδόχεεν ἂν δγιὴς γε- 
νέσθαι. 

8. Λύχων, ἐν " Οἰνειάδησι, τὰ μὲν ἄλλα ταὐτὰ ἔπασχεν, af δὲ δδύ-- 
ναι χαὶ ἐς τὸ σχέλος οὐ πάνυ διεφοίτων, καὶ οὐχ ἐγένετο ἔμπυος" 
δγιὴς δὲ πολλῷ χρόνῳ φάρμαχα ὃ δὲ ἔπινε, xal σιχύας προσεθάλ- 
λετο, χαὶ ἐφλεθοτομεῖτο, χαὶ ἐδόκεε ῥήϊον γίνεσθαι ταῦτα πά- 
σχοντι. 

9. ᾿Αθήνησιν, ἄνθρωπος * ξυσμῷ εἴχετο πᾶν τὸ σῶμα, μάλιστα 
δὲ τοὺς ὄρχιας χαὶ τὸ μέτωπον, εἴχετο δὲ πάνυ σφόδρα, χαὶ τὸ δέρυα 
καχὺ ἦν  xa0” ἅπαν τὸ σῶμα, καὶ οἷόν περ λέπρη "5 τὴν πρόσοψιν" 
χαὶ οὐχ ἂν ἀπέλαδες οὐδαμόθεν τοῦ δέρματος ὑπὸ τῆς παχύτητος" 
τοῦτον οὐδεὶς 12 ἠδύνατο ὠφελῆσαι" διελθὼν δὲ ἐς Μῆλον, ἢ τὰ 
θερμὰ λοετρὰ, τοῦ μὲν χνησμοῦ ἐπαύσατο χαὶ τῆς παχυδεραίης " 
δδρωπιήσας δὲ ἔθανεν. 


ὁ Πολλὰ C.— τοι ΟΗΚ. -- ὀδύνχι CDHK, Kühn. -- ὀδῦνχι ναΐσ. -- χογχώνην ὃ. 
—* ἐπιπλέον DHJK. -- πύον DFIK, Lind.— rè om. C.- ἐλελήθη vulg., par 
une faute d'impression répétée dans Kübn.— * πάνυ om. C. — ἐσχάρας 
πάνυ πολλὰς C. — ἐσχάραις πάνυ πολλαῖς vulg. -- πλησίον, al. manu supra 
lin. αἱ D. - πύον DFGIK, Ald., Frob., Merc., Lind. — ἢ Cette phrase 
parait appartenir aux constructions nommées anacoluthes. — * äpiero 
DFGHUK, Ald., Frob., Merc. — ἀρέκετο vulg. - πύον DFGHINK, Ald., 
Frob.,Merc., Lind. — Ἶ ἐδόχε {sic), al. manu supra lin. εν D. —" οἰνειάδησε 
6. — Οἰνιάδησι vulg. — οἰνιάδεσι F.- ταῦτα DIK. - ὀδύναι CDHIK, Lind., 


‘Kühn. — ὀδῦναι νυ]. — " δ᾽ OC. — ἔπιε Ἡ, -- cuxixs C. — προσεβάλετο 


FG, Ald., Frob., Merc. -- χαὶ ἐδ. (ἐδόκει D) ῥήων (ῥάων DFGHIK, Ald., 
Frob., Merc.; ῥᾷον Lind.; ταῦτα πάσχοντι ῥάων γίνεσθαι J) γίνεσθαι ( γενέ- 
σθαι (ἡ ταῦτας πάσχοντι vulg. — '5 εἴχετο ξ. τὸ σ. πᾶν ὅ. — tt χαθάπαν 


CDFUIK, — " τὸ πρόσωπον ᾧ (θ΄, in πιᾶγρ. ). -- τὴν πρόσωψιν CHK. -- ἀπέ- 
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fat abondamment évacué ; il se trouva un peu soulagé. Mais 
les douleurs ne cessèrent pas; il se forma du pus dans la han= 
che, à la partie interne et supéricure de la cuisse, et dans l’aine 
la douleur devint plus vive en ces parties; le pus était plutôt 
vers l'os que dans la profondeur des chairs. Cet état resta quel- 
que tenips méconnu, jusqu’à ce que le malade se fût beaucoup 
affaibli. Alors avec le feu on lui fit beaucoup d’eschares ; celles 
étaient grandes et voisines les unes des autres ; il s’écoula beau - 
coup de pus épais. Le malade succomba peu de jours après 
tant à la grandeur et au nombre des plaies qu’à la faiblesse. 
T1 semble que, si on avait pratiqué une seule large incision, et 
évacué le pus par cette voic (s’il en avait fallu une scconde, on 
l’aurait faite large aussi}, il semble que, cela étant pratiqué à 
temps, le malad@ aurait guéri. 

8. (Maladie de la hanche ; évacuants ; ventouses ; saignées ; 
guérison.) À Ofniades, Lycon présenta les mêmes accidents, 
si ce n’est que les douleurs ne s’étendirent pas beaucoup dans 
le membre inférieur et qu’il ne se forma pas de pus; il guérit 
au bout d’un long temps. On lui faisait prendre des évacuants, 
on lui appliquait des ventouses, on le saignait, ct son état 
semblait s’amender par l’action de ces moyens. 

9. ( Prurit et épaississement de la peau; guérison par des 
eaux thermales ; hydropisie; mort.) À Athènes, un homimne était 
affecté d’un prurit par tout le corps, surtout aux testicules et au 
front; l'affection avait beaucoup d'intensité, la peau était 
épaisse par tout le corps, c’était comme une lèpre pour l'ap- 
parence, et nulle part vous εἶ ΛΌΓΙΟΣ pu pincer la peau à cause 
de l’épaississement qu'elle avait subi. Personne ne put le soula- 
ger. Il serendit à l'ile de Mélos, là où sont les bains chauds: 
il fut, à la vérité, guéri du prurit ct de l’épaississement de la 
peau, mais il devint hydropique et mournt. 


λαδες CH. — χπέλχξδεν vuls. - οὐθχμόθεν vulg., par une faute d'impression 
répétée dans Kühn. — ‘* i5.IK. - Οὑποδὰς γὰρ ἐς Μῆλον ἐς θερμὰ dosrpx 
Erot. 8. v. ξυσμῷ. — εἰς vulg. -- λοετρὰ CDFGHLJK. -- λοντρὰ vulg. - 
ὑδρωπιήσας CDHK. -- ὑδροπιήσας vulg. — ὕδωρ πιήσας FU. F 
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40. ᾿Αθήνησιν, ἄνδρα γολέρη ἔλαθεν, Huet τε χαὶ χάτω διήει, χαὶ 
ᾧδυνᾶτο, χαὶ στῆναι οὐχ ᾿ὀύνατο οὔτε ὁ ἔμετος, οὔτε À ὑπομώρησις, 
καὶ À τε φωνὴ ' ὑπολελοίπει, χαὶ χινέεσθαι Ex τῆς κλίνης οὐχ ἠδύ-- 
veto, χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ ἀχλυώδεες καὶ ἔγχοιλοι ἦσαν, χαὶ σπασμοὶ 
εἶχον 8 ἐκ τῆς χοιλίης" ὁ ἀπὸ τοῦ ἐντέρου ὁμοίως, λύγξ᾽ À δ᾽ ὑποχώ- 
ρησις "πολλῷ πλείων ἦν τοῦ ἐμέτου. Οὗτος ἔπιεν ἐλλέδορον ἐπὶ φα- 
χῶν χυλῷ, καὶ ἐπέπιε φαχῶν χυλὸν ἕτερον ὅσον ἠδύνατο, xal 5 ἕπειτα 
ἐπήμεσε, καὶ προσηναγχάσθη, καὶ ἔστη αὐτῷ ἄμφω * ψυχρὸς δὲ dyé- 
vero” ἐλούετο δὲ μέχρι τῶν αἰδοίων χάτω πάνν πολλῷ, ἕως χαὶ τὰ 
ἄνω διεθερμάνθη, χαὶ ἐδίω- τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ ἄλφιτα ἔπιε λεπτὰ 7 ἐφ’ 
ὕδατι. 

11. Ἐν Λαρίσση, γυναιχὶ Γοργίου τὰ ἐπιμήνια " τεσσάρων ἑτέων 
ἴσχετο, πλὴν ὀλίγων πάνυ" ἐν δὲ τῇ μήτρη, ἐφ᾽ ὀχότερα ? ἂν χλιθῇ, 
σφυγυὸν παρεῖχε χαὶ βάρος. Αὕτη, À γυνὴ "᾽ ἐχύησε, χαὶ 1! ἐπεχύησε, 
γχαὶ ἀπελύθη τὸ παιδίον 12 ἐνάτῳ μηνὶ, ζῶον, eu y ἕλχος ἔχον ἕν 
τῷ ἰσχίῳ " χαὶ τὰ ὕστερα ἑπόμενα, χαὶ αἵματος ῥεῦμα πουλὺ πάνυ 
ἐπεγένετο χαὶ τῇ ὑστεραίη χαὶ τῇ À τρίτη χαὶ τῇ τετάρτη, χαὶ θρόμ- 
or πεπηγότες, καὶ πυρετὸς εἶχε μέχρις ἡμερέων δέχα τῶν πρώτων" 
% χαὶ ὑπεχώρεε τὸ λοιπὸν αὐτῇ αἷμα ἐρυθρόν" καὶ ᾧδεε τὸ πρόσω- 
πον ἰσχυρῶς, χαὶ τὰς χνήμας, καὶ τὼ πόδε, χαὶ 5 τὸν ἕτερον μηρόν. 
καὶ σιτία οὐ προσίετο" δίψος δὲ εἶχεν ἰσχυρόν - χαὶ τὸ ψυχρότατον 
ὕδωρ ξυνέφερεν, οἶνος δὲ οὐδαμῶς * ἡ δὲ γαστὴρ μετὰ τὸ πρῶτον 
Μ᾽ παιδίον ὀλίγω μέν τινι ἔλαπαάχθη, πάνυ δὲ οὐ ξυνέπεσεν, ἄλλὰ 


‘ Remarquez ὑπολελοίπει sans l’augment ; aucun ms. ne le donne. — 
5 our ἠδύνατο Ex τῆς χλίνης CG. ἀχλιώδεες Ος — ὃ ἐχ C. -- ὑπὸ vulg. - ἀπὸ J. 
-- ᾿ὑπὸ 1. — [καὶ] ἀπὸ Lind. -- ὁμοίως C. --ὁμοίως om. vulg - λυγγὲ C. — 
4 πολὺ ὅ. -- πλείων DFGHIJ, Ald., Lind., Kühn -- πλείω vulg. -- πλεῖον ΕΞ. 
- πλέον C.- ἦν om. Καὶ. ---" ἔπειτ᾽ ἐξήμετε (, -- ἤμεσε J. -- ἔστη ΕΟ. -- Corna- 
rius et Focs rendent προσηναγχάσθη par et concta sunt et adstricta ei 
ambo. Ce mot signifie, je pense, qu’on força lc malade de prendre quet- 
que chose, soit boisson, soit aliment. Voy. ἀνα χάζειν avec ce sens 
Aph. 1, 19. — "és J.—" διὰ à vulg. — διὰ om. C (D, restit. al. manu) 
ΕΗ]9Κ. -- τεσσάρων CIK, Lind.—" ἦν Ο,-πχλιθὴ Codd., Ald., Chouet.- »l1e03 
vulg.— σφιγμὸν C — 19 ξχλύισε C. — ἐχλύησε ΕΘΗ]. — 1 ἀπεγύισε C.— ἐπε- 
χύησε Lind. — ἀπελύγσε vulg. — La correction de Lind. est bonne, comme 
le montre éirervrua, p. 212, 1. 4. Elle est indiquée dans les notes de 
Foes, qui dit l'avoir lue dans an ms.— ‘6. CGH, Lind. -- ἐν» FE 
- ζῶν Ὁ. — ἔχων CA. — πουλὺ CDH, Lind. -- πολὺ vulg. — δ᾽ τρί 
ΟἿΣ, Lind. -- γ vule. - τετάρτη ΟΣ, δία. = ἃ vulg. -- μέχρις DL — μέχρι 


DES ÉPIDÉMIES. 211 

10. (Choléra ; helléborce ; eau de lentilles; ablutions chau= 
des ; guérison.) À Athènes, un homme fut pris de choléra ; il 
rendait par haut el par bas, il souffrait ; ni le vomissement ni 
les selles ne pouvaient être arrétées ; la voix s'était éteinte ; il 
était impossible de le mouvoir hors du lit ; les yeux étaient 
ternes et caves ; il y avait des spasmes provenant du ventre; 
semblablement de l'intestin provenait le hocquet ; les évacua- 
tions alvines étaient bcauconp plus abondantes que lc vomis- 
sement. Ce malade but de l'hellébore par-dessus de l’eau de 
lentilles ; puis il but de nouveau de l’eau de lentilles autant 
qu'il put ; puis il revomit ;on le forca à prendre quelque chose ; 
les selles et les vomissements s’arrétérent ; mais il se refroidit ; 
on le lava avec beaucoup d’eau jusqu’aux organes génitaux en 
bas, jusqu’à ce que les parties supéricures s’échauffassent aussi ; 
11] réchappa; le lendemain il but une bouillie légère, faite 
avec de l’eau. 

11. (S'uperfétation supposée; accouchement; accidents divers, 
et, quarante jours après, expulsion d'une chair; guérisok.) 
À Larisse, la femme de Gorgias avait ses règles supprimées 
depuis quatre ans, à part une très-petite évacuation ; dans la 
matrice, de quelque côte qu’elle se couchât, il y avait batte- 
ment et douleur. Cette femme devint enceinte et eut une super- 
fétation ; elle accoucha, au neuvième mois, d'un enfant vivant, 
du sexe féminin, ayant'uue plaie à la hanche ; l'arrière-faix sui- 
vit ; un flux trés-abondant de sang cut lieu le lendemain, le sur- 
lendemain et le quatrième jour; il sortit aussi des caillots; la 
fièvre se maintint les dix premiers jours. Le reste du temps, il 
s’écoula du sang rouge; le visage enfla beaucoup, ainsi que 
les jambes, les pieds et l’une des cuisses. Elle ne prenait au- 
cun aliment; la soif était vive ; l'eau la plus froide soulageait, 


mais Je vin nullement. Le ventre, ἀργὸν la sortie du premier 


vulg. — δέχα ἡμερέων CWIK. -- τοπρῶτον J..— δ᾽ χαὶ CDFGHIJ, ΑἸά. -- καὶ 
on. vulg. —— 16 τὸν om. C. — σιτία FHI. — δινος FRI. - ἰσχυρῶς 6. - ἔνν- 
ἐφερον δ. -- “Ῥοδὶ x. addunt ἤτοι πχιδίω FGHIK, -- ἐπαλλάχϑη. C, 
αὗᾷ. 
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σχληροτέρη ἦν, ὀδύνη ' δὲ où προσῆν. Τεσσαραχοστῇ ᾿ δὲ ἡμέρη ἀπὸ 
τῆς πρώτης, ἐξέπεσε τὸ ἐπιχύημα, σάρξ " καὶ ἢ γαστὴρ ξυνέπεσε, καὶ 
τὰ οἰδήματα πάντα, καὶ τὸ ῥεῦμα ὃ τὸ λεπτὸν, καὶ τὸ αἷμα τὸ ὄζον, 
χαὶ ὑγιὴς ἐγένετο. 

42. Γυνὴ ἐν " Φερξσι περιωδύνεε χεφαλὴν πουλὺν χρόνον, xat οὖ- 
δεὶς οὐδὲν ἠδύνατο ὠφελῆσαι, οὔτε χαθαιρομένη τὴν χεφαλήν * ῥηΐστη 
δὲ ἐγένετο, ὁκότε τὰ ἐπιμήνια ὅ εὐχερῶς οἱ ἴοι. © Αὕτη δχότε πε- 
ριωδυνοῖ τὴν κεφαλὴν, προστιθέμενα προσθετὰ εὐώδεα πρὸς τὴν μή- 
τρὴν ὠφέλει, χαὶ ἀπεχαθάρθη ὀλίγον τι. Καὶ ὀχότε ἐχύησεν, ἐξέλιπον 
αἱ ὀδύναι τὴν χεφαλήν. 

48. Γυνὴ, ἐν Λαρίσσῃ, χύουσα, τῷ δεκάτῳ μηνὶ 1αΐμα ἐχώρεεν 
δ αὐτῇ πουλὺ τεσσαρεσχαίδεχα ἡμέρας, πλεῖστον δὲ τὰς ἢ" τρεῖς, τὰς 
πρὸ τοῦ παιδίου τῆς ἀπολύσιος. Τῇ ᾿ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἐξέπεσεν ἐχ 
τῆς γαστρὸς τὸ παιδίον τεθνεὸς, ἔχον τὸν δεξιὸν βραχίονα προσπεφυ- 
χότα τῇ πλευρῇ χαὶ τὸ fl χορίον, τρίτῃ ἡμέρη, τῆς νυχτὸς τὴν αὐτὴν 
ὥρην, ὡς ὅτε τὸ παιδίον " xal τὰ λευχὰ ἔπειτα 12 μετὰ ταῦτα ἐχώρεε 

ἧς ἡμέρας καὶ νύκτας μετρίως " μετὰ δὲ τοῦτο πυρετὸς ἔλαδε δύο 

καὶ 12 δύο νύχτας, χαὶ ὠδυνᾶτο τὴν γαστέρα πᾶσαν χαὶ τὰ 


τὸ δὲ ἦτρον μάλιστα. 

14. Ἐν "' Λαρίσση, Ἱπποσθένης περιπλευμονίη ἐδόχεε τοῖσιν 
ἑητροῖσιν ἔχεσθαι, ἦν δὲ οὐδαυῶς ἀρχῇ μὲν παλαίων, ἔπεσε 
1 σχληρῷ χωρίῳ ὕπτιος, καὶ 6 ἐπενέπεσεν αὐτῷ, χαὶ ἐλούσατο ψυ- 
χρῷ, καὶ 7 ἐδείπνησε, χαὶ ἐδόχεε βαρύτερος 8 γίνεσθαι. Τῇ δ᾽ ὅστε- 
pain ἐπύρεξε, χαὶ βὴξ ἔσχε Enporéon, καὶ τὸ πνεῦμα πυχνόν. Πεμ» 
πταῖος δὲ αἱματῶδες ἐχρέμψατο, οὐ πουλύ " χαὶ παραχόπτειν ἤρχετο" 


‘4 6. - ᾽ δ᾽ C. --- τὸ om. vulg. -- τὸ est exigé par le parallélisme . 
de τὸ αἵμα τὸ ὅξον. — λευχὸν (D, al. manu in marg. λεπτὸν) HIKL. — 
ὁ φέρυτι C. -- φέρρησι DL. -- Φαίρησι vulg. -- Φαρῆτι Lind. — περιωδύνεε 
ἢ. -- περιώδυνος C. -- περιώζονε vulg. -- Purger la téte, c’est employer les 
errhins, [08 sialagogues, etc. — " εὖχ. om. K. — of evy. D. — οἱ ( ot Cl; 
ἡ K) vec (ζει FT; ἡ ΟἹ vulg. — 5 ταύτη C. — πεοιωδύνει Vulg. = περιηδύνη C. 
- προστιθεμένη Lind. — Ἶ αἶμα om. 7. --- " αὕτη Ὁ. -- τεσσαρεσχαίδεχα C, 
Lind. - «ὃ vulg. — " τρεῖς ΟΕ ΚΟ, Lind. -- + νυ]σ. - τῆς om. D. — 
ὁ" τε:σαρισχαιδεκάτη C, Ling. ιὃ vulg. -- τεθνεὼς Ε). — τεϑνεῶς 1. — 
κι zopior FIK, Lind. -- χόρ (D. al. manu supra lin. χωρίον). -- χωρίον 
vulg. — "" μετὰ ταῦτα post ἡβέρας ἡ. -- νῦχτας ΕἸ. -- Post μετρίως additr:e 
πολλὰ vulg. -- τι πολλὰ om. D.— "5 γύχτας δύο CHI, νύχτας) JK. «-ῦ Ὁ λαρίση 
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enfant, diminua un peu de volume, mais ne s’affaissa pas complé- 
tement; il était plus dur, quoique sans douleur. Le quarantième 
jour à compter du premier, le produit de la superfétation sortit, 
e’était une chair ; le ventre s’affaissa, et disparurent tons les gon- 
Bements, l'écoulement ténu, et le sang fétidc; et la femme guérit. 

. 12. (Douleurs de tête habituelles, cessant par la grossesse.) 
À Phères, une femme souffrait beaucoup de la tète depuis long- 
temps ; et nul ne pouvait la soulager aucunement, pas mème cn 
lai purgeant la téte (F7. rote 4) ; elle était le plus à l’aise quand 
les règles coulaient librement. Pendant qu’elle souffrait vio- 
lemment de la tète, on lui mettait des pessaires odoriférants 
(Ép. vu, 64), ce qui la soulageait ; et la matrice se purgea un 
peu. Étant devenue enceinte, les douleurs de la tète ces- 
sérent. 

13. (Perte ; accouchement d'un enfant mort, ayant lc bras 
adhérent au côté.) À Larisse, une femme enceinte : au dixième 
mois il lui sortit beaucoup de sang pendant quatorze jours, snr- 
toat pendant Îles trois jours qui précédèrent l'accouchement. 
Le quatorzième tomba de l’utérus l’enfant, mort, ayant le bras 
droit adhérent au côté ; le chorion vint trois jours après, dans 
la uuit, à l’heure où était venu l'enfant. Le flux blanc qui suc- 
céda, alla pendant trois jours et trois nuits modérément ; 
aprés cela, la fièvre s’établil pendant deux jours et deux nuits ; 
et la femme souffrit dans le ventre tout entier et dans les han- 
ches, mais surtout dans la région sous-ombilicale. 

14. (Controverse sur la nature de la maladie; l'auteur ne 
croit pas qu'il s'agisse d'une péripncumonie; avec raison, Je 
pense: c’est un cas de fièvre pseudo-continue.) À Larisse, Hip- 
posthène parut aux médecins avoir une péripneumonic; il n’en 
était rien. Au début, Juttunt, il tomba sur un lieu dur, à la 


renverse, son adversaire par-dessus lui : il prit un bain froid , 


ΕἸ]. — περιπν. CU. — ἔγχει C. — ἰχτροῖτιν Κι πὶ συσέχετθαχι Gal, in cit. Do 
dyspu. ni, 12. τὐρχὴν da 2. Gal. ib. — 95, 34. Gal, ib. — δ ἐνέπεσεν C, - 
ixéreses Gal, ib. --- #7 ζμεινε pro ἐδ. Gal. il. — ἔξυζε Gal. ib. — “δ γε -:8ar 
CPHUK, Gal. ib, — ix3pe77s Gal. Ib. — του. Ὁ, - πολ vulg — ἤρξστο Q”. 
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λδχότε βήσσοι, τότε ὠδυνᾶτο τὰ στήθεα χαὶ τὸν νῶτον. Εχταίῳ δὲ 
αἷμα ἐῤῥόη ἐχ τῶν ῥινῶν πταρέντι, ὅσον " τέσσαρες χοτύλαι πρὸς 
τὴν ἑσπέρην, οὔτε ἐφθέγγετο, οὔτε ἠσθάνετο οὔτε ἔργου, οὗτε λόγου. 
“Evôtxataios δὲ ἔθανεν. Tac δὲ πέντε ἡμέρας, ὃ τοτὲ μὲν ἔμφρων ἦν, 
ὃ τοτὲ δὲ οὔ ἐγένετο χαὶ ἀπύρετος" σίαλον δὲ οὐδὲν ἀπεχώρεεν, οὐδὲ 
ὃ ῥέγγος εἶχεν, οὐ γὰρ ἣν σίαλον. 

15. Σχάμανδρος, ἐν " Λαρίσση, 1 ἰσχίον ἐσφαχέλισε, καὶ ὀστέον 
ἀφεστηκὸς χρόνιον’ ὁ δὲ ἐτμίθη τομὴν μεγάλην χαὶ πρὸς τοῦ ὀστέου, 
᾿ χαὶ ἔπειτα ἐχόγ. Τότε ἡμέρη δωδεχάτη ἤρξατο μετὰ τὴν τοιὴν 
σπασμὸς, χαὶ εἶχε μᾶλλον᾽ ἐσπάσατο δὲ τὸ " σχέλος τοῦτο μέχρι τῶν 
πλευρῶν᾽ διεφοίτα δὲ χαὶ ἐπὶ θάτερα ὃ σπασμός" ᾿"᾿συνεχάμπτετο δὲ 
τὸ σχέλος, χαὶ ἐξετείνετο, χαὶ "τἄλλα μέλεα ἐχίνει, καὶ αἱ γνάθοι 
ἐπάγησαν" οὗτος ἔθανε σπώμενος ὀγδόη μετὰ τὴν 12 τοῦ σπασμοῦ 
ἐπίγψιν. ᾿Εθεραπεύετο δὲ yAdouaoiv ἀσχίοισι χαὶ πυρίῃσιν 
ὁρόύων ὅλον τὸ σῶμα, χαὶ ὑπεχλύσθη, χαὶ ὑπῆλθε 1 παλαιὴ κόπρος 
ὀλίγη" 1 χαὶ τὸ χαταχορὲς φάρμαχον ἔπιε, χαὶ ὑπῆλθε. μὲν, οὐδὲν 
δὲ ἀπὸ τοῦ χαταπότου ὠφελήθη" χαὶ ὕπνος ὀλίγος ἦλθεν" χαὶ αὖθις 
πιὼν τὸ χαταχορὲς ἰσχυρὸν ἑσπερινὸς, ἡλίου ἀνιόντος ἔθανεν. ᾿Εὐόχει 
δ᾽ ἂν πλείονα γρόνον διενεγχεῖν, εἶ μὴ κατὰ τοῦ φαρμάχου τὴν ἰσχύν. 

16. Ἱπποχόωος 15 Παλαμήδεος, ἐν Λαρίσσῃ, ἐνδεχαετὴς, ἐπλήγη 
χατὰ τοῦ μετώπου ὑπὲρ τὸν ὀφθαλμὸν τὸν δεξιὸν dr’ ἵππου, χαὶ 
ἐδόχεε τὸ ὀστέον οὐχ ὑγιὲς εἶναι, χαὶ “ ἐπίδυεν ἐξ αὐτοῦ ὀλίγον 
αἶμα, Οὗτος ἐπρίσθη, " μέγα μέχρι τῆς διπλόης" καὶ ἰητρεύετο, οὕτως 

4 Ὁπότε δὲ βήστοι, ὠδυνᾶτο τὰ σ. καὶ τὰ νῶτα Gal. ib.— *5K.— 5 τοτὲ 
Η. -- τότε vulg. — ἔμφρων GC. - εὔξεων vulg. -- ὁ ὁ τὲ DGHK. -- ὅτε ΕἸ). - 
τότε νυϊσ. — " ῥῖγος CI. — £iyos ΘΙ ΚΟ, ΑἸὰ.-- 5 λαρίση [1]. — * Ante 
i. addit xxi vulg. ( τὸ Lind. ‘-— χαὶ om. CFGHIK. -- ἐσῃ ασέ))ιτε D. -- χαὶ 
[ἦν ὀστέον Lind. — " χαὶ om. GC. - ἡμέοας 13 K. - 13 DFGHI. — 


ἢ σχέλεος DFI. — 12%, Lind. — “"' τὰ ἄλλα GC. — "5 τοῦ om. D. -- χλια- 


15. ααλαιὴ K.— 


σμοῖσιν C.— ἀσχείοιτι» (ἃ. — πυρίοισιν GC. - ὀρρήθων OC. — 
πάλαι ἡ vulg. — ‘# χαί τι Lind. - Linden met un point après χαταχορὲς 
et une virgule après ὀλίγ. Post ἔπιε addit χαὶ προσχατέπιε vuly. fai σατά- 
ποτον] πεοσχατέπις Lind. )}-—xai προτχατέπιε om. CG. — "vx. CHK. — ἐπ. 
vulg.— οὐδὲν δὲ om. Καὶ. -- δὲ om. CDFGHIS. — ‘© παλλυμήθεο: C. - )apion 
FGIJ. — ‘'éinzôx Ald. — ἐπήδα vuls. — Heringa, ib., p. 112, rapporte à 
ëx40z la glose d'Éroticn: ἐπέδυεν᾽ ἐπιδιέῤῥει rai διεπήδα, ctil propose de 
lire ἐπέδυ. La détermination de Hériuga est juste, mais le reste est fautif; 
ἐπέδνεν nc peut vouloir dire i/ jaillit ; il faut lire ἐπίδυεν οἱ dans la glose 
et dans le texte bippocratique. — “δ μεγάλα K. — ἔχων HIK. — ἔχον vulg. 
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ἢ dina et il se sentait devenir plus pesant. Le lendemain, fièvre, 
toux assez sèche, respiration fréquente. Le cinquième jour, il 
expectora des crachats sangninolents, non en grande quantité ; 
Ï commençait à délirer. C'est quand il toussait qu’il souffrait 
dans la poitrine et dans le dos. Le sixième jour, ayant éternué, 
il rendit du sang parles narines, la quantité de quatre cotyles 
(1 litre, 08 ); vers le soir il ne parlait pas, il était insensible aux 
actes et aux paroles. Le onzième jour, il mourut. Les cinq der- 
niers jours, tantôt ilavail sa connaissance, tantôt il ne l'avait pas ; 
il y eut même apyrexie ; il n’expectora pas et n’eut pas de râle, 
ἢ n’y avait, en cffet, point de liquide dans les voics aériennes]. 

15. (Séquestre ; incision; spasmes ; embrocations ; purgatif 
trop violent; mort.) A Larisse, Scamandre eut la hanche frap- 
pée de sphacèle, et un sequestre qui se détachait lentement ; 
où lui fit une incision grande et jusqu’à l'os ; puis on le cauté- 
risa. Alors, le douzième jour après l’incision, commenca un 
spasme qui alla en augmentant : la jambe du côté malade ctait 
tirée jusque sur les côtes; le spasme passait aussi de l’autre 
côté ; la jambe se fléchissait et s’étendait; elle mettait en mou- 
tement les autres parties, les mâchoires se fixèrent. Cet homme 
mourut dans Îles spasmes le huitième après l'invasion des acci- 
dents spasmodiques. Pour le traitement on employa des fomen- 
tations faites au moyen d’outres et des embrocations sèches fuites 
avec de l’ers, par tout le corps; on lui fit prendre des lave- 
ments, ce qui évacua un peu de matières anciennes. ΠῚ but le 
purgatif foncé. qui évacua quelque elfase, mais ne soulagea 
aucunement ; il dormit un peu; buvant derechef dans la soirée 
le fort purgsatif foncé , il mourut au soleil levant. T'aurait, ce 
semble, résisté davantage, sans la force dun purgatif. 

16. : Ρίαιϊο de tete ; trépanalion jusqu'a diploé : érysipile ; 
cautérisation; purgattf: guérison." À Larisse, un palefrenier de 
Palamède, i εὐ de onze as, fut blessé per un cheval au front, 
au-dessus de l'œil droit; l'os parut n'être pas sain, et il sortit 
un peu de sang. Le blessé fut largement trépané jusqu'au di- 
ploé ( Des plaies de tite, $ 21) ; et il fut traité ayant ainsi l'os, 


216 CINQUIÈME LIVRE 

ἔχων τὸ ὀρτέον, ὃ χαὶ ᾿ πρισθὲν αὐτίχα, τὸ ὀστέον ἔχηεν. "Ext 
παρὰ τὸ οὖς ἤρξατο, χαὶ πυρετὸς, καὶ ἦ ῥῖγος" χαὶ 
fuion ον ᾧδίσχετο rat ὠδυνᾶτο τὸ οἴδημα" χαὶ ἐπύρεσσεν 


εἴχοσιν, 


ἀρχόμενος ἐκ δίγεος" χαὶ οἱ ὀφθαλιυοὶ ᾧδησαν, καὶ ἢ τὸ μέτωπον, χαὶ 
ἅπαν τὸ πρόσωπον᾽ ÉRAT/E δὲ ταῦτα ἐπὶ δεξιὰ μᾶλλον τῆς χεφαλῆς, 
παρῆλθε δὲ χαὶ ἐς τὰ ἀριστερὰ τὸ οἴδημα᾽ οὐ δὲν οὖν τοῦτο ἔδλαπτεν" 
ὁ τελευτῶν δὲ πυρετὸς ξυνεχὴς ἔσχεν RON" ταῦτα ἦν μέχρις ἡμερέων 
ὀχτώ. Ἐδίω δὲ χαυθεὶς, χαὶ χκαθηράμενος ὃ διὰ χαταπότου, 
χαὶ περιπλασσόμενος τὸ οἴδημα " τὸ δὲ ἕλχος τῶν χαχῶν οὐδὲν 
αἴτιον ἦν. 

17. Ἐν “ Λαρίσσῃ, Θεοφόρδου παῖς Ἰ ἐλέπρα τὴν χύστιν, xal 
διούρει γλίσχρον, χαὶ ὠδυνᾶτο χαὶ ἀρχόμενος καὶ τελευτῶν τῆς 
οὐρήσιος, καὶ ἔτριδε τὸ " πόσθιον. Οὗτος πιὼν τὸ διουρητιχὸν δριαὺ, 
ἐς μὲν τὴν χύστιν οὐδὲν ἐχώρησεν, " ἐξήμεσε δὲ συχνὸν πυῶδες χαὶ 
χολὴν, καὶ χάτω ἕτερα τοιαῦτα διεχώρεε, καὶ ὠδυνᾶτο τὴν γαστέρα, 
καὶ ἐχαίετο ἔνδοθεν, τὸ δὲ ἄλλο σῶμα ψυχρὸν ἐγένετο, χαὶ παρελύθη 
10 ὅλος, χαὶ προσδέχεσθαι οὐδὲν ἤθελεν. Τούτῳ ἡλχώθη À χοιλέη 
ἰσγυρῶς ὑπὸ ἰσχύος τοῦ φχαρμάχου ἄναν' ἀποθνήσχει δὲ μετὰ τὴν 
πόσιν τριταῖος. 

18. Γυνὴ ᾿Αντιμάγου, ἐν M Λχρίσσγ, ἐχυΐσχετο ἡμέρας ὡσεὶ 


πεντήκοντα, χαὶ  ἠτιτέετο τὸν ἄλλον γρόνον, χαὶ γα έρας ἑπτὰ τὰς 


" Πρόσθεν vulg, -- ἔληξ) Ἀν — ἔκνεν vulg. = Le texte de vulg. est altéré, 
Cornarius traduit : quod ctiam antcea s'atim vs pepcrit; Fues : quod 
etiam antea illico os utero gestabat Ces deux traductions sont inintel- 
ligibles. C’est αὐτίχα qui m’a mis sur la voie de la correction que 
je propose : αὐτίκα indiquait quelque chose qui s'élait passé immé- 
diatement, sans doute après l'accident, l'individu avait été trépané ; 
dès lors il fut facile de lire πρισθὲν au licu de πρόσθεν. Quant à ἔκηεν, 
il est employé ici dans un sens analogue à celui qu'a χαταχαίει dans 
le livre Des plaies de (ἐξ: καὶ τὸ ὀστέον Exhscuuions vai ἀνχξηρβαίνων 
καταχαίει, le trépan, échauflant et desséchant l'os, le brûle, τ. I, p. 259. 
J'ai indiqué, t. IT, Avertissement, p. xxmi, les rapports que cette observa- 
tien de Ép. v a avec le traité Des plaies de tete. L'os, contus, fat trépané 
jusqu'au diploé; il fut traité, c’est-à-dire desséché par les médicaments 
( ἀναξηρχίνεται ὑπὸ τυρνάγων τῶν πλείστων, Des plaies de tete, t. 1H, 
pe 246); la table supérieure de lus, ἡ Zones untse (10. p. 250), 
détacha, la plaie ayant passé par la suppuration et s'étant mondifiée 
( εἰ τις τὸ Elo; ὡς τόχιστα διάπυον ποιήσας γα) κρὼὺν ποιήσεται, ἰδ... C'en 
là le sens qu'a ici ἔκηεν. πὸ 25,05 |, Külhn.- Hs vulg. — Jtmer 


“ 


εἰ 
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traitement qui dessécha la portion sciée lout d’abord. Vers le 
vingtième jour, une tuméfaction (/6., 6 20) commenca auprès 
de l’oreille, avec fièvre et frisson ; le gonflement était, le jour, 
plus considérable ct plus douloureux ; le mouvement fébrile 
débuta par un frisson ; les yeux se tuméfièrent ainsi que le front 
et tout le visage ; le côté droit de la tête était le plus affecté ; cepen- 
dant la tuméfaction passa aussi du côté gauche, 11 n’en résulta 
rien de fâcheux ; vers la fin, la fièvre devint moins continue ; 
cela durs huit jours. Le blessé réchappa : il fut cautérisé, prit 
un purgatif, et eut des applicutions médicamenteuses sur le 
gonflement ; la plaie n’était pour rien dans les accidents. 

17. (Affection de vessie ; diurétique âcre ; mort.) À Larisse, 
le garçon de Thcophorbe avait une affection psorique de la 
vessie ; il urinait des viscosités, souffrait en commençant ct en 
$oissant d’uriner, et se frottait le prépuce. Ce malade ayant 
bu le diuretique âcre, rien, il est vrai, n’alla par la vessie, mais 
il vomit beaucoup de matières purulentes et de la bile ; οἱ 1l 
eut, par le bas, des évacualions semblables ; il souffrait dan; le 
ventre, il était brûlé à l'intérieur, et froid dans le reste du 
corps; 1] tomba dans une paralvsie générale, et il ne voulait 
rien prendre. Ce malade eut le veutre fortement ulcéré par la vio- 
lence dn médicament ; ilsuccomba trois jours après l'avoir pris. 

18. (Grossesse; anvorexic : constipation; superpureation 
moricile.) À Larisse, la fenun : d’Antimaque était gro:se depuis 
environ cinquante jours; privée d'appétit pendant ce temps, 


elle souffrit en outre de cardialsie dans les sept derniers jours, 


CDFGHL. -- οἰξίσλετο K. — ἐπύρεστε» DK. — ἐπύρεσεν vulg. — ὃ τὸ pér, 4. 
ἅπαν om. C. — ὁ τελευτῶν ὨΕ}}. — 55050 D, al. manuin marg. ξυνεχὲς [,.0΄ 
— ἴσσου [éil τοῦτα Lind. - μέχρις DFIIK. — μίχοι vulo. — ἡμερέων QC, - 
μερῶν vulg. --- * αυτὸ pro διὰ C.-c CC. -- λαρίσν, ΕἸ). — ᾿ ja L. — 
)λύσχρον C.- ὠδινᾶτο ΕἸ). — οὐρήπεως C. — " πότθιον ἢ. -- πρόσγιον vulg. 
-- δ ξέαυσε C. -- 0 Gin C. — εἰλχώυς MS Ad. — 3 )0΄. -- 4 om. vulg, —. 
Mozeisr ΓΠῚ. — ἐσυίκετο C.— das suisrs πευτήκοντα D. = Gi C, — πευτή- 
aovcx CJ, Lind.— > vulg. — ‘? ζσιτε ‘sic; C. — ἐξιτέετο, ἡ al. manu supra 
ln. D. — ἐπτὰ CDJ, Lind. -- : vulg. — Post ἑπτὰ addit ἤλγει vuls. — ÿ,yer 
om. C.— ὀδυνᾶτο Frob. - καρ αν K. — Les traducteurs rendent τὰς 237s- 
tas par matrice: mais il me semble que cela se rapporte à ἡμέρτ:- 
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ὑστέρας 1 [καὶ] ὠδυνᾶτο τὴν χαρδίην, καὶ πυρετὸς ὑπελάμθδανεν. Oby 
ὑπεχεχωρήχει τοῦ γρόνου τούτου“ ταύτη ἐδόθη ἦ ἐλατήριον χατάποτον 
ἰσχυρότερον τοῦ δέοντος, καὶ ἀπήμεσε yokkv ξυγχεκαυμένην ὃπό τε 
τῆς ἀσιτίης χαὶ τοῦ πυρετοῦ (καὶ γὰρ οὐδὲ ποτῷ ἐχρῆτο οὐδενῦ), 
5 δλίγην δέ: χαὶ ἀπήμεσε " βιαίως χαὶ θρομδώδεα' χἄπειτα Acte, 
xal δ ἠφίει αὐτὴν, καὶ ἐδόχεεν ἀσθενέειν, χαὶ οὐκ ἤθελε πίνουσα 
ὕδωρ ἐξεμεῖν. Μετὰ δὲ τοῦτο, ὀδύνη ἴσχει ἰσχυρὴ τὴν χάτω κοιλίην, 
ὁ ἤλχωτο γὰρ ὑπὸ τοῦ papudxou, xai ἐχώρεεν αὐτῇ μετὰ τὴν 
χόπρον αὐτίχα ὕφαιμον Τ᾿ξυσματῶδες" αἰεὶ δὲ πλείων ἐγίνετο χαὶ ἧ 
ἀσθένεια χαὶ ἣ don: καὶ τοῦ χαθάρματος ἦσαν πέντε χοτύλαι, ἼἜστη 
δὲ ἢ χοιλίη, ὕδατος καταχεομένου " πολλοῦ χατὰ τῆς γαστρός" ἄλλο δὲ 
οὐδὲν ἠδυνήθη προσδέξασθαι" ἔθανε περὶ μέσας νύχτας. ᾿Εδόχεε δ᾽ ἂν 
βιῶναι, εἰ" ἠδύνατο πίνειν τὸ ὕδωρ, καὶ ἐμεῖν αὐτίχα, πρὶν Ὁ ὑπιέναι. 
19. Οἰχέτις ! Αἰνησιδήμου, ἐν Λαρίσση, ἡλχώθη χοιλίην καὶ τὸ 
ἔντερον ὑπὸ χολῆς αὐτουάτως χινηθείσης, χαὶ ἐξεχώρεε χαὶ ἄνω 
χαὶ χάτω χολὴ καὶ αἷμα, καὶ πυρετὸς εἶχεν. "5 Ταύτῃ ἐδόθη ἀσθενε- 
ouon ἐλατήριον ἀσθενὲς, ποτὸν ὑδαρὲς χαὶ ὀλίγον, καὶ ἤμεσέ τε ἀπ᾽ 
αὐτοῦ πουλὺ, χαὶ χάτω bn AGE πλέον, χαὶ τῆς ἑσπέρης ἐπανῆλθεν. 
ΤΊ δ᾽ ὑστεραίῃ πυρετὸς “5 ἦν, ἀσθενὴς δέ" ἢ δὲ χοιλίη ἥλχωτό τε χαὶ 
ἔτι ὑπεχώρεε 4" ταὐτα, T'oirn δὲ ἔθανε δείλης, πυρετοῦ ἐπιλαδόντος 
1 πάνυ ἰσχυροῦ. Αὕτη ἐδόχεεν ἀποθανεῖσθαι πάντως, ἥχιστα δ᾽ ἄν, 
ὕδωρ 15 πίνουσα ψυχρὸν, ἕως ἔμετος εἴχεν" ἐπεὶ δὲ ἐψύχθη ἣ ἄνω 
χοιλίη, ἀποχαθαρθεῖσα τῷ ὕδατι, χυλὸν μεταπιοῦσα ψυχρὸν, οὕτω 
μετεχλύσθη. 


‘J'ai mis entre crochets χαὶ, qui me parait être nuisible au sens. — 
χαὶ pro οὐχ G. -- ὑπεχωρήχει CG. - droymsirer DFHIK. — ᾽ ἐλ. ἰσχυρὸν 
x. ἰσχυρότερον CG. — 5 ὀλίγον OC. — À sui βιχίως UK. - χζἄπειτα ἡσσᾶτο H. 
— κἄπειτ᾽ ἀήσσατο ὃ. — vai ἔπειτα ἐέτχτο (ἡ. — γήπειτ᾽ ἀήσατο vulg. — 
δ ρέει Ος — moin G. - ἐξαιμεῖν CG. — δ ζλχωτο CDUK. - εἴλχωτο νυ ]ᾳ. “ 
χυτὴ Ο, -- Ἰχαὶ ξυτμ. (ἰ. — πλείων (ὃ. — πλέον vulg. — &jiyysro C. — ὥσση 
Η. -- πότε CDJK. — & vulg. — πέμπται Lind. — δ π᾿ om., restit. al. mana 
D. — τῆς om. K.— νῦχτας FI.— ° 690270 CDGHHXK, Ald., Frob., Merc. — 
6 ὑπιέναι CAK.— ἡ πιένχι vulg.— # πιέειν Lind. --- "' ἐνισηδήαον DFGHUK.- 
ἐνισιδήέυου C. -- Ὀνητιδήέμου vule. -πλαρίση ΕΠ). - ἠλχώθη ..... μετεκλύσθη, 
ult. lin., ponitur post Axpiz5n p. 220, 1. 1, G. -- αὐτοκάτως C. — αὖ- 
τομάτης VUIg.— χαὶ ἄνω Om. Κα — "5" τούτω 6. -- ἀτθενούτη CDFHII. - 
ἀσθενοῦντι G.-— ἐλατήριον ἀσθενούση ἀσθενὲς K. — “5 ἦν ἀσθ. δὲ ἦν Ο. — 
"5 ταῦτα vulg. -- ἰπιλαμβάνοντος C. — "δ πάντι (sic) C. -- αὐτὴ DFHLDK. - 
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et elle fat prise de fièvre. Elle n’avait pas cté à la selle pen- 
dent ce temps; on lui donna un puryatif plus fort qu’il ne fal- 
lait : elle vomit de la bilc brûlée ct par l’abstinence et par la 
fièvre (car elle ne prenait même pas de boisson) mais en petite 
quatité ; elle vomit aussi des grumeaux avec des efforts vio- 
lests; puis elle avait des soulèvements de eœur qui la quit- 
tient, elle se sentait faible, ct elle ne voulnt pas, buvant de 
Peau, revomir. Ensuite une douleur violente s’empara du ventre 
inférieur; car il avzit été ulcéré par le médicament; et elle 
readit, immédiatement après les fæces, des râclures sanguino- 
lentes; la faiblesse οἱ les soulèvements de cœur croiïssaient in- 
cessamment ; il y avait cinq cotvles (1 litre, 350) de matières 
évacuées. Les déjections s’arrétérent à la suite d’affusions d’eau 
abondantes sur le ventre; elle ne voulut recevoir rien autre, 
dle mourut vers le milieu de la nuit. 1] semble qu'elle au- 
rait réchappé, si elle avait pu boire l’eau οἱ revomir aussitôt 
avant d'aller par le bus. 

19. (Évacuations spontanées de bile; ficvre; purgatif; 
mort.) À Larisse, la servante d’Æncésidème eut l'estomac et 
les intestins uleérés par de la bile mise spontanément en mou- 
vement ; 6116 rendit, par haut ΟἹ par bas, de la bile et du sang ; 
il y avait de la lièvre. Cette malade étant faible, ou lui donna 
u purgatif faible, potion petite et étendue d'ean ; ce médica- 
went la fit vomir beaucoup, et amena par le bas des déjections 
abondantes ; ἐς qui se renouvela le soir. Le lendemain, la fiè- 
vre existait, mais faible; le ventre avait été ulcéré, ct il y avait 
encore des évacualions semblables aux précédentes, Elle mou- 
rut le troisième jour dans la soirée, la lièvre Payant prise avec 
beaucoup de force. Cett: femme paraissait constamment près 
de mourir, mais elle ne paraissait uullement telle lorsqu'elle bn- 
vait de l'eau froide, tant que le vonissement dura: le ventre 
snpérieur, purgé par l’eau, s'étant refroidi, elle prit de l'rau 


d'orge froide, puis uu lavement. 


ταύτη Ald. -- τούτω G. -- Post αὕτη addit δὲ vulg. - δὲ ou. Codd., Al. 
— "" πίνων G.— ἀποχαθαρθεὶς G.- μεταπιὼν G. — perex)930% Codd., Lind. 


- μεταχλύσθη vulg. 
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20. Εὔδημος, ἐν ! Aapioon, αἰωοῤῥοΐδας ἔχων ἰσγυρὰς πάνυ, καὶ 
χρονίσας ἔξαιμος ὧν, χολὴ ἐχινάθη, ἀλλ᾽ ἠπίωσε τῷ σώματι, καὶ ἧ 
χοιλίη ἐταράχθη χάτω, ᾿ὑπεχώρεε χολώδεα, καὶ αἰμοῤῥοΐδες ἐπεῖχον. 
Φάρμαχον χατωτεριχὸν πιὼν, ἀπεχαθάρθη καλῶς, καὶ αὖθις μετέπιε 
χυλὸν, χαὶ ἔτι ξἐτετάραχτο, χαὶ ὀδύνη πρὸς τὰ ὑποχόνδρια προσίστατο. 
Τούτῳ " ἐπεχειρήθη τῇσιν αἱμοῤῥοῖσι τὴν χοιλίην οὐ χαλζς πως 
ἔχοντι, ἀλλὰ δεομένῳ θεραπείης ἔτι χαὶ ἀπεμέσαι' ἔπειτα δὲ, 
δ ἐπαλειγθέντος τοῦ χαρχίνου, πυρετὸς ἐπέθαλε, χαὶ οὐχ ἀφῆχε, πρὶν 
ἀπέχτεινεν᾽ ὅτε δὲ " χαὶ ἀφῆχε ῥῖγος, ὑπολαδὼν ἧχεν ὃ πυρετὸς, καὶ 
ὑπεχώρεεν αὐτῷ ? χολὴ καὶ φῦσα, À μὲν διεξήει, ἢ δὲ ἐνῆν, καὶ ὀδύνη 
ἐν τῇ κοιλίη. At δὲ αἰμοῤῥοῖΐδες ἔξω ἦσαν τοῦ ἀρχοῦ, ἀπὸ τῶν 
5 ἀποχαθαρσίων ἀρξάμεναι, τὸν ἄλλον χρόνον, καὶ À φῦσα διὰ ταύτας 
ὑπεγίνετο, xal πρὸς πταρμὸν " ἐπεγίνετο ἢ ἀρχή. 

21. Ἐν" Afoioon, ἀνὴρ ἐτρώθη ἐχ χειρὸς λόγχῃ πλατείῃ ὄπισθεν, 
καὶ τὸ ἄχρον ᾿διήνεγχε χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, πελιὸν, ἀποιδέον, χαὶ 
διῆλθε χωρίον πουλύ. Ἐπεὶ δὲ ἐτρώθη, ἔπειτα ὀδύνη ἔσχε τὰ πρῶτα 
ἰσχυρή" " χαὶ ἐπῳδίσχετο ἢ γαστήρ. Toute ἐδόθη τῇ ὑστεραίῃ κατω- 
τερικὸν, χαὶ διεχώρησεν ὀλίγον ὕφαιμον, καὶ ἔθανεν. ᾿Εδόκεε 33 τούτου 
τὰ ἔντερα εἶναι οὐχ ὑγιέα, χαὶ αἵματος ἢ χοιλίη πλέη τυγχάνειν. 

29. ᾿Απελλαῖος 15 Λαρισσαῖος εἶχε μὲν ἡλικίην 1) ὡσεὶ ἐτέων τριή- 
χοντα, ἢ ὀλίγον ἀπέλιπεν' εἴχετο δὲ τῇ νούσῳ ἐλαμόάνετο δὲ τὰς 
νύχτας υᾶλλον τῶν ἡμερέων, ἐν τῷ ὕπνῳ, Ἐνόσει δὲ ὡς δύο ἔτεα 


"Ααρίση͵ ΕἸ}, — αἱμορροΐδας ......Ψ ἀρχὴν |. 183, ponitur post Λαρίσση 
pe 218,1. 15, 6. --- ᾿ [καὶ] ὑπ. Lind.- χἱμόρροιχι DEGHUXK, Ald.- ἐπεῖχον 
GC. -- ἀνεῖχον vulg. -- ἀνεῖλον DFGT, Ald. — " ἐτέταρκτο CG. - Ante ὀδύνη 
addit ἔτι D. — ὁ ἐπεχειρήθη DFHIK. — ἐπεχειρίθη C. — ἐπεχειρίσθη vulg. 
— αἱμόρροιτι DFGHUK, Ald. - χοιλίαν K.— ἐχούση G. -- δεομένη G. — θερα- 
πείας C.— ἀπεμέσαι C. - ἀπέμετεν DGHLK, Ald. — ἀπήμεσεν vulg. — " inx- 
ληφθέντος C.— ὑπολειοθέντος sine τοῦ Lind. -- ἐπέθχ)ς CK. -- ἐπέθαλλε 
vulg. — ἀρεῖχε GC. -- ἀπέχτανεν F. -- Il ne faut pas prendre χαρχῖνος, car- 
cinôme, dans le sens de l'anatomie pathologique des modernes ; il signifie 
toute ulcération ne marchant pas à la guérison. — fxxi om. K.-— ῥῖγος 
1, Kübn. — btos vulg. — ὑπολαδὼν CD. — ὑπολαδὸν νυΐσ. — ὑπεχώρεεν C. - 
ὑπεχώρησεν Vulg. -- αὐτῇ G. — Taxi y. x. ©. C. - φύτσα ἢ. -- φῦσα Kühn. 
= φύσα Vulg.—" ὑποχεθχροσήων C. — ἀ-αθχρτίων D. - τὸν [δ᾽] ἄλλον Lind. 
- φύτσχ }..- φῦσα Κὔβη, -φύτχ vulg.— ὑπεγίνετο ἘΉΜΖΚ. -- ὑπεγένετο ΟΒ(΄. - 
ἐπεγίνετο νυἱρ.--- " ἐπεγένετο Ο.---- '5 λαρίση Ἐ6]1}.-- μέχρι ρνοχάτω (.-- πάλεον 
Ο. -- χποιδέον Lind.— ἀποέδεον vulg. -- χοοίον D. — "' xxiom. K. -- πωδήσκετο 
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90. (Hémorrhoïdes : applications locales ; mauvais résultat ; 
févre ; mort.) À Larisse, Eudéme ayant des hémorrhoïdes très- 
fortes, et à la longuc étant devenu exsanguc, la hile se mit en 
mouvement; mais son corps se trouva un peu mieux, le ventre 
se déranges, il y eut des selles bilieuses, et les hémorrhoïdes 
cessèrent de fluer. Avant bu un purgatif, il fut bien purgt; 
pais il prit de l’eau d'orge; le ventre était encore dérangé, et 
de la douleur était ressentie aux hypochonüres. Alors on se 
mit à opérer sur les hemorrhoïdes chez un malade dont le ven- 
tre n’était guère en bon état, et qui avait encore besoin d’être 
traité et de vomir. Une onction ayant été pratiquée sur lc care 
cinôme (voy. note 5\, la fièvre survint et n'abandonna plus 
le malade jusqu’à sa mort; quand le frisson le quittait, la fièvre, 
succédant, le prenait ; il rendait de la bile et des gaz; des gaz, 
une partie était expulste. une autre demeurait, et il y avait 
degieur dans le ventre. Les hémorrhoïdes étaient, depuis les 
purgations, hors du rectum pendant tout le temps; c’étaient 
elles qui étaient cause de la production des gaz, elles avaient 
commencé à sortir à l'occasion d’un éternument. 

%. 21. (Plaie pénétrante de l'abdemen.) À Larisse, un homme 
fut blessé en arrière par une lance large tenue à la main ; la 
pointe pénétra au-dessous de l’ombilic et parcourut un long 
trajet; lividité ; tuméfaction. Après ln blessure, une violente 
douleur se fit d’abord sentir ; le ventre se gonfla. À ce blessé 
on donna le lendemain un purgatif; il rendit un peu de ma- 
tières sanguinolentes ct mourut. 1] paraissait que les intestins 
n'étaient pas sains, et que du sang remplissait le ventre. 

22. Maladie incertaine, peut-étre de nature épileptique, re 
prenant que la nuit ct terminée, après une intermission de six 
mois, d'une manière fatale.) Apellée de Larisse était âgé d'en- 
viron trente ans, ou peu s’en fallait. Il était affecté de la ma- 


DH.— ἱποιδέσχετο K. — "5 δὲ τοῦτου J.— rx ἔντερα τοῦτον Ὦ. -- ἕντεα (sic) C. 
«ὑγιαία C. = χοιλία K. = πλέης ΑἸά. -- τυγχάνει ὅ. -- εἶναι C. — “5 λαρι- 
εαἴος FGI. — τῇ νούσω, la maladie ; quelle maladie ? je pense qu'il s’agit 
de quelque maladie nerveuse, épileptiforine, — “ἢ ὡς C. 2 Κ, =vüxrxg E. 
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πρὸ τοῦ θανάτου" ! ἤμεε δὲ χολὴν πιχρὴν ἐνίοτε, ? ἐπεὶ διεγείροιτο, 
ἤμεε δὲ καὶ μέλαιναν. Οὗτος ἀπὸ τῆς χεφαλῆς χαθάρσιος ἰσγυρᾷς 
πάνυ χαὶ ἐπὶ ὃ πουλὺν χρόνον χαθαιρόμενος, καὶ φάρμαχον δὶς πιὼν, 
ἐξ μῆνας αὐτὸν διέσγεν. Ἦν δὲ " πουλυφάγος" ἔχων δὲ τὸ σῶμα ἐπί- 
χόλον, παλαίσας " πουλλὰ, μάλα ἐῤῥίγωσε, χαὶ πυρετὸς ἐπίλαδε, καὶ 
À νοῦσος ἐς νύχτα᾽ 17 * δ᾽ ὑστεραίη, ἐδόχεεν ὑγιὴς εἶναι, αὖ χαὶ τῇ 
ἑτέρη τῇ Τδὲ ἐπιούση νυχτὶ ñ νοῦσος ἐπέλαθε δεδειπνηχότα " ἀπὸ πρώ- 
του ὕπνου, καὶ εἶχε τὴν νύχτα καὶ τὴν ἡμέρην μέχρι δορπιστοῦ" ἔθανε 
πρὶν * ἐμφρονῆσαι. Ἔσπᾶτο περὶ τὰ δεξιὰ πρῶτον τό τε πρόσωπον 
καὶ 1 τὸ ἄλλο σῶμα, ἔπειτα ἐπὶ τὰ ἀριστερά" χαὶ ὅτε 1 δοχέοι διανα- 
πεπαῦσθαι, χῶμα εἶχε, καὶ ἔῤῥεγχε, καὶ αὖθις ἐξεδέχετο À νοῦσος. 
23. Εὔμηλος © Λαρισσαῖος ἐπάγη τὰ σχέλεα χαὶ χεῖρας xat γνά- 
θους, καὶ οὐχ ἠδύνατο οὔτε ἐχτείνειν, οὔτε ξυγχάμπτειν, εἶ μὴ ἕτερος 
1 ξυγχάμπτοι xal ἐχτείνοι, οὔτε τὰς γναθοὺς διαίρειν, εἰ μὴ ἕτερος 
διαίροι EXO δὲ οὐδέν * οὔτε ὠδυνᾶτο, οὔτε ἤσθιεν εἰ μὴ μάζαν, 
χαὶ μελίχρητον ἔπινεν. Εἰχοσταῖος ὕπτιος πίπτει χαθήμενος, καὶ 
τύπτει τὴν χεφαλὴν πρὸς λίθον σφόδρα, χαὶ αὐτοῦ σχότος κατε- 
χύθη᾽ χαὶ ὀλίγον ὕστερον ἀναστὰς, ὑγιὴς ἦν, καὶ ἐλέλυτο πάντα, 
πλὴν μετὰ τὸν ὕπνον, ὅτε ἐξέγροιτο, ὀλίγον τι 1% ξυνεδέδετο τὰ ἄρθρα" 
ἔτεα δὲ ἦν ἤδη " δώδεκα ἢ ὁ τρισκαίδεκα’ ἔχαμε δὲ μῆνας 1 τρεῖς 
À 15 τέσσαρας. 


" Ἥμεε ....... διεγείροιτο Om. ἘΘ.-πιχρὴν (H, supra lin. πυρρὴν) ΚΕ. = 
πιχρὰν D, al. manu supra lin. πυρρὴν ) ὃ .-- πυῤῥὴν vulg. -- ἐνίοτε om. ὨΗ͂ΙΚ. 
— "ἐπιδιάγροιτο C. - ἐπὴν C. — δυγγείρετο K. - ξιέγροιτο Ad. — ἢ πουλὺν 
D, Lind. -- πολὺν vulg. — ὁ πουλυφάγος Codd., Ald., Frob., Mere. — πολν- 
φάγος vulg. - Post dore addit πολὺ C. — * πουλλὰ D. - πολλὰ vulg, — ἐρέ- 
ose GC. = νῦχτα I. — 9 δὲ FH. — αὐτῶ pro αὖ CDFGHJ. — αὑτῷ 1K — 
δ᾽ CH. — " ἀπὸ τοῦ πρ. θ΄. - νῦκτα [. — ἡμέραν K. -- Ante μέχρι addit 
καὶ vulg. “- χαὶ om. C. - δορπιστοῦ Codd. (1, in marg. δόρπος ὃ δεῖπνος 
κατὰ ποιητὰς). — δορπίστου" Ald., Frob., Merc. — δορπηστοῦ vulg. -- Erot. 
a la glose δόρπης, le soir, et Gal. δόρπου, le diner; ce qui se rapporte à 
ce passage. — ᾽ ἐχρρονῆσαι K. — ἐμφορῆσαι H. — 9 τὸ om. J. -- “' δοκέει 
D. “- δοκέν C. — διαναπεπαῦσθαι C. — διαπεπαῦσθαι vulg. -- ἕρρεγχε D. - 
ἔρεγχε CH. — ἔρεγχε vulg. — ‘*}zorsatos GC. — λαοισαῖος ΕΟ]. — ξυγκάπτειν 
C.— ci... ἐκτείνοι om. K. — ‘5 ξυγχάμπτει χαὶ ἐχτείνει D. - αὑτοῦ 
H.—"*#. C, Lind — 5. vulg. — “" δώδεκα CIS. — δυοκαίδεκα Lind. 
— 4f vulg. — ‘* τρισκαίδεχα 2. — δεχατρία Ὁ. — Tptaxaiderx Lind. — 
y vulg. — ἔκαμε C. — ἔχχαμνε vulg, — "7 τρεῖς CDJ, Lind. - )2 vulg. — 
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ldie (7. p. 221 ,note13). Elle le prenait la nuit plutôt que le 
jour, dans le sommeil ; il fut malade deux ans avant de mourir, 
vomissait parfois de la bile amère, après le réveil ; il vomis- 
sait aussi de la bile noire. Cet homme ayant eu la tête forte 
ment purgée ct pendant longlemps, et ayant bu deux fois un 
médicament évacuant, il y eut une intermission de six mois. 
IL était grand maugeur, il avait le corps bilieux ; ayant lutte 
beaucoup, il eut un fort frisson, la fièvre ; et La maladie le prit 
la nuit; le lendemain, il paraissait bien portant, ainsi que le 
jour suivant ; mais la nuit qui suivit (il avait fait le repas du 
soir), la maladie le saisit après le premier sommeil, et elle le 
tint la nuit et le jour jusqu’au diner. 1] mourut avant de re- 
prendre connaissance ; il avait des spasmes, d’abord à droite 
dans la face ct le reste du corps, puis à gauche; quand il sem- 
blait avoir un intervalle de relâche, c'était le coma qui le 
tenait ; et il râlait, puis survenait-un accès de la maladie, 

93. (Rigidité des membres; impossibilité de les étendre ou 
de les fléchir; une chute sur la tête guérit subitement cette affec- 
tion. ) Chez Eumèéle de Larisse les membres inférieurs et supé- 
rieurs et les mâchoires devinrent roides ; il ne pouvait ni éten- 
dre ni fléchir les membres à moins qu’un autre ne les lui Aéchft 
ou étendit, ni ouvrir les mâchoires à moins qu'un autre ne 
les lui ouvrit; du reste, il n’avait rien ; il ne souffrait pas ; il 
ne mangeait que de la pâte d'orge, et il buvait de l’'hÿdrormel 
Au vingtième jour, assis, il tomba à la renverse, ct 56 frappa 
violemment la tète coutre uue pierre ; aussilôt des ténèbres se 
répandirent sar ses yeux; peu après il se relève: il était guéns, 
tout était délié, si ce n’est qu'après le sommeil il ressentait, 
au moment du réveil, un peu de roideur dans les articulations. 
If avait douze ou treize ans ; il fut malude trois ou quatre mois 


(7. note 18). 


58 τέσσαρας CDJ, Lind.-— ὃ vulg. - Ces trois ou quatre mois font contr#- 
diction avec ce qui est dit plus haut, qu'Eumélc fut guérile vingtième jour; 
mais, peut-être, l’auteur comprend dans ces trois ou quatre mois le 
temps pendant lequel l'enfant conserva un peu de rigidité après Île 
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24. Ἐν! Λαρίσσῃ, παρθένος alua ἐμέσασα où πουλὺ, ἔμπυος yevo= 
μένη, πυρετῶν ἐπιλαθόντων, οὐχ ἀπηλλάσσετο, πρὶν τελευτῶσα" 
ἀπέθανε τρίτῳ μηνί᾽ πρὸ δὲ τοῦ θανάτου, ἐκωφώθη τὰ οὔατα, χαὶ οὖχ 
δἤχουεν, εἰ μή τις πάνυ μέγα βοήσειεν' πρὸ δὲ τοῦ ἐμέτου τοῦ αἵματος 
προησθένει. 

25. ὃ Ἐν Λαρίσση, ἀμφίπολος Δυσήριδος, νέη ἐοῦσα, ὄχότε λα- 
ἡνεύοιτο, περιωδύνεεν ἰσχυρῶς, ἄλλως δὲ ἀνώδυνος ἦν. ᾿Εχύησε δὲ où- 
δέποτε. ᾿Εξηχονταέτης ὁδὲ γενομένη, ὠδυνᾶτο ἀπὸ μέσου ἡμέρης, "ὡς 
ὠδίνουσα ἰσχυρῶς" πρὸ δὲ μέσου ἡμέρης αὕτη πράσα τρύγουσα πουλλὰ, 
ἐπειδὴ ὀδύνη αὐτὴν ἔλαθεν ἰσχυροτάτη τῶν πρόσθεν, ἀναστᾶσα ἐπέ- 
ψαυσέ τινος τρηχέος ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης. Ἔπειτα, ἤδη  λει- 
ποψυχούσης αὐτῆς; ἑτέρη γυνὴ, χαθεῖσα τὴν χεῖρα, ἐξεπίεσε λίθον ὅσον 
σπόνδυλον ἀτράχτου, τρηχύν᾽ καὶ ὑγιὴς τότε 1 αὐτίχα χαὶ ἔπειτα ἦν. 

26. Ὁ" Μαλιεὺς, ἅμαξα αὐτῷ ἐπῆλθεν ἄχθος ἔχουσα ἐπὶ τὰς πλευ- 
ρὰς, καὶ ἢ χατῆξε τῶν πλευρέων, χαὶ χρόνον αὐτῷ ὑπέστη πῦον χά- 
τωθεν τῶν πλευρέων. Ὑπὸ τὸν σπλῆνα xaubels, ἔμ μοτος ὧν, ἀφίχετο 
ἐς δέκα μῆνας. ᾿Ανατμηθὲν τὸ δέρμα, ὀπὴ ἐφάνη ἐς τὸ δέρτρον ἐπὶ 
θάτερα ἀφίχουσα, χαὶ πρὸς τὸν νεφρὸν χαὶ πρὸς τὰ ὀστέα ἐπῆλθε σα- 
πρή. Τούτου ἥ τε σχέσις τοῦ σώματος παρέλαθεν ἐπίχολος ἐοῦσα, 
1 χαὶ ἐν τῷ σώματι χαὶ ἐν τῷ νοσήματι ἦν σηπεδών᾽ σηπεδὼν τοῦ 
δέρτρου 12 πουλλὴ καὶ ἄλλων σαρκῶν, ἃς ἔδει αὐτίχα 35 ἐχδάλλειν, 


εἴ τις ἠδύνατο, ξηρῷ φαρμάχῳ, ἕως ἰσχύν τινα εἶχεν ὃ ἄνθρωπος" 


“ Λαρίση FGIJ. -- παρθένω ΕΟ. — ἐμέσασα αἷμα C.— πουλὺ DFI. — πολὺ 
vulg. --- * ἤχουνεν Codd. — εἰσήχουεν vulg. -- βοήσοι DFGHIT, Ald. — βοήση 
K. — βοῶν C. — προσησθένει CFHIJK, Ald. — * àv A. ἀμφίπολος C. — ἀμφί- 
πολος ἐν À. vulg.— λαρίση 6]}.-- οὖσα D. — ἐούση H. — ἀνόδυνος C. — ἑξηχον- 
ταιτὴς CH. — ἑξηχονταέτις D.— ὁ δὲ om. C.— μέσης DK.— "ὡς ..... ἡμέρης 
om. (Ὁ. -- ἡμέρας K. -- πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg. -- ἐλάμθανεν H. — ἀναστάσα 
Η-.---" Aux. 1], -- λίθον D. -- λίθου vulg. -- Ἶἶ χαὶ αὐτίχα χαὶ ἔπ. Ce -- " μαλιὰς 
C. - "χατῆρξε Ald. — πῦον Codd., Ald., Frob., Merc , Lind. — “5 χαθεὶς 
(D, emend. al. manu)FGL. - ἀφήχετο C. -- ἐς Codd., Ald., Merc., Lind. - 
εἷς vulg. -- ὅπη FGHUK, Ald., Frob., Merc. — ὅτε (D, in moarg., alia 
manu ὅπη, sic) L.-— %rsov, in marg. δέρτρον D. — σαπρὴ CG. — σαπρὰ vuls. 
= ἐοῦτα Ἡ. -- οὖσα vulg. — ‘x. ἐν +. ©. χαὶ ἐν τῷ νοσήματε ἦν σηπεδὼν 
τοῦ δέρτρου Ο. -- x». ἐν τ΄ a. ἡ σηπεδὼν (τὴν σηπεδόνα, D mut. al. manu 
in σηπεδὼν sine ἡ, FGHIJK, Ald.) Ex22 τοῦ δέρτρου vulg.—Le texte de vulg. 
me paraît altéré: d’abord que fait dans ce texte ἐν τῷ σώματι, in 
corpore putredo sicca tenuis intestini ? In corpore est inutile ; seconde- 
ment ξηρὴ est malencontreux , car la suite de l'observation montre que 
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24. (Phthisic.) À Larisse, une jeune fille vomit du sang, 
non en grande quantité; suppuration; fièvre qui ne cessa 
qu'avec la vie. Elle mourut au bout de trois mois; avant ja 
mort, elle perdit loue, et elle n’entendait que si on criait très- 
fort. Avant le vomissement de sang, elle était malade. 

25. ( Pierre de la matrice.) À Larisse, une domestiqu" de 
Dyseris, élant jeune, souffrait considérablement dans le coït : 
en toule autre circonstance, elle n’éprouvait aucune douleur. 
Elle ne devint jamais enceinte. Parvenue à l’âge de soixante 
ans, elle souffrit, à partir du milieu de la journée, comme de 
for:es douleurs d’accouchement ; avant le milicu de la journée 
elle avait mangé beaucoup de porreaux; prise d’une douleur 
plus forte que toutes les précédentes, elle se leva et sentit avec 
la main quelque chose de raboteux à l'orifice de la matrice. 
Puis, comme déjà clle tombait en faiblesse, une autre femme, 
introduisant la main, fit sortir par pression une pierre telle 
que le bouton du fuseau, et raboteuse; la malade se trouva 
guérie aussitôt et demeura telle. 

26. (Fracture des côtes ; abcès sinueux ; mort au bout de 
diz mois.) L'homme de Malie, une voiture chargée lui passa 
sur la poitrine et lui fractura des côtes ; au bout d’ua certain 
temps il se forma, au bas des côtes, de la suppuration. Cauté- 
risé au-dessous de la rate, et porteur d’une pluie pansée avec 
des tentes de charpie, il arriva jusqu’à dix mois. La peau ctant 
fendue, une ouverture apparut allant des deux côtés dans 
l'épiploon, et conduisit, par un trajet frappé de corruption, 
jusqu’au rein et aux os. On n'avait pas reconnu que l'habitude 
du corps de cet individu était bilieuse ; et il y avait corruption 
dans le corps et dans la maladie. Corruption considérable de 


l’épiploon et des autres chairs, qu’il faliait autant que possi- 


cette plaie fistuleuse fournissait beaucoup d'humeur et que les chairs 
auraient eu besoin d'ätre consumées par un médicament siccatif, 
ξπρῷ φαρμάκω. Par ces raisons, je me auis reporté vers le texte de C, 
qai me paraît acceptable, pourvu qu'un ajoute un second σηπεδὼν, faci- 
lement omis par le copiste. — ‘* 011,4 D. -- πολλὴ vulg. — “ἢ 6. H. - 
tal. valg. — ἠδύνατο C. — ἐδύνατο vuls. 

TOM. V. 19 
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ἀπὸ γὰρ τῶν ὑγρῶν οὐδὲν ἐπεδίδου, ἀλλ᾽ ἐσύπετο. And δὲ τῶν μότων 
ἰσχομένου τοῦ ὀγροῦ, ! ῥῖγος ἐλάμδανε καὶ πυρετὸς, καὶ ἐσήπετο 
μᾶλλον" ἐπέῤῥει δὲ αὐτῷ σαπρόν τι ὑπόμελαν δυσῶδες, πρὶν δὲ 
ἐπιχειρέειν ἰητρεύεσθαι, οἷον ἑχάστης ἡμέρης συχνὸν διεπέρα ἔξω" 
δὴν δ᾽ οὐκ εὔροον. Ἐγνώσθη τὸ εἶναι " ποῤῥωτέρω τὴν φύσιν τοῦ 
νοσῆρατος À ὑπὸ τὸ δέρμα ᾿ κάντα ἂν ὀρθῶς πάσχων, ὁ ὅμως οὖκ ἂν 
ἐδόκεε σωθῆναι" καὶ διάῤῥοια ἐπέλαθεν. 

27. "Αὐτόνομος, ἐν Ὀμίλῳ, “ ἐκ χεφαλῆς τρώματος ἔϑανεν 
ἐκχαιδεχάτῃ ἡμέρη" θέρεος μέσου, λίθῳ ἐχ χειρὸς βληθεὶς χατὰ εἃς 
ῥαφὰς μέσῳ τῷ βρέγματι. Τοῦτο παρέλαθέ με δεόμενον πρισθῆναι" 
ἔχλεψαν δέ μου τὴν γνώμην αἱ ῥαφαὶ ἔμουσαι ἐν σφίσιν ἑωντῆσι 
τοῦ βέλεος τὸ οἶνος" ὕστερον © γὰρ χαταφανὲς γίνεται. Πρῶτον μὲν 
ἐς τὴν χληΐδα, ὕστερον δὲ ἐς τὴν πλευρὴν, ὀδύνη ἰσγυρὴ πάνυ, χαὶ 
σπασμὸς ἐς ἄμφω τὼ " χεῖρε ἦλθεν" ἐν μέσῳ γὰρ εἶχε τῆς κεφαλῆς 
χαὶ τοῦ βρέγματος τὸ ἕλχος. ᾿ἐπρίσθη δὲ πεντεχαιδεχάτῃ, καὶ πῦον 
Ὁ ἐπῆλθεν οὐ πουλύ" À δὲ μῆνιγξ ἀσαπὴς ἐφαίνετο. 

28. Παιδίσχη, ἐν "' Ὀμύλῳ, ἐκ τρώματος χεφαλῆς ὡς δωδεκαέτης 
θνήσχει ἐν μέσῳ θέρει τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἡμέρῃ" θύρην τις αὐτῇ 
ἐνέδαλε, καὶ τὸ ὀστέον φλᾷ χαὶ δήγνυσιν' “ai δὲ ῥαφαὶ ἐν τῷ ἕλχει 
ἦσαν. 5 Τοῦτο ἐγνώσθη ὀρθῶς πρίσεο"ς δεόμενον" ἐπρίσθη, δὲ οὐχ εἷς 
τὸ δέον, ἀλλ ὅσον ὑπελείφθη, πῦον ἐν αὐτῷ ἐγένετο. Ὀγόόῃη, ῥῖγος" 
πυρετὸς ἐπέλαθδεν- elye δὲ οὐχ εἰς τὸ δέον, ἀλλ᾽ ὅσον xat τῶν πρόσθεν 
ἡμερέων, ὅτε πυρετὸς οὖχ εἶχεν. "' Ἐνάτη δὲ τὸ λοιπὸν ἐξεπρίσθη, 
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ble faire tomber à l’aide d’un médieament siccatif, tant que le 
malade eut quelque foree ; en effet, les substances humides, 
loia de lui profiter, augmentaient la corruption. L’humeur 
étant retenue ‘par les tentes de charpie, il survint frisson οἱ 
#èvre ; la corruption fit des progrès; il s'écoulait un liquide 
patride, noirâtre, de mauvaise odeur, tel qu'il en sortait en 
abondance avant le commencement du traitement ; ce liquide 
ne coulait pas facilement. On reconnut que la maladie esscn- 
tielle était placéc plus loin que sous la peau. Quand même 
tout aurait élé bien fait, le patient ne paraissait pas pouvoir 
être sauvé, et la diarrhée le prit. 

27. (Plaie de téte ; lésion des sutures ; trépanation tardive ; 
mort.) À Omilos, Autonomus mourut Île seizième jour d’une 
plaieéde tête, ayant, au cœur de l’été, recu une pierre lancée 
à la main au milicu du bregma dans les sutures. Je ne recon- 
nus pas que cette lésion cxigeait l'emploi du trépan; ce qui 
m'induisit en erreur, ce furent les sutures sur lesquelles avait 
porté la lésion faite par le corps vulnérant ; plus tard, en elfet, 
la chose devient évidente. Douleur très-violente d’abord à la 
clavicule, puis au côté; le spasme s’empara des deux bras; 
car Ja plaie siégeuit dans le milieu de la tête et du bregma. 
Le patient fut trépané le quinzième jour ; et il vint du pus, en 
médiocre quantité; la méninge fut trouvée sans corruption. 

28. ( Plaie de téte ; lésion des sutures; demi-trépanation ; 
la portion d'os laissée suppure ; achèvement de la trépanation ; 
mort.) À Omilos, une jeune fille d'environ douze ans meurt, 
au milieu de l'été, d'une plaie de tête le quatorzième jour. 
Quelqu'as la frappa avec une porte; l'os fut contus et frac- 
turé; les sutures étaient dans la plaie. On reconnut avec jus- 
tesse le besoin de la trépanation; mais on ne trépana pas au- 
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χαὶ δπεφάνη ὀλίγον πάνυ πῦον ξὺν auart * χαὶ ἡ μῆνιγξ χαθαρὴ ἦν. 
Καὶ ὕπνος μὲν ἐπέλαξεν᾽ ὁ δὲ πυρετὸς ! αὖθις οὐκ ἠφίει" σπασμὸς 
δὲ χεῖρα τὴν ἀριστερὴν ἦ ἐπελάμδανεν᾽ ἐν γὰρ τοῖσι δεξιοῖσι μᾶλλον 
εἶχε τὸ ἕλχος. δ 

29. ᾿Κυρήνιος, ἐν Ουίΐλῳ, ἔμπυος γενόμενος τὴν χάτω χοιλίην 
ἐχαύθη ὕστερον " ἐν ἡμέρησι τριήχοντα τοῦ δέοντος, καὶ ἔσχεν 
ἐπιειχέως, καὶ ἐξηράνθη τὸ πῦον ἐν τῇ χοιλίῃ. Ἔν δὲ τῇ θεραοτάτη, 
ὥρη ἐσθίων ὀπώρην χαὶ ἄλλα ὅ σιτία ἀξύμφορα, πυρετὸς ἐπέλαε, 
καὶ διάῤῥοια, καὶ ἔθανεν, 

30. “᾿ἰχάσων, ἐν ῳ, ὥσπερ χἕτερος, ὕστερον ἐχαύθη᾽ ὅμως 
δὲ ἐξ ξηράνθη πλὴν ὀλίγου ἢ χοιλίη᾽ δυσενφρρίη ὃς ὑπέλαδε, xat 5 αὐτὴν 
ἀποφυγὼν, ἤσθιε τὸ πᾶν, ἕως ὅλος ᾧϑησε, καὶ ἐῤῥάγη * αὐτῷ πῦον 
χάτω, χαὶ διαῤῥοίη, 1° xat ἔθανεν. 

31. “'Exasuv, ἐν Ὁ λίλῳ, ἀπὸ ἀκαθαρσίης καὶ πονηρῆς χαθάρ- 
σιος ἐς τὸ ἰσχίον ἐπέστη αὐτῷ ὀδύνη ὀξείη" χαὶ ΓΣαὐτὴ μὲν ἀπηλλάγη, 
πυρετοὶ δὲ αὐτὸν ὑπέλαδον᾽ καὶ χρόνον πουλὺν χλινοπετὴς ᾿ ὦν᾽ οὔτε 
πίνων οὐδὲν, οὔτε διψῶν, ἀσθενής τε ὧν χαὶ φριχώδης. Τούτῳ ἀφηρέθη 
μὲν τὸ " νούσημ χ᾽ χρηστῶς, og ἔδει, τὸ σῶμα᾽ ὠφελεῖτο δὲ ἀπὸ τῶν 
προσφερομένων * τελευτῶντι 0e ἐῤῥάγη τὸ νούσημα χάτω, xal ἐχώρεε 
πᾶν ὑπὸ πουλλῇ χολῇ, χαὶ παρέχοψε, χαὶ ἔθανεν ". ἐδόχεε δ᾽ ἂν 
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tant qu’il fallait; ct dans la portion d'os Jaissce, du pus se 
forma. Au huitième jour, frisson ; la fièvre succéda; l’état 
n'était pas satisfaisant, le blessé, dans les moments où il n’y 
avait pas de fièvre, se trouvant comme Îles jours précédents. 
Le neuvième, on acheva la trépanation ; très-peu de pus se 
montra avec du sang; la méninge élait intacte. A la vérité il 
vint du sommeil; mais la fièvre ne lâcha point prise de nou- 
veau; le spasme saisit le bras gauche, la plaie ctait en effet 
plus à droite. 

29, { Abcès dans le ventre ; cautérisation ; écarts de régime ; 
diarrhée ; mort.) À Omilos, Cyrénius, ayant cu une suppura- 
tion dans le ventre inférieur, fut cautérisé trente jours plus tard 
qu'il ne fallait; il alla passablement ; et le pus tarit duns le 
ventre. Mais usant, dans la saison la plus chaude, de fruits ct 
d’autres aliments mal choisis, il fut pris de fièvre, de diurrhée, 
εἰ il mourut. 

30. (-4bcès dans le ventre; cautérisation ; écarts de régime ; 
mort.) À Omilos, Hécason, comme le précédent, fut cautérisé 
tardivement; toutefois le pus du ventre tarit, du moins pres- 
que complétement; mais la dysenterie le prit ; et, ayant ré- 
chappé de cette maladie, il mangea de tout, jusqu’à ce qu’enfin 
il enfla tout entier; il rendit du pus par le bas; la diarrhée 
survint, et il mourut. 

31. ( Douleur de la hanche, qui cesse οἱ est remplacée par 
de la fièvre ; amendement ; irruption du mal sur les voies infé- 
ricures ; mort.) À Omilos, Hécason, par l’effet d'impurctés et 
d’une purgation mauvaise : une douleur aiguë se fixa sur la 
hanche; elle cessa, il est vrai, mais des fièvres succédèrent ; 
et il fut longlemps alité, ne buvant pas, u'ayant pas soif, étant 
faible et éprouvant des frissonnements. La maladic fut enle- 
vée; Île corps en bou état, comme il convenait, et pro- 
Gtant de ce qu'il prenait, Mais sur la fin, la maladic fit 
éruption par les voies inférieures, tout sorlil à cause de 
l’abondance de la bile, il délira et mourut, 11 semblait devoir 
réchapper. 
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39. Ἐν Σαλαμῖνι, ὁ περὶ τὴν ἀγκύρην περιπεσὼν, ἐπὶ γωστέρα 
ὁ ἐτρώθη 'κεριωδύνεε dé φάρμακον δὲ ἔπιε, χαὶ où διεχώρησε χάτώ, 
οὐδ᾽ ἀνήυεσεν. 

838. Ἡ γυνὴ, À ἀπέσφαξεν "αὐτὴν, ἐπνίγετο, καὶ ἐδόθη αὐτῇ ὕφτερον 
πολλῷ χατάποτον ἐλατήριον, χαὶ ἐξεχώρησεν αὐτῇ. 

84. Ὁ ἐξ " Εὐδοίης ἐλθὼν νεηνίσκος, πολὺ κάτω χεχαθαρμένος 
διαλιπὼν, πεπαυμένος ἐπύρεσσεν' εἶτα δοχέων ἄνιο δέεσθαι, ἔπιεν 
ἀσθενὲς, δίζην ἐλατήριον, χαὶ μετὰ τὴν πόσιν τεταρταῖος ἔθαγεν, 
ἐχχαθαρθεὶς οὐδέν" ἀλλ᾽ ὕπνος εἶχε, καὶ οὐχ ἠδύνατο παύσασθαι 
ἡ δίψα. 

85. Ἡ δούλη, " ἢ ἀπὸ χαταπότου ἄνω μὲν ἐγώρησεν ὀλίγα, καὶ 
ἔπνιγε, χάτω δὲ πολλά᾽ τῆς νυχτὸς δὲ ἔθανε, βάρδαρος " δὲ ἦν. 

86. Ὁ Εὐδίου ἄνθρωπος, πιὼν ἐλατήριον, Ἶ τρεῖς ἡμέρας ἐχαθαί-- 
pero, χαὶ ἔθανε, τὴν δὲ χεῖρα Éuruov εἶχε épi τοῦ ἀγκῶνος. 

87. Ὁ Συμυάχου παῖς ὑπὸ χολῆς ἀπεπνίγη νύχτωρ καταδαρθὼν, 
χαὶ πυρετοῦ ἐπέχοντος" φάρμαχον δὲ ὅ πιὼν, où χατέσχεν, οὐδ᾽ 
ἐχαθήρατο ἡμέρησι πρὶν ἀποθανέειν ἕξ. 

38. Ὁ παρὰ τὸν δρόμον οἰκέων τὴς νυχτὸς αἷμα " ἐμέσας, τῇ 
ὁστεραίη ἔθανεν, αἷμα ἐμέων πουλὺ, χαὶ πνιγόμενος" ἐς σπλῆνα δὲ, 
χαὶ χάτω αἱματῶδες αὐτῷ ἐχώρεε ! πουλύ. 

39. Παιδίον ὑπὸ "' συὲς πληγὲν τὴν γαστέρα καὶ τὸ ἧπαρ, ἀπέθανε 
3.1. τετάρτῃ, τὸ δὲ πνεῦμα πυκινὸν εἶχε, καὶ οὐ χατενόεε, καὶ πυρετὸς 
εἶχεν. 
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88. (Plaie du ventre; évacuant.) À Salamine, celui qui 
tomba sur l'ancre fut blessé au ventre ; il souffrait beaucoup ; 
il but un médicament évacuant, sans évacuer ni par le bus ni 
par le haut. 

33. ( Plaic ; évacuant. ) La femme qui s’égorgea elle-même, 
étouffait ; on lui donna beaucoup trop tard un purgatif, qui pres 
duisit des selles. Tr 

34. (Selles abondantes, qui furent arrétées ; fièvre ; éva 
cuant ; mort.) Le jeune homme qui venait de l'Eubée, ayant 
por intervalles d'abondantes évacuations par le bas, on les are 
rêta, et il fut saisi de fièvre ; puis, paraissant avoir besoin 
d'être évacué par le haut, il prit un faible vomitif, une racine 
d'élatérion ; et, quatre jours après cette médication, il mourut 
sans avoir rien rendu; mais il cut du sommeil, et rien ne put 
faire cesser la soif. 

35. (Évacuant ; mort.) La femme esclave à qui un éva- 
cuant fit reudre peu de chose par le haut ct avce étonffement, 
mais beaucoup par le bas; clle mourut dans la nuit; c'était 
une femme barbare. 

36. (Suppuration de la main et de l'avant-bras ; évacuant ; 
mort. ) L'homme d’Eubius, ayant bu un évacuant, fut évacué 
pendant trois jours, et il mourut, il avait la main en suppura- 
tion [et l’avant-bras | jusqu’au coude. 

37. ( État bilieur ; fièvre; évacuant ; mort.) Le garçon de 
Symmaque était étoulfé par la bile la nuit en dormant et δῆ. 
de la fièvre ; ayant bu un évacuant, il ne le garda pas, “4 


point d'évacuation pendant six jours qui précédèrent sa 14 


38. (Évacuation de sang par haut et par bas ; mort. ) L'in- 
dividu habitant près du Cours, ayant vomi du sang pendant la 
nuit, mourut le lendemain, vomissant beaucoup de sang et 
suffoquant ; la ταῖς aussi fut atiaquée et il eut beaucoup de sel 
les sanguinolcntes. ΄ 

39. (Plaie du ventre; mort.) Un enfant blessé par un sanglier 
au ventre el au foie, mourut le quatrième jour ; la respiration 
était fréquente ; il n’avait pas sa raison, et la fièvre le tenait. 
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40. ' Ὁ Ἑρμοφίλου υἱὸς ἔχαμεν ἡμέρας * ἕνδεχα, πυρετὸς δὲ εἶχε, 
καὶ ἠσίτες, χαὶ οὐχ ὅπήει τὰ σιτία᾽ χαὶ πρῶτον μὲν παρενόησε, τῆς δὲ 
νυχτὸς ἐπαύσατο. 1 ἢ ὃ δὲ ἐπιούσῃ À μέρη, ἄφωνος ἔχειτο ῥέγχων, διε» 
στραμμένα ἔχων τὰ ὄμματα, πυρέσσων’ πτεροῦ δὲ χαθιεμένου, ἥμεσε 
χολὴν μέλαιναν" χαὶ χλυσθέντι χόπρος ὅπῆλθε πουλλή. 

41. ᾿Αριστίωνος δούλης αὐτόματος ὁ " ποῦς ἐσφαχέλισε χατὰ μέσον 
τοῦ ποδὸς ἔνδοθεν ἐκ πλαγίου, καὶ τὰ ὀστέα σαπρὰ γενόμενα ἀπέστη, 
καὶ ἐξήειχατὰ μικρὸν συριγγώδεα, καὶ διάῤῥοια ἐπεγένετο, καὶ ἔθανεν. 

42. Γυνὴ ὑγιαίνουσα, παχεῖα, χυήσιος 7 ἕνεκεν ἀπὸ χαταπότου 
ὀδύνῃ εἴχετο τὴν γαστέρα, χαὶ στρόφος ἐς τὸ ἔντερον, χαὶ ᾧδεε, 
πνεῦμα δὲ προΐστατο, χαὶ ἀπορίη ξὺν ὀδύνῃ" καὶ " ἐμημέχεεν οὐ πουλύ" 
χαὶ ἐξέθανε " πεντάχις ὡς τεθνάναι δοχέειν᾽ χαὶ οὔτε ἐμέσασα ἀπὸ ὕδατος 
ψυχροῦ ἐχάλα οὔτε τῆς ὀδύνης ἐπιούσης οὔτε τὴν πνοήν, Ὕδατος 
Ὁ δὲ χατεχύθησαν ψυχροῦ ἀμφορέες ὡς τριάχοντα χατὰ τοῦ σώματος, 
xat ἐδόκεε " τοῦτο μόνον ὠφελέειν᾽ χαὶ ὕστερον χάτω ἐχώρησε χολὴ 
συχνή᾽ ὅτε δὲ ἡ ὀδύνη εἶχεν, οὐδὲν ἠδύνατο χωρῆσαι, καὶ ἐδίω. 

43. ᾿Ανίανδρος ἀπὸ χαταπότου, 3 ἐξαντὴς ἐὼν τἄλλα, περὶ δὲ τὴν 
χύστιν ἐδόχεεν ἄλγος ἔχειν᾽ ἐκαθήρατο “αὐτίκα ὀξέως πουλὺ χάθαρμα᾽ 
καὶ ἀπὸ 1 μέσης ἡμέρης ὀδύνη ἔσγεν ἰσχυρὴ πάνυ ἐς τὴν γαστέρα" 
πνίγμα, χαὶ ἀπορίη, χαὶ ῥιπτασμός" χαὶ ἄμει, καὶ ἐχώρεεν οὐδὲν, 
χαὶ τὴν νύχτα ἔπασχε, χαὶ ὕπνος οὐχ ἐπήει. Τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ, ἐχώρεε 
πολλὸν, ὕστερον 1 αἷμα, καὶ ἔθανεν. 
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ἰδιβσνκολαι ὃ. - 5 ἐξείη K. = συρωγώδη DHK. — ᾿ἕνοια C.—ciye Je 

se C. -- ὥδησε vulg. — ὥδισε FIK. — ἀπορρίη C. — " ἐμημέκεεν HI. - 
αἱμημέκεεν Ald.— ἐμὴ μέεσκεν, in marg. pruéscev sic) C.- αἴμημέχεεν 510) 
FL — alumuéree (sic) D. — αἶμ᾽ ἡμέκεεν K. — αἷμα ἤμεσεν vulg. — πουλὺ D, 
Lind. — πολὺ vulg. — * πολλάκις Q', Lind. où πολλάχες D. = Guulin 
( Mémoires, 1176, p.41), propose de lire ἀπιούσυς, ct, au lieu de τὴν πνοὴν, 
οὔτ᾽ εὔπνοος ἦν. — “5 δὲ om. G. - Δ K. — * Post ἐδ. addit ὥρα vulg.- 
ἄρα om. GC. — ἡἠδύνατο C. — ἐδύνατο vulg. -- χαὶ ἐδίω om.(D, resiit al. 
manu) GK. — δ᾽ ἐξαντήσεων FALIK. — ἐξανθήσεων Ο. — νύχτα pro χύστιν 
Ald. —Focs dit que quelques mss. ont νύχτα. — ‘5 αὐτίκα CH. -- αὐτὴν vulg. 

— "μέσου CHIK. --ἴχεν C.—Ante ἐς addit χαὶ vulg. — καὶ om. CDFGHIK. 
“ γαστέρα C. — ὑστέραν pro y. DFIJK. -- ὑστέρην vulg. - ἱσπέρην Lind. = 
νῦκτα FI. — “5 ἅμα Ald. 
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40. (Fièvre. ) Le fils d'Ilermophile fut malade onze 
jours ; il y avait fièvre, enorexie, constipalion ; ct d’abord il 
délira , mais cela cessa la nuit. Le jour suivant, il gisait 
sans voix, râlant, les yeux tournés, ayant de la fièvre; une 
plume étant introduite [dans la gorge], il vomit de la bile 
noire ; et un lavement provoqua la sortie de beaucoup d’ex- 
créments. 

41. (Gangrène spontanée ; diarrhée ; mort.) Chez la femme 
esclave d’Aristion le pied se sphacéla de lui-même, vers le 
milieu, en dedans, sur le côté; les os, frappés de corruption, 
se détachèrent, et ils sortirent peu à peu, tout percés de trous; 
la diarrhée survint ; la malade mouru:. 

42. (Purygatif pris en bonne santé; accidents formidables ; 
affusions froides ; guérison.) Une femme en santé, en embon- 
point, fut prise, à la suite d'un purgatif adwuinistré pour 
conception, de douleurs dans le ventre; tortillements dans 
l'intestin; elle gonfla ; la respiration devint gènce; anxiété 
avec douleur; celle n’avait guère vomi ; elle resta morte ciuq 
fois au point de paraître avoir passé. Le vomissement par 
l'eau froide ne lui procura aucune relâche, pas même, quaud 
la douleur était pressante, pour la dyspnée. On lui fit des 
affusions d’eau froide sur le corps, environ trente amphores ; 
et cela seul parut la soulager. Plus tard elle rendit par le bas 
besucoup de bile; mais quand la douleur la tenait, rien ne 
pouvait étre rendu; elle réchappa. 

43. ( Purgatif ; accidents mortels. ) Antandre, à la 
suite d’un purgatif, n’éprouvant rien du reste, parut avoir 
de la douleur vers la vessie; aussitôt il rendit rapidement 
beaucoup d'urine; à partir du milieu du jour, une très- 
forte douleur se fit sentir dans le ventre ; étouffement, 
anxiété, jactitation; il vomissait, ne rendait rien par le 
bes ; il souffrit la nuit, et le sommeil ne vint pas. Le lende- 
main il rendit beaucoup par le bas, du sang en dernier lieu, et 
il mourut. 
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44. Τῷ ᾿Αθηνάδεω καιδὶ ἀῤῥινι, τῷ φαγεδαινωθέντι, ὁδὼν δ᾽ ἐν 
ἀριστερᾷ χάτω, ἄνω δὲ ὃ ἐν δεξιᾷ" τὸ οὖς τὸ δεξιὸν ἐνεπύησεν, ex 
ἕτι ἀλγέοντος. 

45. ‘O σκυτεὺς, ᾿ χάσσυμα χεντῶν, ὀπητίῳ ἐχέντησεν " ἑαυτὸν 
ἐπάνω» τοῦ γούνατος ἐς τὸν μηρὸν, χαὶ ἔδαψεν ὡς δάκτυλον. Τούτῳ 
αἶμα μὲν οὐδὲν ἐῤῥύη, τὸ δὲ τρῶμα ταχὺ Éuvosv, 6 δὲ μηρὸς ὅλος 
ἐμετεωρίζετο, καὶ διέτεινεν ὃ μετεωρισμὸς ἔς τε τὸν βουδῶνα χαὶ τὸν 
κενεῶνα se τῇ τρίτῃ δ ἀπέθανεν. 

46. "Ὁ δὲ παρὰ τὸν βουξῶνα πληγεὶς τοξεύματι, ὃν ἡμεῖς ἑωράκα- 
μεν, παραδοξότατα ἐσώθη᾽ οὔτε γὰρ ἀχὶς ἐξῃρέθη (ἦν γὰρ ἐν βάθει 
λίην), οὔτε αἰμοῤῥαγίη οὐδεμίη ἐγένετο ἀξίη λόγον, οὔτε φλεγμονὴν 
Ἴ οὔτε ἐγώλευσεν. ὅ. 1᾽ὴν δὲ ἀχίδα, ἔστε καὶ ἡμεῖς ἀπηλλασσόμεθα, 
ἐτέων ἐόντων ἕξ, εἴχεν᾽ ὑπενοεῖτο δὲ " τούτῳ μεσηγὺ τῶν νεύρων 
mere τὴν ἀχίδα AVE λέθα τε χαὶ 1 ἀρτηρίην οὐδευίην διαιρεθῆναι. 

Ὅ re AY ET re τοὔπισθεν μιχρὸν χάτω τοῦ τραχήλου, 
τὸ À τρῶμα ἔλαθεν οὐχ ἄξιον λόγου ἐσιδεῖν" où γὰρ ἐν βάθει ἐγένετο. 
Μετὰ δὲ οὐ πολλὸν χρόνον, ἐξαιρεθέντος τοῦ βέλεος, ἐτιταίνετο ἐς 
τοὔπισθεν ἐρυσθεὶς ὡς οἱ ὀπισθοτονιχοί᾽ χαὶ al γένυες ἐδέδεντο᾽ χαὶ εἴ 
τι ὑγρὸν ἐς τὸ στόμα λάθοι, καὶ "2 τοῦτο ἐγχειροίη καταπίνειν, πάλιν 
ἀνέχυπτεν ἐς τὰς ῥῖνας, χαὶ τὰ λοιπὰ αὐτίχα ἐχαχοῦτο, καὶ © δευτέρῃ 
ἡμέρη ἔθανεν. 


“Ἄρρεν ΕἸ. -- ὀδόντων D. -- ἀριστερὸς pro ἐν ἀρ. Ὦ. - ὁ Lind. -- ropro ὁ 
valg. -- Voy. le passage correspondant Ép. ιν, 19. ---" τὸ ὦ, [χαὶ τὸ) 
Liad. -- τὸ om. vulg. -- οὐκέτε DK. --- " χάσσυσμα H. -- ὀπιτίο JL. = ἐν τῷ 
ἠπητίω C. = ἐν τῶ ὁπιτίω DHIK. -- 0 lsic) ἐπὶ τῶ πιτίω EF. — ὃ ἐπὶ τῷ 
πιτύῳ vulg. -- Heringa, ib. p. 55, avait déjà, à l’aide de L, trouvé la 
vraie [leçon donnée aussi, comme on voit, par J. — ᾿ ἐχυτὸν C, Lind.— 
αὑτὸν ὨΗΪ. — αὐτὸν vulg. = γούνατος CDFUK. -- ὡς ὅμηρος (sic\ pro ἐς τὸν pe. 
C.— μετεωρίξετο C. ---" ἔθανεν (.. --οὐ ὁ δὲ CG. τὶς pro à δὲ νυϊᾷ.--ἑωράχειμεν 
CIS. -- παραδοξώτατα FG , Frob. — Τ οὔτ᾽ (. — ἐχώήγεσε C. — "δ τὴν δὲ & 
ἕς τε χαὶ ἡ. ἀπηλλαστόμεθα, ἔτ. ὄντων τξ εἴχεν C. -- τὴν δὲ à. (μὴ DUUK) 
εὑρίσκοντες ἡ. ἀπηλλαττόμεθα (ἀπηλλαττώμεθα Ὁ) ἔτ. ἐόντ. € ἀφ’ où περ 
ἐτρώθη vulg. — "τούτω CDFHIJK.-roùre vulg.-Ante τὴν addit κατὰ (καὶ 
Chouct) ναΐξ. -- χατὰ me parait à supprimer. — ‘° ἀρτηρίην ἢ. --ἀρτιρίην C. 
— ἀρτηρίαν Vulg. — οὐδεμίην CDH. — οὐδεμίαν vulg. — ‘‘rpaiux D. = 
ἐσιδεῖν CK. — εἰσιδεῖν γυϊᾷ. -- ἐτειταίνετο CG. — εἰς CDFHK. — γέννυες DGRK. 
κ᾿ τοῦτ᾽ C.— ἐγχειρίη Ald., Frob. -- χαταπρίνειν Ὁ. -- ἀνέκοπτεν ΟΕ. 
- ῥῖνας DK, Lind., Kühn. -- ῥίνας vulg. — ‘* 8 DGK. 
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44. (Ulcération phagédénique de la bouche. Ép. 1, 19.) 
L'enfant mâle d’Athénadès étant affecté d’ulcération pha- 

éniqne , la dent du bas à gauche et la dent da: haut 
à dreite ; l'oreille droite suppura au momoeut où il ne souffrit 
plus. 
45. (Plaie de la cuisse par instrument piquant ; probable 
ment lésion de l'artère ou de la veine ; mort.) Le cordonnier, 
perçant une semelle, se piqua , avec l’alène, au-dessus du 
genou dans ἴα cuisse; l'instrument pénétra d’un doigt en- 
viron. Il ne s'écoula pas de sang , et la blessure se forma 
bientôt; mais la cuisse entière se tuméfia, et ln tuméfaction 
s’étcndit à l’aine et au flanc. Ce blessé mourut le troisième 
jour. 

46. (Plaie de laine; la pointe de la flèche reste perdue 
dans les chairs.) Mais celui qui fut blessé d’une flèche dans 
l'aine, et que nous avons vu, fut sauvé de la façon la plus 
inaltendue ; ni la pointe ne fut extraite (0116 était trop profondé- 
ment logée ), ni une hémorrhagic de quelque importance ne 
survint, ni la plaie ne s’enflamma, ni le blessé ne demeura 
estropié. Au moment où nous partîmes, il avait encore cette 
pointe, et cela depuis six ans; on pensait qu’elle était cachée 
cntre les parties tendineuses, et que ni veine ni artère ne furent 
divisces. 

47. ( Plaie à la région postérieure du cou; convulsions ; 
mort.) Celui qui fut blessé d'un trait aigu en arrière un peu au 
bas du eonu, avait une plaie en apparence sans importance, cat 
elle ne pénétrait pas en profondeur. Mais au bout de quelque 
temps, le trait ayant été retiré, le blessé fut saisi de contrace 
tions en arrière semblables à celles de l’opisthetonos ; les mâ- 
choires devinrent rigides; s’il prenait quelque liquide dans [ἃ 
bouche et qu'il s’eflorçôt de l’avaler, le liquide reveuait par 
les narines, et aussitôt les antres accidents s'aggravaient; il 
mourat le ssçand jour. 
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48. Nervioxos δὲὸν ἅ τρηγείην τρογάσας ἤλγεε τὴν πτέρνην, 
μάλιστα τὸ χάτο; μέρος, ἀπόστασιν δὲ δ τόπος οὖχ ἔλάμθανεν οὐδεμέην 
ὡς στενυγρὸς dv ἀλλὰ τεταρταίῳ τε ἐόντι αὐτῷ ἐμελαίνετο πᾶς. δ 
τόπος ἄχρι τοῦ ἀστραγάλου καλεομένου καὶ τοῦ χοίλου τοῦ κατὰ τὸ 
στῆθος τοῦ ποδὸς, χαὶ τὸ μελανθὲν οὐ περιεῤῥάγη, ἀλλὰ πρότερον 
ἐτελεύτα᾽ τὰς πάσας ? δὲ ἐδίου ἡμέρας ἀπὸ τοῦ δρόμου εἴχοσιν. A;da, 

οἷν Ὁ δὲ ἐς τὸν ὀυδαχμὸν πληγεὶς ἐπλήγη μὲν κατὰ τοῦ βλέφάρου, 

υ ° δὲ ἡ ἀκὶς ἱκανῶς" 6 δὲ ἀθὴρ προσυπερεῖχεν. ΤἩμηθέντος " τοῦ 

Devises ἤρθη πάντα οὐδὲν φλαῦρον ὃ γὰρ ὀφθαλυὸς διέμεινε, καὶ 
ὁγιὴς ἐγένετο ξυντόμως " αἶμα 5 δὲ ἐῤῥύη λαῦρον, ἱκανὸν τῷ πλήθει. 

50. Ἡ παρθένος ἡ χαλὴ ἡ τοῦ Νερίου ἦν μὲν " εἰχοσαέτης, ὑπὸ δὲ 
Tyuvaiou φίλης παιζούσης πλατέῃ τῇ χειρὶ ἐπλήγη " τὸ χατὰ τὸ 
βρέγμα, χαὶ τότε μὲν ἐσχοτώθη, καὶ ἄπνοος ἐγένετο, καὶ ὅτε ἐς οἶχον 
ἦλθεν, αὐτίκα τὸ πῦρ εἶχε, καὶ ἤλγει τὴν χεφαλὴν, καὶ ἔρευθος ἀμφὶ 
τὸ πρόσωπον ἦν. 9 “Εβδομαίῃ δὲ ἐούσῃ, ἀμφὶ τὸ οὖς τὸ ὀεξιὸν πῦον 
ἐχώρησε δυσῶδες, ὁπέρυθρον, πλεῖον χυάθου, xat ἔδοξεν ἄμεινον ἔχειν, 
χαὶ ἐχουφίσθη. Πάλιν ἐπετείνετο τῷ πυρετῷ, χαὶ κατεφέρετο, καὶ 
ἄναυδος ἦν, καὶ τοῦ προσώπου τὸ δεξιὸν μέρος " εἵλκετο, χαὶ δύσπνοος 
ἦν, χαὶ σπασμὸς, 1 χαὶ τρολώδης ἦν, καὶ γλῶσσα κατείχετα, À καὶ 
6 ὀφθαλμὸς χαταπλήξ᾽ 12 ἐνάτη ἔθανεν. 

51. Ὁ " Κλεομένεος παῖς χειμῶνος ἀρξάμενος, ἀπόσιτος, ἄνευ 
πυρετοῦ ἐτρύχετο, καὶ ἤμεε τὰ σιτία χαὶ φλέγμα * δύο μῆνας ἀσιτίη 
παρείπετο. 


52. Τῷ μαγείρῳ ἐν 5 Ἀχάνθῳ τὸ χώφωμα ἐχ φρενίτιδος ἐγένετο" 


" Τρηχείην CH. -- τρυχεῖαν vulg. — Ante rpoy. addunt πορευόμενος 
DFGHIJKLQ".- Glose passée dans le teste.—Euvéyev ὑγρὸν pro ot ὧν vuly.— 
Le texte ne me donnant pas de sens, j'y ai substitué une conjecture. - °C. 
— ἐδίω Ἦ. -- τοῦ ôm. Frub.—steosev ἀπὸ τοῦ δρόμον C.-x HK. — ὅδ᾽ 6.-- ἀθὴρ 
Lind,.— αἰθὴρ vulg.—Correction évidente, indiquée par Fues οἱ suggérée tant 
par le sens que par le GI. de Galien, qui attribue ἀθὴρ à Ep. γι-- προσυπερᾷχε 
6. --- "τοῦ CUHIK(Q", Lind. - τοῦ om. vulg. — " δ᾽ C. — iiêpoy H. — *sixe- 
σχετὶς CDH. — εἰγοσαέτις Lind.- D'apres Galien De dicb. crit., Il, 4, 
in fine, le nombre total des malades duns le cinquième livre est de cin- 
quante. 1! y en a beaucoup plus dans ce livre tel que nous l'avons. À la 
vérité, les malades suivants figurent lous dans le septième livre, excepté 
le $ 86. — ? γυναιχὸς K. — ndhxrein Lind. — * τὸ om. FGHUXK , Ald., Lind. 
— "εθδόμη Codd. — δὲ om. C. — ‘° ἡλχοῦτο (. — ‘! χαὶ om. C. — ἐπεέχετο 
Ce “"χαὶ om. C.mxat..…. ἔθανεν om. K.— [δ ὲνν, CGHI, Lind. --ἐνν. F. — 
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48. (Gangrène du talon; mort.) Un jeune homme ayant 
couru sur un chemin raboteux souffrit dans le talon, surtout à 
la partie inférieurc ; ce lieu était trop resserré pour recevoir 
aucun dépôt; mais, au quatrième jour, tout l'endroit se 
noircit jusqu’à l'os nommé astragale et jusqu’au creux de la 
plage da pied; la partie noircie ne 86 sépara pas, le malade 
mourut auparavanl; il vécut vingt jours en tout après sa course. 
49. ( Péate de l'œil.) L'individu blessé à l'œil reçut 16 coup 
à la paupière, et la pointe pénétra avant; mais le crochet da 
fer était dehors. La paupière ayant été incisée, tout se gonfla ; 
maisil n’y eut point de mal : l'œil fut conscrvé, et le blessé gué- 
rit promptement ; il s'écoula du sang en assez grande quantité. 
ὅ0. (Commotion cérébrale; sortie de pus par l'oreille ; 
mort.) La jeune fille, la belle, enfant de Nérius, était âgée de 
vingt ans; elle fut frappée du plat de la main au bregma, en 
jouant, par une jeune femme de ses amics ; sur l'instant elle per- 
dit la vue et la respiration ; lorsqu'elle fut rentrée chez elle, la 
fièvre la saisit aussilôt ; doulcur de tête οἱ rougeur du visage. 
Au septième jour, il s’écoula, à l’oreille droite, du pus fétide, 
rougeätre, plus d'un cyathe (0 litre, 045) ; elle sembla se trou 
ver mieux; soulagement, Derechef la fièvre devint intense ; 
somnolence ; perte de la parole ; la partic droite de la fuce était 
contractée ; il y avait dyspnée, spasme, tremblement ; la lan- 
ge était génée, el l'œil fixe. Le neuvième jour, elle mourut, 
51. (Dépérissement sans fièvre. Ép. vu, 70.) Le garçon de 
Cléomène commenca à être malade dans l'hiver ; anorexic; il 
dépérissait sans fièvre; il vomissait les aliments et de la pituite; 
l’anorexic persista deux mois. 
52. (Surdité, Ep. vu, 71.) Le cuisinier à Acanthos devint 


‘4 Κλεοκένεω vulg. — κλεομενέω DFJK. — Κλεομένεος Lind. — Eure FGUK, 

Al. — éuese D. — σιτῖα H, — *° ἀκόνθω (D, α supra lin. al. manu) FGIK, 

Ald. — Cornarius et Foes rendent 2:4y0w par in spina; mais ce mot avec 

ce sens n'est pas grec. 1] s'agit ici d'une ville. — χύρωμα vulg. — χώφωμα 

est une currection proposée par Reinesius, Epist. vu, p. 302; elle est 

plausible , et elle me paraît appuyée par le rapprochement d'une vbser- 
β 


vauon analogue, Ep. v. 66. 
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τούτῳ φαρμαχοποσίη οὐδεμίη ' ξυνήνεγχεν, οἶνος δὲ μέλας καὶ 
ἀρτοσιτίη" λουτρῶν ἀπέχεσθαι, xal ἀνατρίδεσθαι " λείως, θάλπεσθαί 
τε μὴ πολλῷ πυριήματι, ἀλλὰ πρηέως. 

53. " Τῇ Σίμου τὸ τριηκοσταῖον ἀπόφθαρμα᾽ πιούσῃ τι À αὐὗτό- 
patov τοῦτο ξυνέδη ᾿ πόνος " ἔμετος robe», πολλῶν, ὠχρῶν, καὶ 
πρασοειδέων, ὅτε πίοι' σπασμὸς εἶνε, λῶῶσαν κατεμασοῦτο. -Πρὸς 
τεταρταίην εἰσῆλθον" " χαὶ αὐτῇ ἦν ἢ γλῶσσα “μεγάλη, μέλαινα" τοῖν 
ὀφθαλμοῖν “ δὲ τὰ λευχὰ ἐρυθρὰ ἦν ἄγρυπνος" 7 τῇ τετάρτῃ δὲ 
ἔθανεν ἐς νύχτα. 

54. δ Ὁ ὀρίγανος ὀφθαλμοῖσι χαχὸν πινόμενος, χαὶ ὀδοῦσιν. 

55. Ἡ ἀπὸ τοῦ χρημνοῦ χόρη πεσοῦσα, ἄφωνος"  ῥιπτασμὸς 
εἶχε, καὶ ἤμεσεν ἐς νύχτα αἷμα πουλύ" χατὰ " τὰ ἀριστερὰ πεσούσης, 
συχνότερον ἐῤῥύη " μελίκρητον γαλεπῶς κατέπινεν᾽ ὑῥέγχος" πνεῦμα 
πυχνὸν, ὡς τῶν θνησχόντων. φλέδες ἀμφὶ τὸ πρόσωπον τεταμέναι' 
χλίσις 1 ὑπτίη᾽ πόδες χλιηροί᾽ πυρετὸς βληχρός" ἀφωνίη. ‘ 
χωνὴν ἔῤῥηξεν αἱ θέρμαι λεπτότερον ἔσχον ᾿ περιεγένετο. 

50. Πυθοχλῆς τοῖς χάμνουσιν ᾿᾿ ὕδωρ, γάλα πολλῷ τῷ ὕδατι 
μιγνὺς, ἐδίδου. 

51. 3 Χιμέτλων, χατασχᾶν, ἀλεαίνειν τοὺς πόδας, "ὡς δὲ μάλιστα 
ἐκθερμαίνειν πυρὶ χαὶ ὕδατι, 

58. Ὀφθαλμοῖς, “ὠσὶ πονηρὸν, À φαχή" ὀπώρη, "' τὰ γλυχέα, καὶ 
λάχανα " τοῖσι δὲ περὶ ὀσφὺν χαὶ σχέλεα χαὶ ἰσχίον ἀλγήμασιν 7 ἐκ 

ὶ 

"E. C, Lind.-0. vulg. = ἀρτοτιτίης FK. = χαὶ λουτρῶν CFEK. = 
= λουτρῶν [re] Lind. — * λίην CH. — μὴ C. -- μήτε vulg. - πολλῶν πυρῆ» 
veus pro πολλῷ π. C. — ὃ τισίμου τὸ +p-rxorratov ἀπόφθυρμα πιούση τι ἥ 
αὐτόματον τοῦτο ξυνέθη C. -- τῇ χατὰ τὸ εἰκοττὸν τῆς ἡλικίης ἀπόρθαρμα 
πιούση ξυνέθη \ulg. — ὁ [χαὶ] ἔμ, Lind.- πίοι ΟΌΗΚ. -- πίη vulg. -- πίοις 
FIJ.— χατεμασᾶτο DHI. — ὃ χαὶ αὑτῇ ἦν ἡ Om. (. -α δὲ om. C. -- * τῇ 
om. (ἰ. - ὃ DFGHIK. -- νῦχτα ΕἸ. — δ ὁ om. GC. -- 3piyzvor sine ὃ D. - 
γινόμενος vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn. -- πινόμε- 
νὸν C. — πινόμενοι D. — πινόμενος om. K. — " [rai] p. Lind. — ῥιπτασμὸν 
vulg.— ἔμεεν K, — vüxra ΕἸ. — “5 τὰ D. — τὰ om. vulg. -- ἐέγχος C, Lind. 
— " ὕπτιος Κι. - yhirgoi πόδες C. — πῆ δὲ χλιηρῆ K. — λεπτότεραι 
ΟΟΗΙΚ, Ald -- περιεγένουτο K. — “" ὑδωρ DFGHUK, Ald. -- ὕδωρ om. 
vulg. -- τῷ Codd.- τῷ om. vulg.— δ᾽ χυμέτλων H. -- χατασχᾶν CH, Lind, - 
κατασπᾶν VUIg. — ἀλφείνειν Ald. - ἐλεχένειν C. - [καὶ] ἀλεχένειν Lind. = 
46 ὡς δὲ C. — dès vuly. — 6 δὲ H. — χαὶ ὥστε Lind. — “5 ὡσὶ H. — ὡσεὶ C. = 
ὡς καὶ vulg. ( om. Lind. ;} — πονηρὸς D. - ἡ om, C.— 1°; γλυκείη Lind, = 


DES ἘΡΙΌΝΜΙΚα. 259 
sourd à la suite d’une phrénitis ; aucune purgation pe lui était 
avantageuse; ce qui lui convenait, c'était de boire du vin rouge 
pur, de nanger du pain, de s'abstenir de bains, de se frotter 
doncement et de faire des fomentations non avec beaucoup 
d'enu, mais modérément, 

63. (Avortement ; inflammation intérieure; mort. Ép. vu, 
74.) La femme de Simus, avortement au trentième jour; ecla 
arriva à la suite de quelque abortif, ou spontanément. Dou- 
leur; vomissement de matières bilieuses, abondantes, jnunes, 
porracées, quand clle “gi: Le avait des spasmes ; elle se 
mordait la langue. Je lavé EN atrième jour ; la langue 
était grosse, noire ; le Llape des yenx était rouge ; insomnie. 
Elle mourut le quatrième jour dans la nuit, 

54. (De l'origan. Ép. vu, 76.) L'origan en breuvage est 
mauvais pour 165 yeux ct pour les dents. 

55. (Chute; vomissement de sang ; guérison. Ép. vi, 77.) La 
jeune fille qui fit une chute du haut du précipice, perdit la voix; 
jactitation ; elle vomit la nuit beaucoup de sang, d'autant plus 
abondamment qu’elle était tombée sur le côté gauche; elle ava- 
lait dificilement l’hÿdromcl; râle, respiration fréquente comme 
celle des mourants; veines du visage tendues ; décubitus sur 
Je dos; pieds chauds ; fièvre faible; perte de la voix. Le sep- 
tième jour, la voix se fit entendre; la chaleur devint moinuüre ; 
guérison. 

56. (Le médecin Pythoclès. Ép. vu, 75.) Pythoclès donnait 
de l'eau aux malades, mélant du lait à benucoup d'eau. 

57. ( Des engclures. Ép. vi, 76.) Pour les engelures, sca- 
rificr, tenir chauds les picds, les échauffer autant que possible 
avec du feu et de l’eau. 

58. ( Des yeux ; des oreilles ; des douleurs lombaires. Ἐρ. vu, 
76.) Pour les yeux, pour les orcilles, les lentilles sont mauvai- 


Changement pris à Cornorius, qui a fructus pomorum dulces. — χαὶ τὰ 
dy. Lind. - ὀσφὺν D, Lind. — ὀτφῦν vulg. — ‘7 ἐχπίνων pro ἐκ κ. Ald. “- 
κκταιωνῆν ΒΚ]. + καταιονᾷν Lind.-— χαταιονεῖν C (D, ὦ supra © al. manu), 
Kûha. = καταιωνεῖν vulg. — χαταιονῶν L. 
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πόνων, θαλάσσῃ » ὄξει, θερμοῖσι χαταιονῆν, χαὶ σπόγγους βάπτοντα 
1 πυριῆν, δκικαρξαδεῖν δὲ εἰρίοισιν οἰσυπηροῖσι χαὶ ῥηνιχοῖσιν, 

59. ᾽ Tov γναφέων of βουδῶνες ἐψυματοῦντο σχληροὶ καὶ ἀνώδυ- 
νοι, χαὶ περὶ ἥδην καὶ ἐν τραχήλῳ, ὅμοια, μεγάλα πυρετός: πρό- 
σθεν ᾿ μὲν βηχώδεες" " τρίτῃ μὲν À τετάρτῃ, γαστὴρ ξυνετάχη" θέρ- 
μαι ἐπεγένοντο' γλῶσσα ξηρή᾽ " δίψα' ὑποχωρήσιες αἱ χάτω χαλεκαί " 
ἔθανον. 

60. Ὁ τὴν χεφαλὴν ὑπὸ Μαχεδόνος λίθῳ πληγεὶς ‘ ἔπεσεν τρίτῃ 
ἄφωνος ἦν ἀλυσμός" πυρετὸς οὐ πάνυ" λεπτὸς σφυγμὸς ἐν χροτά- 
os” ἤχουεν οὐδὲν οὐδ᾽ ὅλως" οὐδὲ ἐφρόνει, οὐχ ἀτρεμέως. Ἀλλὰ τῇ 
Ἶ τετάρτῃ ἐχινέετο νοτὶς περὶ μέτωπόν τε χαὶ ὑπὸ ῥῖνα χαὶ ἄχρις 
ἀνθερεῶνος, χαὶ ἔθανεν. 

61. Ὁ "Αἰνιήτης ἐν " Δήλῳ ἀχοντίῳ πληγεὶς ὄπισθεν τοῦ πλευ- 
ροῦ κατὰ τὸ ἀριστερὸν μέρος, τὸ μὲν ἕλχος 1 ἄπονος " τρίτη δὲ γα- 
στρὸς ὀδύνη δεινή" οὐχ ὑπεχώρεε * χλυσθέντι δὲ, χόπρος ἐς νύχτα᾽ À où 
χόπος διαλιπών. “ESon 5 ἐς τὰς ἰξύας "τετάρτη, χαὶ ἐς ἤδην καὶ 


" Πυριὴν C.— οἰσιπηροῖσι Ald., Frob., Merc. -- ὑσοιπηροῖσι K. -- ἣ συπη- 
ροῖσιν C. -- οἷσι πηροῖσι FGHIJ. -- ῥηνίχασι C. -- ῥηνικαῖσι FGHIK, Lind. 
— τυρηνιχοῖσιν sine καὶ (D, al. manu τυρρηνιχοῖσιν) ὅ. — τυρρηνινοῖσιν 
LQ'. — " τῶ γναφέω (sic) DFJ, Ald., Frob., Merc. — χναφέων C. — 
8 δὲ pro μὲν CG. -- βηχώδης vulg. - βληχώδης DFG (H, mut. al. manu 
in βληχρώδης). — χολώδης ἢ. ---α τρίτη ( y FGHIJ ; τρίτω CDL, Lind. ) 
μηνὶ (ἡ 1) τετάρτῳ (ὃ DFGHLK) vulg. — Bankroft ( An Essay on yel- 
low fever, p. 314), propose de lire τρίτη μὲν à τετάρτῃ; correction 
évidente. — © ὄῖψα ΕΘ]. -- ὑποχωρήσηες C. — ὑποχωρήτεις vulg. — ai om. 
C. - ἑκάστω pro at x. Lind. -- ἔθανεν DFGHIJ, Frob., Merc. — * xxi 
ἔπεισιν Codd., Ald. — ἁλυσμὸς C (D, post ἀλ. addit ἀπορία, ῥιπτασμὸς, 
ἀμηχανία ) ὃ.--οὐ πάνυ λεπτὸς C, Lind.-)exrès où πάνυ vulg.-La ponctua- 
tion que je suis ici s'appuie sur le passage parallèle Ép. vi. -- σφιγμὸς 
FGUK. — οὐδόλως vulg. (om. C). -- οὐδ᾽ ὅλως FIK, Lind. — ἀτρεμέως 
C.— ἀτρεμέας vulg. — οὐδ᾽ ἡτρέαιξεν Lind. — Peut-être faut-il ἀτρεμαῖος. 
“-- à LFGHIK.- pisx CFG, Ald. — ἄχρι C.- Les traducteurs ponctuent 
ἐκινέετο" νοτὶς χτλ.; faisant rapporter ἐχινέετο au blessé. Mais évidemment 
le sujet de ce verbe est νοτίς. — " αἰνεήτης GC, Lind. — ἐνούτης vulg. - 
Αἰνιάτης, dit le 6]. de Gal., habitant d’Ænos, ville de Thrace. — * idio 
pro Δ. Codd., Aïd., Frob., Merc. — ἄχουτι C. — *° ἄπονον DJK, — δεινὴ 
om. C. -- χαυσθέντι pro 71. CFGHIJ. — χαυϑέντε D. - νῦχτα ΕἸ. — "' χαὶ 
ὃ πόνος διέλιπεν Lind. — ἐδ εἰς (ἐς Ο) τοὺς ὄρχιας vulg. — [ἔξιεν ] ἐς τοὺς 
ὅρχιας Lind.-Heringa, p. 57, a très-bien corrigé ctinterprété ce passage, 
lisant τὰς ὀσρύας, οἵ expliquant ἔδρη par fixation de la douleur. Je préfère 
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ses; des fruits, des choses douces, des légumes verts, Pour les 
douleurs des lombes, des jambes, des hanches, qui résultent de 
fatigues, faire des affusions chaudes avec l’eau de mer ct le vi- 
naigre, et, mouillant des éponges, faire des fomentations; main- 
tenir ces éponges avec deslaines en suint et des peaux d’agnœux. 

59. (Tumeurs dans les aines et au cou ; observation fort 
obscure. Ἐρ. vir, 81.) Chez les foulons, des tumeurs dures et 
indolentes se développèrent dans les aines; des timeurs sembla- 

bles et grosses survinrent au cou; fièvre ; dès auparavant ils 
avaient de la toux. Le troisième ou le quatrième jour, le ven- 
tre 86 fondit ; des chaleurs survinrent ; langue sèche ; soif ; dé- 
jections Acheuses ; ils moururent. 

60. (Ῥίαϊε de tête; mort. Ép. vi, 32.) L'individu blessé à 
la tête d’un coup de pierre par un Macédonien tomba ; le troi- 
sième jour il avait perdu la voix; jactitation ; fièvre, pas très- 
forte ; léger battement dans les tempes ; il n’entendait absolu- 
ment rien; il n'avait pas sa raison, et était agité; mais le 
quatrième jour il survint de la moiteur autour du front, sous 
le nez et jusqu’au cou, et il mourut. 

61. (Plaie pénétrante de l'abdomen; mort. Ép. vit, 33.) 
L'homme d’Ænos, à Délos, blessé d’un javelot dans le côté en 
arrière, à gauche, ne souffrait point dans la plaie. Le troisième 
joar, douleur violente du ventre; il n'allait point à la selle, 


seulement (ce qui ne change rien au sens) ἱξύας à ὀσφύας, ἰξὺς étant 
plus employé aa pluriel que ὀσφὺς par les Hippocratiques. Cette correc- 
tion permet d'expliquer complétement une glose d'Érotien : Ἑδραίως) 
Βαχχεῖος ἐν y, ἐπιμόνως, ᾿Ἐπιχλῆς δὲ ἐγχαθίσμχτι χρόνιον καὶ ἐπίμονον. érd- 
τεροι δὲ, ὡς οἵμχι, ἀμχρτάνουτιν : suit sa propre explication. J'ai, τ. 1Π], 
p- 204 , note 11, en examinant cette glose pour un autre objet, montré 
qu'il fallait lire (avec un ms. d'ailleurs) ἐπιμονὴ dans l'explication de 
de Bacchios, et ἐγχάθισμα χρόνιον χαὶ ἐπίμονον, dans celle d'Épiclès La 
glose se traduira dès lors : « "δον, d'après Bacchius, persistance ; d'après 
Épiclés, Æration durable et persistante; tous deux, à mon avis, se 
trompent , etc. » On voit que ni Bacchius ni Épiclés ne se sont trompés, 
etqu'ils ont expliqué ἔδρη de cet endroit de Ép. v, tandis qu'Érotien 
explique le 4èpn De l'Office du médecin, t. II, p. 282, 1. 4, puis lo ἔδρη 
Des plaies de tête ,t. 111, p. 204,1. 8.— "5 δ΄ K.-i; Lind.- ἐς om vulg. 
«ἐς est donné par le passage parallèle Ép. vi. 
TOM, -V. 16 
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χοιλίην πόνος ‘xatayRuv- ἀτρεμέειν οὐχ ἠδύνατο ὃ χολώδεα 
ἥμεσε χαταχορέα * ὀφθαλμοὶ, Ἶ οἷοι τῶν λειποθυμεόντων, Μετὰ τὰς 
. δ πέντε δὲ ἐτελεύτησεν" θέρμη λεπτή τις ἐνῆν. 

62. Τῷ δὲ χαθ᾽ ἧπαρ πληγέντι " ἀχοντίῳ εὐθὺς τὸ χρῶμα xats- 
χύθη νεχρῶδες᾽ τὰ ὄμματα χοῖλα- ἀλυσμός᾽ δυσφορίη᾽ ἔθανε πρὶν 
ἀγορὴν λυῦζναι, du” ἡμέρη πληγείς. 

63. Τὴ Πολεμάρχου, “χειμῶνος, χυναγχικῇ, οἴδημα ὑπὸ τὸν 
βρόγχον, πουλὺς πυρζετός * ἐφλεξοτομήθη " ἔληξεν ὁ πνιγμὸς dx τῆς 
φάρυγγος" ὁ πυρετὸς παρείπετο. Περὶ 7 πέμπτην, γούνατος ἄλγημα, 
οἴδημα τοῦ ἀριστεροῦ" χαὶ χατὰ τὴν χαρδίνν ἐδόχεέ τι " ξυλλέγε- 
φῦχι αὐτῇ, χαὶ ἀνέπνεεν ὡς ἐχ τοῦ βεθαπτίσθαι ἀναπνέουσι, χαὶ ἐχ 
τοῦ στήθεος ὑπεψόφεεν, ὥσπερ αἱ ᾿ἐγγαστρίμυθοι λεγόμεναι" τοιοῦτό 
τι ξυνέδαινεν. Περὶ Ὁ δὲ τὰς ἑπτὰ À ἐννέα, ἐς νύχτα χοιλίη κατεῤ- 
ῥάγη ὑγρὰ πουλλὰ χαχὰ νομιζόμενα" 1! ἀφωνίη" ἐτελεύτησεν. 

64. " Ὑποχαθαίρειν τὰς χοιλίας χρὴ ἐν τοῖσι νουσήμασιν, ἐπὴν 
πέπονα ἦ᾽ τὰς μὲν χάτω;, ἐπὴν ἱδρυμένα ἴδης" 3 σημεῖον, ἣν μὴ douée 
δεες À χαρηθδαριχοὶ ἔωσι, χαὶ ὅταν af θέρμαι πρηύταται, À ὅταν 
λήγωσι μετὰ τοὺς παροξυσμεύς " τὰς δὲ lave, ἐν τοῖσι παροξυσμοῖσι᾽ 
τότε γὰρ χαὶ αὐτόματα μετεωρίζεται, ἐπὴν 1 ἀσώδεες χαὶ χαρηδαρέες 
χαὶ ἀλύυντες ἔωσιν. 

65. Ἔχ " πτώματος τρωθέντος πήχεως, ἐπὶ σφαχελισμῷ πυοῦ- 
ται πεπαινομένου δὲ ἤδη, γλίσχρος ἰχὼρ ἐχθλίβεται, ὡς xat Κλεογε- 


4 Καταιγίξων Lind.— χατεῖχε [χατέσχει εἰ (sic) C ; χατέχει DFGIJK) ζῶν 
vulg.— La correction est dunnée par le passage parallèle ἀρ. vn. Heringa 
a, avec sa sagacité habituelle, rapporté à cet endroit-ci la gluse d'Éro 
den, πόνος xararyiguv. — ou χολώδεα C. — χοταχόρεχ CDFGIK. — "οἱ C. α 
Aus. CDHJ, Lind. — Aux. valg. — ὃς DFGHIK. -- δὲ om. ἃ. - μετὰ δὲ +. 
π᾿ Lind. — δ Zxovze CDFHUKQ”. - ahvruds D. -- ἀλυτμῶν C. — ληεθζναι C 
-ἰχυμῶνος C, in marg. περὶ χυνάγχης. — πουλὺ; CD, Lind. -- πολὺς vulg.r 
Te GK.-{rxil οἴδημα Lind.- τοῦ om. (ὦ. -- εδόχεε D. — ἐδόχει vulg. + 
ἔφη CG. — ἢ. C, Lind. -- 6. vulg. — ἀνέπ)ειν (Οὐ, — vropéresr. C. — δ ἔνγ. 
FAUK.-— τοιοῦτον Lind. — δ δὲ om. ( D, restit. al, manu), Lind. — & à 
6 DFGHIK. - νῦχτα ΕἸ, — χατερράγη xouts Κα. — πουγλὰ D. - πολλὰ vulg. = 
καχὰ πολλὰ CHIK. — "' γδ᾽ {γζδ᾽ om. C ; ἡ δ᾽ ἐν FHJ ; 3 δ᾽ ἐν DGIK, Ald,) 
ἀφωνίᾳ vulg. — δἦ ἀπ. DO". - χρὰ om. C. - νοτήέαασιν CK. -- ἐπ᾿ ἐν C.— 
ἐπὰν vulg. -- ἱδρωμένα Ο. -- 13 σημεῖχ Κι. -- ἀττίδει: K. — ἀτώδεις D = οἱ 
pro n (. - ἐῶσι G. — πρηύτατχι Cudd., Lind. -- πογέτχται vulg. — 
14 fvubes DÉGUIK. -- πχοωξυσαοῖτι C. — 15 στ, K. —éusty K, Lind. « 
ὦτιν vulg. —- δ" rssurro; { D, emend. al, manu) J.- πέχεως CFGHIX. 


DRS ÉPIDÉMIKS. 243 
un lavement amena des excréments dans la nuit; la douleur 
n'avait pas d’intermission. Douleur siégeant dans les lombes 
le quatrième jour, ct envahissant avec violence le pubis ct le 
ventre ; il ne pouvait rester en place ; il vomit des matières bi- 
lieuses foncées ; les yeux comme chez ceux qui s’évanouissont ; 
il mourut après cinq jours ; il y avait une légère chaleur. 

62. (Plaie du foie; mort. Ép. vu, 31.) Chez l'individu 
blessé d’un javelot au foie, se répandit aussitôt une couleur 
cadavéreusc ; yeux creux, jaclitation ; malaise ; il mourut avart 
la fin du marché, ayant été blessé au point du jour. 

63. (Angine ; suignée ; mort. Ép. vu, 28.) Chez la femme 
de Polémarque prise d’angine, en hiver, gonflement sous la 
gorge ; beaucoup de fièvre ; saiguce ; l'étouffement provenant 
de la gorge cessa ; la fièvre persista. Vers le cinquième jaur, 
douleur οἱ gonflement du genou gauche; il lui semblait que 
quelque chasc s’amassait sur son cœur, elle respiruit comme 
respirent Jes plongeurs sortant de l’eau; dn bruit venait de sa 
poitrine, comme chez les femmes appelées ventriloques ; voilà 
ce qui arrivait. Vers le septième ou le neuvième jour, dans la 
nuit, le ventre fit éruption; déjections liquides, abondantes, 
regardées comme mauvaises; perte de la voix ; clle mourut. 

64. (De l'administration des évacuants. Ep. vu, 60.) 11 faut 
purger les ventires dans [65 maladies quand les humeurs sont 
euites : le ventre d’en bus, quand vous les voycz fixées; le signe 
en est si les malades n'ont pas de nausées ou de pesanteur de 
tête, et lorsque la chaleur est le plus douce, ou lorsqu'elle tombe 
après le paroxysme ; le ventre d’en haut, dans les paroxysmes, 
car c’est afors que les humeurs gagnent spontanément le haut, 
les malades ayant des nausées, de la pesanteur de [ὄϊς οἱ de 
l'agitation. 

65. ( Des plaies de l'avant-bras. Ép. vir, 61.) L'avant-bras 
étant Llessé par l'effet d’une chute, il y a sphacèle et suppuration; 


“πήχεος vulg. = ἐπιτφακε)ισμῶ HJ. — Post πνοῦται addit πᾶῆχυς vulg. = 
πῖχνε om. ΕἸ. -- γλίσχρως C. — χλεο ενέαῳ Ep. vu, 6]. = Αεδ,ενίσεῳ vulg, 
“λιωγονίεκω D. — μονίσκω C. 
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νίσχῳ xat Δημάρχῳ ! τῷ Ἀγλαοτέλεος" δμοίως δὲ χαὶ πάνυ ἐκ τῶν 
αὐτῶν πῦον οὐδὲν, οἷον τῷ " Αἰσχύλου παιδὶ ὃ ξυνέδη " πυουμένοισι 
δὲ τοῖσι πλείστοισι φρίχη χαὶ πυρετὸς ἐπεγίνετο. 

66. Τῷ Iapuevioxou παιδὶ, χωφότης " " ξυνήνεγχε μὴ χλύζειν 
διακαθαίρειν δὲ εἰρίῳ μοῦνον, " καὶ ἐγχεῖν ἔλαιον 5 ἢ νέτωπον, περι- 
πατέειν, ἐγείρεσθαι πρωΐ, οἶνον πίνειν λευχόν. 

67. Τῇ ἈΑσπασίου ὀδόντος δεινὸν ἄλγημα " χαὶ γνάθοι ἐπήρθησαν" 
καστόριον δὲ καὶ 7 πέπερι διαχλυζομένη, ὠφελέετο. 

68. Τῷ Καλλιμέδοντος ξυνήνεγχε πρὸς τὸ φῦμα τὸ ἐν τῷ τρα- 
χήλῳ, σχληρὸν ἐὸν χαὶ μέγα καὶ ἄπεπτον χαὶ ἐπώδυνον, ὃ ἀπόσχα- 
σις βραχίονος, λίνον καταπλάσσειν πεφυρημένον ἐν οἴνῳ λευχῷ καὶ 
ἐλαίῳ δεύοντα, ἐπιδέειν " δὲ ἐφθὸν ἄγαν, À ξὺν μελιχρήτῳ ἐψεῖν χαὶ 
ἀλεύρῳ τήλιος, À χριθῶν, ἢ πυρῶν. 

69. "᾿ Μελησάνδρῳ τοῦ οὔλου ἐπιλαδόντος, χαὶ ὄντος ἐπωῤύνου, 
ἢ χαὶ σφόδρα ξυνοιδέοντος, ἀπόσχασις βραχίονος" στυπτηρίη αἶγυ- 
πτίη ἐν 33 ἀρχῇ παραστέλλει. 

70. "᾽ Ὑδρωπιώδεα δέον ταλαιπωρέειν, ἱδροῦν, ἄρτον ἐσϑίειν θερμὸν 
ἐν "ἐλαίῳ, πίνειν μὴ πουλὺ, λούεσθαι xat χεφαλὴν χλιηρῷ " οἶνος δὲ 
λευχὸς 15 λεπτὸς χαὶ ὕπνος ἀρήγει. 

11. Βίαντι τῷ πύχτη, φύσει πουλυθόρῳ ἐόντι, ξυνέθη ἐμπεσεῖν ἐς 
πάθεα ᾿' χολεριχὰ ἐκ χρεηφαγίης, μάλιστα δὲ 7 ἐχ χοιρείων ἐναιμθ- 
τέρων, χαὶ μέθης “5 εὐώδεος, καὶ πεμμάτων, χαὶ μελιτωμάτων, καὶ 


" Τῷ Ἀγλαοτέλεος Ép. vit, 61. — τοῦ Ἀγλευτέλεος vulg. = +. Ayà. om. 
FGHUK. — * εὐχύλου C. — ὅ σ᾿. C. — πνούμενοισι CHI, Lind. = πυομένοισι 
vulg. — éreyivoyro C. — ξ. C, Lind. -- σ. vulg. — "xai om. C. — 
δ ἠνεπότεον (sic) C.- Ante περιπ. addit χελεύειν δὲ vulg. — χελ. δὲ om. 
C. — * πεπερὶ C. — φύμα HIK. — * ἀπόστασις (C, in marg. ànñéoyastç) 
DFGHUK, Ald., Frob., Merc. — λίνον C, Kühn. — λῖνον ‘fig. — " δὲ 
om. Ο. -- ἐρθὸν F-[un θερμὸν μηδ᾽ ἑφθὸν Lind. — Cette addition de 
Lind. est empruntée à Ép. vin, 65. - ξυμμελιχρήτω FHI.— ἑλεῖν C. 
rimes GC. — τὰλιος K. — δ μελισάνδρω CDH. — Μελισσάνδρῳ vulg. -- 
Voy. Μελύήσανδρος Bœckh, Urkunden, p. 244, Μελήσιππος Corp. la- 
script. n. 199. -- ὅλου F.—' 620 DJ, Ald. — ' καὶ C.—xxi om. vulg.— ἀπό- 
erasts DFGHIXK , Ald., Frob., Merc. — αἰγυπτίη om. par une faute d’im- 
pression de Frob. répétée dans vulg. et Kühn. — ‘* ἀχμῇ Lind. - παρα- 
στέλλειν (. --- δ ὑδρωπιώδει CDFHIJK.— δέον om, C.— " αἰλέω C.—xxeR pro 
καὶ Lind. = χεραλῆς C (Ὁ, ἣν al manu ) H. - χλεηρῶ 6. -- χλιηρῶς vulg. — 
* Ante À addit καὶ vulg. -- καὶ om. C. - πουλυθόρω C. = πολνθόρῳ pus. — 
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la maturation étant déjà venue, on en exprime un ichor vis- 
queux, comme chez Cléogéniscus et chez Démarque, enfant d’A- 
glaotélès; dans des cas tout à fait semblables, il ne se forma pas 
de pus, comme il arriva chez l'enfant d’'Eschyle ; la plupart de 
ceux qui eurent de la suppuration furent pris de frisson et 
de fièvre. 

66. (Surdité. Ép. vu, 63.) Chez l'enfant de Parméniscus, 
surdité, il convenait de ne pas fairc d'injection, de nettoyer 
avec de la laine sculement, d’injecter de l'huile ou de l'huile 
d'amandes amères, de se promener, de s’éveiller matin, de 
boire du vin blanc. 

67. (Douleur de dents; collutoire; soulagement. Ép. vu, 64.) 
A la femme d’Aspasius, douleur violente de dents; les mâchoires 
se gonflèrent ; ayant usé d'un collutoire composé de castoréum 
et de poivre , elle fut soulagée. 

68. (Tumeur au cou; cataplasmes ; guérison. Ép. vu, 65.) 
Chez le fils de Callimédon, pour une tumeur située au cou, dure, 
grosse, crue et douloureuse, il fut avantageux de saigncrau bras, 
d'appliquer un cataplasme de farine delin pétrie; on humectait 
la farine avec du vin blanc et de l'huile, et on attachait le cata— 
plasme après l'avoir bien fait cuire ; ou bien on faisait cuire 
dans l’oxymel la farine de fenugrec, ou d'orge, ou de froment. 

69. (Gencive tuméfiée; saignée. Ép.vir, 66.) Chez Mélésandre, 
la gencive étant envahie, douloureuse et ἐς tuméfiant beaucoup, 
on le saigna au bras; l'alun d'Égypte réprime au début. 

70. (Traitement de l'hydropisie. Ép. vit, 67 bis.) Un hydro- 
pique doit se fatiguer, suer; manger du pain chaud dans de 
l’huile, ne pas boire beaucoup, se laver même la tête avec de 
l’eau tiède; un vin blanc léger et le sommeil sont utiles. 

71. (Choléra. Ép. νει, 82.) Il arriva que Βίας, le pugiliste, 
naturellement gros mangeur, tomba dans une affection cholé- 
rique, après avoir ατό de viandes, surtout de porc succulent. 


“5 χολαιρικὰ Ἡ. = χρεοφαγίης Ο. — " [ταῦτα] ἐκ Lind. — χειρίων G. — ivo- 
κμοτέρων L, Lind.— “5 εὐσώδεος (sic), in marg. δυτώδεος CG. μελιτωμάτων 


DFRE. — μελιττωμάτων ταῖς. 
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σιχύου πέπονος, xal γάλακτος, χαὶ ἀλφίτων νέων' ἐν ϑέρει ' δὲ τὰ 
χολεριχὰ, καὶ οἵ διαλείποντες πυρετοί. 

72. "Τιμοχάρει, χειμῶνος, χατάῤῥους μάλιστα ἐς τὰς δῖνας" ἄφρον 
δισιάσαντι ἐξηράνθη πάντα " χόπος θέρμη ἐπεγένετο᾽ χεφαλὴ βαρείη" 
ἱδρὼς ἀπὸ χεραλῆς πουλύς" ἦν δὲ χαὶ ὑγιαίνων ἰδρώδης" τριταῖος 
ὑγιής. 

73. Μετὰ *xûva, oÙ πυρετοὶ ἐγένοντο δρώδεες, καὶ où περιεψύ- 
χοντο παντάπασι μετὰ τὸν ἰδρῶτα " πάλιν δὲ ἐπεθερμαίνοντο, καὶ 
μαχροὶ, " χαὶ ἐπιειχέως ἄχρητοι, καὶ οὐ πάνυ διψώδεες " ὀλίγοισιν ἕν 
Bérerk χαὶ ἐννέα ἐπαύοντο, ἐνδεχαταῖοι, xal τεσσαρεσχαιδεχαταῖσι, 
χαὶ δ ἑπταχαιδεχαταῖοι, xat  εἰχοσταῖοι ἐκρίνοντο. Πολυχράτει πυ- 
ρετὸς ἐπήει, χαὶ τὰ τοῦ ἱδρῶτος, οἷα γέγραπται" ἀπὸ φαρμάχου 
χάθαρσις χάτω ἐγένετο χαὶ τὰ τοῦ πυρετοῦ, ἤπια" πάλιν δ ἐν χρο- 
τάφοις ἱδοώτια, χαὶ περὶ τράγηλον ἐς δείλην, εἶτα ἐς ὅλον" χαὶ πά- 
λιν ἐπεθερμάνθη. Περὶ δὲ τὰς " δώδεχα καὶ ἢ τεσσαρεσχαίδεχα ἐπέ- 
τεῖνεν ὁ πυρετός" χαὶ ὑποχωρήματα βραχέα" ῥοφήμασι μετὰ τὴν 
χάθαρσιν ἐγρήσατο. Περὶ 181 τὰς πεντεχαίδεχα γαστρὸς ἄλγγαωα 
, κατὰ σπλῆνα χαὶ χατὰ χενεῶνα ἀριστερόν ᾿ θερμῶν προσθέσιες ἦσ- 
σον À ψυχρῶν προσωφέλεον᾽ χλύσματι δὲ μαλθακῷ 2 EN ave 
ἔληξεν À ὀδύνη. 

7h. Τῷ ἐκ τοῦ μεγάλου πλοίου "5 διόπῳ À ἄγχυρα λιγανὸν δάχτυ- 
λον χαὶ τὸ χάτω ὀστέον " ξυνέφλασε δεξιῆς γειρός' φλεγμασίη 
ἐπεγένετο, καὶ σφάχελος, καὶ πυρετός " ὑπεχαθάρθη μετρίως" ϑέρμαι 
1 ἥπιοι, καὶ ὀδύναι᾽ δαχτύλου τι ἀπέπεσεν. Merk τὰς M ἑπτὰ ἐξήει 
ἰχὼρ ἐπιειχής. Μετὰ ταῦτα, γλώσσης, οὐ Τἴ πάντα ἔϑη δύνασθαι 


" Δὲ απ|. C. —*? τιμοχάρη D. = ῥῖνας ΠΆ, Lind., Kübn. - ῥίνας vols. = 
βαρείη U. — βαρεία K. — βαρεῖα vulg- = Vépèns Ci. — "χύνα ΗΚ, Liod. 
= χῦνα VUlg. — περιενύχωντο 1K.— δ᾽ C. — * χαὶ om. C. at es. ἐννέα 
om. K. -- ἄγριτοι CHI, Lind. --- ὃς Ἡ. -- ἐννέα F. - 6 H. --- δ «2 ἘΘΗ͂ΙΚ. 
— ᾿᾿εἰχουστοὶ J. = x FGHIK. a dxgu om. C.— δὲν om. DFGHIK, Al. 
— χαὶ περὶ τράχηλον δὲ rpanbl “ant εἶτα ὃς ὅλην pro ἐν ..... δλον C. 

5ι6 ὈΡΟΗ͂ΙΚ. -- δεχαδύο C. "9 1Κ. -- δεκατέσσαρας ἡμέρας C.- ὑπο- 
χωρήσηες βραγεῖσι C. - βραχϑῖκ χα BGHIIK. — "' δὲ om. CDF, Ald. -- δεκα- 
πέντε C. -- ε DFGHIK. — “5 γρησάμωος H. --- "ἢ διώπὼ DFGHIXK, Ald., 
Frob. — Erot. : διοπῷ (sic', τῷ τῆς νηὸς ἐπιμελητῆ. Gal.: δίοπτος. νεὼς 
ἐπιμελητής. =  ξυνέθλασε À. = φλέγμασιν κ ἐπεγένετο C. — δ ήπιοι DGI, 
AÏd. -- ὀδῦναι 11. — "5 x DHK. - γλώσσης Codd., Ald., Frob.. Mere. - 
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de vin aromatique, de gâteaux, de frinndises au miel, de mo- 
lon (cmcumis melo L.), de lait, et de polenta fratche. En été 
règnent Îles affections cholériques ct les fièvres intermittentes. 

9. (Suppression d'un catarrhe habituel : fièvre ; sueur de la 
(île; guérison. Ep. vu, 69.) Timocharès, en hiver, avait un 
catarrhe, surtout dans Îles narines; le coït sécha tout cela ; las 
situde; il survint de la chaleur ; tête pesante; sucur abondante 
de la tête; il transpirait beaucoup, même en santé; le troisième 
jour, guérison. 

73. (Fièvres sudorales régnantes ; cas de Polycrate. Ép. vrr, 
1.) Après Ja canicule, les fièvres devinrent sudorales ; après la 
sueur il n°y avait pas de refroidissement complet ; puis la cha- 
leur reprenait, les fièvres étaient longues, passablement intem- 
pérées, et ne causaient pas beaucoup de soif; chez peu, elles 
cessérent en sept et en neuf jours; elles furent jugécs le onze, 
le quatorze, le dix-sept, le vingt. Polycrale fut pris de fièvre 
et eut les sucurs comme celles ont été décrites; un purgatif 
procura des selles ; la fièvre était modérée; dercchef, petites 
sucurs aux lempes et autour du cou le soir, οἵ puis sur lout le 
corps ; et de nouveau la chaleur reprit, Vers le douzième et 
le quatorzième jour la fièvre devenait plus intense; petites 
selles; il avait, après la purgation, usé d'orge bouillie. Vers 
le quinzième, douleur dans le ventre, à la rate, ct au flanc 
gauche; les applications chaudes soulagcaicnt moins que les 
froiles ; après un lavement émollient la douleur cessa. 

74. ( Écrasement d'un doiet ; tétanos ; mort. Ép. vu, 30.) 
Le surveillant du grand navire cut le doigt indicateur et ré 
inférieur de la main droite écrasés par l’uncre ; il survint de 
l'inflammation, le sphacéle et la fièvre ; il fut purgé modéré- 
ment; chaleur et douleur médiocres; une pelite portion du 
doigt se sépara. Après les sept jours il sortait une humeur 


Jders vulg. — Ces génitifs ainsi placés sont fréquents dans Içs Ép. ot 
dans ceux des autres livres qui ne sont que des notes. — ᾿ἷ πάντ᾽ C. - 
ἔφυ K. — προρρήσιος Codd., Ald., Frob., Merc. -- πρόῤῥοσις vulg. - ὅτι 
om. restit. al. manu D. -- ὀπισθότονοι ἵξει C. = ἐφέροντο K. 
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ἑρμηνεύειν’ προῤῥήσιος, ὅτι ὀπισθότονος ἥξει" ξυνεφέροντο ai γνάθοι 
ἐσυνερειδόμεναι, εἶτα ἐς τράχηλον τριταῖος δὲ ὅλος ἐσπᾶτο ἐς τοὐπίσω 
ξὺν ἱδρῶτι. Εχταῖος ἀπὸ τῆς προῤῥήσιος ἔθανεν. 

15. Ὁ δὲ 3 Ἁρπάλου ἐχ τῆς ἀπελευθέρης ᾿Γηλεφάνης " στρέμμα 
κάτω μεγάλου δαχτύλου ἔλαθεν" ἐφλέγμηνε, καὶ ἐπώδυνος ἦν χαὶ 
ἐκεὶ ἀνῆχεν, ᾧχετο" ἐς ἀγρόν. Ἀναχωρέων, ὀσφὺν ἤλγησεν᾽ ἔλούσατο" 
af γένυες ξυνήπτοντο ἐς νύχτα, χαὶ ὀπισθότονος παρῆν τὸ σίελον 
ἀφρῶδες μόλις διὰ τῶν ὀδόντων ἔξω 5 διήει᾽ τριταῖος ἔθανεν. 

76. SOpivwv ὃ τοῦ Δάμωνος, περὶ χνήμης σφυρὸν ἕλχος χατὰ 
νεῦρον, Ἴ ἤδη χαθαρόν: τούτῳ δηχθέντι ὑπὸ φαρμάχου, ξυνέθη 
ὀπισθοτόνῳ θανεῖν. 

77. " Ἦρά γε ἐν πᾶσι τοῖσιν ἐμπυήμασι, καὶ τοῖσι περὶ ὀφθαλ- 

| μὸν, ἐς νύχτα of πόνοι; 

78. Αἱ βῆχες γειμῶνος, μάλιστα " δ᾽ ἐν νοτίοισι, παχέα χαὶ πουλλὰ 
λευχὰ χρεμπτομένοισι πυρετοὶ ἐπεγίνοντο ἐπιειχέως, xal πεμπταῖοι 
ἐπαύοντο" αἱ δὲ βῆχες, πεοὶ τὰς Ὁ τεσσαράκοντα, οἷον Ἡγησιπόλει. 

19. Εὐτυχίδης ἐκ χολερικῶν 3 ἐπὶ τῶν σχελέων ἐς τετανώδεα 
ἔληξεν ἅμα τῇ χάτω ὑποχωρήσει χαταχορέα χολὴν πουλλὴν ἥμεσεν 
M ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας χαὶ νύχτας, χαὶ λίην ἐρυθρήν' καὶ "3 ἀκρατὴς ἦν 
χαὶ ἀσώδης᾽ οὐδὲν δὲ χατέχειν ἠδύνατο, οὔτε Ex τῶν ποτῶν, οὔτε ἐχ 
τῶν σιτίων᾽ χαὶ 1 τοῦ οὔρου πουλλὴ σχέσις, χαὶ τῆς κάτω 15 διόδου" 
διὰ τοῦ ἐμέτον τρὺξ μαλθαχὴ ἦλθε, καὶ κατέῤῥιψε χάτω. 

80. "5 Avôpopavet ἀφωνίη, λήρησις᾽ λυθέντων δὲ τούτων, περιῆν 


=. Lind- - ὅλως C. — προρρήσιος ΗΚ, Lind. - προρρήσηος C.- προῤῥήσεως 
lg το ἁρπάλονς (. — ὃ τύμμα Lind. — εἰς H. — ὀσφὺν D, Lind. -- ὀσφῦν 
᾿ | BG, Ald., Frob., Merc. — ξυγήγοντο Lind. -- νύκτα F. — 
ὁ θρήνων C. — δαίμωνος Ald., Frob., Merc. — δάνωνος 
ce ἃ τοῦ ἃ. om. |: DFGHUK. — ᾿ ἤδη C.- δὴ vulg. — αθαρὸν om. C. -- 
᾿δαθέντι C. --- "2ρά ye CG. -- τοῖσιν Ο; τοῖς ὈΕΘΗΙ ΖΚ. -- τοῖσιν om. vulg. -- 
νῦχτα ΕἸ. —° δὲ sine ἐν K. — πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg. -- λευκὰ χαὶ vulg. - 
καὶ λευκὰ Lind. -- Ce χαὶ me paraît devoir être supprimé. --- ‘° μ FGHIK. 
— ἡγησίπτολι CDFGHIJ, Ald., Frob. — ἡγνσίπτολι K. — δ᾽ ἐκ pro ἐπὶ D. 
— ἔς τε τὰ ἀνώδεα Κ. -- ἐς om. C. — χαταχόρεα C. - πουλλὴν DH. — πολλὴν 
vulg. -- πολλὴν χολὴν K. --- "5 ἐπὶ ....... ἦν χαὶ om. FG. - νῦχτας 1. - 
λείην Ald., Frob., Mere. — "5 εὐχράτης C. - ἀσσ. K. — οὗτε ἐχ τ. π. 0m. 
Ὸ. --- “5 τοῦ οἴη. C. -- πουλλὴ D. -- πολλὴ vulg. — 15 διόλου Frob., Merc. 
— στρὺξ CFGHIK, Ald.,- κατέριψε ΕἸ]. — "6 ἀνδροφανεῖ Lind. Tirer 
vulg. -- ἀνδρωθάλει C. — ἀρωνίην D. 
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passable. Ensuite il se plaignit de la languc, disant ne pas 
peuvoir tout articuler ; pronostic, l’opisthotonos viendra ; les 
mâchoires se joignaient l’une contre l’autre; puis le cou fut 
pris; le troisième jour le malade était contracté en arrière, 
avec sueur ; le sixième jour après le pronostic, il mourut. 

75. (Entorse ; tétanos ; mort. Ép. vit, 37.) Téléphanès, 
δὶς d'Harpale et de l'affranchie, eut une entorse à la partie 
inférieure du pouce; inflammation et douleur ; cela s'étant 
amendé, il alla à la campagne; de retour il souffrit dans les 
Jombes ; il se baigna ; les mâchoires se serrèrent ; l’opisthotonos 
était là; la salive, écumeuse, était à peine expulsée hors des 
dents ; il mourut le troisième jour. | 

76. ( Plaie irritée par un médicament ; tétanos ; mort. Ép. VIE, 
38.) Thrinon, fils de Damon, avait, près de la cheville, une 
plaie voisine du tendon, déjà mondifiée; le médicament l'ayant 
irritée, il survint un opisthotonos, qui l’emporta. 

77. ‘Remarques sur les douleurs. Ép. vu, 57, in fine. ) 
Est-ce que dans toutes les suppurations et dans celles de l'œil, 
les douleurs sont pour la nuit ? ' 

78. ( De toux qui régnérent. Ép. vu, 58.) Les toux régnè- 
rent l'hiver, surtout par le vent du midi ; ehez ceux qui avaient 
une expecioralion épaisse, abondante, blanche, il survenait 
de La fièvre assez forte, qui cessait le cinquième jour. La toux 
allait jusqu'aux quarante jours, par exemple chez Hégesi- 
polis. | 

79. (Choléra. Ép. vu, 67.) Eutychidès eut une affection cho- 
lérique qui se termina en accidents tétaniques des jambes ; en 
même temps qu'il allait par le bas, il vomit pendant trois jours 
et trois nuits beaucoup de bile foncée ct très-rouge ; il était 
faible, avait des haut-le-cœur, ne pouvait rien garder, ni 
boissons ni aliments; l’urine se supprima complétement, ainsi 
que l'évacuation alvine; par le vomissement il rendit unc lie 
molle, et il y eut éruption par le bas. 

80. (Affection indéterminée. Ép. vu, 85. ) Chez Andropha- 
nès, perte de la voix, délire ; la résolution de cela s’étant faite, 
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1 ἔτι συχνά" καὶ ὁποστροφαὶ ἐγίνοντο" ἢ δὲ γλῶσσα διετέλει πάντα᾽ 
τὸν χρόνον ἕξ, ῥή" καὶ el μὴ διαχλύζοιτο, διαλέγεσθαι οὖν οἷός 3 τε ἦν, 

χαὶ πιχρὴ λίην ἦν τὰ πολλά" ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ πρὸς καρδίην " ὀδύνη, 

ἣν φλεδοτοαίη ἔλυσεν᾽ ταύτη ὑδροποσίν͵ ? μελίκρητον " ξυνήνεγχεν. 

᾿Ελλέδορον ἔπιε μέλανα, οὐδὲ τὸ χολῶδες διήει, ἀλλ᾽ ὀλίγον. Τῶλος 
δὲ χειμῶνος καταχλιθεὶς, ἔξω ἐγένετο, χαὶ τὰ τῆς "γλώσσης παθήματα 
ὅμοια, θέραη λεπτὴ, ἄπορος. γλῶσσα ἄχροος, φωνὴ " περιπλευωονιχὴ, 

ἀπόσταξις εἴαλα ἀπεδύετο, χαὶ ἐξάγειν αὐτὸν ἐχέλευεν, οὐδὲν δὲ 

ἠδύνατο σάφα εἰπεῖν᾽ ἐς νύχτα ἐτελεύτα. 

81. Τὸ 1 Νιχάνορος πάθος, ὁπότε ἐς ποτὸν " ὥρυητο, φόθος τῆς 
αὐλητρίδος" ὁχότε νωνῆς αὐλοῦ ἀργομένης ἀκούσειεν αὐλεῖν ἐν *Euuro- 
σίῳ, ὑπὸ δειμάτων ὄχλοι" μόλις ὁπομένειν ἔφη, ὅτε " εἴη vit: ἡμέρης δὲ 
ἀκούων, οὐδὲν διετρέπετο᾽ τοιαῦτα παρείπετό 1! οἱ συχνὸν χρόνον. 

82. Δηυοχλῇῆς ὃ μετ᾽ ἐχείνου ἀμθλυώσσειν καὶ ᾿Ξλυσισωματεῖν 
ἐδόκες, καὶ 3 οὐχ ἂν παρῆλθε παρὰ κρηυνὸν "᾽ οὐδ᾽ ἐπὶ γεφύρης᾽ οὐδὲ 
τοὐλάχιστον βαθος τάφρου διαπορεύεσθαι, ἀλλὰ δι᾽ αὐτῆς τῆς τάφρου 
οἷός τε ἦν" τοῦτο γρόνον τινὰ ξυνέθη αὐτῷ. 

83. 15 1) Φοίνιχος, ἐχ τοῦ ὀρθαλυοῦ τοῦ δεξιοῦ τοιοῦτόν τι ἦν' τὰ 
πολλὰ 15 ὥσπερ ἀστραπὴν ἐδόχεεν “έκλαάμπειν" οὐ πολὺ δὲ ἐπισγόντιε 
ὀδύνη ἐς τὸν χρόταφον τὸν δεξιὸν ᾽δἐνεστήχει δεινὴ, εἶτα ἐς ὅλην τὴν 
χεφαλὴν χαὶ ἐς τράχηλον, χαθὸ δέδεται À κεφαλὴ ὄπισθεν σπονδύλῳ " 


«Ἔτι ΟΌΕΘΗΙ). -- ἔτη vulg.— " re om. C. (D, restit. al. manu) FGRUXK, 
AÏd. = πιηρὴ ἢ. — τὰ om. H. -- χαρδίαν ἢ. — * ὀδύναι Κ΄. — ἣν om. C. — ὑδρο- 
ποσίη CDHJK, Lind. — ὑδρωποσίη vulg. — *E, C, Lind. -- σ᾿ valg. - ἀλλ ὁλ. 
om. Κ. --- δ γλώσσης C. - γλώττης vulg. — λεπτῇ CDFGR, Ald., Frub, 
Merc. -- ἄπορος G. - ἄπονος vus. —* περιπν CHK, — ἀπόσταξις Codd. - 
Ald., Frub., Merc.— ἀπὸ στήθεος pro ἀπόστ. vulg. -- δ᾽ αἱ mieux aimé suivre 
ici les mss. que conformer la rédaction présente à la rédaction de Ép. vn, 
85. 11 y a des différences notables entre les deux. -- αὐτὸν C. — αὐτὸν om. 
vulg. — vüerz ΕἸ. — Ἶ νικάορο; D. — * ὥρμωτο CH. - ὥμωτο ( D, emend. 
al. manu) FT. — ὥμωτο ἢ. — ὥμοτο GK. — αὐγίτριδος C. — °E. Codd. - 0. 
vale. = ὥγλει Lind. — “5 ὦ C. — ‘toi om. C.— 1? λυσσισωματεῖν CFGHIIK, 
Ald., Frob., Mere. — λυσσησωμχατεῖν D — ἐδόχει D.— 13 οὐδ᾽ C. -ο οὐδὲ D. 
-- οἵος sine reCFGHJK, Ald., Frob.,Merc.—o7o sine revulg - τοῦτο C, Lind. 
-- τοῦτο οπη. νυ]. τῷ C.-+o10576, τι ἦν om. C. posuit ante ἐκ Lind.— 
16 Gars M. -- ‘7 ἐκλάμπειν C.- λάμπειν vulg. — " ἐγέστη δεινὴ, εἴτα ἐς ὅλην 
τὴν κεφαλὴν χαὶ ἐς τράχηλον, χαθὸ δέδεται ἡ κεφαλὴ ὄπισθεν σφονδύλω C. - 
ἐνεῤτήκει ἡ ὄπισθεν τῶν (ὄὅπιτθεν τῶν om. DFGHIJK, Ald., Frob., Merc.\ 
σπονδύλων 'σπόνδυλος ΒῸ]}. σπόνδυλον DAK ; σπονδύλου Ald.) vulg. — 
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1 servécnt encore un notable espace de temps ; il y avait des ré. 
cidives; la langue demeurait sèche tout le temps; s’il ne l’ha. 
mectait pes, il n'était pas en état d’articulcr ; elle étuit presque 
toujours très-amère ; parfois il survenail aussi une douleur care 
dialgique que la saignée dissipa ; pour cette douleur il conve- 
nait de boire de l'eau ou de l'hydromel. 11 prit une potion 
d'hellébore noir, nc rendit point de bile et ne fut que peu éva- 
cué. Enfin, alité dans l'hiver, il n’avait plus sa connaissance; 
les accidents du côté de la langue étlaivnt les mêmes; chalcar 
légère; jaclitalion ; langue décolorce ; voix péripneumonique ; 
épistaxis ; il rejetoit la couverture ; il commandait qu'on l’em- 
menât sans pouvoir prononcer neltement; il mourut dans la 
puit. 

81. (Æf'ection mentale ; terreur sans motif. Ἐρ. σιν, 86.) 
L’affection de Nicanor : quand il se lancaïit à boire, la joueuse 
de flûte l’effrayait ; cntendait-il dans un festin les premiers 
sons de flûte? des terreurs l’obsédaient ; il disait pouvoir à 
peine se contenir, quand 1l était nuit; mais, de jour, s’il en- 
tendait cet instrument, il n’éprouvait aucune émotion. Cela 
loi dura longtemps. 

82. ( Affection mentale ; terreur sans mot!f. Ép vir, 87.) 
Démoclès, qui était avec lui, paraissait avoir la vue obscurcie 
et le corps tout relâché ; il n’aurail passé ni près d’un préci- 
pice, ni surun pont, ni par dessus le fossé le moins profond ; 
mais il pouvait cheminer dans le fossé même; cela lui arriva 
pendant quelque temps. 

83. (Névraloie particulière. Ép. vi, 88.) Pour Phœnix, 
il éprouvait à l'œil droit à peu près ceci: la plupart du 
temps il eroyait voir briller comme un éclair ; au bout de peu 
de moments, il se fixait une douleur violente dans la tempe 


ἐποτίήχει, ἔπειτα χαὶ ἐς Dry τὴν repair, vai ἐς τὸν τράχηλϑν" οἵἴδετο ἡ 
χεφαλὴ ἔπιτθι» τῶν σπονδύλων Lind. — La lecon de Lind. est empruntén 
au passage parallèle Ép. τη, 88, qui est lui-méme altéré. Quant à la leçon 
de C, elle m’a semblé de tout point préférable à célle de vulg., qui n'est 
pet Même appuyée par les mst., puisque tous. en dehors de C, omettent 
ὄπισθεν τῶν. ͵ 
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χαὶ ξύντασις, χαὶ σχληρότης ἀμφὶ τοὺς ! τένοντας" καὶ ἢ εἰ ὃ διοίγειν 
ἐπειρᾶτο, ξυντεινόμενος. ΓἜμετοι "ὁχότε γενοίατο, ἀπέτρεπον τὰς εἴρη- 
μένας ὀδύνας, χαὶ " ἠπιωτέρας ἐποίεον" ἀλλὰ μὴν καὶ φλεδοτομέη ὧφό- 
λεε, χαὶ ἐλλεδοροποσίη ἀνῆγε παντοδαπὰ, οὐχ ἥχιστα δὲ πρασϑειδέα. 

84. Παρμενίσχῳ xal πρότερον ἐνέπιπτον ἀθυμίαι χαὶ ἀπαλλαγῆς 
βίοι, ἐπιθυμίη, 1 ὁτὲ δὲ πάλιν εὐθυμίη. 

85. Ἢ δὲ Κόνωνος θεράπαινα, ἐκ χεφαλῆς " ὀδύνης ἀρξαμένης, 
ἔχτοσθεν ἐγένετο" βοὴ, κλαυθμοὶ πουλλοὶ, ὀλιγάκις ἡσυχίη. Περὶ δὲ 
τὰς "τεσσαράχοντα ἐτελεύτησεν" " τὰς ὅτε δὲ ἔθνησχε δέχα ἡμέρας, 
ἄφωνος χαὶ σπασμώδης ἐγένετο. 

86. 1 Νεηνίσχος δέ τις πουλὺν ἄχρητον πεπωχὼς, ὕπτιος ἐχάθευδεν 
ἕν τινι σχηνῇ᾽ τούτῳ ὄφις ἐς τὸ στόμα παρεισεδύετο ἀργής. Καὶ δὴ, 
55 τι ἤσθετο, οὐ δυνάμενος φράσασθαι, ἔδρυξε τοὺς ὀδόντας, χαὶ 
παρέτραγε τοῦ ὄφιος, χαὶ ἀλγηδόνι μεγάλῃ εἴχετο, xx τὰς χεῖρας 
προσέφερεν ὡς ἀγχόμενος, καὶ ἐῤῥίπτει ἑωυτὸν, καὶ σπασθεὶς ἔθανεν. 

87. 1" Καὶ ὃ τοῦ 5 Τιμοχάριος θεράπων, ἐχ μελαγχολιχῶν δοκεόντων 
εἶναι χαὶ τοιούτων χαὶ τοσούτων, ἔθανεν ὁμοίως περὶ τὰς αὐτὰς 
ἡμέρας. 

88. Τῷ Νιχολάου "παιδὶ, περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, dx 
ποτῶν ἔφριξεν ἐς νύχτα πυρετοί, Τῇ ὑστεραίῃ, ἔμετος χολώδης, 
ἄχρητος, ὀλίγος. TA 17 τρίτῃ, ἀγορῆς ἔτι πλήρεος ἐούσης, ἱδρὼς ὅλου 


τοῦ σώματος" 18 ἔληξεν. 


ὁ Τένονυτας Lind. -- ὀδόντας vulg. — τένοντας est donné par le passage 
parallèle Ép. τιν, et est la bonne leçon. — * εἰ om. vulg. — εἰ γοῦν ἔπει- 
pro διχχινεῖν τὴν χεραλὴν rai διοίγειν τοὺς ὀδόντας, οὐκ ἠδύνατο ὡς σφόδρα 
ξυντεινόμενο; PrO χαὶ ...... ξυντεινόμενος Lind.— Voy. Ép. vit. — ὃ διογγεῖν 
C.— διωγεῖν FGRLXK , Aïd., Frob., Merc. — διάγειν vulg. — * 5. FGHUXK, 
Aid. — ox. C. — ὁπ. vulg. — ‘ir. DGIK, Ald. — ἀλλὰ μὴν xxi om. C. 
6. Ο. - παντάδαπα (sic) C. -- ἴ ὅτε C. --- " ὀδύνη ἀρξαμένη CH, — 
πουλλοὶ Ὦ. -- πολλοὶ vulg.—° u FGHIK. — “9 τὰς om. C. — ‘env. CDFHIJ. 
— vezv. Vulg. -- πουλὺν DC, Lind. - πολὺν vulg. -- παρεδύετο, emend. in 
marg. al. manu D. - ἀργὰς Lind. — “ἢ ὅτε vulg. — φράξετθαι au moyen 
signifie non pas parler, mais comprendre ; il faut donc ὅ τι. -- παρέτραγε 
Codd., Ald., Frob., Merc. -- παρέτρωγε vulg. — τὸν ὅξιν C. — “5 χαὶ .....0 
ἑωντὸν OM. K. — ‘4 xxi ....... ἡμέρας posuit ante νεηνίσκος, ᾿. 11, Lind. 
— “rpoyäpros Ο, --δοχεόντων αὐτὸν (αὐτὸν om. CG) εἶναι Codd., Ald., 
Frob., Merc.— δοκέων vulg.— "ὁ παιδὶ om. C. — χειμ. om. vulg., par une 
faute d'impression répétée dans Lind. et Kübn. -- νῦχτα FI. = ‘7 y FGHIK. 
«ἔτι om. C. — οὔσης CFIK, — “9 ἔπληξεν C. 


droite. puis dans ioute La téte εἰ dans le co à l'endroit où la tête 
s'attache en arriére à la vertèbre : tension et dureté des tendons: 
et s’il s'eforçait d'ouvrir La boache. il éeprouvaït de La contraction. 
Des vomissements, quand il s'en opt rait. detournaient lex dou- 
leurs susdites et les rendment plus moderées ; il était soalagé 
aussi par la saicnce: et l'administration ἐς l'hellébore procu- 
rait Ja sortie de malières de toute espèce, et surtont de matie- 

84. ’ Observation inachevce gm est complète Fp. vu. 89.) 
Cbez Parmeniscus il v avait, mème antécé/emment, des dé 
couragements, un désir de quitter la vic. et. derechef. bon con- 
rage. 

85. ᾿ Æfection encéphalique. Ep. vn, 90.) La servante de 
Cenca, La douleur arant commencé par la tète, n'eut plus sa 
censaissance ; cris: plaintes nombreuses ; rarement du repos. 
Elle moarut vers le quarantième jour: les dix joars qui pré- 
cédéreat la mort. elle perdit la voix et eut des spasmes. 

S6. : Affection mélancolique provoquée par une cause sin= 
gulère ; mort.) Un jeune homme, ayaut bu beaucoup de vis 
pur, dormait sur le dos dans une tente; un serpent qu'on 
nomme argès lui entra dans la bouche ; ne pouvant deviner ce 
qu’il sentait, il serra les dents et enleva un morceau du ser- 
pent; ü fat pris d'une très-grande souffrance, il portait les 
mains [à sa gorge | comme suffoquant, il se jetait cà et là; à 
mourut dans les convulsions. 

87. {Affection mélancolique, mort. Ep. v, 87.) Le domesti- 
que de Timochanis, par l'effet d’affeclions mélancoliques qui 
paraissaient parcilles et aussi grandes, mourut semblablement 
vers les mêmes jours. 

88. { Observation inachevée, qui est complète Ép. vit, 99.) 
Le garcon de Nicolaüs, vers le solstice d'hiver, eut des frissons 
à Ja suite de boissons; dans la nuit, fièvre. Le lendemain, vo- 
missement bilieux, intempéré, en petite quantité. Le troisième 
jour, le marche étant encore plein, sueur générale: la fièvre 


cessa. 
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89. Τῇ Διοπείϑεος ! ἀδελφεῇ, ἐν ἡμιτριταίῳ' καὶ À καρδίη περὶ τὴν 
λῆψιν, δεινὴ, χαὶ ξυμπαρείπετο ὅλῃ τῇ ἡμέρη. Καὶ Ἧ ἢ καρδιαλγίη, 
καὶ τῇσιν ἄλλῃσι παραπλησίως, ὃ πλὴν ἀλλ᾽ ὑπὰ πκληΐάδος δύσιν" 
ἀνδράσι σπανιώτερα ἐγένετο τὰ τοιαῦτα. 

90. Τῇ Ἐπιχάρμου, πρὸ τοῦ τεκεῖν, »ϑυσεντερίη Av ὃ πόνος 
σφοδρός ὑποχωρήματα ὕφαιμα, μυξώδεα "τεχοῦσα, παραχρῆμα ἰάθη. 

91. Τῇ Πολεμάρχου ἐν "ἀρθριτιχοῖς ἰσχίου ἄλγημά τι δεινὸν, ἐξ 
αἰτίης γυναιχείων μὴ γινομένων" À φωνὴ Îloero νύχτα ὅλην μέχρι 
μέσον ἡμέρης ἤχους δὲ χαὶ ἐφρόνεε, καὶ ἐσήμαινε © τῇ χειρὶ, ὅτι 
περὶ τὸ ἰσχίον εἴη τὸ ἄλγημα, 

. 92. Τ᾿ Ἐπιγάρμῳ, περὶ πληϊάδων δύσιν, ὥμου ὀδύνη, καὶ βάρος ἐς 
βραχίονα, νάρχη, éuerot συχνοὶ, ὑδροποσίη. 

93. Τῷ 5 Εὐφράνορος παιδὶ, τὰ ἐξανθήματα οἷα τὰ τῶν κωνώπων 
δήγωατα, ὀλίγον δὲ χρόνον' τῇ ὑστεραίῃ ἐπυρέτηνεν. 7 

θέ. * Αὐγυοὶ πουλλοὶ μετὰ ζέγυρον ἐγένοντο μέχρις ἰσηράβῷης 
φφινοπωρινῆς' ὑπὸ χύνα, πνίγεα μεγάλα, πνεύματα θερμά’ πυρετοὶ 
ἰδρώδεες" φύματα παρ᾽ oùc συχνοῖς ἐγένοντο, 

94. Τύχων ἐν τῇ " πολιορχίη περὶ Δάτον ἐπλήγη ὑπὸ χαταπέλτου 
ἷς τὸ στῆθος, χαὶ μετ᾽ ὀλίγον γέλως ἦν περὶ αὐτὸν θορυδώδης᾽ ἐδόκεε 
δέ μοι ὁ ἰητρὸς ἐξαιρέων τὸ ξύλον ἐγχαταλιπεῖν τι τοῦ δόρατος χατὰ 
τὸ διάφραγμα. 31 ᾿Αλγέοντος δὲ αὐτοῦ, πρὸς τὴν ἑσπέρην ἔχλυσέ τε καὶ 


Adi C. τ ἀδελφίῃ vulg.- χαὶ om. C. "δεινὴ καρδία περὶ τέχλῥψο C. - 
. ἣ TOLXUTN καρ. vulg. — τοιχύτη vs C. — 3 πλὴν ἀλλ᾽ om. C. τ σπανιώτερον 
Mi. iée-o Ο(..- ἐγίνετο νυ]. τοῦ ἦν om. C. - σροδρὸς om. (ὦ. = ὑγιὴς pre 
ἰάθη 0. — "δαρθριτιχοῖς ὈΕΉΙ]. -- ἀρθρητιχοῖς vulg. = ἀλγήματι δεινῶ αἱ (εἰ) 
ἐξ airirs C. + μὴ om. Codd, = Antec ἡ addit τὸ ἐν τῷ TEUTIQ πιούση Lind. 
+ Addition prise au passage parallele Ép. γε. — νῦχτα FI, — ὅλην om. C. - 
μέχρι DFHUK, Ald.— péyse; vulg.— ἄχρι C. — “τῇ y. ὅτι om. C. — εἶναι 
C.— ᾿ ἐπιχάρμου Al. -- πληῖζδων CDFGHK, Frob., Merc.- πλητάδος vulg. 
= ὦμον Lind. -- ὁμοῦ vuls.- ὑξρωποτίη FGIK. — " εὐράνορος DFGHUK, 
Ald. — ὑπὸ χων. pro τὰ +. x. δ. C. — ἐπυρέτηνεν CD. — ἐπυρέττηνευ vuls, 
— θγνγμο! DFGAUK, Ald., Frob., Merc. — πουγγοὶ DFIK. — πουλοὶ H. - 
πολλοὶ vulg. - x. om. GC. - μέχρι CDH. — χύνα ΗΚ, Lind., Küba. = rive 
vulg.— πνεύματα om. vulg- — bépuezx (sic) D. — πν. est donné par le pas- 
sage parallele Ép. νει. — "5 πογεοραία C. — δάτην C. -- ἀχαταπέλτη sine ὑπὸ 
Ο-. — “t2jénrr0s Lind.— δοκέοντος vula. — ἀλγέοντος est donné par Ép. vit. 
“- ἔσκλνσέ τε M, Lind, — ἔκχλυσέ τε vulg. = ἐκχλύσεται ΕΟ, = ἐλλύσεταε D, 


Ald. -- ἐχχλύσαι τε K. 
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89. (Hémitritée ; cardialgie. Fp. vu, 95.) La sœur de Ὦϊο- 
pithès avait unc hémitritée ; cardiulgie violente au moment de 
l'accès, et qui dura toute la journée. La cardialgie était à peu 
près la même chez les autres femimes nialades, si cc n’est au 
moment du coucher des Plciades ; cet accident fut plus rare 
chez les hommes. 

20. ( Dysenterie guérie par l'accouchement. Ép. vi, 99.) La 
feinme d'Épicharme, ἀναμὶ δ πόσου οῖνεν, avait la dysenterie ; 
douleur intense ; déjcitetigmiiolentes, muqueuses ; aussi- 
tôt après l'ascouchemétteelleMbwuérie. 

91. (Douleur de dlamole εἴ perte de la voix, par suite 
d'une suppression des règles, ἔμ. vu, 100. ) La femme de Po- 
lémarque, ayant une affeetibn arthritique, éprouva une deu- 
leur violente de la hanche, parce que les règles n'étaient pas 
veoues; la voix fut perduc toute la nuit jusqu'au milicu de 
jour ; clle entendait, comprenait et indiquait avec la main que 
la douleur était à la hanche, 

92. (Douleur et pesanteur dans un bras ; vomissements ; 
eau pour boisson. Ép. vi, 103; comp. Ép. vn, 48.) Fpi- 
charme, vers le coucher des Pléiades, ressentit une douleur à 
l'épaule, une pesanteur dans lc bras, de la stupeur ; vomisse- 
ments fréquents; eau pour boisson. | 

93. (Eranthème semblable à des morsures de cousins. 
Ep. vus, 104. ) Chez l'enfant d'Euphranor, exanthème comme 
sont les morsures de cousins, mais pendant peu de temps; le 
lcndemain il avait la fièvre. 

94. (Constitution saisonnière dans laquelle il y eut beaucoup 
de parotides, Ἐρ. vu, 105.) La sécheresse régna benucoup 
après le zéphyre jusqu'à l'équinoxe d'automne ; pendant Ja ea 
nicule, chaleurs étouffantes, veuts chauds ; fièvres sudoroles ; 
beaucoup eurent des tumeurs près de l’orcille. 

95. (Rire convulsif ; plaic supposée du diaphragme ; mort, 
Ép. vit, 121.) Tychon, au siége de Datos, fut blessé d'un 
coup de catapulte dans la poitrine, et peu après il était pris 
d'un rire pleio de trouble ; le médecin qui retirait le bois me 
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ἐφαρβάκευσε κάτω. " Νύχτα διήγαγε τὴν *rpornv δυσφόρως" ἅμ’ 
ἡμέρη δὲ᾽ ἐδόχεε χαὶ τῷ ἰητρῷ χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι βέλτιον ἔχειν" 
πρόῤῥησις, ὅτι, σπασμοῦ γενομένου, ᾽ ταχέως ἀπολεῖται. Τῇ γοῦν 
ἐπιούση νυχτὶ, δύσφορος, ἄγρυπνος" ἐπὶ γαστέρα τὰ πουλλὰ χλινόμε- 
νος. Τῇ " τρίτη ἅμ᾽ ἡμέρῃ ἐσπᾶτο, καὶ τηνικαῦτα ἐτελεύτησεν. 

96. Τῷ Bu πληγέντι ἐς τὸν νῶτον, τὸ πνεῦμα πουλὺ χατὰ 
τὸ τρῶμα " μετὰ " ψόφον ἐχώρεεν " ᾿ἡμοῤῥάγει + τῷ δὲ ἐναίμῳ χα- 
ταδεθεὶς ὃ ἰάθη᾽ χαὶ τῷ Δυσλύτα ξυνέδη τωὐτό. 

97. Τῷ τῆς " Φίλης παιδὶ, Ψιλώματος ἐν τῷ μετώπῳ γενομέ- 
νου 1 ἐναταίῳ πυρετός " ἐπεχιάνθη τὸ ὀστέον " ἐτελεύτησεν. Καὶ τῷ 
Φανίου χαὶ τῷ Εὐεργέτου, πελι αινοικένων ἡ τῶν ὀστέων, καὶ πυρεται- 
“όντων, ἀφίσταται τὸ δέρμα ἀπὸ τοῦ ὀστέου, χαὶ πῦον οὐ φαίνεται. 

98. ᾿Αρίστιππος ἐς τὴν χοιλίην ἐτοξεύθη ἄνω βίη χαλεπῶς ᾿ ἄλγος 
χοιλίης δεινόν" χαὶ ἐπίμπρατο ταχέως χάτω δὲ où διεχώρεεν᾽ 
ἀσώδης ἦν" “᾿χολώδεα χαταχορέα" χαὶ ὅτε ἀπήμεσεν, ἐδόχεε 
δηΐων εἶναι" μετ᾽ ὀλίγον δὲ πάλιν τὰ ἀλγήματα δεινά" χαὶ ἡ 
χοιλίη ὡς ἐν 5 εἰλεοῖσιν" θέρμαι, δίψαι 5 χαὶ ἐν τῇσιν ἑπτὰ Âue- 
ρῇσιν ἐτελεύτησεν. 

- 99. Ὁ δὲ Νεάπολις πληγεὶς διοίως 5 ταῦτ᾽ ἔπασχεν " χλυσθέντι 
δ᾽ ἐν δριμεῖ, χοιλίη χατεῤῥάγη χρῶμα κατεχύθη λεπτὸν, ὠχρὸν, με- 
Aavéov: ὄμματα αὐχμηρὰ, Ἴ χαρώδεα, ἐνδεδινημένα, ἀτενίζοντα. 

100. "Ἐν Καρδίῃ, τῷ Μητροδώρου παιδὶ ἐξ ὀδόντος ὀδύνης 


᾿ δ Νύχτα FGI, ΑἸά. — * « FGHIK. -- δ᾽ C. — βέλτιστον K. — où βραδέως 
C, = γοῦν om. (. -- πολλὰ CDHI, Lind. — ὁ), DG. — περὶ μέσον ἡμέρης pro 
καὶ τηνιχαῦτα À — " μετεχώρεεν, al, manu μετὰ ÿ. dy. D. —  ψοφοῦ Ald., 
Frob., Merc. — ψοῦ (sic) FGIJ. — Ἰ χαὶ ju. C. — δ᾽ CG. — " ὑγιὴς C. -- χαὶ 
τῶ δύσλυτα ξυνέθη τωνυτὸ (ὁ (τὸ ἑωυτὸ DFGHIJK; τὸ ἑωντοῦ Ald. ). - rai 
…. τωὐτὸ om. vulg. -- Dyslytas ou Dyschytas, comme on lit Ép. vu, est 
sans donte un nom propre altéré , et je ne sais comment le corriger, mais 
il n’en faut pas moins accepter ce membre de phrase donné par les mss. 
—* φίλλης Ο. - τῷ DGHK, Ald., Frob., Merc. -- τῷ om. vulg. — ἕνα. 
DJK. -- ἰνν. vulg. — Post πυρ. addit ἔσχεν vulg. — ἔσχ. om. C. — “) δὲ τῶν 
C. — πυρεται. CDFHI, Lind., Kühn. — πυρεττ. vulg. — ὑποφχένεται pro 
où φ. ἢ. — “" οὐδὲν Lind. — “5 [fuse] χολώδεα Lind. — χατακόρεα CD. — 
καὶ om. (ὦ, - ἀπήμετεν D. -- ἐπ. vulg. — ἐδόκεε CH. — ἐδόχει vulg. — ῥηΐων 
C. - ῥήϊον vulg. —  εἰλ. D. -- ὄτψαι I. — 15 χαὶ om. C. — ξ K. — “5 ταυτὰ 
Lind.— δὲ Lind.— δ᾽ ἐν om. C. -- μέλαν ἐὸν vulg. — ‘7 καρώδεα C, Lind.- 
χαθαρώδεα Vulg.— "ἐν (xpxôin CDGHIK ) χαρδίη F, Ald., Frob., Merc. 
“ἕν Κ᾿ om. vulg. - ὀδύνν; C.— ὑπερσάρχνσις Codd., Frob., Merc. 
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semblait avoir laissé quelque partie de la lance dans le dia- 
phragme. Le blessé souffrant, le médecin, sur le soir, lui fit 
prendre un lavement ct un purgätif. Le blessé passa pénible 
ment la première nuit; au jour, il parut au médecin et aux 
autres être mieux. Pronostic : le spasme survenant, il succom- 
bera promptement. La nuit suivante, mal-être, insomnie, dé- 
cubitus, la plupart du temps, sur le ventre, Le troisième jour, 
au matin, il fut pris de spasme et mourut. 

96. (Plaie pénétrante de poitrine ; guérison. Ép. vu, 34.) 
Billus ayant été blessé dans le dos, beaucoup d'air sortait avec 
bruit par la plaie ; hémorrhagic ; pansé avec le médicament” 
enhème, il guérit ; il en arriva autant à Dyslytas. 

97. (Dénudation des os du cräne, nécrose, chez trois en- 
fants, mort. Ép. vr1, 39.) L'enfant de Philé, portant au frontune 
dénugdation de l'os, eut de la fièvre le neuvième jour ; l'os de- 
vint livide; il succomba. Il en fut de même chez l'enfant de 
Phanias et chez celui d'Évergète. Les os devenant livides et la 
fièvre apparaissant, la peau se détache de l'os, et on n’apercoit 
pas de pus. 

98. (Plaie pénétrante de l’abdonien; mort. Ép. vu, 29.) 
Aristippe æcut dans le ventre, en hant, un coup de flèche 
violent et dangereux; douleur intense du ventre; bientôt 
il y eut inflammation; il n'allait point par le bas; haut- 
le-cœur ; bile foncée; et lorsqu'il vomissait, il paraissait 
plus à l'aise; mais pen après, derechef, douleurs violentes ; 
le ventre, comme dans les iléus; chaleur ; soif; il mourut dans 
les sept jours. 

99. ( Plaie pénétrante de l'abdomen. Ép. νι, 30.) Néapolis, 
blessé semblablement, souffrait les mêmes accidents; après un 
lavement âcre, il y eut des déjections alvines; il se répandit 
sur lui unc teinte légère, jaune, tirant sur le noir; yeux secs, 
somnolents, roulants, fixes. 

100. (Sphacèle de la mâchoire. Ép. vu, 113.) À Cardia, 
l'enfant de Métrodore, à la suite d’une doulcur de dent, eut 
un sphacèle de la mâchoire ; chairs hourgeonnantes sur les gen- 

TOM. νυ. 17 
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σφαχελισμὸς τῆς γνάθου, καὶ οὕλων ὑπερσάρχωσις" μετρίως ἐξεπύηφεν᾽ 
ἐξέπεσον οἱ ? γόμφιοι χαὶ À σιηγών. 

401, Γυναιχὶ, ἐν ᾿Αδδήροισι, χαρχίνωμα ἐγένετο περὶ ? τὸ στῇ- 
θος, χαὶ διὰ τῆς θηλῆς ἔῤῥεεν ἰχὼρ ὕφαιμος: ὃ ἐπιληφθείσης δὲ τῆς 
δύσιος, ἔθανεν. 

102. Ἐκ "χατάῤῥου χατὰ τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς ἐπόνεον, χαὶ χατὰ 
ῥῖνας ὑγροῦ χωρέοντος, ἐπυρέταινον, ἐπιειχέως ἐν τῇσι πέντε Âué- 
pnor περιεψύχοντο. 

403. Τῇ " Σίμου ἐν τόχῳ σεισθείσῃ, ἄλγημα περὶ τὸ στῆθος ἐγέ- 
veto χαὶ πλευρόν. ἀποχρέμψιες πυώδεες" φθίσις χατέστη᾽ ἕξ δ μῆνας 
οἵ πυρετοί: πάλιν διάῤῥοια + παῦσις πυρετοῦ " χοιλίη ἔστη, xal 
περὶ fuépas ἑπτὰ ἔθανεν. 

104. Ἧ χυναγχιχὴ χεῖρα δεξιὴν χαὶ σχέλος ἤλγησεν : Ἶ πυρετὸς 
ἐπεῖχε βληχοός" ὃ δὲ πνιγυὸς τριταίῃ ἐχάλασεν. " Τετάρτῃ, σπα- 
σμώδης, ἄφωνος" ῥέγχος, ὀδόντων " σύντριψις, γνάθων ἔρευθος" ἔθανε 
κει πταίη À ἐχταίη " σημεῖον περὶ χεῖρα ὑποπέλιον. 

105. Καὶ ἑτέρη ἐπὶ τοῦ ὑπερώου ῥεγχώδης "γλῶσσα ξηρὴ, * περι- 
πλευμονιχή * 1 ἔμφρων ἔθανεν. | 

406. Καὶ 13 ὁ ἐν "Olüvôw ὑδρωπιχὸς, ἐξαίφνης ἄφωνος, ἔχφρων 


νύχτα χαὶ ἡμέρην, ἔθανεν. 


 Γόμφιοι DK. -- γόμφοι vulg. — σιηγὼν GC. -- σιαγ. vulg. — ὅ τὸ om. C. - 
xat om. C. — θυλῆς Ald. — ὅ ἐπιληφθ. Codd. — ἐπιλειφθ. vulg. — ῥύσῳς 
Codd., Ald., Frob., Merc., Lind. — ῥύσεως vulg. — * χατάρον C. — ῥῖνας 
DUK, Lind., Kühn. — ῥίνας, vulg. — ἐπυρέτηνον C. - ε FGHIK. — 
" σίμου C. -- £. om. vulg. -- τὸ Ὦ. -- τὸ om. vulg. — ἐγένετο om. (. -- πλευρῶν 
C. — φθισικὰ C. — φθὶς DFGHUK, Ald., Frob., Merc. — * ἡμέρας vulg. - 
μῆνας est donné par Ép. vi. — πυρετοὶ vulg. - nupiroë est donné par 
Ep. vu. — ἔστη CD. - & CFGHK. — 1 πυρετὸν ἐπ. βληχρὸν C.— δὲ om. C. 
- τριταίην Ὁ. ---" ἑδδόμη CD, Frob. - ξ FGHIJK. — " συνέρεισις ὁ (B, in 
rarg. ). — “δ περιπνευμονικὴ ΟΌΗΚ. -- περιπλευμονίη vulg. -- περιπλευμονίης 
J.— “" ἔκφρων Frob. -- καὶ ..... ἔθανεν om. D. --- “ὁ CHIK. -- ὁ om. vus. 
. -π νῦχτα FL. — χαὶ om. K. -- τέλος ἐπιδημίων πέμπτον 1]. 
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cives ; suppuration médiocre ; les dents molaires et la mâchoire 
tombèrent. 

101. (Cancer du sein ; mort. Ép. vu, 116.) Une femme, à 
Abdère, eut un carcinomne au sein, et par Je mamelon s’écou- 
lait une humeur sanguinolente, l'écoulement ayant été arrêté, 
elle mourut. 

102. (Catarrhe. Ép. vn, 56.) Un catarrhe sur la moitié de 
la tête fit souffrir; un liquide s’écoulait par les n'arines, les 
malades avaient de la fièvre, la chaleur fébrile tombait assez 
complétement dans 168 cinq jours. 

103. (Phthisie ἃ la suite de la succussion dans l'accouche- 
ment. Ép. vi, 49. ) La femme de Simus ayant été secouéc dans 
l'accouchement, 1] lui survint de la douleur à la poitrine et au 
côté ; expectorations purulentes ; la phthisic s'établit; les fièvres 
pendant six mois; diarrhée derechef; intermission de la 
fièvre ; le ventre se resserra ; elle mourut au bout de sept jours 
environ. 

104. (Angine, mort, Ép. νι, 18.) La femme affectée d’an- 
gine souffrit du bras droit et de la jambe ; la fièvre persistait, 
mais modérée; la suffocation s’amcenda le troisième jour. Le 
quatrième, spasme, perte de la voix, rale, grincement des 
dents, rougeur des joues. Flle mourut le cinquième jour ou 
le sixième. Un signe apparut à sa main, ce fut un peu delividité. 

105. (/nflammation du palais ; mort. Ép. vu, 15.) Une au- 
tre, ayant le palais affecté, râlait ; langue sècl:e, péripneumo- 
nique ; elle mourut ayant conservé sa connaissance. 

106. (Hydropisie, délire subit, mort. Ép. vu, 21.) Et à 
Olynthe, un hydropique perdit subitement la voix, cut le dé- 
lire pendant une nuit ct un jour, et mourut, 
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ἘΠΙΔΗΜΙῺΝ TO EKTON. 


SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDEMIES. 


ARGUMENT. 


ΤῈ sixième livre, outre quelques histoires particulières de 
malades, et surtout un grand nombre de remarques détachées 
sur l'hygiène, sur la gymnastique et la pathologie, renferme 
une curieuse description'd’ane toux accompugnée de phénomé- 
nes singuliers. Cette toux fut épidémique οἱ régna à Périnthe 
en hiver (Ép. vi, 7, 1). Elle n’offrait, à ce qu’il paraît, rien 
de particulier au début; mais, après une intermission com- 
plète dont la longueur n’est pas spécifiée, ou plus rarement 
après une simple rémission, il y avait rechute ou redouble- 
ment ; cela arrivait le quarantième jour à compter du début. 
Là ne se bornait pas le caractère tout spécial de cette toux. La 
récidive s’accompagnait tantôt de nyctalopies, tantôt de maux 
de gorge légers, tanlôt d’angines fort dangereuses, tantôt enfin 
d’intempéries paralytiques dans les membres. L'autcur re- 
marque que l’état antérieur des individus eut de l'influence 
sur la nature de ces accidents consécutifs : ceux qui, par mé- 
tier, exerçaient particulièrement leur voix, crieurs publjes ou 
chanteurs, furent atteints d’angines; ceux qui travaillaient des 
bras, offrirent des faiblesses paralytiques dans les membres 
supérieurs ; et ceux qui marchaient beaucoup soit accidentel- 
lement, soit par profession, furent affectés dans les membres 
inférieurs. 1] est impossible de ne pas trouver un rapport entre 
ces dernicrs faits et l’Aph. 1v, 33, où on lit: « Si avant la 
maladie quelque partie a fatigué, c’est là que le mal se fixe. » 
Gnajoutera cet exemple à ceux que j'ai cités, p. 30-33 de ce 


ARGUMENT. 261 
volume , au sujet des relations existant entre les Épidémies et 
les Aphorismes. Ici, sans doute, l’aphorisme n’est pas autre 
chose que l'observation empruntée à l'épidémie de Périnthe et 
transformée en proposition générale". 

Il est possible d'aller au delà de cette description sommaire 
et d'indiquer quelques détails de plus. Des remarques isolées 
ct des histoires particulières sonuten cffet disséminées tant dans 
le reste du vi‘ livre, que dans le n° et le 1v°. Cette toux, Ép. vi, 
7, 10, rendit confirmée la phthisie chez les personnes qui s’y 
trouvaient disposées. Elle aggrava aussi l’état de celles qui 
portaient d’autres affections chroniques; de ce dernier cffet, 
un exemple est rapporté, Ép. ιν, 49. Mais il y eut des cas 
où cela ne se manifesta pas : les individus atteints de douleurs 
rénales, Ép. 11, 2, 9, n’curent pas la toux de la récidive, et 
l’auteur suppose qu'ils en furent garantis par la maladie des 
reins. Dans le cas rapporté, Ép. 1v, 47, une éruption rouge et 
étendue suppléa à la récidive de la toux. 

ΠῚ paraît, Ép. 1v, 52, que dans cette toux de Périnthe il 
survint des dépôts à l'oreille, L'auteur signale, Ép. vi, 7, 10, 
un homme auprès de qui il fut conduit par Cyniscus, et qui 
fut préservé; or, l’histoire de cet homme cst donnée, Ép. 1v, 
53, et là on voit que ce dont il fut préservé était un dépôt a 
l'oreille, 

Au reste, cette tendance à la suppuration ne se manifesta 
pas seulement aux oreilles; chez les enfants, Ép. vi, 1, 19, 
cctte toux causait des dépôts dans les articulations, dépôts qui 
suppuraient et produisaient, à l'épaule, le galianconisme 
(vor. des Articulations, 1. IV, p. 115). 

Ce qui fortifie encore cette assimilation, ce qui justifie mon 
interprétation du passage d'Ép. vr,1, 12, passage obscur οἱ 


* L'aphorisme précédent, 11,32, oilest dit que, chez ceux qui 
relèvent de maladie, si une partie fllgue, les dépôts s’y optrent, est 
aussi une remarque particulière, qui, transportéc des Epidémies dans 
les Aphorismes, est devenue générale. On lit en clfet, Ép. 1v, 48, que 
des individus, venant à marcher à la suite de diverses affections, étgent 
pris de douleurs aux pieds. 
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mal compris par Galien lui-même, c'est que, Ép. 1v, 36, ἢ 
est fait mention de ces toux sèches, suivies chez les enfants de 
suppurations à l'épaule dans la récidive de la toux. Aïnsi il est 
bien démontré par le rapprochement des passages parallèles de 
Ép. 1v, 36, et Ép. vi, 1,12, que la toux de Périnthe produisit 
chez quelques enfants, dans les intervalles de temps signalés, 
des suppurations dans les membres. Cet exemple prouve com- 
bien une étude attentive, qui ne prend pas les textes un à un, 
mais qui en cherche [65 liaisons, jette de lumière sur des en- 
droits restés sans explication. Ce qui faisait faute, c’étaient les 
rapprochements entre les parties disséminées çà et là; et 
tellement faute, que Galien n’a pu se rendre compte de la sup- 
putation des jours dans la remarque relative aux enfants, 
Ép. vi, 1, 12. 

Dans la description générale, il est question de paralysies 
aux membres, suite de la toux. On trouve un exemple de cette 
paralysie, Ép. τι, 2, 8, chez une femme qui éprouva une im- 
puissance au bras droit et à la jambe gauche. L'auteur remar- 
que à propos de ce cas, qu’il n’y eut aucun changement dans la 
face, aucune altération dans l’intelligence. L'enfant qui tordait 
des sarments, Ép. τν, 50, fut affecté de paralysie dans les bras. 

Les nyctalopies notées dans la description générale, 
Ép. vi, 7, 1, figurent Ép. τν, 52. Le seul des accidents con- 
signés dans cette description, duquel je ne retrouve aucune 
trace dans les deuxième, quatrième ct cinquième livres, c'est 
l’angine fort dangereuse qui sévit parmi les personnes affectées 
de la toux. 

Un passage, Ép. vi, 7, 7, important à consulter, me paraît 
éclairer l’histoire de cette épidémie. On y voit que Îles toux 
avec lassitude se portaient sur les parties faibles et particuliè- 
rement sur les articulations. Gela se rapporte évidemment à Ja 
toux de Périnthe et aux paralysies intcrcurrentes, et je ne le 
rappelle ici qu’en raison de ce qui y est joint. L’auteur ajoute 
μα, (05 les fièvres avec lassilude 1] se manifeste des toux 
sèches, lesquelles se jettent sur les articulations. De là résulte 
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que dans cette épidémie il y eut deux catégories : d’une part, 
des toux par lesquelles la maladie commençait ; d'autre part, 
des fièvres sur lesquelles la toux venait s’enter. 11 n’est pas 
rare en effel dans des épidémies, que des affections primitive- 
ment étrangères prennent le caractère de l'affection régnante. 
C’est ce qui cst arrivé ici; ct dans cette circonstance nous 
trouvons l'explication pathologique de plusieurs passages. 
Ainsi les cas de fièvres avec douleurs aux pieds et aux jambes, 
Ép. 1v, 35, appartiennent à la catégorie des fièvres dans les- 
quelles ἴα toux vint s’implanter. Le phénomène de la toux n’y 
est pas toujours noté ; mais on y trouve toujours la gêne de la 
respiration; or, on apprend, Ép. vi, 2, 6, que la gène de la 
respiration et la toux sèche " étaient des symptômes collaté- 
raux; on l'apprend encore, Ép. vi, 2, 11, où il est dit que 
cette toux sèche est l’effet non des vers, mais de la gêne de 
la respiration. Ainsi dans toutes ces histoires du 1v° livre où 
la géne de la respiration est mentionnée, il faut entendre que 
cette gêne est l'équivalent de la toux. Pour la désigner, l’au- 
teur emploie le mot πνεῦμα, tant dans le rv° livre que dans 
le vi®. La plupart des commentateurs avaient pensé que ce mot 
signifiait preumalose ; mais Galien, par des raisons qu’on peut 
voir, Ép. 1v, p. 170, note 8, lui attribue le sens de difficulté 
de respirer ; explication que j'arrive à justifier complétement 
par une voie, il est vrai, toute différente, c'est-à-dire en re- 
trouvant le vrai caractère des affections décrites dans les his- 
toires ci-dessus indiquées. Il faut rapporter aux fièvres avec 
dyspnée (ce qui, comme on le voit, fut l'équivalent de hi” 
toux } le cas de la nièce de Téménès, Ép. 1v, 26, chez laquelle 
il γ eut un dépôt sur un pouce, et le cas d’un garçon, Ép. τν, 
27, chez qui le dépôt se fit sur les pieds. Dans ce dernier, 
l’auteur signale non-seulement la gène de la respiration, mais 


" Ἦν πνεῦμα ἐγκαταλείπηται  βὴξ ξηρή. Dans cette épidémie, la toux 
sèche était caractéristique ; οἱ c'étaicnt les toux sèches ( cela est dit dans 
la description générale, Ép. τι, 1, 7, et dans un passage détaché ἔρ. 1v, 
50) qui généralement amenaient les impuissances paralytiques. 
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aussi la toux sâaho; il ajoute toutefois que cette toux était 
sèche médiocrement, et cette addition lui est suggérée par 
l'exception que ce fait paraît lui présenter; les dépôts sur les 
articulations survenant surtout quand les toux étaient très- 
sèches et très-violentes. Sans doute aussi ce garçon, probable- 
gent un esclave, était un homme chargé de travaux fatigants ; 
car l’auteur observe que chez les personnes fatiguées les dé- 
pôts se font sur les articulations. 

Tel est l’ensemble de ce tableau pathologique, restitué à 
l'aide de traits épars dans trois livres des Épidémies. Plu- 
sieurs passages demeurés fort obscurs se trouvent éclaircis par 
un simple rapprochement ; des histoires particulières, très- 
brèves, et à peine esquissées, deviennent parfaitement intelli- 
gibles, complétées qu’elles sont par la description générale à 
Jaquelle il faut les rapporter; des fragments isolés se réunis- 
sent ct sc rangent sous une seule catégorie; en voyant cet 
éparpillement de remarques οἱ de faits appartenant tous à une 
mème affection, on comprend la nature dc ces notes prises par 
les Hippocratiques et arrivées jusqu’à nous sous le titre de 
livres des Épidémies ; on v rattache trois aphorismes ( Aph. 1v, 
31, 33, 54) qui ont été inspirés par cette maladie de Périnthe, 
et on assisle aiusi aux recherches des Hippocratiques et à l’éla- 
boration de leurs idées. Les diverses observations disséminces 
dans le courant des trois livres, ont le caractère d’une rédac- 
tion hâtive et imparfaite, en un mot, de notes négligées qu’un 
homme prend pour soi, souvent obscures pour tout autre que 

“our lui. 1] n’en est pas de même de la description générale 
(Ër: vi, 7,1); là, le style est soigné, l'exposition nette, sui- 
vie, et la rédaction, ce semble, définitive. On peut croire dès 
lors que ce morceæ, si différent des notes disséminées, avait 
été destiné à la publication et devait figurer dans quelque ou- 
vrage qui n'a pas élé composé ou qui n’est pas arrivé jusqu’à 
nous. (Voyez sur les livres des Hippocratiques perdus dès 
avant la fondation de la bibliothèque d'Alexandrie, t. 1, p. 54- 
60.) La méme considération s'applique à la description de la 
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luxation spontanée des vertèbres du cou (Ép. 11,2, 24), mor- 
ceau d’une rédaction définitive et auquel l’auteur avait donné 
cette forme sans doute en vue du public’, Je n'ai trouvé 
dans mes lectures rien qui ressemblât à l’épidémie de Périnthe, 
c’est-à-dire une affection tantôt, et le plus souvent, se présentant 
avec le caractère d’une toux, offrant une intermission, puis 
récidivant et s'accompagnant dans la récidive soit de nycta- 
lopies, soit d’angines, soit d’impuissances paralytiques dans 
les membres, tantôt venant s’enter sur une fièvre préexistante 
et produisant des faiblesses ou des abcès dans les membres, 
aiosi que des dépôts dans les orcilles. I] faut donc consigner, 
du moins jusqu’à plus ample informé, ceite maladie parmi les 
épidémies dont on n’a pas d'autre exemple ; elle augmente le 
catalogue de ces affections déjà si fécondes cn singularités; et, à 
cc titre, elle est d’un intérêt véritable dans la pathologie his- 
torique. Je n'ai pas besoin d'ajouter que le récit qui en est 
fait mérite toute confiance. Pour le médecin habitué à obser- 
ver, l'exactitude de la narration hippocratique se démontre 
d'elle-même; et d’ailleurs il suffirait de rappeler combien est 
fidèle la description de la luxation spontanée des vertèbres 
cervicales, fidélité constatée tant de siècles après Hippocrate 
par les travaux modernes. | 


‘Ila'en est pas pour cette affection comme pour la toux de Périnthe: les 
livres des Épidémies ne contiennent aucune histoire particulière apparte- 
nant à la luxation spontanée des vertèbres; tout se borne à une des- 
cription générale. 


ἘΠΙΔΗΜΙΩΝ TO EKTON. 


TMHMA ΠΡΩΤΟΝ. 


1. Ὁχόσῃσιν ἐξ ἀποφθορῆς * περὶ ὑστέρην καὶ οἰδημάτων ἐς 
χαρηθδαρίην τρέπεται, ? χατὰ τὸ βρέγμα ὃ ὀδύναι μάλιστα, χαὶ ὅσαι 
ὁ ἄλλαι ἀπὸ ὑστερέων’ ταύτησιν ὁ ἐν ὀχτὼ À δέχα μησὶν ἐς ἰσχίον 
τελευτᾷ. 

2. Οἱ Sobot, Toi μὲν χαρτεραύχενες, "ἰσχυροὶ καὶ τἄλλα καὶ 
ὀστέοισιν᾽ of δὲ χεφαλαλγέες, χαὶ " ὠτόῤῥυτοι᾽ τουτέοισιν ὑπερῷαι 
χοῖλαι, χαὶ ὀδόντες παρηλλαγμένοι. 

3. 1. Ὁκόσοισιν ὀστέον ἀπὸ ὑπερῴης ἀπῆλθε, τουτέοισι μέση 
ἵζει à ῥίς" " οἷσι δὲ, ἔνθεν of ὀδόντες, ἄχρη σιμοῦται. : 


‘Kai περὶ Lind. - Galien dit que les exemplaires portaient ὅσησιν; où 
6x. ou ὁπ.; et que cette dernière leçon était celle que suivait babituel- 
lement Artémidore Capiton; on lisait aussi, d’après Galien, ἀπὸ φθορῆς 
οἱ ἐξ ἀπ.; ὑστέρην οἱ ὑστέρας ; xxpnéxpln et χαρηθαρίας. D'après Palla- 
dius , quelques-uns écrivaient ἀπὸ ὑστέρης. Le comm. de Palladius sur 
Ép. vi, avec le texte hippocratique, a été publié par Dietz, Scholia, 
t.11, p. 1-204. J'indiquerai ainsi cette éd. : Pall. —  χαὶ χατὰ Gal., Pall. - 
Quelques-uns, dit Galien, ajoutaient καὶ devant χατὰ, et interprétaient 
ainsi la phrase : celles qui... ont de la pesanteur de tête, et chez qui les 
douleurs se font sentir au bregma ...... chez celles là .... — ἢ 490. FGIJ, 
Ald., Frob. — χαὶ ὅσχι ἄλλαι avait été interprété de deux manières diflé- 
rentes : suivant les uns, cela signifiait que les autres douleurs de tête 
produites par la matrice se fixent également au bregma ; suivant les 
autres , que les autres affections de la matrice produisent également de la 
pesanteur de téte et de la douleur au bregma. — ὁ Ante ἄλλαι addit μά- 
λιστα Ὁ. -- ὑπὸ C. -- ὑστερχίων Ald. — "ἐν τῷ δὀγδόω ἣ δεκάτω μηνὶ Pall. - 
Celle Icçon conservée seulement dans Pall. existait dans les exemplaires 
ancicns (Galien nous l'apprend) et elle était adoptée par quelques com- 
mentaleurs. Les plus anciens exemplaires avaient en chiffres, » et ι. Avec 
ὀχτὼ οἱ δέχα, dit Galien , la phrase signifiera que les accidents aboutissent 
huit ou dix mois après l'avortement; avec ὀγδόῳ et dextrw, qu'ils abou- 
üussent le huitième mois ou le dixième mois après la conception. — δ ὀξυχὲ" 
φαλοι gl. F.—"#y pro oi IK, Α]4.--χραταύχενες C. - χρατεραύχενες H, Gal 
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PREMIÈRE SECTION. 


1. (Sur les suites de plusieurs affections utérines.) Chez 
les femmes à qui, à la suite d’avortement et de gonflements à 
la matrice, il survient de la pesanteur de tète, les douleurs se 
font sentir surtout au sinciput, ainsi que toutes les autres dou- 
leurs qui ont l’utérus pour point de départ ; chez ces femmes, 
au bout de huit ou dix mois, l'affection se jette sur la hanche 
CÉp. 11, 1,7). 

2. (Sur la configuration de la téte.) De ceux qui ont 
la tête pointue, les uns ont le cou vigoureux et sont forts 
tant des os que du reste du corps (Ép. vi, 6,14); les 
autres ont de la céphalalgie et des ccoulements d'orcille, 
ces dernicrs ont ja voûte palatine creuse, et les dents qui 
chevauchent. 

3. (Nécrose de la voûte palatine, du maxillaire supérieur. 
Ép. ιν, 19; Mochl.,t. IV, p. 387.) La sortic d’un os de la 
τοῦς palatine eausc l’affaissement du nez dans son milicu ; la 
sortie d’un os là où sont les dents, produit l’affaissement du 
bout du nez. 


Π importe peu, dit Galien, de lire xxorepasyeves ou χραταύχενες ; mais on 
change le sens quand à l'ancienne leçon on substitue, comme font quel- 
ques-uns, μακοαύχενες. —"* χαὶ ante ἰσχ. Lind. - τὰ ἄλλα Pall. — τοῖσιν 
στ. Gal., Pall. —° ὡτόρρυτοι Codd., Ald., Frob., Gal., Pall. -- ὡτόῤῥνποι 
vulg. — Je renonce à mentionner les variantes de Mercuriali. Son édition 
cst la reproduction de celle de Froben, plus , des fautes d'impression. — 
τουτέοισιν Gal., Pall. -- τούτοις vulg. — τούτοισιν C. -- χαὶ om. C. -- οἷσιν 
pro +. Lind. —*° ὁκόσοισιν Ο, Pall.— ὅσοισιν Οα]. -- οἷσιν [ιἱηά. -- ὅσοις vulg. 
= ὑπερρώης C. = μετηίξει FHIK. — ‘* ὅσοισι Gal. -- δὲ om. CFGHIK, Pall. 
ὅθεν (ἔνθεν ὦ ; ὅθεν om. D, restit. al. manu, FGRIJK ) vulg. 
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4. Αἴ τῶν νηπίων ! ἐχλάαψιες 2 ἅμα ἥξη ἔστιν οἷσι μεταβολὰς 
ἴσχουσι χαὶ ἄλλας. 

5. ὃ Καὶ ἐς νεφρὸν ὀδύνη " βαρείη, ὅταν πληρῶνται σίτου, ἐμέουσί 
γε φλέγμα, 5 ὅταν δὲ πλεονάζωσιν αἴ ὀδύναι, ἰώδεα᾽ χαὶ ῥάους μὲν 
γίνονται, λύονται 9 δὲ, ὅταν σίτου χενωθῶσιν᾽ ψαμμία τε πυῤῥὰ 
ὀφίσταται, αἱματῶδές τε οὐρέουσιν᾽ 1 νάρκη μηροῦ τοῦ χατ᾽ ἵξιν. 
Ἐλινύειν οὐ ξυμφέρει, ἀλλὰ γυμνάσια" ὃ μὴ ἐμπίπλασθαι᾽ τοὺς 
νέους ἐλλεδορίζειν, ἰγνύην τάμνειν, οὐρητιχοῖσι χαθαίρειν, λεπτῦναι 
xat ἁπαλῦναι. 

6. Γυναικεῖα τῇσιν ᾿ὑδαταινούσησιν ἐπιπουλὺ 1 παραμένει" ὅταν 
δὲ μὴ ταχὺ ἴγ, ἐποιδέει. 

7. ἅ Ἐν Κρανῶνι, af παλαιαὶ ὀδύναι, Yuypai αἵ δὲ νεαραὶ, 
θερμαὶ, 33 αἴωχτι δὲ af πλεῖσται᾽ χαὶ τὰ ἀπὸ ἰσχίου ψυχρά. 


. Ἐπιλήψεες (D, in marg. περὶ ἐπιληψίας νηπίων περιγινομένης μέχρις ἂν 
ἠθδῶσιν) ΗΚ. -- ἐπιλήμψιες FGIJ, Ald. -Galien dit que, tous les commen- 
tateurs connaissant et les anciens exemplaires portant ἐχλάμψιες, 168 
commentateurs modernes ont voulu y subslituer soit ἐπιλήψιες, soit χατα- 
λήψιες, soit ἐπιλάμψιες, altachant toujours à ces mots le sens d'épilepsie. 
Mais Zeuxis interprétait ce mot autrement : ἔκλαμψις signitiait, d’après 
Jui, le développement rapide que prend l'enfant à l’époque de la puberté. 
γήπιχ, du reste, était entendu par lui, non dans le sens ordinaire (νήπιον, 
petit enfant jusqu’à cinq ou six ans), mais dans le sens d’enfant en général, 
jusqu’à la puberté ; ce qui est approuvé de Galien. Néanmoins Galien penche 
pour donner à ἔκλαμψις le sens d'épilepsic. 11 dit que, si on adopte le 
sens de Zeuxis, on n’aura pas dans la phrase l’idée d’épilepsie, qui y 
paralt nécessaire. Malgré cette autorité, je préfère de beaucoup l’interpré- 
tation de Zeuxis : donnant à ἔκλαμψις le sens, naturel d’ailleurs, de 
développement soudain, cet auteur implique dans μεταθδολὰς toutes les 
révolutions survenant à la puberté, y compris la cure spontanée de 
l'épilepsie. La phrase me paralt tellement ciaire, que je ne conçois pas 
qu’on s’y soit trompé. Je dirai plus : xxt ἄλλας n'est intelligible que si 
on comprend ἐχλάμψιες comme Zeuxis. — ? ἔστιν οἷσιν &. 4. μεταθολὴν 
ἴσχ. x. ἄλλαι Pall. -- ἄλλως Lind. — 5 χαὶ ἐς DFGHUK, Ald., Frob. (Gal. 
in text. 5, non in text. 6). — ἀτὰρ χαὶ ἐς C. = χαὶ om. vulg. -- καὶ existait 
dans les anciens exemplaires ; mais quelques commentateurs le suppri- 
maient et commençaient à ἐς νεφρὸν une nouvelle série d'idées, tandis 
que ceux qui conservaient xxi, raltachaient cela à ce qui précède, et 
regardaient la fixation de la douleur sur les reins comme un de ces 
changements qui surviennent à la puberté. Galien objecte qu'il n’est pas 
vrai que la douleur des reins appartienne aux révolutions de cet âge. 
J'ajouterai une raison de plus, c'est que ce passage fait allusion aux 
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4. (Puberté.) La révolution qui s’opère chez les enfants à 
la puberté, amène aussi parfois d’autres révolutions. 

5. (Affections rénales.) Et une douleur pesante au rein, 
quand on se remplit d’aliments (Ép. 11, 2,9); on vomit 
de Ja pituite, et, quand 165 douleurs sont intenses, des ma- 
tières érugineuses; le mal s’amende; il se dissipe quand 
des évacuations sont procurées; du sable rouge se dépose, 
et les malades rendent des urines sanguinolentes; en- 
gourdissement de la cuisse du côté du rein affecté. 1] 
ne convient pas de garder le repos; il faut s'exercer, ne 
pas se gorger, purger les jeunes gens par l’hellébore, tirer du 
sang au jarret, nettoyer avec des diurétiques, atténuer, amollir. 

6. (Sur les menstrues.) Chez les femmes humides, les rè- 
gles æ prolongent beaucoup; quand l'écoulement ne marche 
pas vie, il survient des gonflements. 

7.( Caractère des douleurs.) À Cranon les vieilles dou- 
leurs sont froides ; les nouvelles sont chaudes, dues au 
sang La plupart ; et les douleurs coxalgiques aussi sont froides. 


népbrétiques nommés Ep. n1, 2, 9 ; il faut donc, avec ou sans καὶ, le 
séparer de ce qui est relatif aux enfants. — ὁ βαρείη H, Pall., Gal. in cit. 
De pleth., 1v.— βαρεία Κ.-- βαρεῖα vulg.- σιτίον Pall.-+05 τίτον καὶ πότον (εἰς) 
6. --τε Codd., Gal., Lind.--e om. Pall. -- éxérav Pall. -- πλεονάσωσιν Pall. 
- πλεονάλουσια vüalg., par une faute d'impression répétée dans Kühn. - αἱ 48. 
om. DGLIK, Δ). — * δ᾽ C.- σίτων C, Gal. ὀκόταν ἐμέση τῶν κενωθέντων 
Pal. — ψάμμικ CDHIK. — ὑγίσταται Codd., Gal. - ὑφίστανται vulg.-aiux 
τώδεα δὲ Pall. — oùpéoust CDH, Gal., Pall., Lind. — ῥέουσι vulg. — Ἶ νάρκη 
τε Pall. -- ἴξ. CI, — ἐλενύειν FGIJ, Gal., Pall. — ἐλιυνύειν vulg. - ἐλλιννύειν 
DK. — ἐλλινύειν C. — ἐλλινύειν Ald,, Frob. — χλλὰ γυμνάξειθαι Gal. ( μὲν 
Pal.) -- pa ἐμπ. δὲ Pall. — ἐγνύειν DK. — οὐργτιχοῖς καθῆραι Gal. — λεπτύ- 
νειν τὲ ἅμα χαὶ ἀπαγύνειν Pall, -- λεπτύναι Κι. — ἀπαλύνχι K. -- ἀποπα- 
λῦναι (εἰς) ἢ. --- ᾽ὑδ. avait été entendu de deux façons : ou que la femme 
est disposée à l'hydropisie, ou qu'elle a le sang ténu et aqueux. — 
ἐπιπουχλὺ D, Lind. — int πουλὺ C. — inenoù vulg. — ‘° Quelques-uns 
lisaient ταραμένειν. sous-entendant χρή: Il faut que les règles durent long- 
temps. ..—""xxl ἐν Pall --χράνωνι (.--αραννῶνι ].-- αἱ μὲν x. Gal. in cit. Comm. 
in Aph. 51, 6.—68üvzt ΕἸ], Ald.— Palladius nous apprend que des commen- 
tateurs avaient entendu par παλαιαὶ les douleurs que l’auteur avait obser- 
vées anciennement, et par νεαραὶ celles qu'il avait récemment observées. — 
Maiuare δὲ αἱ Gal. Lind.= αἱματίαι ai νυ]ᾷ.-- χίματι δὲ π). Codd. ap. Pall. 
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8. Τὰ ἐς ῥίγεα ἰσχυρὰ ᾽ ἰόντα, où πάνυ τι ᾿πρηύνεται, ἄλλ᾽ ἐγγὺς 
δ τῆς ἀχμῆς. ὁ Πρὸ ῥίγεος αἱ ἐπισχέσιες τῶν οὔρων, ἣν ἐκ χρη- 
στῶν ἴωσι, καὶ "χοιλίη ἣν μὴ ὑποδιέλθη, καὶ ὕπνοι "ἣν ἔωσιν" ἴσως δὲ 
χαὶ 6 τρόπος τοῦ πυρετοῦ" ἴσως δὲ χαὶ τὰ ἐχ χόπων. ᾿Αποστά- 
σιες οὐ μάλα, ? οἷσι δίγεα. ξ 

9. "Αἴ τῶν σχελέων ἰχθηλύνσιες, οἷον "ἢ πρὸ νούσου δδοιπορή- 
σαντι, " ἢ ἐχ νούσου αὐτίχα, διότι ἴσως τὸ ἐκ " χόκων ἐς ἄρθρα 
ἀπέστη, διὸ χαὶ τῶν σχελέων ἐχθηλύνσιες. 

10. Φύματα 533 ἔξω ἐξοιδέοντα, χαὶ τὰ ἀποξέα χαὶ χορυφώδεα, 
χαὶ 3 τὰ ὁμαλῶς ξυμπεπαινόμενα, καὶ μὴ περίσχληρα, χαὶ χατάῤ- 
bora, χαὶ μὴ δίχραια, 1 ἀμείνω’ τὰ δὲ ἐναντία ᾿Ῥ χαχὰ, χαὶ ὅσα 


πλείστῳ ἐναντία, χάχιστα. 


4 ἸἸόντα Gal., Pall. -- ἐόντα vulg. -- Les anciens commentateurs conaais- 
sent la phrase ainsi écrite, dit Galien; mais les nouveaux, va 
rendre plus claire, l'ont changée de cette façon : τὰ ῥίγεα RER 
les frissuns qui sont intenses. —"* προπρηύνιται CG. —"? τῆς om. GRK 
ἀλλ᾽ ἡ ἐν ταῖς ἀχμαῖς Pall. - Suivant Palladius, cette phrase ἐδ Σ᾿ 
maladies ne s’adoucissent guère que quand vient un frisson intebéb , à 
l’époque de l'état de ἴα maladie. Cette interprétation paraît fautive. — 
# xp. ῥ. om. Pall. -- πρὸ [κρίτιος] ῥίγος καὶ éniey. Liod. - αἱ om. DFGHUK, 
Ad. — σχέτιες C(D, αἱ ἐπισχ. al. manu} FGHUK, Ald., Pall. — ἐς χρηστὸν Pall. 
— Galien dit que χρηστῶν peut également s’entendre et de l’état favorable 
des urines et de la bonté des autres signes. —" xouin C, Gal., Pail., Lind. 
= χοιλίην vulg. — ἦν om. Pall — μὴ Poll. — μὴ om. vulg. - Galien dit : « Si 
les selles sont abondantes, il ne faut pas se fier à la suggfession d'urine 
pour pronostiquer le frisson critique; mais si le νεμέγε ρ δ Ὁ à 
serré, nécessairement le malade aura un frisson. » Pie de son 
côté , dit, faisant parler le malade: « Mon urine cst δα ΕΝ 
pas de selles. » 1] faut donc accepter μή. — " ἐνέωσιν vai: 
— ἐνίωτιν Gal. — ἦν ἔωσιν ὍΔ]]. -- ἴσος τε χαὶ C. — ἐξ; χόπον Pall. — ou 
ῥίψετιν Pall. --- " ἀλλ᾽ οἷσι H, ἀλλ᾽ οἷς Pall., pro at. -- aiom. C.— ἐχ τῶν 
C, Pall. -ἐχθηλύσηες (bis) Ο —Palladius réunit, dans son comm. et dans Le 
texte, les n°5 8 et 9. — Galien se demande si ἐκθήλυνσις signilie affaiblis- 
sement aigu, ou atrophie chronique. La question est tranchée par les 
passages parallèles Ép. νι etiv: il s’agit d'un affaiblissement aigu , suite 
du dépôt de la maladic primitive. Galien manque souvent le sens véri- 
table de certains passages des livres des Épidémics, ct cela parce qu’il y 
voit des propositions générales, et non des fragments d'observations par- 
ticuliéres. Ainsi il s’est trompé constamment sur tout ce qui se rapporte à 
l'épidémie de toux de Périnthe ; il ne lui est jamais venu à l’idée de mettre 
des remarques isolées en regard des faits qui les avaient suggérées. Or, 
c'est ce qu'il faut soigneusement faire, toutes les fois qu’on rencontre les 
éléments de cette comparaison. Il en résulte un jour tout nouveau pour 
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8. (Des frissons. Voy. Ép. 1v, 25, qui α fourni les princi- 
pauzx éléments de cette proposition. ) Les affcctions qui tendent 
à des frissons intenses ne s’amendent guère si ce n’est vers le 
moment de l’état. Avant le frisson (Ep. 1v, 25, p. 167); 
suppression de l'urine, si cela vient dans des conditions favo- 
rables, si le ventre n’est pas relâché, s’il y a du sommeil ; 
peut-être aussi est-ce dû au caractère de la fièvre; peut-être 
aussi aux affcctions avec lassiludes. Rarement des dépôts, 
chez ceux qui ont des frissons. 

9. (Faiblesse des jambes dans les maladies fébriles ; les 
éléments de cette proposition sont : Ép. τν, 27; Ép. 1v, 48: 
Ép. vi, 7, 1; Ép.1v, 50. Comp. aussi Ép. vi, 2,6; Ép. ΥἹ, 
7, 7.) Impuissances des jambes, comme chez celui qui ἃ fait 
une roule avant la maladie ou immédiatement après (Ép. 1v, 
48 ; des Hum., 7; Aph. 1v, 32 et 33); c’est probablement 
parce que l'effet des lassitudes s’est porté sur les articulations, 
que les jambes sont devenues impuissantes. 

10. (Des abcès. Pronost., t. 11, p. 130.) Les abcès proémi- 
nents au dehors, ceux qui vont en diminuant de volume ct en 
pointe, ceux qui sont mûris uniformément, qui ne sont pas 
durs tout autour, ceux qui se ramollissent par la partie infe- 
rieure, ceux qui ne sont pas divisés en deux, valent mieux ; les 
caractères contraires sont mauvais, et plus ils sont contraires, 
plus cela est fächeux. | 


les passages cxaminés οἱ aussi pour plus d’un aphorisme. Par ce moyeu, 
on touche maintes fois du doigt l'élaboration médicale des Hippocratiques. 
—* % C.— εἰ Pall. — νούσγυ (bis) GC, Lind. — νόσου : bis) vulg. — ὁδοιπορήσαντες 
Pall. — ‘° 3 om. Pall.— αὐτίκα om. (. --ὅτι ἴσον ro ἐλ Pall. —"!xoxrou (. -ἐς 
C,Lind.—sis vulg.-— δι᾿  Gal.— αἴ pro καὶ Gal. —Galien dit que des commen- 
tateurs, voyant τῶν σα. ἐχθ. au commencement de la phrase, avaient sup- 
primé διὸ et rapporlé τῶν 34. ἐκθ. à ce qui suit, faisant dans cette phrase 
suivante quelques changements, qu'il ne relate pas. — ἢ ἐξογχέοντα ἀποξέα 
Pall.— axotzC.- ἀπόξηρα DFGHUK, ΑἸά. -- αὶ τὰ xop. Gal.-- "5 τ οηι. Pall. 
-ξυμιπεραινόμενα C.- D'après Galien περίσκληρα signific dur tout au tour; je 
suis Galien, quoique le sens propre de ce mot soit très dur.—xxi μὴ καταῤῥ- 
Pall.—zxt τὰ μὴ dir. Gal., Pall. - Sixpex C.-cixpxipa Ἦ. -- δίχερα Pall.= dé- 
2gava Erot. in 6]. — "δ ἀγαθὰ Pall. — ο C, Gal., Pall. -- “5 ἀγαθὰ pro κακὰ 
Pall.— πλείστω C.— πλεῖστα vulg.- ὅσῳ πλείστως Gal. - τὰ δὲ ὡς πλεῖστον Pall. 
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11. Τὺ ' θηριῶδες φθινοπώρου, ᾿ καὶ αἴ χαρδιαλγίαι, καὶ εὖ 
φριχῶδες, καὶ μελαγχολιχόν. Πρὸς τὰς ἀρχὰς τοὺς παροξυσμοὺς 
ὃ σχέπτεσθαι, χαὶ ἐν ἁπάση τῇ νούσῳ, οἷον τὸ ἐς δείλην παροξύνεσθαι, 
ὃ χαὶ ὁ ἐνιαυτός" ἐς δείλην, χαὶ af ἀσχαρίδες. 

19. Νηπίοισι βηχίον ξὺν γαστρὸς ταραχῇ xal πυρετῷ ξυνεχεῖ 
σημαίνει μετὰ χρίσιν, " διμηνιαίῳ τὸ ξύμπαν, εἰχοσταίῳ, χαὶ οἰδήματα 
ἐς ἄρθρα᾽ fxal ἣν μὲν χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ χαταστῇ, τὰ 7 ἄνω ἐν τοῖσι 
χάτω ἄρθροισιν, ἀγαθόν ἣν δὲ ἄν; οὐχ ὁμοίως λύει τὴν νοῦσον, ἣν 
uw ἐχπυήση" τὰ δ δὲ ἐν ὥμοισίν. ἔχπυεῦντα. τοῖσι τηλικούτοισι 
γαλιάγχωνας Tous” λύσειε δ᾽ ἂν καὶ ξλχυδοίων χάτω ἔχθυσις, ἣν μὴ 
στρογγύλαχαὶ βαθέα ἢ, τὰ δὲ τοιαῦτα ὀλέθρια καὶ ἄλλως παιδίοισιν"χαὶ 
αἷμα λύσειεν ἂν ῥαγὲν, μᾶλλον δὲ τοῖσι τελειστέροισιν " ἐπιφαίνεται. 

18. 1. Δάχρυον ἐν τοῖσιν ὀξέσι τῶν φλαύρως ἐχόντων, ἐχόντων μὲν 
χρηστόν ἀχόντων δὲ παραῤῥέον, χαχόν" 1? χαὶ οἷσι περιτείνεται 
βλέφαρα, καχόν᾽ 1xaxdv δὲ χαὶ τὸ ἐπιξηραινόμενον, οἷον ἄχνη, καὶ τὸ 


4 Galien se demande si θηριῶδες sigaifie les vers, ou l’éléphantiasis, le 
cancer ( à cause du nom d’animal que portent ces maladies), ou, comme 
quelques-uns l'ont voulu, la phthisie. Palladius donne la raison de cette 
dernière interprétation, la phthisie étant appelée θηριώδης parce que les 
phthisiques deviennent πτερυγώδεις et semblables à des animaux. La 
phrase suivante où les ascarides sont nommés, montre qu’il s’agit ici de 
vers. --- ᾽ χαὶ om. Pall. — χαρδιαλγιχαὶ CDGIK. — καὶ ro pp. om. Gal. — 
ἢ ἐπισκέπτεσθαι Gal. — πάση Pall, -- ὡς τὸ ἐν ein Gal. — εἰ τῇ δείλη rapo- 
ξύνεται ῬΑ]]. ---- ὁ χαὶ om, Pall.—xxi αἱ om. Pall.— Galien dit que, suivant 
la ponctuation, on peut lire : χαὶ ὁ ἐνιαυτός" ἐς ὃ. χαὶ αἱ &ox.; ou bien χαὶ 
ὃ ἐν. ἐς δείλην᾽ xai αἱ &ox. Les passages parallèles Ép. τι et 1v, montrent 
qu'il faut adopter la première manière. — "(καὶ Lind.) διμηναέῳ vulg. — 
διμηνιχίαν τὸ σύμπαν à εἰκοστὴν Pall. -- ὅ εἶχ. H.—On a, dit Galien, expliqué 
ces mots de deux façons: la crise, deux mois après la naissance, vingt 
jours après le début de la maladie ; ou la crise au quatre-vingtième jour 
aprés la naissance, la maladie ayant débuté au deuxième mois et ayant 
duré vingt jours. Je pense que l'explication de cette phrase obscure, 
dont Galien ne s’est fait aucune idée, est dans le rapprochement 
avec l'épidémie de toux de Périnthe. Dans cette toux, une récidive 
survenait quarante jours aprés le début de la première invasion , réci- 
dive signalée par divers accidents. Chez les enfants dont il s'agit, la 
récidive, arrivant le quarantième jour, durait vingt jours , ce qui en faisait 
en tout soixante; alors crise ct suppuration dans les membres. Mon 
interprétation est complétement assurée par le passage parallèle Ép. ιν, 
56, où il est parlé de suppurations à l'épaule chez les enfants dans la 

taux de récidive. — " xx om. Gal., Pall, — εἰ Pall.-xxrasrnpiter Pall. — 
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- 11. (Sur l'automne et sur les exaccrbations. γον. Fp. fl, 
1, 3; 1, 4. Proposuion inspirée par lp. ιν, 16.) En au- 
tomne, les vers, les cardialgies, les frissons, les mélan- 
cholices.  Considérer les exacerbations au début et dans 
toute la maladie ( Ép. 11, 1, ὁ; Ép. 1v, 20; Aph. 1, 12), par 
exemple les exacerbations du soir {Ép. 1v, 20); l’aunée aussi, 
c’est aussi le soir que les ascarides tourmentent. 

12. (Des dépots chez les enfants; la première partie de ve 
paragraphe se rapporte à l'épidémie de toux de Périnthe νι, 
7,1; ce quiporte à le croire, c’est la mention du deurième 
mois, la toux dans cette épidémie faisant récidive au bout de 
quarante Jours. Comp. aussi Ep. iv, 36.) Chez les enfants, 
une petite toux avec dérangement de ventre et fièvre continue, 
indique, après la crise survenant au soixantième jour en tout, 
au vingtième [de la récidive] (4. note 5), des gonflements 
aux articulations ; mais si le dépot se fait au-dessous de l’om- 
bilic, des parties supérieures aux articulations inférieures, cela 
est avantageux (Ep. ut, 1,7,p.77); sil se fait aux articu- 
lations supéricures, la maladie ne se résoul pas également 
(ἔρ. u, 1, 7,p. 79); les suppurations à l'épaule produisent 
à cet âge le galianconisme (Des Artie,, τὶ JV, p.115); la so- 
lution s’obtieudrait aussi à l'aide de l’éruption, en bas, de pe- 
üts ulcères, pourvu qu'ils ne fussent ni ronds ni profonds ; de 
tels ulcères sout funestes du reste aux enfants ; une hémor- 
rhagie produiait aussi la solution, mais les hémorrhagies se 
manifestent surtout chez les individus plus avancés en âge. 

13. (Remarques pronostiques sur les larmes, les paupicres, 
les yeux.) Les larmes, dans les maladies aiguës, chez les in- 
dividus gravement afeciés, coulant volontairement, sont bon- 


nes: coulant involontairement, sont mauvaises (Ép. 1,t. IT, 


1 Ζυωθεν Pal. — "0 C, Gal. — ἐμπ. D. ἐχπυέοντα Gal., Pall. - ἐλυδρίων 
(ἢ, emend. in marg.) Καὶ, -- στον να D. = στρογγθ)η Ad, — χαὶ ἄλλως 
[75}} παιδίοισι ςράγεσταὶ Lind, — " λύσεις δ᾽ Ἀν καὶ aTux ῥαγὲν C (ῥνὲν 
Gal}. -- δ᾽ ὧν Συγὰν Κι. -τ si imp. Κι --- "' δόκρυχ Gal., Pall. -- χρηστὰ 
Pall. -- παρ ῥέοντα Gal. (24: Dal.) πὸ taxi om. Gal. — 45 χαχὸν «9.06. 
ἀμαυρὸν om. Pall, 

TOM, V. 18 
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ἁμαυρὸν, ' χαὶ αὐχμηρὸν, xaxôv' χαὶ οἱ ῥυτιδούμενοι ἔνδοθεν, καὶ of 
πεπηγότες, χαὶ οἵ AS στρεφόμενοι, χαὶ οἱ ἐνδεδινημένοι, χαὶ τἄλλα 
ὅσα παρεῖται. 

14. *Ilusetot, οἱ μὲν δαχνώδεες τῇ χειρὶ, of δὲ πρηέες" οἵ ὃ δ' οὐ 
δαχνώδεες μὲν, ἐπαναδιδόντες δέ" οἱ δ᾽ ὀξέες μὲν, ἡσσώμενοι δὲ " τῆς 
χειρός" où δὲ περιχαέες εὐθέως, © οἵ δὲ διὰ παντὸς βληχροί" ξηροί" 
of ὃξὲ ἁλιλυρώϑδεες᾽ οἱ δὲ ἴ πεμφιγώϑδεες ἰδεῖν δεινόι" οἵ δὲ πρὸς τὴν 
χεῖρα νοτιώδεες" δ οἵ δὲ ἐξέρυθροι" οἱ ? δὲ πελιοί" οἱ δὲ ἔξωχροι" καὶ 

. τἄλλα τοιουτότροπα. 

15. Af 1 ξυντάσιες τοῦ σώματος, καὶ οἱ σχληρυσμοὶ τῶν ἄρθρων, 

χαχόν᾽ χαὶ αὐτὸς διαλελυμένος, Îl χαχόν᾽ χαὶ αἱ χαταχλάσιες τῶν 


‘ Ante χαὶ addunt χαχὸν G, Gal. - ἐδῥὐτιδωμένον Pall. -- μόγις C, Gal., 
Pall. — ἐνδεδυνημένοι CK.— "Zn tit. περὶ πυρετῶν G ; πυρετῶν εἴδη K ; τὰ 
εἴδη τῶν πυρετῶν Ὁ; τῶν πυρετῶν εἴδη τις ἐνταῦθα μάθε 1]. — πρηῆες C. - 
rpries FGK, Ald. -- πραεῖς Pall, — ὅ δὲ D, Gal.-uiy om. Gal. in cit. De 
diff. febr. EL. initio. — χαὶ pro οὗ δ᾽ Pall. — ὁ τῇ χειρὶ GC. — "ot δὲ π. εὐ. 
post ἐπαναδιζόντες δὲ D. περ. μὲν εὖθ. Gal. — δ χαὲ pro οἱ δὲ Pall.- ξηροὶ 
om. Lind.—oi δὲ ἀ)α. om. Gal. 10. --ἀλανοώδεες, dit Galien, est obscur ; car 
cela s'applique au goût, et non au tact, dont iciilest question seulement; 
mais on pourra penser que Îles fiévres salées produisent, au tact. une sensa- 
tion mordicante comme font les saumures.—  πεαρυ, ἡδτες CFGI (K, mat. 
in πεμφολυγώδεες .ππερυγγόδεῖς ΗΠ.’ -- περιγγώθεες D. — δὲ δεινοὶ D. - La 
plupart des exemplaires, ditGalien. onticzis sans δεινοί; peu ont ἐδεῖν δεινοί; 
très-peu n'ont ni &ziv ni δεινοί, L'interprétation de r:us. avait excité de 
grands débats. Quelques-uns le rendaient par pneumatiques, πνευματώδεις; 
souvent, dit Galien, nous sentons une certaine émanation aériforme s'ex- 
haler de la peau des febricitants; et si l'auteur entend ici les fièvres avec 
phlycténes, et non les fièvres pneumatiqués, il se trouve avoir omis une 
dernière οἵ essentielle catégorie. Galien pencherait vers cette interpré- 
tation , mais l'obstacle, c’est ἐθεῖν, qi est dans la plupart des exemplaires. 
Avec ce verbe, il s’agit d'une manifestation patholugique visible à la 
peau. Des lors if entre dans l'explication du mot zévauë, et il cite des 
passages de poétes où ce mota le sens de sorfle, de rayon ; il ajoute que 
d'apres les meilleurs commentateurs, Iippocrate a employé ce mot 
métaphoriquement; donc, on pourrait admettre qu'il s'agit d’une fièvre 
composée de la fivvre proumatique et de la livvre chaude, Galien tient, 
comme on voit, ἃ retrouver sa fievre pneumatique. Mais ἰδεῖν, qu'en 
faire ? on peut le supprimer avec certains exemplaires ; ce que, dit-il, 
quelques-uns ont fait avec raison. Quant à ceux qui le fardent, les ans 
voient ici une ficvre avec phlycténes, les autres (et c’étaient Sabinus, 
Métrodore et leurs disciples, jusqu'au temps de Galien}, une fièvre avec 

‘délire; et éffrayante à voir, ἰδεῖν δεινοὶ, s’appliquait, suivant l’interpré- 
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p. 649; Fp. 1v, 46; Ép. vi, 8, 8; Aph. iv, 52), ΤΊ est mau- 
vais aussi que la paupière se tende; mauvais aussi que les yeux 
soient desséchés, comme pulvérulents, qu’ils soient ternes οἱ 
secs ; qu'ils soient ridés en dedans, qu’ils soient fixes, qu’ils se 
meuvent à peine, qu'ils soient tournés en dedans, ct les autres 
états qui sont passés sous silence. 

14. (Différences des fièvres ; toutes ces différences de fièvres 
ont été établies d'aprés des cas obscrvés par les Hippocratiques ; 
on en a la preuve dans les ficvres très-rouges, espèce dont les 
éléments sont fournis par les vbscrvations auxquelles je ren= 
voie. ) Fièvres : les unes sont mordicantes à la main, les au- 
tres, douces; d’autres, non mordicantes, à la vérité, mais don- 
nant la sensation d’un accroissement ; d’autres aiguës, il est 
vrai, mais se Jaissant vaincre par la main (Ép. vi, 8, 21); 
d'autres ardentes aussitôt; d’autres, faibles durant tout le 
temps, sèches; d’autres salées; d'autres pemphygodes, terri- 
bles à voir ; d’autres humides à la main ; d’autres très-rouges 
(Ép. iv, 25, p. 169 et p. 171; Ép. 1v, 26 in finc: Ép. 1v, 35; 
Ép. vi, 2, 6); d’autres livides ; d’autres, très-jaunes, ct 16 
reste de même nature. 

15. (Remarques pronostiques sur l'état du corps et des yeux.) 
Les tensions du corps et les rigidités des articulations sont 
mauvaises ; mauvaise aussi la résolution du corps, ainsi que les 


positions forcées des membres. La hardiesse du regard est un 


tation, ou aux phlyctènes, ou au délire et aux regards égarés du malade. 
D’autres enfin prenaient, il est vrai, περρῷ. dans le sens de πνευμχτώδεις, 
mais à ce dernier ils donnaient la s'ouilication de respiration genée. Galien, 
en résumé, dit que l'interprétation la plus vraisemblable cest celle de 
Gevre pneumatique, ou celle de fiévre avec phlycténes. À mon sens, la 
derniere cst la seule acceptable; elle a pour elle Ta majorité des anciens 
exemplaires qui portaient ἰδεῖν. — " οἵ δ᾽ GC. — " δε om. vulg. par une 
faute d'impression répétée dans Kühn.— οἱ δὲ x. Gal. 1b., πελιδνοὶ Pall., 
ponunt post ἔξωχοοι. - τὰ Ζ)λὰ τὰ τοιαῦτα Gal, ib.-— “5 σ. Pull. — ἔυντά-- 
eus ΕΟ]. -- ξυιτήξιες Ὁ. - In marg. χατὰ τοὺς ἀρορισμοὺς DL. - διαλελη- 
mé»; Ο. — 11%, om. Gal. -- Quelques-uns lisaient χαταχλίτιςς. Galien 
rejette cette leçon, et dit que χατα)λάτιες signifie l'extréme flevion ou 
l'extrême écartement ds nicinbres, 
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ἄρθρων, xaxat.  "Ouparos θράσος. παραχρουστιχόν᾽ χαὶ ' ἔῤῥιψις 
χαὶ χατάχλασις, χαχόν. 


* TMUMA AEYTEPON. 


1. δ ρῦναι, στενυγρῶσαι, τὰ μὲν, val, τὰ δὲ μή. Χυμοὺς, 
τοὺς μὲν, ἐξῶσαι, τοὺς δὲ ξηρᾶναι, τοὺς δὲ ἐνθεῖναι, καὶ τῇ μὲν, τῇ δὲ 
μή. "Λεπτῦναι, παχῦναι τεῦχος, δέρμα, σάρκας, "καὶ τἄλλα, καὶ 
τὰ μὲν, τὰ δὲ μή δΛειῆναι, τρηχῦναι, σχληρῦναι, μαλθάξαι, τὰ 
μὲν, τὰ δὲ μή. ᾿Επεγεῖραι, ναρχῶσαι" χαὶ τἄλλα ὅσα τοιαῦτα. 
ἸΠαροχετεύειν, δπείξαντα ἀντισπᾶν αὐτίχα, ἀντιτείναντα ὑπεῖξαι. 
δ Ἄλλον χυμὸν, μὴ τὸν ἰόντα, ἄγειν, τὸν δὲ "ἰόντα συνεχχυμοῦν, ἐργάσα- 
σθαι τὸ ὅμοιον, οἷον ὀδύνη ὀδύνην παύει, τὰ ἀνόμοια, 3 ἣν ῥέπη ἄνωθεν 


: Ἔρψις ΕἸ1Κ.-- καὶ ῥίψεις καὶ καταχλάσεις Gal.—xat αἱ ῥίψειςχαὶ αἱ καταλά- 
σιες Pall.— ῥίψις (sic), dit Galien, signifie l'état du malade qui ne peut tenir 
longtemps les yeux ouverts, χατάχλασις le reploiement des paupières. Palla- 
dius, quia lu ῥίψις, dit que ce motsignifie l'agitation de l’œil et le mouvement 
continuel du regard , ou bien l’action par laquelle le malade repousse les 
couvertures. — * +. à. om. C. — δεὺρύναι ΕΚ, Ald., Frob. — ναὶ om. C, 
Pall. — χαὶ pro ναὶ Gal. -- ΠῚ parait que quelques commentateurs lisaient 
στεν ὑγρῶσαι et l'expliquaient par resserrer et humecter. Cela semble du 
moins résulter des paroles de Galien, qui dit: « Il faut lire στενυγρῶσαι 
en mettant un esprit doux, non un esprit rude à la deuxième syllabe; car 
ce mot ne contient pas l’idée de liquide ; » et des paroles de Palladius /dans 
la version de Crassus, le grec est perdu): « Dicit etiam arctare; ἰδῆς 
autem vocem multi imperiti pro duabus orationis partibus apud Græcos 
accepere; credebantque Hippocratem dicere arctare et humectare. »- 
ἐξεῶσαι Pall. - γνῶσχι C. - ξηρᾶνχι CDK, Gal, Pall, Kübn - ξηράναι 
vulg. — δ᾽ D. - Post ἐνθ. addit λεπτύναι παχύναι D. — τῇ τι μὲν, τῇ τι δὲ 
Gal. --- ὁ λ., ray. om. Ε6ΟΙΠ). -- τεῦχος ..... μὴ ponitur post τοηχῦναι 
DFGUK (post μαλθάξαι ἢ). - σάρχα K.—0. om. Pall. --- "χαὶ om. CDFGUX, 
Pall, — 5 λιῆναι FGJK, Ald. - διῆναι, emend. al. manu D. -- διεῖναε, γέγρ. 
λειῆνχι 6΄. -- τρηχῦναι ΗΚ. - σκληρῆναι 6. -- σχλ. μαλ. um. ΠΟΙ - τὰ 
μὲν om. C.—rx μὲν, τὰ δὲ μὴ om. DFHIK. — ? παροξετεύειν K.— ἀνειτεί 
vavrz Codd , Ald., ΡᾺ]]. -- ἀντιτείνοντα νυῖσ. = ἀντιπίπτοντα Gal. -- ἐπεῖξαι 
Pall. — * Dans son comm. sur cette phrase, Galien dit que, si l'humeur 
peccante s'évacue d'une manière convenable, il faut se garder d'intervenir. 
La traduction doit donc représenter ce sens. -— " tx Codd., Ald., Gal., 
Lind. - ἐόντα valg. — συνε μυσοῦν l'all. πὸ μὴ συνεῦχ. C. - Galien dans son 
GL explique ce verbe pur mé'anner, anir aux humeurs saines, mais dans 
son comm. par concourir à l'évacnatien. --%% οἵην om. H, Pall. -- 55% 
om, Κ΄. — 55227 om. DFGI. - Gilion dit qu'on ne sait si ξογάσασθαι doit 
être rapporté à τὸ Zusrov, οἵον 5). δὲ. πον que, ni dans l’un ni dans l’autre 
088, cela nc faisant un sens acceptable, on avait cssayé de corriger la 
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indice de délire; l'impossibilité de tenir longtemps l'œil ouvert 
et le reploiement de la paupière sont fâcheux (1, Prorrh., 84). 


DEUXIÈME SECTION. 


1. (Procédés thérapeutiques.) Dilater, resserrer, dans un 
cas et uon dans un autre. Des humeurs, expulser les unes, 
dessécher les autres, ingérer quelques-unes, tantôt par une 
voie, tantôt par une autre.  Atténuer, épaissir le corps en- 
tier, la peau, les chairs, le reste, et ici le faire, là ne pas le 
faire. Rendre uni, rendre raboteux, endurcir, amollir, ici 
le faire, là ne pas le faire; éveiller, endormnir, et le reste de 
même nature, Faire la dérivation ; faire la révulsion après 


leçon. ἐργάσασθαι était la leçon des anciens exemplaires, des plus anciens 
commentateurs, et même de Dioscoride, qui avait coutume de changer 
les textes. D’autres, en place, lisaient ὀργάσασθαι (ce mot cest expliqué 
dans le αἱ de Galien par ἀναμίξαι, σνγνεράσαι) ; d'autres enfin, ὀργίσασθαι 
(ce mot est expliqué dans le 6]. d'Érot., par ὁρμὴν ἔχει, πρός τι, εἷς 
παράττασιν ἀγα εῖν τὰ ὑγρὰ χαὶ πρὸς ἔχχρισιν ἑτοιμάζειν). Par des raisons 
théoriques, Galien ne veut pas que la douleur puisse faire cesser la dou- 
leur ; et dés-lors il supprime avec l’édition de Dioscoride οἷον ὀδύνη ὀδύνην 
παύει, bien que donné par beaucoup d'exemplaires. Débarrassé de cette 
Phrase, il lit ἐργάτασθαχι τὸ ὅμοιον, qu'il interprète par confondre et éva- 
cuer, simulianément avec l'humeur qui s'évacue bien, l'humeur semblable. 
Π ajoute que ὁργήτασθαι doit étre entendu dans le même sens , que peut- 
être ὀργίσασθαι (qu'il avait condamné au debut de son commentaire ) est 
susceptible d’une explication identique. Quant à τὰ ἀνόμοια, il le joint 
aussi à ἐργάσασθαι, de cette façon: faire sortir avec l'humeur qui s'éva- 
cue, les humeurs semblables οἱ les humeurs dissemblables. Cependant il 
remarque aussi que τὰ ἀνόμοια peut être le régime de κάτωθεν )ύειν, et que 
dans cette construction on devra traduire: les humeurs dissemblables, 
c'est-à-dire n’appartenant pas aux parties où clles se trouvent, si elles se 
portent en haut, seront évacuées par le bas. Pour moi, je ne puis accepter 
ces subtilités de Galien: le sens me paralt trés-clair si on garde οἷον ὁδ, 
68. +. il s'agit de cas où l'on opère par les semblables {la douleur par la 
douleur), et de cas où l’on opère par les voies contraires (humeurs portées 
en haut, évacuation par le bas.) — δ 4 CFGUK. - 7% (D, emend. al. manu) 
H, Pall., Lind. —  Κθ΄. -- ῥέπῃ Gal. — ῥέπει vulg. - ἀρχθεντα DFGLXK. - 
Galien dit que ἀρθέντα est susceptible de deux sens ; ou bien il signifie le 
point de départ de la maladie, l'origine premiere ; si elle est en haut, un 
agira par le bas, et c’est peut-être ce commentaire qui a suggéré la variante 
ἀρχθέντα ; ou bien il signifie au propre le mouvement qui porte @ haut 
les humeurs. 
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ἀρθέντα, χάτωθεν λύειν, χαὶ τὰ ἐναντία ' ταῦτα, οἷον χεφαλῆς 
κάθαρσις, pheboroutn, ὅτε ? οὐχ εἰχῇ ἀφαιρέεται. 

2. 3 A ἀποστάσιες, οἷον βουθῶνες, σημεῖον μὲν τῶν τὰ βλαστή- 
ματα ἐχόντων, ἀτὰρ χαὶ ἄλλων, μάλιστα δὲ " περὶ τὰ σπλάγχνα, 
χακοήθεες δὲ οὗτοι. 

8. Πνεύματα, ὅ σμικρὰ, πυχνα᾽ μεγάλα, " ἀραιά" σμιχρὰ, 1 ἀραιά" 
πυχνὰ, μεγάλα" ὅ ἔξω μεγάλα, εἴσω σμικρά" 5 εἴσω μεγάλα, ἔξω 
σμικρά" τὸ μὲν ἐκτεῖνον, τὸ δὲ κατεπεῖγον 1 διπλῇ εἴσω ἐπανάχλησις, 
οἷον ἐπεισπνέουσι, θερμὸν, ψυχρόν. 

4. Ἰητήριον ξυνεχέων " χασμέων, μαχρόπνους, ἐν τοῖσιν © ἀπό- 
τοῖσι χαὶ μόγις, βραχύπνους. 

D. Κατ’ “ἴξιν καὶ πλευρέων ὀδύνη, καὶ ξυντάσιες ὑποχονδρίων, χαὶ 
σπληνὸς ἐπάρσιες, xat ἐχ ῥινῶν rites, χαὶ ὦτα κατ᾽ ἴξιν, τούτων τὰ 
πλεῖστα ταῦτα χαὶ " ἐν ὀρθαλυοῖσιν᾽ ᾿" πότερον ἦρα πάντα, À τὰ μὲν 
1 χάτωθεν ἄνω», χατ᾽ ἴξιν, οἷα τὰ παρὰ γνάθους À παρ᾽ ὀφθαλμὸν καὶ οὖς, 
Ted δὲ ἄνωθεν χάτω, où χατ᾽ ἴξιν ; χαίτοι χαὶ τὰ ouvayyixà ἐρυθή- 


. Ταῦτα om. 7. -- τοιαῦτα Pall. - Galicn donne deux explications: ou 
bien, les humeurs se portant en haut, faire la révulsion par le bas, puis 
la renouveler par une voie vpposée (ou plutôt dilférente), par exemple, 
après avoir débarrassé la tête par un purgatif, recourir à la saignée du 
bras, moyens qui tous deux font la révulsion en bas ; ou bien, après avoir 
fait la révulsion générale par le bas, faire une révulsion locale en un 
point opposé, par exemple dans la douleur de l'occiput ouvrir la veine 
du front comme il est dit Ép. vi. — * οὐχ εἰκῆ CH, Gal., Pall., Lind.-— οὐχ 
ἥκει vulg. — ὅ περὶ ἀποστάσεων G.— τὰ om. ὦ, Pall. — * δὲ τὰ x. σπλ. C. 
— “ou. om. Pall. — μεγάλα om. Pall. — 5 ἀραιὰ ....... μεγάλα om. C. - 
μιχρὰ D.—ou. ἀρ. om. G.-— μαχρὰ pro ou. CFIK. — 7? ἀρ. π. μ. om. 
Pall, — " εἴσω vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn. - 
ἔξω μέγα εἴσω μιχρὸν εἴτω μέγᾳ ἔξω μιχρὸν (ὦ. -- ἐξ. μ. εἰ. au. om. Gal. 
— " εἰς, μ. ἐξ. ou. om. Pall. -- μιχρὰ ΕἸ. -- "5 διπλὴ ΟΡΗΙΚ. - διπλῆ τε 
ῬΔ]]. -- ἐπανάχλγσις CH, Pall. -- ἐπανάχλισις vulg. -- ἐπεισπνέουσι CH, Pall.— 
ἐπιπνέουτι vulg. -- ἐπὶ πνέουσι KE. — ‘ty, om. K. — 43 τοῖσε δ᾽ Lind. - 
ἀποτίτοιτι ΄, Lind.- ἀπὸ τοῖσιν Ο. -- μόλις Lind. — βραχύπνοις DGUK, 
Ald., Εγοῦ.--τ Δ᾽ τὶ (bis) ΟΕ]. -- ὀδύνη C, Gall. Pall. -- ὀδύνην vulg. — Galien 
dit que dans quelques emplaires on trouvc écrit ainsi: χ. ζ, χαὶ πλ. ὀδύνη 
χαὶ τῶν ὑποχ. τάτιος καὶ SR). Entsotos χαὶ ἐκ ῥινῶν ῥήξιος, \CCON qu'il trouve 
plus claire. — #55 2:9xucus (.-τ ἰδ x. μὴν ἄρα πάντων Gal. — 35 ἄνωθεν 
σάτω OÙx pat ἴξιν τὰ δὲ χάτωθεν ἄνω οἵκ τὰ pro χάτωθεν ...... τὰ G, Ald. 
-χατ᾽ & Om. Codd., Gal., Pall. -- γνάθον D. -- % χαὶ 090. # χαὶ οὺς Gal. — 
Tex ονν ον. ἀληήματα χατ᾽ ἵξιν Om. G. —1? οἵα pro où DFHLK. — ἴξ. CF. 
— χαίτοι ..... ἕξιν OM. Codd., Ald., Frob. — 1° xuy. Pall. 
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un intervalle, mettre un intervalle après la révulsion,  Eva- 
cuer l’humeur quand elle ne s'écoule pas, non quand elle 
s'écoule; concourir à l'évacuation de celle qui s'écoule ; faire 
le semblable, par exemple la douleur calme la douleur; faire 
le dissembläble, par exemple, si es humeurs se portent en 
haut, résoudre par le bas; faire l'opposé, par exemple, après 
avoir purgé la tête, ouvrir la veine, pourvu qu’on agisse avec 
réflexion. 

9. (Bubons. Ép. 1v, 42.) Les dépôts tels que bubons indi- 
quent des parties où le mal est en germination, et d’autres 
aussi; les bubons se voient surtout au voisinage des viscères ; 
ceux-là sont malins. 

3. (Différences de la respiration. Ép. u, 3, 7 ; Coa. 255.) 
Respiration petite, fréquente ; grande, rare; petite, rarc ; fré- 
quente, grande ; expiration grande, inspiration petite; inspi- 
ration grande, expiration petite ; respiration lente, respiration 
précipitée ; respiration entrecoupée comme chez ceux qui font 
une double inspiration ; haleine chaude, haleine froide. 

4. (Remède du bäillement et de la dysphagie momentanée.) 
Le remède des bâillements continuels, c’est de faire de lon- 
gues inspirations ; de Ja difficulté ou de l’impossibilité de boire, 
c’est de faire de petites inspirations (Ép. τι, 3, 7). 

5. (Direction des dépôts, ἘΡ. τι, 3, 8.) Dans la même di- 
reetion sont la douleur du côté. les teusions de l'hypochondre, 
les gonflements de la rate, les épistaxis; les oreilles aussi 
s’affectent dans la direction; dans la plupart de ces cas il en 
est de même pour Les yeux (Ep. 1v, 25, p.167, p.169, p.171; 
Ép. iv, 30; Ep. iv, 35). Ccla se voit-il dans toutes les cir- 
constances, ou bien sout-ce les affections se portant de bas en 
baut qui suivent la diéection, par exemple pour les parotides, 
pour l'œil, pour l'oreille, tandis que les affeetions se portant 
de haut en bas ne suivent pas la direction? Toutelois, dans 
l’angine, les érythèmes, les douleurs de côté suivent la direc- 
tion. Ou bien encore les affections sous-hépatiques, se com- 


muniquant d’en haut, suivent-elles la direction, coinme quand 
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ματακαὶ ' πλευρέων ᾿ἀλγήωχτα κατ᾽ Tuv À καὶ τὰ δχάτω ἥπατος ἄνω- 
θεν "διαδιδόντα, οἷον τὰ ἐς ὄρχιας χαὶ χιρσούς; σχεπτέα ταῦτα, ὅπη 
χαὶ ὅθεν χαὶ διὰ ti. 

6. Φλέδες κροτάφων οὐχ 5 ἱδρυμέναι, οὐδὲ δ χλώρασμα λαμπρὸν, 
ἣν Ἰ πνεῦμα ἐγκχαταλείπηται, " À βὴξ ξηρὴ, μὴ θηριώδης, ἐς ἄρθρα 
ϑστήριξιν προσδέχεσθαι δεῖ, χατ᾽ “ἴξιν τῶν ἐντασίων τῶν κατὰ χοιλίην 
ὡς ἐπιτοπουλύ᾽ ἔχουσι δὲ οὗτοι οἱ πλεῖστοι καὶ 1 ἐξέρυθρα, καὶ 33 τῇ 
φύσει τοῦ λευχοχροιυτέρου τρόπου, καὶ οὐχ αἰμοῤῥαγέουσι ῥῖνες, À 
σμικρὰ αἰμοῤῥαγέουσιν᾽ καὶ ἣν 12 μὲν ῥυέντων  ἐγχαταλείπηται, 
ἕτοιμον᾽ δίψα ἐγχαταλειφθεῖσα καὶ στόματος ἐπιξηρασίη χαὶ ἀηδίη 
καὶ ἀποτιτίη τοῦτον τὸν τρόπον" πυρετοὶ δὲ oùx 1 ὀξέες οἷ τοιοίδε, 


ὑποστροφώδεες δέ. 


* Πλευρέων Gal. in citatione, in commentario. -- πλευρῶν vulg. — * δὸυ- 
νήματα Gal. ib., Pall. — ὅ χάτω Gal., Pall., Lind.-xxrà vulg. - Le 
comm. de Galien prouve qu'il a lu χάτω. Il ajoute que, dans cette phrase, 
l’auteur se demande si pour le foie les dépôts sont meilleurs dans la 
direction que hors de la direction. 11 mc semble que l’auteur se demande 
seulement s'ils se font dans la direction. — ἢ διαδόντα Ald., Frob. - τὰ 
om. Gal. — σχεπτέον C. — Ante ὅπη addit οἷσι χαὶ Pall. — διὰ τί Gal. — διατί 
Pall. — διότι vulg. - Galien dit que cette phrase peut se réunir à la sui- 
vante, le point étant supprimé après διὰ τί. — "iopouerxe K. — δ y. À, 
dit Galien, expression obscure. Quelques-uns écrivaient χλόασμα: Sabinus 
etses disciples où χρῶμα λαμπρόν. Galien dit que l'incertitude est ici 
d’autant plus grande qu'on ne sait quelle couleur l’auteur désigne. En 
effet, outre l’acception de jaune, χλωρὸς a, dans l’île de Cos et dans toute 
l'Asie grecque, encore aujourd'hui, dit Galien, le sens de verd; on 
nomme χλωρὰ les légumes, les arbres et les végétaux, et on dit χλωρά- 
Ge mettre les animaux au verd. J’ai dit plus haut (note 8) que ce 
membre de phrase était rattaché par quelques-uns à σκεπτέα; d’autres en 
faisaient une proposition isolée; d’autres le réunissaicnt à ἣν πνεῦμα xt). 
Ge que paraît approuver Galien: pour moi, je pense que cela est le 
mieux. Quant au sens de y). λαμπρὸν, il me semble éclairci, si on 
le rapproche de Ép. iv, p. 164 χγλοώδεες, p. 166 χλοώδης, ib. χλοώδεος. 
- Le GI, de Gal. a : χλώρχσμα, χλωρότης λαμπρὸν διαυγουμένη καὶ ἐπὶ 
τὸ ὑδαρὲς ῥέπουσα, viriditas clare fulgens et ad aqueum colorem de- 
clinans. Cette gl. est relative à notre passage, et il y faut lire yi. 
λαμπρὸν, χλωρότης #7). — 7 πνεῦμα est entendu par Galien dans le sens 
de respiration plus fréquente; voy. πνεῦμα ἐγχατελήφθη Ép.1v, p. 166. 
Cette expression analogue montre que j'ai eu raison de mettre ce pas- 
sage en parallèle avec Ép. ιν. τῇ βὴξ 5 ξ. Pall. - xxi μὴ ρ΄. 
Lind. — θηριώδης [7] Lind.- Galien rapporte que θηρ. avait été interprété: 
1° toux causée par des vers; 2° toux des phthisiques, dont les ongles 
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il ya gonflement des testicules ou formation de varices? 11 
faut considérer ces conditions ; par quelle voie, d’où, et pour 
quelle cause. 

6. (Autres remarques sur les dépôts. Voy. Ép. 1v, 25 ct 
27, qui a fourni les éléments de cctte proposition.) Les veines 
des tempes n'étant pas tranquilles, et la teinte jaune de la peau 
n'étant pas claire, s’il reste de la difficulté de respirer ( Ép. 1v, 
25, p. 167) ou une toux sèche (Ép. 1v, 27; Ép. vi, 2, 
11; Aph. 1v, 54) non causée par les vers, il faut s'attendre à un 
dépôt sur les membres CÉp. vi, 1,9; Ép. vi, 7, 7), généra- 
lement dans la direction des gonflements du ventre ; la plu- 
part des malades de ce genre ont le visage rouge (Ep. ιν, 26, 
p. 171; Ép. 1v, 26 in fine; Ép.1v, 35, Ep. 1v, 45 ; Ép. vi, 
1,14) même quand ils sont naturellement d’une complexion 
blanche (Ép. 1v, 45, p.187), ils n’ont pas d’épistaxis ou ils n’en 
ont que de petites ; et siaprès une épistaxis il y a un reliquat, 
Îe dépôt est imminent (Ép. vi, 7, 7); conserver de la soif, la bou- 
che sèche, du dégoût, de l’anoruxie, est de mème angurc ; ces 


fièôvres ne sont pas aiguës, mais elles sont sujettes aux récidives. 


se recourbent comme ceux des oiseaux; 3° toux maligne. —"? στηρίξειν Gal.— 
τὰν ῥῆξεν pro ar. Pall. - χρὴ (.- Le dépôt sur les articulations se trouve aussi 
dans les observations Ep. iv, auxquelles je renvoie le lecteur. Voy. aussi 
ἔρ. 19, 27, la toux sèche et le dépèt.—*#° 7. CFGI, Ald., Frob.- ἐντάσιων 
Liod. — τὴν κοιλίην Gal. — ἐπὶ τὸ πουλὺ CG, Gal. - Ce membre de phrase 
peut être réuni à ce qui précède, ou en ètre séparé; dans ce dernier 
cas, 1l signifiera : pour les gonflements abdominaux, les dépôts se font 
aussi dans la direction du côté alfecté. La première ponctuation est pré- 
férable. — ** Avec étépuôpx , dit Galien, il faut sous-entendre πρόσωπα. 
—"* χαὶ μᾶλλον ἐν τῇ Pall. - Supra τῇ addit μᾶλλον H. — ῥίνες FGH, Ald., 
Frob. --- "Σ μὲν avait fait difliculté; car il suppose un δὲ correspondant 
avec une phrase ainsi conçue: ἦν δὲ μὴ éyxaraleinnrat, οὐκ ἔσται ἡ ἀπό- 
στασις. Cependant Galien remarque que non-seulement dans des notes 
toutes personnelles, mais encre dans des écrits destinés au public il se 
trouve des μὲν sans membre currespondant; et il loue Dioscoride, qui 
était plus grammairien que les autres commentateurs, d'avoir fait cette 
observation ; d'autant plus que des commentateurs avaient changé ce 
μὲν en μή. — δ ἐ)χαταλείπηται CDFK , Gal., Pall., ἱηὰ. -- ὡγεαταλοίπηται 
Ἡ, -- εγχαταλίπηται vulg. -- ὅῖψα ΕἾ. -- ἐγχαταληρθεῖσα vulg. -- ἐπὶ ξηρασίην 
ἡδίη FGHUK. -- δέ), cmend. al. manu D, -- τοῦτον om. FG. -- λόγον Gal. 
— "ὀξεῖς Gal. — τοιοῦτοι Gal. ΄ 
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7. Τὰ ἐγχαταλιμπανόμενα μετὰ χρίσιν, ὁποστροφύδεα. ! Τὸ 
γοῦν πρῶτον σπληνῶν ἐπάρσιες, ἣν μὴ ἐς ἄρθρα τελευτήσῃ, À 
αἱμοῤῥαγίη γένηται, À δεξιοῦ ὑποχονδρίου ἔντασις, ἣν μὴ * ἐξοδεύῃ 
οὖρα᾽ αὐτὴ γὰρ À ἐγκατάληψις ἀμφοτέρων, xat αἵ ὑποστροφαὶ 
διτουτέων εἰχότως. ἈἈποστάσιας οὖν ποιέεσθαι αὐτὸν μὴ γινομένας, 
ὃ τὰς δὲ ἐχχλίνειν γινομένας, τὰς δὲ ἀποδέχεσθαι, ἣν ἴωσιν, "οἷαι δεῖ, 
χαὶ "ἢ δεῖ, 1 ὁχόσαι δὲ μὴ σφόδρα, ξυνδρᾷν, τὰς " δὲ ἀποτρέπειν, * ἣν 
πάντη ἀξύμφοροι ἔωσι, μάλιστα δὲ ταύτας μελλούσας, εἰ " δὲ μὴ, 
ἀρχομένας ἄρτι. 

8. " Αἴ τεταρταῖαι αἰμοῤῥαγίαι, δύσχριτοι. 

9. Of διαλείποντες inv, τῇ ἑτέρη ἐπιῤῥιγέουσιν ἅμα κρίσει, ἐχ 
τῶν “πέντε εἷς τὰς δέπταά͵ 

10. ᾿" Ὅσοι τριταιοφυέες, τουτέοισιν À νὺξ δύσφορος À πρὸ τοῦ 
παροξυσμοῦ᾽ “5 ἡ δὲ ἐπιοῦσα, εὐφορωτέρη ὡς ἐπιτοπουλύ. 

11. Βῆχες ξηραὶ, “6 βραχὺ ἐρεθίζουσαι, ἀπὸ πυρετοῦ πυριχαέος, οὐ 
χατὰ λόγον διψώδεες, οὐδὲ γλῶσσαι καταπεφρυγμέναι, οὗ τῷ θηριώδει, 
ἀλλὰ τῷ πνεύματι, δῆλον δέ᾽ ὅταν γὰρ διαλέγωνται À 7 χασμῶσι, 
τότε βήσσουσιν᾽ ὅταν δὲ μὴ, οὔ" τοῦτο ἐν τοῖσι χοπιώδεσι μάλιστα 
πυρετοῖσι γίνεται. 


TE Pall.—" Σξοδεύει, in marg. διεξοδεύη H.— διεξοδεύση L, Lind.= ϑιεξοδευ- 
ϑεϊη Pall. — αὕτη C. — ἀμφοῖν [.. -- χαὶ ai ὑπ. ( (H, καὶ supra lin.), Pall.-2xt 
ὅπ. L, Lind. — αἱ ὑπ. vulg. — *Ante τ. addunt ἀπὸ (H, supra lin), Pall. — 
εἰχότως om. Pall.- ἀποστάτιας H, Pall.— οὖν om. Pall. -- αὐτὸν Pall. — αὑτῶν 
vulg. — Ante μὴ addit ἡγοῦμαι supra lin. H. — ἢ τὰς δὲ be. 7. om. C. — 
ἔχχλ., γιυ. δὲ ἀπ. Pall. — 9 ἡ δεῖ χαὶ διότι δεῖ Pall. —° οἵ D. — ὁπ. CG. — 
δλόσαι δὲ μὴ, μὴ ξυνδρᾶν Pall. -- καὶ ὀχόσαι δεῖ χαὶ διὸ δεῖ ὁκόσαι δὲ μὴ 
μὴ ξυνδρᾶν Ἡ. — * δ᾽ ὈΡΘΕΟΙΚ, ἘτΟΒ. -- ἀλλ᾽ pro τὰς δὲ H (ἀλλὰ Pall.). — 
9 3, emend. al. manu D. -- ἔωσι Codd., Ald., Pall., Lind. -- ὦσι vulg. — 
40 δὲ om. C. — ‘tai ..... ὅπτχ om. Gal. — διαλείποντες CDHK, Lind. — δια- 
λιπόντε: νυ]σ. — ἐπιριγέουτιν C. -- 5. ΗΚ. -- τὰ vulg., par une faate d’irn- 
pression répétée dans Kühn. — ὃ & DHK. — “5 δκόσοι Pall. — τριταιοφνεῖς 
Gal. — τούτοισιν Gal. -- διάφορος (.. — “ἢ ἡ νννος ἐπιτοπουλὺ om. 64]. -- δ' CO. 
- εὐφορωτέρχ Ὁ6΄. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ Ε..--- "5 βραχέα Gal , Pall. — ὡς ἀπὸ Pal. 
= ds πυρετοῖσι χχυσώδεσι Gal. — xxi où Pall. — x4y où Gal. — γλώσση K.— 
καταπερραγμέναι Ο.-- περρυγμένοι Κι. -- θηριώδης avait été interprété diver- 
sement comme plus haut, p. 380, n. 8, de plus par θηρίωμα, uicère malin 
des poumons. — "Ἶ χάσχωσι C, Gal. -- φάσχωσι Pall.— βήσουσιν C.— χοπώδεσι, 
vadd. al. mano, D. — χοποιώδεσι up. μάλ. C. | 
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7. (Dépôts après des crises incomplètes; de l'intervention 
médicale quant aux dépots.) Ce qui reste après la crise pro- 
duit les récidives (Ép. u, 1,11; Ép. 1, 3, 8 ; Ép. vi, 3, 21; 
Ep. 1v, 28 ; Aph. 11, 12) : ainsi d’abord, les gonflements de là 
rate, s’il ΠΎ a pas soit transport sur les articulations, soit hé- 
morrhagie, ou bien la tension de l’hypochondre droit, s’il n’y à 
pas flux d'urine ; de la sorte, les deux parties se trouvent În- 
terceptées ; de là, récidives probables de ces affections. Quant 
aux dépôts, le médecin tantôt les déterminera lorsqu'ils ne se 
font pas, tantôt les déviera lorsqu'ils se font ; tantôt il les recevra 
s’ils vont tels qu’ils doivent aller ct par où ils doivent aller; tan- 
tot, s’ils ne sont pas d’une portée suffisante, il ÿ aidera ; tan- 
tôt 1] les repoussera s’ils sont complétement malheureux, sur- 
tout au moment où ils se préparent, sinon, au moment où ils 
viennent de commencer ( Ep. 11,93, 8). 

ὃ. ( Des hémorrhagies. ) Les hémorrhagies au quatrième jour 
sont de solution difficile (Ép. 11, 3, 9). 

9. (Des fiévrestierces.) Les bèvres qui ontune intermission ua 
jour ont, l’autre jour, un frisson, y compris la crise, jusqu’au cin- 
quième ou septième accès (Ep. 11,3, 10; Aph.1v, 59; Coa. 144). 

10. { Féuvres tritæophres.) Dans les fièvres tritæophyes la 
nuit qui précéde le redoublement est difficile à supporter; celle 
qui le suit est sénéralement plus facile à supporter. (Aph. 11, 13). 

11. (Toux seche amenant des dépôts sur les membres, 
comme cela se voit par La comparaison de Ép. νι, 7, 7; cela ap- 
partient donc ἃ la catégorie des fièvres que je pense avoir régné 
à Périnthe. Nov. Fp.iv, 25 et 27, et avoir accompagné ou suivi 
la toux épulrmique de cette ville, Ép. vi, 7, 1.) Des toux 
séches produisant une courte irritation, à la suite d’une fièvre 
trés-chaude, Be cansent pas de la soif en proportion (Aph. 1v, 
84); la langue, nou plu, n’est pas brûlée ; la toux est l'effet 
non des ver<, mais de la gêne de la respiration (Ép. vi, 9, 6); 
cela est évident; en effet, c'est en parlant ou en bâillant que 
les malades toussent ; hors de là, ils ne toussent pas; cela ar- 
rive surtout dans les fièvres avec lassitude ( Ép. 1v, 27). 
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12. 1 Μηδὲν εἰχῆ, μηδὲν ὑπερορῆῦν. Ἔχ προσαγωγῆς τἀναντία 
" προσάγειν, χαὶ διαναπαύειν. | 

13. 'Γῷ ὄπισθεν χεφαλῇς ὀδυνωμένῳ, ὃ ἣ ἐν μετώπῳ ὀρθὴ φλὲψ 
τμηθεῖσα ὠφέλησεν. 

14. Αἰ’ διαδέξιες τῶν ὁποχονδρίων, 5 ἐξ οἵων, ἐς οἷα, καὶ ἄλλαι 
χαὶ τῶν σπλάγχνων τῶν φλεγμονῶν οἷα © δύνανται, εἴτ᾽ ἐξ ἥπατος 
σπληνὶ, χαὶ τἀναντία, xal ὅσα τοιαῦτα, Ἀντισπᾶν, ἣν μὴ, 77 
δεῖ, ῥέπῃ" "ἣν δὲ ὅπη δεῖ, τουτέοισι ? δὲ στομοῦν, οἵἴως ἕχαστα 
ῥέπει. 

15. Τὰ πλατέα ἐξανθήματα, οὐ πάνυ τι χνησμώδεα, οἷα Σίμων 
εἶχε χειμῶνος" ᾿ὅτε πρὸς πῦρ ἀλείψαιτο, ἢ θερμῷ λούσαιτο, ἀνίστατο" 
ἔμετοι οὖχ 11 ὠφέλεον, οἴομαι, εἴ τις ἐξεπυρία, # ἀνιέναι ἄν. 

16. "" Ὅσα πεπαίνεσθαι δεῖ, χαταχεχλεῖσθαι 15 δεῖ, 15 τἀναντία δὲ 
ξηραίνειν xal ἀνεῷχθαι.  Ὀμμάτων 1 ῥοωδέων, ἣν ἄλλως φαίνηται 


‘M. εἰ. om. K.-p. ὑπερ. pe. εἰχῆ Gal.- ὑπερορῆν GC, Ρ4]}.--ὑπερορᾷν vulg. 
—* Ante np. addit 4 vulg.— ἃ om. Gal., Pall. — ὅ ἢ om. C. — ὀρθέη D. -- 
ὀρθὴ ἡ φλ. CUK. -- ὠφελέει DQ”, Lind.- ὠφέλησεν, dit Galien , est la leçon 
des plus anciens commentateurs. [1] ajoute que quelques-uns avaient, à 
tort, entendu ὀρθὴ non de la veine, mais de l'ouverture pratiquée à la 
veine. — ὁ διαλήξιες Pall. — " ἐξ οἵων οἵα (olx DJ) ἄλλοισι vulg.— ἐξ οἵων 
ἐς οἵα ἀλλοιοῦσι Gal. in cit. comm. Ep. 11, 3, text. 16, Pall., Lind.- ἐξ 
οἵων εἰς οἵα χαὶ ἄλλαι Gal., veteres exegetæ, Rufus. — ἐξ οἵων οἵα ἀλλοιοῦσι 
Sabinus , Ὀϊοβουγί 68. -- ἐξ οἴων οἵα ποιοῦσι Lycus. -- Des trois leçons qu'il 
rapporte, Galien préfère, comme plus générale, celle des anciens com- 
mentateurs et de Rufus. — 5 δύνανται CG. -- δύναταινυΐρ. -- σπλὴν Gal., Pall.— 
7 Ὁ. -- ῥέπη Codd., Gal., Pall. — ῥέπει vulg. — "ἦν τε ὅπη (ὅτε H) μὴ 
pro ἣν δὲ ὅπη DFGHIJK. — " δὲ Codd. -- δεῖ pro δὲ vulg.- ῥέπη Gal. — 
‘9 Ante ὅτε addit ὃς vulg. — ὠνίνατο (ὧν. om.FG ) vulg. — ὀνένετο Ald. -- 
ὀνίνατο Frob. -- ἀνίστατο ΟΠ Κ΄, Pall., Lind.- Galien dit: « Simon, 
en hiver, avait une éruption quand le corps était échauffé considérable- 
ment, soit par des onctions auprés du feu, soit par des bains chauds ; 
le reste du temps, les humeurs productrices de ces sortes d'éruption 
demeuraient à l’intérieur. » I] faut donc lire ἀνίστατο avec la plupart de 
nos mss., οἴ par conséquent supprimer ὃς, qui est dù à la répétition de 
la dernière syllabe de χειμῶνος. — δ" ὠφέλευν (, Pall. - ὠφελέειν DGHUX. 
— ᾿ξνώχσθαι Gal. — ὠφελοίη Pall, = ὠφελείη A. -- ἢ ὀχόσα Gal., Pall. -- 
ἐαπεπαίνεσθαι ῬᾺ]].-- ἐγχαταχεχλεῖσθαι Gal., Pall.-Galien dit que des commen- 
tateurs lisaient χαταχεῖσθαι (1. χατακεχλίσθαι); mauvaise léçon, comme le 
montre l'opposition avec ἀνεῶχθαι. — "5 χρὴ Pall. — ‘5 τὸ δ᾽ ἐναντία M -- 
Ante δὲ addunt ἃ CDFGU.—Expxivec CFGIJ. το "δὴ pro καὶ C, Pall.-5e pro 
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12. (Règles de conduite médicale.) Ne rien faire au hasard, 
ne rien manquer à observer.  Amener les contraires par gru- 
dation, ct, dans cette gradation, mettre des intermissions, 

13. (Cas particulier. ) Une personne souffrant à la partie 
postérieure de la tête a été Poblagée par l’ouverture de la veine 
perpendiculaire du front (Aph. v, 68). 

14. (Des communications morbifiques ; de la révulsion.) Les 
commuuications morbifiques des hypochondres, d’où elles 
viennent, où elles se portent, et les autres communications des 
inflammations viscérales, quelle en est l’action, soit qu'il y ait 
transport du foie sur la rate ou vice versa, et les autres cas de 
ce genre. Faire révulsion, si le mouvement des humeurs 
ne s'opère pas du côté qu’il faut ; s’il s'opère du côté convena- 
ble, & 
que: 

14 RÉ anthèmes Aph. vi, 9.) Les exanthèmes larges ne 


causent guère de prurit, tels que ceux de Simon pendant l'hi- 


ἐμ daus ce cas les voies suivant le mouvement de cha- 


ω 


ver; quand il faisait des onctions auprès du feu ou prenait un 
bain chaud, l’éruption apparaissait ; les vomissements ne furent 
pas utiles ; je pense qu’en employant des bains de vapeur, on 
aurait du soulagement: 

16. (Maipgation ; révulsion ; ouverture des voies.) Ce qui 
doit 
contraira, WA t dessécher et tenir les voies ouvertes. Quand 


; maturation doit être tenu fermé ; dans le cns 


les yeux fuent, faire, si du reste la chose parait utile, une ré- 
vulsion sur la gorge; cas où l’éructation est utile, et autres 


καὶ DEGUXK, — ᾿΄ οἷον ὁμμ. vulg. — οἷον om. Pall., Lind. — οἷον était ajouté 
par les commentateurs qui joignaient cette phrase à la précédente ; con- 
nexion que blâme Galien. — ‘* ῥνωδέων G (D, emend. al. manu) FHW, 
Ald. — εὐωδέων K. — D'après Lycus, l’auteur parlait ici du larmoiement 
dû à une obstruction du canal nasal ; larmoiement incurable, si ce caoal 
est fermé à son origine par une cicatrice, suite d’une ulcération ou d'une 
opération chirurgicale, mais qui est curable s'il tient à une autre cause. 
On voit par là que les anciens ne connaissaient pas l'opération de la 
fistule lacrymale. Comparez, au sujet des voies lacrymales, une note, 
Argument des Aph., 1 IN, p. 433. 
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1 ξυμφέρειν, ἀντισπᾶν ἐς φάρυγγα, xal ὅπη * ἔρευξις λυσιτελέει, χαὶ 
δ ἄλλα τοιῦτας, Τὰς * ἐφόδους ἀνεστομῶσθαι, οἷον ῥῖνας, xal 
τὰς ἄλλας, " ὧν δεῖ, καὶ © ὡς δεῖ, 1 xal οἷα, καὶ ὅπη, καὶ ὅτε, καὶ 
ὃ ὅσον δεῖ, οἷον ἱδρῶτας καὶ τἄλλα " δὴ πάντα. 

17. Ἐπὶ τοῖσι μεγάλοισι χαχοῖσι, Ÿ πρόσωπον ἣν ἦ χρηστὸν, 
ἡ. σημεῖον χρηστόν' ἐπὶ δὲ τοῖσι σωυιροῖσι τἀναντία 3 εὐσημείη χαχόν, 

18. # Παρὰ τὸ μέγα, οὗ ἡ γυνὴ ὄπισθεν τοῦ " “Πρωΐου, ἱχτερώδεος 
ἐπιγενομένου... 

19. Ὁ παρὰ "" Τημένεω ἀδελφιδῇ, οὗτος μελάγχρως, ἐν Περίνθῳ᾽ 
τὸ γονοειδὲς, τὸ τοιοῦτον ὅτι χρίσιμον, καὶ τῶν 15 ἥτρων τὰ τοιαῦτα" 


. Ξηραίνειν θ΄. — * ἔρεξις H. -- Ce membre de phrase avait été rap- 
porté par des commentateurs à ce qui suit; mais Galien remarque qu’il 
vaut beaucoup mieux le prendre comme une phraseisolée. Quant àl'épruëe, 
on disait qu’elle convient dans les cas de pneumatose ; certains même 
prétendaient que l'éructation est un exercice propre à l'estomac et 
bon parfois à solliciter, et Sabinus avait imaginé un vase à orifice étroit 
avec lequol on buvait pour provoquer des éructations. D’autres enten- 
daient par ἔρενξις la toux, le hoquet, l'éternument, les vents, en un 
mot toutes les évacuations d'air. D’autres enfin y comprenaient toutes les 
évacuations, non pas seulement celles des gaz, mais aussi celles des 
liquides, s'appuyant sur ce vers d'Homère ἐρευγομένης ἁλὸς ἔξω, IL xvn, 
265, à twrt, comme le remarque Galien. — * 654 ἄλλα Gal., Pall. — ἄλλα 
ἅσσα H. — * τὰς δὲ Ὁ. — ῥίνας CFGH, Ald. , Frob.- Ζλλα pro τὰς ἄλλας Gal. 
— "ἦν pro ὧν ΡΔ]]. — " οὗ (οὐ CFIJ) pro ὡς DK. — Ἶ χαὶ οὗ δεῖ χαὶ οὗ 
pro χαὶ οἷα xat ὅπη Pall.— x. οἵα x. ὅπη om. Codd. -- Des commentateurs 
au dire de Galien, lisaient δι’ οὗ au licu de ὅπη. — * ἅσᾳ Gal. — " δεῖ 
DFGHJ. — τὰ ἄλλα ἃ δεῖ πάντα Pall. — 15 πρότωπ᾽ ἣν 7 xp. (sic) FJ. — 
#9. XP: oblit., supra lin. εὔσημον Η; om. Ald. — "5 57 JAXUVOY τῇ εὐσημείῃ 
Gal., Lind. -- σημαῖνον ἢ εὖ σημεῖον (ἢ σύστημον à Pall.) vulg. -- Galien dit 
que les anelens exemplaires n’ont que εὐσημείη, et que cela serait fort 
clair si l'article τῇ était ajouté. Il explique ainsi la phrase avec cette 
addition : Dans les affections considérables, un bon visage est un bon 
signe ; dans les petites aflections, un visage indiquant le contraire est 
un signe fâcheux. Cela prouve qu'il faut lire evsxusin sans τῆ. Des com- 
mentateurs avaient changé le texte; d’autres avaient donné des explica- 
tions vicieuses. Mais , dit Galien , la phrase , telle qu’elle est, peut encore 
avoir un sens supportable, à savoir : dans les aflections graves, le visage, 
ne se décomposant pas en proportion de l'extrémité du mal, est un signe 
favorable ; dans les affections légéres, au contraire , c'est un signe défa- 
vorable. Pour trouver de quoi satisfaire au commentaire de Galien, il 
faut supprimer σημαῖνον de vulg.; et, suivant qu'on mettra εὐσημείη au 
datif ou au nominatif, on aura le premier sens ou le second, — “ἢ x. τὸ 
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eas de ce genre. Tenir les voies ouvertes, telles que les na- 
rines et les autres issues nécessaires, οἵ faire attention aux 
moyens d'évacuation, à la qualité des humeurs évacuées, à la 
voie, à l’époque, à la quantité; par exemple les sueurs et le reste, 

17. (Remarque pronostique.) Dans les grands maux le vi- 
sage, s’il est bon, est un bon signe ; dans les petits maux, c’est 
le contraire, la bonne apparence est un mauvais signe. 

18. (Cas particuliers, peut-être relatifs aux ictères décrits 
Ép. 1v, 25.) Auprès du grand édifice, là où la femme derrière 
l’Heroum, l'affection étant devenue ictérique..…. 

19. (Observation analogue à celle de Scopas, Ép. 11, 3, 11; 
une urins d'apparence spermalique est critique. Comp. Ép. vi, 


4, 2; Aph. 1v, 74). L’individu chez la nièce de Téme- 


p. γοῦν γυνὴ ἡ ὅπ. ‘Hosiou Pall. — Galicn dit qu'il ne recherchera pas si =. τὸ 
na. οὗ est la fin de la phrase précédente ou le commencement de celle-ei. 
D'après les anciens commentateurs, τὸ μέγα désignait ou un théâtre, on 
ua odéon, ou un gymnase de héros, ou quelque édifice. Quant à οὗ, ἢ 
faut le prendre , comme Palladius, pour adverbe de lieu, ct non pour le 
relauf masculin au génitif; Galien dit qu'il s’agit d'une famme. — ‘* Quel- 
ques-uns, dit Galien, écrivaient Μενελάου au lieu de ‘Hs. — ἱχτεριώδοος 
CD, Gal., Pall.— Avec ixr. Galien sous-entend πάθους ou χρώματος. — Post 
ἐπ. addunt παρέμενεν quædam antigrapha; οὐ παρέμενεν alia ; παρέμενεν 
αὐτέῃ alia, vulg. -- οὐ παρέμενεν αὐτῇ Pall. -- D'aprés Galien, les anciens 
commentateurs et les anciens exemplaires n'avaient rien au delà de 
ἐπιγ. (C'est le texte que porte l'édition de Gal.) D’autres ajoutaient soit 
παρέμενεν, Soit οὐ παρέμενεν, soit encure, en plus, αὐτέη. Îl est impossible, 
cemme dit Galien, de se prononcer sur ces variantes ; je m'en suis tenu 
à l’ancien texte, qui est, évidemment , une note intelligible pour l’auteur 
soul. — “δ κημένεω C, Pall — τιμένεω vulg. — τιλενέω DIIK, Ald. -- rue 
νέῳ Gal. — ἀδελφιδὴν Lind. — μελάγχρως DGIK, Ald., Frob., Pall. = 
μελαγχρὼς CFH.-— μελάγχρους vulz. -- μελάγχλωρος quædam antigrapha ap. 
Gal. — Sabiaus avait rattaché ἐν I. à cette phrase, tandis que les autres 
exemplaires ot commentateurs le rattachaicnt à ce qui suit. Je commence 
à Ὁ παρὰ T. un nouveau &, que vulg. commence à ἐν Περίνθω ; je donne la 
raison de ce changement p. 288, note ὑ.--ο΄ ἰητρῶν DGIK, Ald. - ὅτι CHI, 
Gal., Pall.—êre vulg —« τοιαῦτα, dit Galien, suppose un antécédent auquel 
Ja chose actuelle soit comparée ; il y a donc ici ou omission due au pre- 
mier copiste, ou simple note jetée par l'auteur comme memento. » Cette 
difficulté, très-réelle , avait décidé des commentateurs à ponctuer ainsi : 
τὸ τοιοῦτον, ὅτι χρίσιμον καὶ τῶν ἥτρων" τὰ τοιαῦτα ὅτι αἱ οὐρήσιες xt), 
et à entendre: l'urine d'apparence spermatique est critique ; elle l'est aussi 
pour Les affections de la région sous-ombilicale ; l'évacuation d'urine débar- 
russe de 064 nocidente, οἷς, 
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ὅτι at οὐρήσιες ! ῥύονται" ὅτι οὔτε φύσης πολλῆς, οὔτε χόπρου πολλῆς 
γλίσχρης διελθούσης ἔλαπάσσετο᾽ * οὐ γὰρ δὴ μέγα ἦν τὸ ὑποχόν- 
δριον᾽ ὁχράμθην ἑθδομαῖος ἔφαγεν, ἔτι δύσπνοος ἐὼν, ἐπὶ τὸ ἥτρον 
ἐλαπάσσετο, " εὐθύπνους ἐγένετο" 5 à χοιλίη αὐτῷ ἐξετίναξεν. 

20. Περὶ " τοῦ αἵματος τοῦ ἰχωροειδέος, ὅτι ἐν τοῖσι πτοιώδεσι τὸ 
τοιοῦτον ᾿χαὶ τοῖσιν ἠγρυπνηχόσι, χαὶ εἴτε φλαῦρον, εἴτε χρηστόν. 
Οἷσιν "ὁ σπλήν ἐστι χατάῤῥοπος, πόδες xal γούνατα χαὶ χεῖρες, 
θερμά" ῥὶς ᾽ χαὶ ὦτα, ἀεὶ ψυχρά" 1 ἦρα διὰ τοῦτο λεπτὸν τὸ αἷμα᾽ 
ἦρα καὶ "' φύσει τοιοῦτον οὗτοι ἔχουσιν; 

21, 3. Ἐν τοῖσιν ἐμπυήμασιν % ὀμφαλὸς ὅρος, οἷσι 1 μέλλουσιν 
ἐχπυέειν, αἵ χοιλίαι ἐχταράσσονναι. | 


dr. 

ὁ Λύονται Pall. — ὅτε Lind. — φύσιες pro p. Ald. — γλίσχρης, supra n C.- 
Posty1. addit δὲ vulg.- δὲ om. Δ]. --μκλάσσετο Codd., L, Ald., Pall. — 
* Des commentateurs, trouvant que les membres de phrase se suivaient 
mal, avaient commencé ici une nouvelle phrase, lisant où au lieu de où: 
l'homme dont l'hypochondre était tuméfié, etc. — " [ὃς] xp. Lind. — δύσπνοος 
GC. — δύσπνους vulg. — ὧν Gal. — ὁ [χαὶ] εὖθ. Lind. — εὐθύπους (D, emend. 
al. manu) GI.- εὐθύπον Κ. -- Des commentateurs avaient compris εὐθύπνους 
daos le sens d'orthopnée. —" ἡ [ôi] x. Lind. — ἡ x. «. &£..om. Codd. - 
Je reviens sur toute cette observation qui me paraît n’avoir pas été com- 
prise par les commentateurs. Il est étonnant qu'ils ne l’aient pas rappro- 
chée de Ép. τι, 3, 11. Là est l’explication des diflicultés qu’elle présente. 
On y voit que Scopas rendit une urine d'apparence quasi-spermatique, 
que cela amena la crise, qu’il rendit aussi des selles visqueuses , qu'il 
avait la région sous-ombilicale (%rpoy) tuméfiée; que l’hypochondre 
droit était douloureux , et que la respiration était troublée ( πνεῦμα ὑπόπυ- 
χνον ). Ces détails ne permettent pas de douter que notre passage fait au 
moins allusion à Ép. π. Il y a plus: dans notre passage , il s’agit d'une 
observation particulière, comme le montrent les mots ἔφαγεν, δύσπνοος, Εἰς. 
Mais quel est le sujet de cette observation? il est donné naturellement 
par ὁ παρὰ Τημένεω ἀδελφιδῇ ; la correction proposée par Sabinus , Ὁ. 281, 
note 15, montre que la ponctuation n’est point ici obligatoire; et, pour 
le rattacher à toute la phrase, il suflit de changer la ponctuation de vulg., 
et de rapporter ὁ x. T. ἀδ, οὗτος μελάγχρως non à ce qui précède, mais 
à ce qui suit. Cette considération m'a décidé à commencer un nouveau ᾧ 
à ce nom. Rien d’ailleurs ne s’y oppose; la famille de Témenés était 
de Périnthe, νου. Ép.iv, 26: or, le cas actuel appartient, l’auteur le dit 
lui-même, à cette ville. Quelques-uus avaient donné à εὐθυπνους le sens 
d'erthopnée ; mais il duit conserver eclui de rétablissement de la rexpira- 
tion: car la comparaison avec l'observation Ép.u, 3, 11, moutre que 
le malade avait eu la respiration d'ranyée. Cenx qui voulaient fire οὗ au 
lieu de οὐ, faisaient unc correction inutile ; car dans l’ubservation de Sco- 
pas le principal gonilenent était non à l'hypochundre, mais à la région 
sous-ombilicale. La dificulté remarquée par Galien que τῶν ἥτρων τὰ 
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pès, celui-là d’une couleur noire, à Périnthe, L’urinc sperma- 
tique; qu’une urine de ce genre est critique ; de mème pour la 
région sous-ombilicalc ; que les flux d'urine débarrassent : 
que sans l'issue de gaz abondants, ni de selles copieuses et 
visqueuses, cette région se vida, car le malade n’avait pasl'hy- 
pochondre très-gros ; il mangea du chou le septième jour, ayant 
encore dela dyspnée; la région sous-ombicale se débarrassa ; la 
respiration devint naturelle ; il y eut des évacuations alvines. 

20. (Du sang séreux, de l'influence de la rate sur cet état.) 
Da sang séreux; qu'il est tel chez les individus troublés et 
chez ceux qui ont veillé, et il est tel, soit en bien, soit en 
mal. Ceux chez qui la rate porte en bas 37. note 8) ont les 
pieds, les genoux et les mains chaudes, et le nez et les oreilles 
toujoars froides; est-ce là la cause qui rend chez eux le sang 
ténu ? ou bien l’ont-ils naturellement ainsi ? 

21. (Des suppurations dans le ventre.) Daus les suppura- 
tions le nombril est la limite ( Κ΄. note 13); quand la suppu- 
ration doit survenir, le ventre sc dérange. 


τοιαῦτα suppose un antécédent qui n'existe pas, est levée quand on se 
réfère à l'observation de Scopas, où on lit ἤτρου ἔντασις. --- δὲ τοῦ vulg. 
- δὲ om. FHU, Gal., Pall. - εἰχωρ. Κ. - πτυώδετι vulg. -- ττούϑεσι Gal., 
Liod. -- πνώδεσι ΗΚ. — * ἡ pro χαὶ Gal., Pall. --- 5 ὁ om. Gal, Lind.- 
“ατάρρωπος C. --χαὶ χεῖρες χαὶ γοὐν. Gal. = θερμαὶ H, Pall. — χτάρῥοπος, 
dit Galien , signifie qui se porte en bas; mais cela indique-t-il que la partie 
inférieure de la rate est gonflée, οὐ que la rate malade pousse vers 
le bas du corps les humeurs qu'elle renferme? — δ xx om. Codd, 
= ψυχρὰ ἀεὶ Gal. — “5 54 (sic) (bis) C. — ὅτι λεπτὸν Gal. — !! φύσις αὶ 
(D, emend. al. manu) FGNL. -- 55355 ΠῚ πὴ φύτις K. — φύσιν +. ἔχ. 
οὗτοι À τοῖσιν ἐμπυήματιν Pall. - Galien dit que des commentateurs joi- 
gnaient à cette phrase ἡ rois ἐμπνήματιν, qui commence l'au- 
tre; leçon conservée par Pall. — "À 2 ἐν +. CG. — τοῖς Codd., Ald. - 
Ceux qui, dit Galien, commencent ici une nouvelle phrase, sup- 
priment κ΄. D'après Galien, cette phrase signifie que les engorgements 
situés au-dessous de l’ombilic suppurent rarement.— “ἢ ous. om. CGHUX, 
Aïld., Pall. — ὄρρος H. — ὄρος Ὁ. -- ὁρὸς Κ. -- ὅρος Ad. — ὁ ῥὸς sic) FGIJ. - 
πρὸς pro ὅρος Pall. -- Quelques-uns lisaient ὀρὸς et, supprimant ὀμφαλὸς, 
entendaient: Dans les suppurations il s'écoule la partie fluide du pus ce qui 
détermine la diarrhée. — ** μέλλει K.—éxnuésiv Pall. - ἐκπυΐσχειν Gal. êx- 
πνεῖν C (D, emend. al. manu ) ΟΠ. -- ἐμπυεῖν vulg.- ἐπιταράσσονται Pall.— 
«αράστονται vulg.-Quelques-uns rattachaient cette phrase à celle qui suit. 
TOM. Y. 19 
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22. ᾿ Σπλὴν σχληρὸς où τὰ ἄνω, κάτω στρογγύλος, πλατὺς, πα- 
χὺς, μακρὸς, λεπτός. 

.23. * Ἦσσον τοῖς ἀπὸ χεφαλῆς κορυζώδεσιν.... 

2h. ὃ Ἢ περὶ τὸν νοσέοντα οἰχονομίη , καὶ " ἐς τὴν νοῦσον ἐρώ- 
τησις" 5 À διηγεῖται, οἷα, ὡς ἀποδεχτέον, of λόγοι" τὰ πρὸς τὸν νο- 
φέοντα, " τὰ πρὸς τοὺς παρεόντας, καὶ τὰ ἔξωθεν. 

25. Ὅτι ἐν θερμοτέρω; στερεωτέρῳ, ἐν τοῖσι δεξιοῖσι, 
χαὶ μέλανες διὰ τοῦτο, ὅ χαὶ ἔξω αἱ φλέδες μᾶλλον. ἢ Ξυνε- 
κρίθη, ξυνέστη, ὀξύτερον, χινηθὲν, ἐμωλύνθη, χαὶ “ βραδύτερον 
αὔξεται χαὶ ἐπὶ πλείω χρόνον. ᾽5 Ὅτι ἐστερεώθη χαὶ χολφωιδέστε- 
ρόν τε καὶ ξναιμότερον, À τοῦτο θερμότερόν ἐστι τὸ χωρίον τῶν 
ζώων. 


’ Ὁ σπλ. ἢ. -- [ἀλλὰ] κάτω Lind. — στρογ νλος D. -- où πλατὺς, βραχὺς. 
παχὺς, λεπτὸς, μαχρὸς Pall.—où πλατὺς, οὗ παχὺς, où μαχρὸς, οὗ λεπτὸς 
Glaucias -- μαχρὸς, λεπτὸς Gal. — λεπτὸς, μαχρὸς vulg. -- D'après Galien, 
cela signifie que la rate κατάῤῥοπος n'est pas dure en haut, mais est, en 
bas, suivant les cas, arrondie, aplatie, grosse, allongée, mince. Il 
veut que ce soient là des différences deux par deux: arrondie ou aplatie, 
grosse ou allongée, mince ou allongée ; pour trouver cela, il ajoute devant 
μακρὸς un autre μαχρὸς, qu'il suppose avoir été oublié par le premier 
copiste. Mais, cette leçon n'étant appuyée par aucune autorité, il 
s'arrête à dire qu'un seul μαχρὸς peut suflire, étant rapporté à la fois, à 
cause de sa position intermédiaire, à παχὺς et à λεπτός. C’est pour cela 
que dans vulg. j'ai déplacé μαχρὸς. Galien remarque que les commenta- 
teurs avaient très-diversement remanié ce texte; que cependant il est 
parfaitement établi par les ancicns interprètes et commentateurs ; que 
Leuxis, tout ca avouant ne pas l’entendre, le dosne tel qu'il est ici, et 
blâme Glaucias d’avoir , en désespoir de cause, ajouté des négations aux 
épithètes ; addition qui confirme l'antique leçon. — * ἥσσων Pall. - Rufus, 
Sabinus, Galien ont fait de grands efforts pour expliquer cette phrase, 
disant que la rate présente moins souvent les affections énumérées précé- 
demment chez les individus aflectés de coryza, soit parce que le coryss 
purge le sang et l'empêche d’arriver à la rate, soit parce que deux 
parties tloignées ne s’affectent pas d'ordinaire simultanément. Ces expli- 
Catious sont vaines. ἧσσον x+À. cst une phrase tronquée, cumme on peut le 
voir en comparant Ép. vi, 3, 6, où elle est reprise et achovée. Je montrerai, 
là, à quoi probablement clle se réfère. Mais, ici, c’est un exomple de 
plus du caracttre de ces notes hippocratiques, à moitié écrites en wo 
endroit, complétées dans un autre.— 5 % π᾿ +, ». ei, rai ἔστεν αὖ καὶ 
ἐρώτῳσις in Lit. Καὶ, — περὶ τ᾿ ve oixe χαὶ εἰς τ΄ γνόφου épptaaç in tit, et in 
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22. (Lésions de la rate.) Rate dure nou en hant, en bas 
arrondie, aplatie, épaisse, longue, mince. 

23. (Note inachevée. Voy. Ep. vi, 3, 3.) Il y a moins chez 
les personnes affectées de coryzas venant de la tête... 

2%. (Des dispositions autour du malade, ) Les arrangements 
autour du malade, les questions touchant la maladie ; ce qu'ex- 
plique le malade lui-même, et comment ; comment recevoir 
ses explications ; les discours ; 46 qui regarde le malads, les 
assistants, les choses du dehors ( Apb, 1, 1). 

25. (Différences entre l'enfant mäle ct l'enfent femelle.) 
Que [le fœtus mâle est] dans l'endroit le plus chaud, le plus 
solide, à droite [ de la matrice]; c’est pour cela que les mâles 
sont plus bruns, et ont les veines plus saïîllantes. Ils sont 
plus tôt constitués, plus tôt formés, ils se meuvent plus tôt ; 
puis eela s'arrète, et ils erolssent plus tardivement et pen- 
dant plus longtemps {Ép. τι, 3, 17; Ép. νι, 8,6) Ils 
sont plus solides, plus bilieux, plus sanguins, en raison 


de ce que le lieu de la matrice où ils se forment est le plus 
chaud. . 


texta C.—* ἔστιν οὗ χαὶ pro ἐς τ΄ ν. (D,emend. al. manu) FGALJ. -xxt ἔστιν 
οὗ καὶ ἐς τὴν v. ἐρ. ἴ,.-- εἷς τὸν νοσέοντα ip. Pall.—xxi αἱ ἐς τ΄ v. ἐρωτήσιες Gal. 
(ame æt Lind.)—" 2 oblit. H. — τὰ om. ().-- πρὸς τοὺς ἔξω ρτὸ καὶ τὰ ξξ. C.— 
τὰ πρὸς τοὺς ἔξωθεν sine χαὶ Pall. -- ἶ ἐν (ἐν om. C) θ. (addunt στερεωτέρων 
Gal.; ἐν στερεωτέρω Pall.) τὸ [τὸ um. Gal.) ἐν τ. ὃ. vulg. (addit στερεώ- 
τερον Lind.) -- Galien blime les commentateurs modernes d’avoir changé 
la leçon et lu, au lieu de στερεωτέρων (sic’, στερεώτεροι. Il leur semblait 
absurde de dire que le côté droit de la matrice était non-seulement plus 
chaud, mais aussi plus solide; et suivant eux, la phrase devait siguifier 
que le fætus le plus fort (16 mâle) devait être dans le côté le plus chaud 
de la matrice. Cette critique des commentateurs me paraît indiquer Îles 
corrections que j'ai faites à vulg., pour retrouver l'ancien texte. — © αἱ 
ἔξω sine χαὶ Pall. — * Ante nu. addit “αὶ χολωδέστεροι vulg. — χαὶ yod. 
om. Codd., Ald., Frob., Pall, — ‘xui διὰ τοῦτο E. quidam cxegelæ ap. 
Gal. - Euréren C. — συνέστη vulg. — ἐμολύνγη DFIK , Gal., Pall. - iu6oiuvôn 
C.— ἔμ. om quidamexegetæ ap. Gal, — ‘" βραχύτερον Pall. -- ἰπιπλείω D. 
— κι ἔτι Pal. = διὰ τοῦτο pro ὅτι Lind. - re οἴη. Pall. - 7 (D, mut. al. 
maau in 7) ΕΚ, - ὦ (26; % om. Gal., Pall.) vulg. — θερμὸν DHUK, 
Add. — χορίον, emend. al, manu D. - τῷ ζώῳ Gal. 
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‘ TMHMA TPITON. 


A. 2H δέρματος ἀραιότης, À χοιλίης πυχνότης, ἢ δέρματος 
δξύνδεσις, À σαρχῶν αὔξησις, À χοιλίης νάρχωσις, ἢ τῶν ἄλλων 
ξύγχυσις, À τῶν ἀγγείων ἀκαθαρσίη, À ἐγκεφάλου ἀνάλωσις, διὸ καὶ 
φαλαχρότης, À τῶν ὀργάνων χατάτριψις.  Ἦ χαθαίρεσις, δρόμοισιν, 
ἡσυχέησιν, πάλῃσι, πολλοῖσι περιπάτοισι τάχεσιν, οἷσιν ἐφθὴ μάζα 
τὸ πλεῖστον, ἄρτος ὀλίγος. δ Καθαιρέσιος σημεῖον τὴν αὐτὴν ὥρην 
τῆς δ ἡμέρης φυλάσσειν" ἐξαπίνης yap εἰρύεται" ὑφεῖναι τῶν πό- 
νων ; À εἰρύεται" Ἴ ὁμοίως γὰρ ὅλον ξυμπίπτει᾽ ὅταν ᾿δὲ δὴ ξυμπέ- 
σωσι, προσάγειν ὕεια ὁπτά" ὅταν "δὲ πληρῶνται, σημεῖον, αὖθις 
τὸ σῶμα ἀνθηρὸν γίνεται.  Γ Ἔν γυμνασίοισι σημεῖον, 6 ἱδρὼς 
116 δίων στάγδην ὃς ἔξεισιν ὥσπερ ἐξ ὀχετῶν, À ξύμπτωσις ἐξ 
ἐπάρσιος. 

2. 15 Ἢ γυνὴ, ἣν πρῶτον ἐθεράπευσα ἐν Κρανῶνι, σπλήν of φύσει 


“T.r.om. Codd.—* ἡ υδίχφυο Codd., ΑἸά.-- σημείωσαι ὅτι ὁ ΤΓαληνὸς ταῦτα 
πάντα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου ἐχφέρει Pall. -- Quelques-uns des commentateurs 
ne voyaient là qu’une énumération. Galien préfère y voir des propositions 
marchant deux à deux et se tenant par le sens, de la sorte: La laxité de 
la peau répond au resserrement du ventre. Ce qui gêne ce système, c’est 
que ἡ τῶν ἀγγείων ἀχαθαρσίη n'a point de membre correspondant; pour 
lever la difficulté, Galien propose de regarder ἡ τῶν ἄλλοιν ξύγχυσες 
comme répondant à la fois à ce qui précède et à ce qui suit. —%s. C, 
Pall.— ἢ τ. &. ξύγχυσις ponitur post ἀρχαιότης Ὦ. -- ὅλων pro ἄλλων Gal., 
Pall. -- ἀκαθαρσία Gal.- ἀνάλυσις ῬΔ]]. --φαλαχροὶ Pall. -- τρίψις Gal. — ‘4 
Codd. -- ἡ om. Gal., ῬΔ]}.-- χαθάρσεσι Pall.— ἡ καθαέρεσις. [ καθαίρεσις] Lind. 
- πάλησιν, ἡσυχίησι C, Gal., Ρ4]}}.-- πολλῇσι Gal. ταχέσιν Gal., Pall., Lind. 
τάχεσιν νυ]β. -- ἡσυχίησιν avait été entendu ou des intervalles de repos 
pris dans le courant d’un exercice, ou du repos complet après l’exer- 
cice fini, ou du repos , de l’inaction en général. — ὃ καθαέρεσις CFGHLXK. 
— Galien remarque que τὴν αὐτὴν ὥρην, note claire sans doute pour l'au- 
teur, est obscur pour le lecteur, mais que probablement il s’agit de 
l'heure habituelle à laquelle on fait faire l’exercice à la personne. — 
*fuerépns CG. -- ἔρριπται C, Pall. — ἐρρίπτεται HIK. -- éppinrero DFGJQ, 
Lind. -- Galien dit : Quelques -uns écrivent ἐρείπεται; mais la vieille leçon 
est εἰρύεται. » — 7 (ἢ om. C) ὑφιέναι τ. π. à ῥύεται (ῥνήσεται Liad. ) 
vulg. -- ἀρεῖναι τ. π. ἢ ῥνήσεται Gal. -- ὑφεῖναι +. π. ἢ ῥῤνήσεται quidam 
exégelæ ap. Gal.—upaivxe vel ὑφιέναι +. π. 7 εἰρύεται alii exegetæ ; 
À ἐρείψεται ali; # ῥύεται Pall. — ? ἀθρόως γὰρ ἂν ῥνήσεται quidam exegetæ, 
ap. Gal. -Ce membre de phrase, donné par les exemplaires antiques, 
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1. (Remarques hygiéniques, amaisrissement artificiel, exer- 
cices. ) La laxité de lu peau, le resserrement du ventre, la con- 
traction de la peau, l’accroissement des chairs, la torpeur du 
ventre, le trouble de tout le reste, l’impureté des vaisseaux, la 
consomption du cerveau, ce qui amène la calvitie, l’usure des 
organes. La réduction [du corps], par les courses, le re- 
pos, les luttes, des promenades fréquentes et rapides, avee une 
nourriture telle que beaucoup de polenta cuite et peu de pain. 

Observer le signe de lu réduction à la même heure du 
jour, car il se fait des atténuations subites ; diminuer les exer- 
cices à fur et mesure de l’atténuation; car le corps entier 
s’affaisse semblablement ; lorsque l’affaissement s’est opéré, 
donner de la viande de porc rôtie; signe de la restauration : 
le corps reprend une teinte fleurie. Signe dans les exercices : 
la sueur coulant goutte à goutte, qui sort comme de fontaines, 
ou l’affaissement qui succède à la turgescence. 

2. ( Fièvre ardente. Il ne serait pas impossible que cette οὐ» 
servation filt la même que Ép. ιν, 14; ce seraient deux rédac- 
tions de la méme histoire avec quelques détails différents.) La 


n'avait été expliqué ni par Sabinus entre les commentateurs récents , ni 
par Zeuxis entre les anciens. D’après quelques interprètes il signifiait que, 
comme le corps est lésé par un excès de réplétion , de même il l’est par 
un excès de déperdition. D’autres , trouvant cette explication peu vrai- 
semblable , subetituaient la leçon que j'ai rapportée dans les variantes, 
signifiant que des exercices trop continués, avec une alimentation légère, 
produisent la fonte du corps. — * δ᾽ ἤδη Gal., Lind. — προσφέρειν quidam 
exegetæ ap. Gal. — ὅα DFGHIJ. —? γὰρ pro δὲ Pall. -- onu. om. Pall. — 
“9 ἐγγυμνασίοιει D. -- σημεῖον cuurrustus quidam excgetæ. — Galien dit 
qu'après σημ. ἢ faut sous-entendre σνμπτώσεως, et qu'aussi certains 
interprètes n’ont pas hésité à l'ajouter su texte. — ‘! ὁ στάγδην ῥέων Pall. 
«ὃς om. C, Gal. — ὃς ἔξεισιν om. Pall. — “5 ἡ C, Pall. -£. J, Pal. 
--σ. valg.— τμῆμα y ὮὉ.-- ἡ om. H. — πρώτως Pall. - τὸ πρῶτον Gal. 
-χράννωνι ΟἹ. -- χράνωνε FGIK, Ald., Frob. = ὁ σπλὴν Gal. -- oi om. 
C, Gal., Pall. — μέγα J. -- 3 DFGHIK. — πρῶτον faisait amphibologie: on 
se savait, dit Galien , s’il s'agissait de la première malade vue par Hip- 
pecrate à Cranon, où de la première maladie de cette femme. πνεῦμα 
. 
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péyas® πυρετός χαυσώδης᾽ ἐξέρυθρος" nvebua δεχάτη, ἱδρὼς τὰ 
πολλὰ ἄνω" ἀτάρ τι χαὶ χάτω τεσσαρεσκαιδεχάτῃ. 

8, Ἧσσον ' τοῖσιν ἀπὸ χεφαλῆς χορυζώδεσι *xal βραγχώδεσιν, 
ἐπνκυρετήνασιν, ὡς οἶμαι, ὃ ὁποστροφαί. 

4. Πᾶν " τὸ ἐκπυέον, ἀνυπόστροφον᾽ οὗτος γὰρ πεπασμὸς» χαὶ 
χρίσις ἅμα καὶ ἀπόστασίς ἐστιν. 

5. "Οἷσιν, ὅταν ἀφροδισιάζωσι, φυσᾶται ἣ γαστὴρ, ὡς Δαμνα- 
γόραᾳ᾽ οἷσι δ᾽ ἐν τούτῳ ψόφος, Ἀρχεσιλάῳ δὲ καὶ ᾧδεεν. Τὸ φυσῶ- 
δες ξυναίτιον 5 τοῖσι πιτυρώόδεσι, καὶ γάρ εἰσι φυσώδεες, 

6, Τὸ ψυχρὸν πάνν, φλεδῶν ῥηχτιχὸν καὶ 1 βηχῶδες, οἷον χιὼν, 


était pris par Îes uns dans Îé séns de dyspnée én général, par [68 autres 
de respiratiof pressée οἱ fréquente, par d'autres de pneematose abdomi- 
nale. Galien dit δὰ commencement de son comm., que ce πνεῦμα arriva 
le dixième jour ; puis, plus bas, que des sueurs se montrèrent le dixième 
jour aussi ; il ya là double emploi du mot δεκάτη, qu’il faut , je crois, 
rapporter 4 ce qui suit et non à cé qui précède. Entin, l'issue de la 
maladie n’étant pas mentionnée, les une l’avaient supposée heureuse et 
terminaient l'observation à τεσσαρεσχαιδεχάτη. Les autres , la suppo- 
sant funeste, y ajoutaient %550> de la phrase suivante ; ce qui indiquait, 
suivant eux, que, la sueur ayant diminué le quatorrième jour, la crise ne 
s'était pas opérée; d’où terminaison fatale ; ponctuation suivie par Lind. 


‘ Τοῖς C, Gal:, Pall, — σσον, rapporté par quelques-uns, comme on 
vient de voir, à la phrase précédente, paraît à Galien devoir l'être à celle- 
ci. ὕπο raison décisive de suitre cet arrangement, c’est que plus haut 
(2, 23) cette méme phrase se trouve, tronquée il est vrai, mais sans 
äucua rapport avoo la malade de Cranon, -- * χαὶ βραιγχώδεσιν ὁ (H, 
supra lin, ), Gal., ( Pall,, sine καὶ), Lind. + xat βρο om. vulg. -- ὀπιπυρε- 
τήναισιν CD, Gal. Pall., Κῦμη. -- ὀπιπυρεττ. vulg. — ὡς οἴμαι, que donnent 
nos mss,, δὲ se trouvait que dans quelques exemplaires, dit Galien. Quant 
à la plirasc elle-même, je la rapporte à l’histoire de Scopas, Ép. n,3, 14, 
qui eut une maladie fébrile ἐκ xéevpmdéur χαὶ φάρνγγος par/mevas. —> ἦ αἱ 
ὑπ. Pall. -- ὑποστροφὴ D. --- πᾶν γὰρ τὸ Pall. — ἀκπύεον DFHEJ. — où pro 
οὗτος Pall. = ἑωντὸς Gal. - ἀποστασία sine ἔστιν Gal. — "ὅξκν ἄρχωνται 
ἀφροδισιάζειν, p. ἡ γ. Sabiqus. -- ἀφροδισιάσωσι D, -- φυσφᾶται K. -- oxux- 
γόρα Gal. οἷσιν; ὀχόταν apps pe ἡ γ.. ὡς ὃ δαμναγόρας, τοντέοισι ψόφος ἀρ- 
χέσει" Ἀρκεσιλάῳ δὲ χαὶ ὥδεεν Pall. - οἷσιν, ὅταν ἀφρρ.» p. ἡ γι ὧφ Δαμαγόρᾳ;, 
ὅθεν τούτοις ὁ φόδος Rufus. — οἷς ἔστιν, ὅταν apps, p. ἡ. 7. ὡς δαμαγορα, 
οἶφι δ᾽ ἐν τούτοισι, 'ψόφος Artemidorus. — οἷσε μὲν, ὅταν &ppe, 9e ἢ Je ὡς 
Δαμαηόρκα, φἶσιν ἐν τούτοισι ψόφος" Ἀρχεσιλάω δὲ χαχὸν ὥδει τὸ φυσῶδες 
Dioscorides, — οἷσι δ᾽ ἐν τούτοισι ψόφφε ὧς Aox. Gal. — ὅθεν τουτέοισε pro 
οἶφι δ᾽ ἐν τούτω C. “- ὡς Ἀρκι vulg. = ὡς om, Codd., Ald. = δὲ καὶ ὥδεε τὸ 
φνσῶδες C (ὥδεεν. τὸ φι Β ; ὥδε ἐν τῶ ψυοᾶδες Ὁ ; ὦ δεῖ ἐν τῶ φυθῶδορ J 5 ὦ 
deu (sic) ἐν τῶ φυσῶδες FIK ; ὥδει ἐν τῶ φνσῶδες G). — δὲ καὶ ᾧδεεν om. velg. 


TROISIÈME SECTION. 298 
femme que j'ai soignée pour la première fois à Cranonu : chez 
elle, rate naturellement grosse; fièvre ardente; couleur très- 
rouge; respiration génée ; le dixième jour, sueur principalc- 
ment dans les parties supéricures ; un peu aussi de sueur dans 
les parties inférieures le quatorzième jour. 

3. (Les coryzas et bronchites avec fièvre ne récidivent pas; 
allusion à l'observation Ép. 1, 4, 11.) Il y καὶ moins, chez les 
personnes qui sont affectées, avec fièvre, de coryza et de bron- 
chite venant de la tête, il y ἃ moins, je pense, de récidives 
Cp vi, 2, 23). 

. (Les suppurations ne récidivent pas. ) Rien de ce qui 
vient à sappuration ne récidive ; car cette coction est à la fois 
crise et dépôt. 

5. (Coët; flatulence. Comp. ἐν. vi, 3, 14.) Ceux à qui, 
lorsqu'ils usent du coïît, le ventre se remplit de gaz, comme 
Damuagoras; ceux chez qui dans cc cas il y a émission de 
“81; Arcésilaüs était gonflé en outre. L'état flatulent con- 
coart à la production des cruptions furfuracées de la tête, car 
les individus ainsi affectés sont flatulents. 


6. (Effets du froid. Aph. v, 24.) Le froid intense cause la 


- φυσῶδες Gal., Pall. — φυτιῶδες vulg. = Revenons sur cette phrase tant 
tourmentée par les anciens commentateurs. Sabinus voulait que les gar 
ne 86 développassent que chez ceux qui commençaient à user du coû. 
Rofus prétendait que ces gaz survenaient alors chez les mélancoliques, 
qui sont naturellement remplis de vent, et que cela leur causait de 18 
crainte; ce qui lui faisait substituer 9660, à ψόφος, substitution suivie par 
Artémidore et Dioscoride. Celui-ci joignait ro gue&des, qui commence ln 
proposition suivante, lisait ὥδει au lieu de ὥϑεε (voy. Ép. 11, 2, 14, 
note 3), en faisait le plusque-parfait de ὄξω, et trouvait ce sens : lex 
vents qui gonflaient Arcésilafis araien: mauvaise odeur. Toutes res oxpli- 
cations sont vaines; le vrai commentaire est ᾧὶ 19 do cette inéine sec- 
tion. Quant à ὥδεεν, que j'ai ajouté à vulg., il est donné par tous nos 
mss., et de plus Galien dit que Arcésilads, outre des gaz, avait du gon- 
lement. — δὲν τοῖς πιτνοώδεσι Gal, -- πτερνγώδεσι quidam exegetæ, inter 
quos Dioscorides , vulg.- πυρετύδετι ali. = La lecon πτερυγώδεσι, due à 
certains commentateurs, est approuvée par (ralien , et cette approbation 
ea a facilité l'introduction dans le texte, d’où elle a expulsé l’ancienne, 
—" φυσῶδες pro 8. quidam exegetæ. — οἷς pro ele Gal. χιὼν om. Pall. 
“ πρύνέπλος D, — οἷον y. xp. ponit-ante φλυδῶν Lind. 
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κρύσταλλος, ' συστρεπτιχὸν δὲ, οἷον τὰ φηρεῖα, xat af γογγρῶναι᾽ 
συναίτιον καὶ ai σχληρότητες. 

7. Τὸ μετ᾽ οὔρησιν σύναγμα, παιδίοισι μᾶλλον" ν ἦρ᾽ ὅτι θερ- 
μότερα; ° 

8. Τὰ σχήματα τὰ ῥηΐζοντα © μᾶλλον, οἷον ὃ τὰ χλήματα τῇ 
“βιρὶ πλέκων ἢ στρέφων, ὑπεροδυνέων, χαταχείμενος, λαδόμενος 
πασσάλου ἄκρου ὑπερπεπηγότος εἴχετο, καὶ ἐῤῥήϊσεν. 

9. Ὃν " ἐξ ὀρειτυπίης παρὰ τὴν γέφυραν εἶδον ἐγὼ ῥιπτεῦντα 
σχέλεα, xvhunv ἑτέρην ἥχιστα ἐλεπτύνετο, μηροὺς δὲ χάρτα᾽ οὖρα 
καὶ γονὴ οὐχ ἴσχετο. 

10. δὍσαι πτερυγώδεες φύσιες πλευρέων δι᾽ ἀδυναμίην τῆς 
ἀφορμῆς, ἐπὶ τοῖσι χατάῤῥοισι τοῖσι χαχοήθεσιν, © εἰ ἔχχρισις εἴη, 
T χαὶ μὴ εἴη, χαχόν. 


11. Ῥίγεα ἄρχεται γυναιξὶ μὲν μᾶλλον ὃ" ἀπ᾽ ὀσφύος χαὶ διὰ νώ- 
του, ᾿χαὶ τότε ἐς χεφαλήν᾽ ἀτὰρ καὶ ἀνδράσιν ὄπισθεν μᾶλλον À ἔμπρο- 


‘Kai σ. sine δὲ C, Gal., Pall. -- φήρεχ Gal., Pall. -- φηραιὰ C. -- Galien 
pense que ce mot signifie des tumeurs allongées , ainsi nummées de φῆρες, 
dont se servent certains loniens, pour désigner les satyres qu’on repré- 
sente avec des proéminences près des oreilles. V. Ép. vi, 105 , où des 
tumeurs près des oreilles sont comparées aux proéminences des satyres, 
et Aph. 111, 26, σατυριασμοί. D'autres dérivaient ce mot de Φηραὶ, ville 
du Péloponnèse; d’autres de Φεραὶ, ville de la Thessalic, parce que Îles 
tumeurs susdites sont fréquentes dans ces localités. Dans le GI. de Gal. on 
lit: oxpex, oblongæ sub auribus glandulosæ eminentiæ, quales et Satyri 
habent,; quidam οἱ φῆρες et θῆρες Vocantur. Quant à γογγρῶναι, Galien 
y voit des tumeurs arrondies ; il rappelle que Théophraste a cité la 
dénomination de -6yypoe donnée par quelques-uns aux tumeurs qui se 
forment sur l’écorce des arbres; il ajoute qu’au dire de certains auteurs, 
anjourd’hui encore, on emploie en Thessalie 07/pâvx, pour désigner 
des tumeurs du cou, qui, dans le GI. de Gal., sont nommées goîtres. Dans 
leGL. ce mot estaccentué γόγγρωνα.--οὐ ἄρα Gal. -- ἡρ᾽ om. Pall.— ἄρά γε Gal. 
in cit. De Comate, t. VII, p. 662, éd. de Kühn. -- D'après Galien, τὸ 
πρὸ οὐρήσεως σύναγμα signifie la pierre qui se forme dans les reins, ct 
μετ᾽ οὔρησιν la pierre qui se forme dans la vessie. — ὅ μα. om. C. — χλήσματα 
Ald. — ὑπεροδυνέων CH. -- ὑπὲρ ὀδυνέων (ὀδυνάων Gal.) vulg. -- ἄκρου om. K. 
— ἄχρον DÉGHIJ, Ald., Gal., Lind. — ἐρήϊσεν vulg. — ὁ ἐς ὀξειτνπίης Frob. 
— ἐξορεοτνπίης H. — éwpoirunins (sic) FGIJK. — ἐξ oporrurinç, in marg. al. 
manu ἐξ ὀξυτυπίης D. — ὀροτυπίης C. — περὶ Gal. — ῥίπτοντα Pall. = ῥὲ- 
πτοῦντα Gal. --τὰ σχέλεα H, Gal., Pall. — xat τὴν xv. H, Pall.— μηροὶ 
CFGHUK , ΑἸά. -- ἔσχετο Gal., Pall. — ἔσχετο Codd., Ald. — ἔχετο vulg. — 
" ὅσαι om. Pall, -- ἀδυναμίαν Gal. — ἀφορμῆς avait été entendn du lieu 
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rupture des veines et la toux, par exemple la ncige, la glace ; 
il produit des engorgements, par exemple les engorgements 
aaprès des oreilles et les goîtres ; la rigidité du corps y contri- 
bue aussi. 

7. (Concrétion calculeuse chez les enfants.) La concrétion 
après la miction (#7. note 2) 956 fait de préférence chez les 
enfants ; est-ce parce qu’ils ont plus de chaleur ? 

8. (Positions qui soulagent. Cette remarque appartient à 
l'épidémie de toux de Périnthe, Ép. Vi, 7, 1.) De préférence 
les positions qui soulagent; par exemple celui qui tressait 
ou tournait des sarments avec la main (Ép. τν, 50), souffrant 
cruellement dans le décubitus, saisit l’extrémité d’une cheville 
fixée au-dessus de lui et se trouva soulagé. 

9. ( Paraplégie.) L'homme travaillant dans la montagne 
que j'ai vu près du pont traîner les membres inférieurs, n’of- 
frait aucun amaigrissement dans l’une des jambes, mais les 
cuisses étaient très-amaigries ; il n’y avait rétention ni d'urine, 
ni de sperme. 

10. (Poitrines mal conformées. ) Les individus dont les omo- 
plates sont en ailes d’oiscau à cause de Ja faiblesse de leur 
constitution primordiale, sont en danger dans les catarrhes de 
mauvaise nature, qu'il y ait ou qu'il n’y ait pas expectora= 
tion. 

11. ( Des frissons. Ἐρ. τι, 3, 16; Aph. v, 69.) Voyez aussi 
Argument, p. 45.) Les frissons commencent, chez les fem- 
mes, dans les lombes de préférence ct gagnent Ja tête par le 


primitivement allecté; et ceux qui lui donnaient ce sens étaient obligés 
de faire une addition à la phrase, de cette façon : « Les personnes dont 
la poitrine est en forme d’aile d'oiseau, sont, à cause de la faiblesse du 
lies primitivement lésé dans les catarrhes, facilement prises de phihisie. » 
Galien combat cette interprétation, et dunne à ἀφορμὴ le sens de force; 
il croit qu'ici l’auteur veut parler de la chaleur ianée. — 5 εἰ Pall. — ἦν (ἢν 
om. om Cal; καὶ pro ἥν L) vulg. — ἶἾ χαὶ D, Pall. — κῆν ( κἣν om. Gal.) vulg. 

* ἀπὸ CDFHJK, Gal. -- ὀσφύος CDHIK, Gal., Kühn.- ὀσφῦος vulg. — 
" καὶ om. GC, Gal. — φρίσσουσι Gal. — ἔνδον Gal. — πηχέων H, Lind. - | ἀπό 
τε nai] μηρῶν Lind. 
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σθεν" τρίσσουεν γὰρ τὰ ἔξωθεν μᾶλλον À τὰ ἔνδοθεν τοῦ σώματος, οἷον 
πήγεων, μηρῶν" ἀτὰρ χαὶ τὸ δέρμα ἀραιότερον, δτ)λοῖ δὲ 1 ἢ θρίξ’ 
ἀφ᾽ ὧν δὲ ἄλλων ῥιγέουσιν ᾿ἴσως ἑλχέων, ἄρχεται ἀπὸ τῶν ἀγγείων, 

12. " Κεφάλαιον ἐκ τῆς * γενέσιος χαὶ ἀφορυῖῦς χαὶ πλείστων λό- 
γῶν καὶ χατὰ σμιχρὰ γινωσχομίνων συνάγοντα χαὶ " χαταμανθανοντα, 
εἰ ὅμοιά ἐστιν ἀλλήλοισιν, " αὖθις τὰς ἀνομοιότητας τούτοισιν, εἰ 
ὅμοιαι ἀλλήλησιν, ὡς ἐκ τῶν ἀνομοιοτήτων ΄ ὁμοιότης Ἱένηται μία" 
οὕτως ἂν " ἢ 6006 οὕτω χαὶ τῶν ὀρθῶς ἐχόντων δοχιμασίη, χαὶ τῶν 
μὴν ἔλεγχος. 

43. " Αἰμοῤῥαγίαι ἐκ δινῶν À τοῖσιν ὑποχλωρομέλασιν, Ÿ À voi- 
σιν ἐρυθροχλώροισιν, À τοῖσιν ὑκοχλώροισιν᾽ 1! βραχέα ὑφέντα, ra- 
χῦναι ξηρῶς᾽ voie? δὲ ἑτέροισι, παχυσμὸν ἧσσον᾽ ‘* ξηρῷ δὲ ἀπὸ ῥι- 


γῶν λευχὰ T7 À τῇ, οἷον κηκίς. 


" Δὲ καὶ ἡ. = " ὡς pro ἴσως quidam exegetæ. — ἐχ pro ἀπὸ C, Gal. 
— ἐναντίων H, quidam exegetæ. - Les commentateurs δ᾽ ὀϊαίϑηι divisés 
sur le sens de cette phrase, que Galien déclare être une addition 
intempestive do Thessalus aux notes laissées par son père. Les uns 
lisaient ὡς, et suivant eux la phrase signifiait que, si le frisson n'a 
pas de point de départ local, il commence par les lombes; que, si 
au contraire il a un point de départ local, comme dans les plaies, il 
commence par les vaisseaux ; c’est-à-dire est produit par la viciation des 
humeurs qu'ils contiennent. Les autres admettaient ὡς et changeaient 
ἀγγείων Cn ἐναντίων, disant que, dans les cas où le frisson a le point de 
départ dans des plaies, il commence dans les parties opposées au lieu 
altecté. — ᾿χεραλὴ ΕΟ), Ad. -- ἡ χεφαλὴ D. — δι γενέσηος C. -- γενέτιος Lind. 
ἡενέσεως vulg. -- ἀφορμὴ FI. -- τὰ pro χατὰ D. — μιχρὸν Gal. — " χατὰ τὰ 
μανθάνοντα C. -- καὶ pro εἰ C. —% αὖθις τὰς; ἀνομοιότητας τούτοιτι Gal. in 
Comm. — αὖθις +. ἀν. τ. Om. νυΐρ. — καὶ εἰ (ἢ sine χαὶ C) δαοιαι (ὅμοια 
K) ἀλλήλαις (ἀλλίλοις GK ; ἄλληλαι, alia manu ἀλλήλοις D) εἰσὶν Codd. - 
χαὶ εἰ μὴ ὅμοια ἀλλήλοις ( ἀλλήλοισιν (ral. ) vulg. — L’addition empruntée 
au comm. de Gal. se trouve naturellement justifiée par nos mss., qui 
s'aecordent à rejeter le μὴ de vulz. — * mord τι (sic) ὁ. = γίνεται D. — 
" εἴη ἡ Ἡ (sine ἡ Gal. ). - καὶ τῶν μὴ ἐχόντων Gal. — " αἱμορραγίη G, Gal. 
= αἱμοῤῥαγία β4]]. --- “5 ἡ τ΄ ip. om. J.— ἐρυθροχλώροις Gal. -- ἐρυθροχόλοισιν 
vulg. — ἐσυθοοχρόοισιν quidam exegetæ. — ὑπὸ χλωροῖσιν C. - loi encore, 
discussion sur le sens de χλωρὸς, les uns le rendant par ver, les autres 
par jaune. — δ᾽ βραχίονα Sabinus. — Ce commentateur donnait à βραχίονα 
ὑφέντα lé sens de faisant une saignée du bras, comme révulsion en cas 
d'épistaxis excessive, =! παχύνκε DHK. = ξηρὰ Gal. - ξηρῶ CH, quidam 
exegetæ. — D'après ceux qui lisaient ξηρῷ, il s'agissait d'épaissir le sang 
à l'aide d’un médicament sec. — ‘*5’C, Galien. - ἦεσον παχνεμὸν Gal. 
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dos ; ehez les hommes aussi, plutôt dans les parties postérieures 
que dans les parties antérieures; en effet, nous frissonnons 
plus aux parlies extérieures qu'aux parties intérieures du corps, 
par exemple, des avants-bras, des cuisses ; de plus κα peau y est 
moins dense; ce que montre le poil qui y παῖ. Quant aux 
autres points de départ des frissons, par exemple les plaies, 
ils sont dans les vaisseaux. 

12. (Procédé à suivre pour se faire une idée complète de la 
maladie particulière qu’on examine. Comp. Ép. vi, 8, 26.) 
Faire le résumé du mode de production, du point de départ, 
de discours multipliés et d’explorations minutieuses, et recon- 
naître les concordances des symptômes entre eut, puis dere- 
chef les discordances entre ces concordances, enfin les nou- 
velles concordances dans ces discordances, jusqu’à ce que des 
discordances résulte une concordance seule et unique ; telle 
est Îa méthode; de cette facon on vérifiera une appréciation 
exacte, et on trouvera le défaut d’une appréciation vicieusc. 

13, (Des épistazis. Comp. Ép. vi; 6, 7.) Les hémorrhagies 
nasales chez cenx qui ont le teint où un peu jaune noir, où 
jaune rouge, ou jaunâtre ; après avoir laissé couler un peu Île 
sang, épaissir d’une manière sèche; mais chez les autres iu- 
dividus, il faut moins employer les épaississants ; quant aux 
écoulements blancs par les narines, on les traite avec un des- 
Sicatif dans l’une ou l’autre nariue, tel que la noix de galle. 


(παχνομοῖς C, Pall.). = παχυσμοῖς ἦσσον vulg. = παχύνειν quidam exegetæ. 
= οἱ ἕτεροι, dit Galien, sont les personnes non comprises dans la catégorie 
éaoncte au début. Ceux qui lisaient παχύνειν, attribuaient à la phrase la 
même signification. 11 faut donc corriger παχυσμοῖς de valg., qui donnait 
un autre sens. — ‘+ Era δὲ δεῖ λευχῷ (eux CFIUK ) οἷον κηκὶς (xexig CI), 
σενκτηρία (or. om. Codd., restit. in marg. H) vulg. -- ξηρῷ dt λευκῷ ἀπὸ 
ῥινῶν, vel ut alibi in comm. ἀπὸ ῥινῶν τῷ dev, olov χιγὶς, στνπτηρίη 
quidam exegetæ.-Le sens donné par ces commentateurs à la phrase ainsi 
changés était que, dans une épistaxis excessive , il [δαὶ arrêter le sang à 
Yaide d’un médicament sec, blanc, qui devait être placé dans le nes, 
jequ'à ce que, l’hémorrhagie ayant cessé, un liquide blane s’écoulât. 
Mais comme la noix de Galle n’est pas blanche , quelques-uss ajoutaient 
«οκτηρίη (Qui manque dans tous nos mes. ). Tls retrenchaent de 1. phrése 
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Ah. 1 Ἐπὴν ἀφροδισιάζειν ἄρξωνται À τραγίζειν αἱμοῤῥαγέου- 
σιν. Ἐν ᾽ τῆσι προσόδοισιν ἔστιν οἱ ἀποψοφέουσιν, ὃ οἷον Ἀρχεσέ- 
λαος" οἱ "δὲ μέλλοντες, φριχώδεες, ῥιχνώδεες" ὃ οἱ δ᾽ ἐπὴν προσέλθωσι, 
ὁ φυσῶνται χοιλίην, οἷον Δαμναγόρας. 

45. Αἱ μεταθολαὶ Ἰφυλαχτέαι" ὀλιγοσιτίη, ἄχοπον, ἄδιψον. 

16. Πᾶς " λεπτυσμὸς χαλᾷ τὸ δέρμα, ἔπειτα περιτείνεται" ἀνά- 
θρεψις τἀναντία᾽ χρωτὸς ῥίχνωσις ξυμπίπτοντος, ἔχτασις ἀνατρεφο- 
μένου’ τὸ " ῥιχνῶδες, τὸ λεῖον, ἑχατέρου σημεῖον, τὸ ὑπόχολον, τὸ 
ὑπέρυθρον. “9 οὕτω τὸ χατεσπάσθαι μαζοὺς, ἰσχνοὺς δὲ ἀνεσπάσθαι 
καὶ περιτετάσθαι" χαίτοι #1 οὐχ ἄν τις οἴοιτο διὰ τοῦτο, ἀλλὰ σαρχω» 
θέντος τοῦτο γενέσθαι. 

47. 3 Κλεῖς περιφανέες, φλέδες διαφανέες. 


τῇ À τῇ; suivant quelques commentateurs, ces mots désignaient l’une ou 
l’autre narine , et cette addition semblait une futilité indigne d’Hippocrate. 
Galien objecte d’abord que, pour que la phrase füt correcte, il faudrait 
lire οἷον κηχέδι; puis il oppose la concordance des anciens exemplaires et 
des anciens commentateurs sur le texte: ἀπὸ ῥινῶν λευχὰ, οἷον χηκίς. À 
ce texte il faut, si l’on veut avoir l'antique leçon dans son intégrité, ajou- 
ter τῇ ἢ τῇ qui avait été supprimé indument; c’est pour cela que j'ai 
intercalé ces mots, que n’a pas vulg. Qu'on doive lire ἀπὸ ῥινῶν λευχὰ, cels 
est démontré par le comm. de Galien, où il dit : « Quel flux blamc des 
narines l’auteur veut-il ou évacuer ou mener à maturation, ou voir 
s’écouler spontanément ? » Il faut sapprimer στυπτηρία de vulg., addition 
arbitraire de quelques commentateurs. Quant à xnxts, ce sera toujours 
une incorrection, mais qui se comprend dans de pareilles notes. 


"Ὅταν Gal. — ὁκόταν Pall. -- ἄρχωνται Gal., Pall., Lind. — " τῆσι CHI, 
Gal. — τοῖσι δὲ vulg. — δὲ om. Codd. — * ὡς Gal. -- ἀρχέσιλλος C. — ἀρχε- 
σίλλος IK. —* οἱ δὲ μ. ῥιγώσειν ( ῥιγοῦσι Lind.) ῥιχν. vulg.- οἱ δὲ μ. φρι- 
κώδεες ῥιχν. Gal. — ῥιγῶσι pro ppix. quidam exegetæ. -- χακώδεες pro pur. 
alii exegetæ. — Galien explique la leçon de φρικώδεες ; il rejette ῥιγῶσι, 
qui est une correction de quelques commentateurs. Quant à χαχώδεες, 
parmi ceux qui l’admettaient, les uns lui donnaient le sens de exhalant 
une mauvaise odeur, les autres, de corps affaibli. La leçon de vulg. n’a 
aucun appui. — * οἵ ΟἿ .--- " φυσῶντες Gal.— δαμαγόρας Gal. —* φυλαχταῖαι 
C. — ὀλίγον σιτίον Pall. -- Post ἄδιψον addit πίνοντι vulg.-x. om. Gal, 
Pall.— Des commentateurs, après μεταθολαὶ, sous-entendaient τῶν ἡλικεῶν, 
ce que bläme Galien. D’autres entendaient que 1᾿ ὀλιγοσιτίη est dxoxer, 
ἄδιψον; d'autres lisaient &cirin; Galica désapprouve les deux choses. 
D’autres entin après ἄδιψον ajoutaient πεινῶντι, en disant que l’élyessrés 
calme la fatigue et la soif de celui qui éprouve le sentiment du besoin.— * αἷς 
δὲ C.- Des commentateurs avaient fait ἀνάθρεψις le sujet de αἀερευρήμμμῃε: 
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14. (Coù;hémorrhagie; flatulence. Comp Ép.vi,3,5.) Quand 
on ἃ commencé à user du coït ou quaud la voix ἃ mué, il survient 
des hémorrhagies. Dans le coït, il en est qui émettent des gaz, 
par exemple Arcésilas; certains, à l'approche du coït, sont 
pris de frissons et de chair de poule ; d’autres, après le coît, ont 
le ventre gonflé de flatuosités, par exemple Damnagoras. 

15. (Règles ἃ suivre pour éviter le danger des changements 
de régime.) Prendre garde aux changements; [quand on 
change, ] peu manger, éviter la fatigue, éviter la soif. 

16. (Effets de l'amaigrissement artificiel. ) Toute atténua- 
tion rend la peau lâche d’abord, puis tendue ; c’est le contraire 
pour la restauration ; dans l’atténuation la peau se ride, dans la 
restauration cÎle se tend ; l’état ridé ou l’état lisse est respective- 
ment l’indice de l’atténuation et de la restauration, comme l’est 
l’apparence un peu bilieuse ou l’apparence un peu rouge; [dans 
la reéfauration ] les mamelles sont moins tendues, mais dans 
l’atténuation elles se contractent et sc resserrent ; or, on atten- 
drait un pareil effet de l’embonpoint et non de l’amaigrissement. 

17. (Remarque sur l'état du corps.) Clavicules saillantes, 
veines apparentes. 


la restauration tend la peau. Galien fait bien voir que cela ne peut étre. 
—* ῥνχν. C. — φριχῶδες Gal. -- Galien lit φρικ., et dit que quelques-uns 
lisent ῥικνῶδες; mais il le rejctte parce que l’auteur vient de dire ῥίχνωσις, 
et sans doute "ΒΘ se répète pas ici. Cette raison ne m'a pas paru satis- 
faisante. — ‘° χατεσπάσθαι Gal., Pall. — χατεσπᾶσθαι vulg. — ἀνεεπάσθαι 
Gal., Pall., Kühn.— ἀνεσπᾶσθαι vulg. — περιτετάτθαι D, Gal., Pall., Kübo. - 
περιτετᾶσθαι vulg.- οὕτω τὸ κατεσπάσθαχι μαχροὺς (1. μαξοὺς) ἰαχνοὺς, τοὺς 
δ᾽ ἀνεσπάσθαι Sabinus, -- οὕτω était rapporté par les uns au membre da 
phrase qui précède, par les autres à celui-ci ; Galien dit que cela importe 
peu. Sabinus , après sa correction , entendait que les mamelles amaigries 
se relâchaient et paraissaient longues, tandis que les mamelles bien nour- 
ries se contractaient ; Rufus , gardant la vicille leçon et l'interprétation 
des anciens commentateurs, que les mamelles bien nourries se dilataient, 
et que les mamelles amaigries se contractaient. — ‘! οὐκ ἄν τις om. C. - 
σαρχουθέντα K. — ‘* χληὶς περιφανὴς Pall. - 5 (ἡ Κ) ζγαν πλήρωσις περι- 
φανὴς pro x. x. Artemidorus Capito, Codd., Q” in marg., Lind.- Galien 
dit que ceci est une correction toute gratuite de Capiton, et que niexem- 
plaires ni commentateurs anciens n’ont sa leçon. 
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48, * Ἡρόδιχος τοὺς πυρεταίνοντας ἔκτεινε ?* δρόμοισι, ? πάλῃσι 
πολλῇσι, πυρίησι, καχὸν, τὸ " πυρετῶδες πολέμιον πάλῃσι, περιό- 
dont, δρόμοισιν, ἀνατρίψει, ὃ πόνος πόνῳ αὐτοῖσιν, ὄγχοι φλεδῶν, 
ἔρευθος, © πελίωσις, ἴ χλωρότης, πλευρέων ὀδύναι λαπαραί. 

49. δ΄ Ὅτε ἐχρῆν, ἄδιψον, " συνέχειν στόμα, σιγᾶν, ἄνεμον © ξὺν 
τῷ ποτῷ ψυχοὸν εἰσάγειν. 

20. " Τὰς ἀφορμὰς, ὄχόθεν ἤρξαντο χάμνειν, εἴτε κεφαλῆς ὀδύνη, 
εἴτε ὠτὸς, εἴτε πλευροῦ, σημεῖον, οἱ ὀδόντες, καὶ ἐφ᾽ οἷσι 1 βουβῶνες. 

21. "5 Τὰ γινόμενα ἕλχεα, καὶ φύματα, χρίνοντα πυρετούς" οἷσι 
ταῦτα μὴ παραγίνεται, ἀχρισίη᾽ οἷσιν ἐγκαταλείπεται, βεβαιόταται 
καὶ τέχισται ὑποστροφαί, 


" (Ὁ Η) ἡρόδιχος Ο, Pal, Lind. -- ἡροδικὸς FGLK. -- Πρόδιχος vulg. - 
Les éditions de Gal. portent Πρόδικος, mais il faut lire Ἡρόδιχος. Car il 
dit dans son eommen. qu'il ne recherchera pas duquel des deux Prodieus 
(1. Hérodiens ) il s’agit ici, celui de Selymbrie ou celui de Leontium. Le 
gymnaste de Selymbrie, et le frère de Gorgias, de Leontium , portaiest 
tous deux le nom d’Hérodicus. — * δρόμοισι Gal., Pall. — περιόδοισι qui- 
dam exegctæ, vulg. — δρόμοισι om. ali. — xdinoc om. 41]. - λιμῷ, δρόμϑιει 
ali. — La leçon de Gal. est ὁδρόμεισι, à laquelle les uns subsuteaient 
περιόδοισι, que les autres supprimaicnt, tandis que d’autres dtaient παλῆσι;, 
et que certains ajoutaient en tête λιμῷ. — ὃ πάλλησι C.— πάλησε ..... περιό- 
δοισι om. K.— πολλῆσι CG. -- πολλοῖσι vulg.— πολλ. om. Gal., Pall. — δρόμοιει 
pro no. Lind.- πυρίησε Gal. — rupin vulg. - χακὸν était rapporté par 
les uns au membre de phrase qui le précède, par les autres à celui qui le 
suit. —% rà [γὰρ] 1πά.-- πολέμιον λιμῷ, περιόδοισι πολλῆσι, δρ., ἄν. Gal. - 
πάλησε om. Païl. — ἔ αὐτοῖσι πόνω πόνον (πόνον πόνῳ αὐτοῖσι Gal.) φλ. ἕρ 
vulg.- πόνος πόνον αὐτοῖσιν ὅτε φλ. ép. Pall.- πόνω πόνον αὐτοῖσι { ἑαυτοῖσιν 
Θ΄) ὅτε φλ. εὑρέσεως C (εὕρεσιν D; ἔρευσιν ἘΘΗ͂Ι1Κ). -- ἔγχοι φλ. ἔρευθος 
quidam exegetæ. -- αὑτοῖσι était attribué par les uns à ce qui précède, 
par les antres à ce qui suit, c'est-à-dire à ὄγχοι φλεβῶν ; c’est ce qui 
m'a déterminé à l'ôter de la place qu'il occupe dans vulg.; d’autres 
le supprimaient; Galien le dit indifférent au sens; dans le commen- 
taire du texte suivant, Galien paralt lire non pas αὐτοῖσι, mals τοῦ- 
τοισι. Quant à ὅτε de nos mss., je n’en vois aucune trace dans le comm. de 
Galien ; mais je pense que c’est une faute de copiste pour ὅγχοι, qu'in- 
troduisaient certains commentateurs. Galien dit : « La rougeur, la Hivi- 
dité, la teinte jaune ne se trouvaient pas simultanément, » Puis il ajoute: 
« Chez ceux qui ont une force convenable et le sang en bon état, le corps rou- 
git après l'exercice ou le bain de vapeur, mais chez ceux qui ont le sang 
malade et vicié, le corps devient livide et jaune.» On voit qu'ici il n’est 
pas question de veines. Je crois donc que les commentateurs précités ajou- 
taient non pas ὄγχοι seulement, mais δ χοι φλεδῶν, et qu’en place nous 
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18. (Funceste pratique d'Hérodicus dans les Πόρος.) Héro- 
dicus tuait les fébricitants par des courses, par des luttes mul- 
tipliées, par des bains de vapeur; mauvais ; l’état fébrilc est 
ennemi des luttes, des promenades, des courses, des frictions ; 
c'était traiter la souffrance par la souffrance ; chez ces mala- 
des, gonflement des veines, rougeur, lividité, teinte jaune, 
douleurs non inflammatoires des côtés. 

19. (Conseils opposés à la pratique d'Hérodicus.) Être sans 
soif, le cas lexigeait, tenir la bouche fermée, garder le silence, 
attirer de l’air froid en buvant. 

20. (Du point de départ des maladies. \ ΤΊ faut considérer 
le point de départ de la maladie : douleur soit de tête, soil 
d’oreille, soit de côté ; chez quelques-uns les dents, chez d'au- 
tres les glandes fournissent un signe (Ép. 11, 1, 11). 

21. ( Plaies et tumeurs critiques.) Les plaies et les tumeurs 
qui surviennent, jugeant les fièvres ; acrisie, chez ceux qui ne 
les présentent pas; c’est quand il y a un reliquat [ après la 
crise], que Îles récidives sont le plus certaines ct le plus 
promptes (Ep. u, 1, 11; Ép. iv, 28 ; Aph. τι, 12). 


ksoes aujourd’hui, dans nos mss. ὅτε φλεθών, qui n’a pas de sens, et dans 
vulg. φλεβῶν seulement. En conséquence , il m'a semblé que δρμιοι devait 
être admis, — " πελίδνωσις Pall. — * χλωρότη Frob. - χωλότης G. — ὀδύναι 
ΕἸ} = λαπάοαι Codd. (D, antea habuit λαπαραὶ), Ald., Frob. = λαπάρας 
quidam exegetæ. — Cette correction, qui signifie: douleurs des côtés, du 
fane, paraît plausible à Galien; mais il remarque que λαπαραὶ est la 
leçon constante des anciens commentateurs. — " ὅτε ἐχρῆν Codd., Pal. — 
ὃ. ἐ. on. valg. — ἄδιψος Gal. — ° 5. C, Lind. -- 9. vulg. — “ σὺν H. = ἐν 
τύπῳ ψυχρῷ pro E τῷ π. ψ. Pall. — φνχρὸν .…… εἴτε om. Codd. (D, restit. 
al. mane cum ψυχρὸν anto ξὺν, εἰσφέρειν, et ἦτε pro εἴτε). -- εἰσφέρειν (77. 
= μὴ εἰσέγειν Artemidorus, Dioscorides. — Artémidore, à côté de sa cor- 
rection, avait conservé l’ancienne leçon, suivant son habitude. — ‘* τὰς 
ἀφ. om. Lind. — ἤρξατο (Υ. -- Post κάμνειν addunt exextéos Gal., Pall. — 
Post ὀδόντες nddunt αὐτοὶ xp τὰς apepuñs παρέχονσι DQ', Lind. — δ ἐφ᾽ 
Codd., Ald., Frob., Gal., Pall. — ἐν vulg. — ‘%xai τὰ Codd. = παραγένε- 
qu C, Lind. — παρκγίνηται vulg. -- παρκγίγνονται Pall. -- ἀκρισίη Pall., 
Lind. = ἀχρισίκι Gal. — ἀχαρασίη vulg.=ets Οὐ, Gal. “- οἷσι δ᾽ ἐγχαταλέλει- 
ares Poll. “- ἐγχαταλείπεται C, Gal. -- ἐγκαταλείπηται vulg. — ἐγκατα- 
δέπηται δ. 
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22. " Τὰ στρογγυλλόμενα πτύαλα παραχρουστιχὰ, οἷα ἐν Πληνῷ. 

23. Of αἰμοῤῥοΐδας ἔχοντες, οὔτε πλευρίτιδι, οὔτε À περιπλευμο-- 
νίῃ, οὔτε φαγεδαίνη, οὔτε δοθιῆσιν, ὃ οὔτε τερμίνθοισιν, ἴσως δὲ οὐδὲ 
+ λέπρησιν, ἴσως δὲ οὐδὲ ἄλλοισιν" ἰητρευθέντες γε μὴν ἀχαίρως συχνοὶ 
τοῖσι τοιουτέοισιν οὗ βραδέως ἑάλωσαν, καὶ ὀλέθρια οὕτω " καὶ ὅσαι ἄλ- 
λαι "ἀποστάσιες, οἷον σύριγγες, À “ ἕτεραι" 1 σκέψις, ἐφ᾽ οἷσι γινόμενα 
δύεται, τούτων προγενόμενα χωλύει. 5 Ἄλλου τόπου τόποι δεξά- 


μενοι, À πόνῳ, À βάρει, à ἄλλῳ τινὶ ῥύονται" ? ἄλλοισιν af κοινωνίαι. 
24. Διὰ τὴν " ῥοπὴν οὐχ ἔτι αἷμα ἔρχεται, ἀλλὰ χατὰ τοῦ χυ- 


μοῦ τὴν ξυγγένειαν τοιαῦτ᾽ ἀποπτύουσιν. ἔστιν οἷσιν αἷμα " ἀφίε- 
σθαι ἐν χαιρῷ ἐπὶ τούτοισιν" ἐπ᾽ ἄλλοισι δὲ, ὥσπερ ἐπὶ 13 τούτοισι, 
τοῦτο οὐχ εἰχὸς, χώλυσις ἐπὶ ςοῖσιν κἱματώδεα πτύουσιν, ὥρη, 
πλευρῖτις, χολή. | 


’ Τὰ ..... Πληνῷ om. FG. -- στρογγνλλόμενα Pall. -- σερογγυλόμενα vulg.- 
στρογγυλούμενα Gal., Lind. -- στρογγυλωμένα (sic) ὈΗ͂ΪΖΚ. -- πτύελα DHUX. 
«- οἵα ἐν Π. om. CHIK, Pall. -- Quelques exemplaires, dit Galien, ajoutent 
οἷον ἐν πληνῷ ; d’ autres ὡς ὁ σπλὴν οἵω (sic). Ceux des commentateurs, 
Sabinus par exemple, qui reçoivent la leçon οἷον ἐν πληνῷ, disent qe 
c'est le nom d’une localité; mais ils ne désignent pas le territoire auquel 
elle appartient. —* περιπν. CHK, Pall. - Des commentateurs avaient 
pensé que φαγεδαίνη signifiait l'habitude de beaucoup manger.— ? οὔτε τ. 
om. Codd.- Post τερμ. addunt ἀλίσχονται vulg., post πλευρίτιδι Pall. -- x. 
om. Codd. (D, restit. al. manu post ἄλλοισιν ), Gal. — Galien dit qu'il μοι 
sous-entendre ἀλέσχονται; donc ce mot manquait dans le texte. — * λέπρη- 
σιν Gal. — λέπραις vulg. — ἄλλοισιν C, Gal.. Lind.- ἄλλησιν vulg.— ἀλφοῖσιν 
Pall., quidam exegetæ. — ἐητρευθέντος Gal. -- τοιουτέοισιν Gal. — τοιούτοισιν 
vulg. — "ἀπ. D, Gal., Lind. = ὑπ. vulg. — " ἑτέρων ἄχος L, Gal. — Ἶ σκῆψες 
Gal., Pall. -- σχήμψις (sic) Lind. -- ἀπόσχηψις C. — ἀποσχήψεις DFGHUX. - 
ἀποσχήψιες VUÏg. — γινομένη P., τ. προγενομένη quidam cxegetæ, Lind. -- 
προσ γενόμενα D. — προγιγνομένων Pall. - La correction des exégèles qui, 
lisant γινομένη et προγενομένη, prenaient σχέψις dans le sens de σκῆψις, 
dépôt , est approuvée par Galien ; mais il dit qu’on peut s’en passer en fai- 
sant attention que l'antiquité n’avait qu’un caractère unique, &, pour l'e et 
l'a, ct que dèslors on peut dans σχέψις lire σχῆψις, sans réellement changer 
le texte. Cette remarque, ajoute-t-il, et une remarque analogue relative 
à l'o et à l’o, doivent être présentes à l’esprit de ceux qui expliquent des 
auteurs anciens. On lit dans le 6]. de Gal. : σχῆμψις, ἀπόσκημψις ἂν τᾷς 
Ἐπιδημιῶν. — " ἄλλου τόπου τόποι ὃ. Gall., Lind. -- ἀλλ᾽ οὐδὲ τόπϑε οὗτοι 
{ὕποπτοι τόποι L) οἱ ὃ. vulg. -- ἀλλ᾽ οὐδὲ τόπου οἱ τόποι οὗτοι 8. Pall. — 
* ἄλλοισιν 1.. -- ἡὶ ἄλλ. Gal. -- ἀλλ᾽ οἷσιν vulg.= ἀλλοῖαι xotv. quidam exegetæ. 
- Des commentateurs , entr’autres Rufus , lisaient ἀλλοῖχι et rattachaient 
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22. (Remarque isolée sur les crachats.) Les crachats arron- 
dis indiquent le délire, comme à Plénos (Ép. νι, 6,9). 

23. (Hémorrhoïdes et autres affections préservatives. ) Ceux 
qui ont des hémorrhoïdes ne sont pris ni de pleurésie, ni de pé- 
ripneumonie, ni d’ulcère phagédénique, ni de boutons, ni 
d’ecthyma, ni peut-être de lèpre, ni peut-être d’autres uffec- 
tions ; le fait est que, guéris intempestivement, beaucoup n’ont 
pas tardé à être pris de ces maladies, et d’une manière funeste 
(Ép. 1v, 58: Des hum., 20). Et les autres dépôts, tels que les 
fistules et choses de ce genre. Dépôt : ce qui, par rapport à 
une affection, survenant après, guérit, et, survenant avant, pré- 
vient. Un lieu recevant d’un autre lieu en vertu de quelque 
souffrance ou de la pesanteur, ou de toute autre cause, sert de 
moyen de libération : dans d’autres cas ce sont les communau- 
tés des organes (sympathies). 

24. ( Transport d’une humeur sur le poumon. ) Par la fluxion 
ce n’est plus du sang qui est rendu; mais le malade expec- 
tore des matières en rapport avec l’humeur [qui s’est jetée d’un 
autre lieu sur le poumon 6. Dans ces cas il est des mala- 
des à qui il importe de tirer du sang à propos ; dans d’autres 
cas, aussi bien que dans ceux-ci, cela ne convient pas; il y a 


empéchement; pour ceux qui crachent du sang, la saison, la 
pleurésie, la bile (Des hum., 20). 


ce membre de phrase à ce qui suit, disant que l’auteur en venait à 
d'autres communautés, à celles qui sont relatives à l’analogic des humeurs: 
ainsi au poumon le saog de la Hluxion se transforme et est rejeté sous 
forme d’expectoration. — ‘° τροπὴν quidam exegelæ.— τροπὴν, métamor- 
phose: Galien trouve cette correction trés-plausible. -- οὐκέτι DHIK, 
Gal., Lind. — χατὰ τὴν τῶν χυμῶν €. Pall. — τοιαῦτα D, Gal. — πτύονυσιν 
Gal. — πτύα pro τοιαῦτ᾽ Rufus. — δ ἀφαιρεῖσθαι Gal., Lind. — τοιούτοισιν 
Lind.=—rotet τοιούτοισιν Gal. — "" τοιούτοισι Gal., Lind. — τοῦτο om. Gal. — 
ὥρησι Codd., Ald.- πλευρίτις CHK. -- Des commentateurs avaient rapporté 
κώλυσις à ce qui précède ; cela me parait donner un sens meilleur. En 
jet, si on rapporte χώλυσις à ce qui suit, il en résulte que l’auteur dé- 
fend de saigner dans la pleurésie, quand il y a crachement de sang. 
Galien déclare cette phrase énigmatique et se dispense de relater les 
mauvaises explications qui en avaient été données ; toutefois, il pense 
q'ou pourrait la référer à Du rég. dans les mal. aiguës, t. I1, 87, 


TOM. νυ. 20 
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ΤΜΗ͂ΜΑ TETAPTON. 


1. "Τὰ πὰρ’ ve, οἷσιν ἀμφὶ χρίσιν γινόμενα μὴ ἐχπυήσει, του- 
τέου λαπασσομένου, ὑποστροφὴ γίνεται" ? χατὰ λόγον τῶν ὅποστρο- 
φέων τῆς ὑποστροφῆς γενομένης, αὖθις αἴρεται χαὶ παραμένει, ὥσπερ 
αἱ τῶν πυρετῶν ὀκοστροφψαὶ, ἐν ὁμοίη περιόδω " ἐπὶ τούτοισιν ἔλπὶς 
δὲς ἄρθρα ἀφίστασθαι. 

4. "Οὖρον παχὺ, λευχὸν, οἷον τῷ τοῦ Ἀντιγένεος, ἐπὶ τοῖσι ὁ χο- 
πιώδεσι τεταρταίοισιν ἔστιν ὅτε ἔρχεται καὶ ἧ ῥύεται τῆς ἀποστά- 
σιος, ἣν δὲ πρὸς τούτῳ αἱμοῤῥαγήσῃ ἀπὸ ῥινῶν ἰχανῶς, ὅ χαὶ 
πάνυ. 

8. " Ὦ τὸ ἔντερον ἐπὶ δεξιὰ, ἀρθριτικὸς ἐγένετο, Ὁ ἦν δὲ ἡσυχώ- 
τερος, ὅ ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἰητρεύθη, ἐπιπονώτερος. 

ἃ. "Ἢ Ἀγάσιος, κόρη μὲν ἐοῦσα, πυχνοπνεύματος ἦν" γυνὴ ἃ 
saut, ἐκ τόχου où πάλαι ἐπίπονος ἐοῦσα ἐπιπολαίως, ἦριν 


ἄχθος μέγα αὐτίκα μὲν “ ψοφῆσαί τι ἐδόχεε χατὰ τὸ στῆθος" τῇ δ᾽ 


où Hippocrate conseille de commencer le traitement de la pleurésie per 
les fomentations chaudes. Il y a lieu de penser que l’auteur veut indiquer 
des circonstances qui peuvent produire l’hémoptysie: la saison , la pleu- 
résie , l’état bilieux. 

Τ. τ. om. Codd. — ᾽ τὰ παρ᾽ ὠσὶν, ἀμφὶ xp. y. οἴσιν ἣν μὰ ἐχπυήσῃ 
Pall.— οἷς Ο. -- γενόμενα Ὁ, -- ἐκπυήσει DFIK. -- ἐκπυήση vulg. -- τουτέων 
λαπασσομένων (ἀπαλλασσομένων Lind.) νυἱᾷ. -- τουτέου (τούτου Pall. ) exas- 
σομένου Codd. (D, al. manu τουτέων λαπασσομένων *. -- Galien dit : « Dics- 
coride a écrit ἐχ τούτου, disant qu'il faut sous-entendre χρόνον, et que 
dx τούτου est l'équivalent de μετὰ ταῦτα. S'il est permis de changer les 
anciennes leçons, Dioscoride, pour se débarrasser de toute difficalté, 
n'avait qu'à changer τούτον en ταῦτα. » Faudrait-il conclure de ce paæs- 
sage de Galien qu’on lisait τοντέον λαπασσόμενα ὃ — 3% χαὶ χατὰ Pall. = 
καταλόγον F.— αὗτις Ο. — ὁμοία Gal. — * ἐς C, Lind. — εἰς vulg. —" [#] 
φῦρον [πολὺ] παχὺ Lind.-+& FGNK , Ald.— τὸ vulg.—&pyryéveos Gal., Lind. 
— ἀμφιγένεος vulg.-— « δὶ on écrit τῷ, dit Galien, il s'agira du serviteur, 88 
de l'ami d’Archigène: si on écrit τῇ, de son esclave ou de sa femme, où 
d'une personne tenant à lui par un rapport quelconque. » Quant au ΒΟΙ͂Ι, 
c’est Antigène qu'il faut lire; voyez Ép. n, 3, 11, et Ép. νι, 3, 19. — 
δ χοπ. πυρετοῖσι rer. H, Pall. -- ἄρχεται H, Pall. — * λύεται DFGIJK. «δὲ 
καὶ G, Pall. = τούτω Codd., Ald , Frob., Gal., Pall. -- τοῦτο vule. — καὶ 
om. (. --- ὁ GC. — ὦ τὸ ἕτερον E. ὃ. ἀρθρητικὸν ἐπε ένετο ex emend. EL - 
ἕτερον quidam exegetæ. — ἀρθρητιχὰ K. — ἀοθοιτικὸν Pall. = La vieille 
leçon étuit ἔντερον ; les uus l’entendaient d’une hernie, disant que le ccm 
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 QUATRIÈME SECTION. 


1. (Des récidives des parotides.) Les parotides qui sur- 
viennent vers la crise, ne suppurant pas et s’affaissant, il y à 
récidive ; la récidive s’opérant suivant la règle des récidives, ces 
tumeurs se soulèvent de nouveau, et persistent cette fois, par- 
courant la même période que la récidive des fièvres; dans ces cas 
on peut attendre des dépôts sur les articulations (Des hum., 20). 

2. (Urine préservant des dépôts. ) Une urine épaisse, blan- 
che, comme chez l’homme d’Antigène, est rendue parfois le 
quatrième jour dans les fièvres avec courbature et préserve du 
dépôt ; cela est surtout assuré, si en outre il survient une épis- 
taxis abondante (Ép. n1, 3, 11; Ép. vi, 2, 19; Aph. 1v, 74; 
Des hum., 20). 

3. (Arthritis soulageant une douleur intestinale.) Celui qui 
souffrait de l'intestin à droite, fut pris d’arthritis, et il était plus 
tranquille; mais, l’arthritis ayant été guérie, les souffrances 
revinrent (Des hum., 20). 

4. ( Asthme.) La femme d’Agasis, étant fille, avait la respi- 
ration fréquente ; s'étant mariée, et élant quelque peu souf- 
frante d’un accouchement assez récent, elle souleva un fardeau 
considérable; aussitôt il Jui sembla entendre un craquement 
dans sa poitrine ; le lendemain clle avait de l’asthme et souf- 
frait dans la hanche droite ; quand cette douleur de la hanche 


(c’est ainsi qu'ils rendaient ἕντερον ἐπὶ δεξιὰ), étant descendu dans les 
bourses , n’aggravait plus la douleur coxalgique (c’est ainsi qu’ils enten- 
daient ἀρθριτικός); les autres l'entendaient d’une douleur de l'intestin ; ce 
: dernier sens est approuvé de Galien. ἕτερον était une correction, et ceux 
qui la faisaient , rattachaient cette phrase à ce qui précède, et disaient 
qu'il s’agissait d’une parotide à droite. — “5 ἦν fo. vulg, = [χαὶ]} ἦν #0. 
Lind. -- ἦν δὲ 7. C. — ἡσυχότερος FGHJ, Ald.— ‘* χαὶ ἐπεὶ sine δὲ C. — ἐπὶ 
DJ. — τοῦτο Gal. = τούτω vulg.-r. om. C, Pall. — (5 τρῆμα τέταρτον Q’. 
«ἡ οἵη. Pall. — ἀγήσιος Gal. — ἀγίσιος Gal. in cit. De dyspn. int, in fine. — 
#5 εν. DHIK, Gal. — γιν. vulg.— οὐ om. CDGHLK, Αἰά. -- ἱπιπολέως FGIJ. 
“- Σπιπολὺ K. — οὐ πάνυ ἐπὶ π)έον pro ἐπ. Gal. — “δ ψοφίσαι GC. = χαὶ avriræ 
ἡ. Gal. in cit. -- τε C.— ἐδόκεε ψ. τε Gal. -- ἐδόχει vulg. — δ᾽ Codd., All. - 
δ᾽ om. vulg.-dorspala Gal. - ἄσθματα sine re Gal. 
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ὑστεραίη, ἄσθμά τε εἶχε χαὶ ἤλγει ἰσχίον τὸ δεξιόν 'ὁχότε τοῦτο 
? πονέοι, τότε χαὶ τὸ ἄσθμα εἶχε, παυσαμένου δὲ, ἐπαύσατο" ἔπτυσεν 
ἀφρώδεα, ἀρχομένη ὃ δὲ ἀνθηρὰ, χατασταθὲν δὲ ἐμέσματι χολώδει 
ἐῴχει λεπτῷ" οἱ πόνοι μάλιστα μὲν, " ὁχότε πονοίη τῇ χειρὶ ταύτῃ 
εἴργεσθαι σκορόδου, "ὃ χοιρίου, ὄζος, βοὸς, ἐν δὲ τοῖσι πνευμένοισι, βοῆς, 
ὀξυθυμίης. 

5. Ὦ ἐν τῇ χεφαλῇ “ ἐνέμετο, ᾧ πρῶτον ἡ στυπτηρίη ἢ χεχαυ- 
μένη ἐνήρμοσεν, Ἰ εἶχεν ἄλλην ἀπόστασιν, ἴσως ὅτι ὀστέον ὅ ἔμελλεν 
ἀποστήσεσθαι᾽ ἀπέστη ἑξηχοσταῖον᾽ " ὑπὲρ τοῦ ὠτὸς ἄνω πρὸς χορυφὴν 
τὸ τρῶμα ἦν. 

6. Τὰ " κῶλα ἔχει οἷα χυνὸς, μείζω δέ ἤρτηται ἐκ τῶν 1 μεσο- 
χώλων᾽ ταῦτα δὲ ἐχ νεύρων ἀπὸ τῆς ῥάχιος [3 πὸ τὴν γαστέρα. 

7. 13 Αἱ τοῖσι χάμνουσι γάριτες, οἷον τὸ χαθαρίως δρῇν À ποτὰ ἢ 
βρωτὰ ἢ ἃ ἂν δρᾷ, μαλαχῶς ὅσα ψαύει" " ἄλλαι" 3 ἃ μὴ μεγάλα 
βλάπτει, 17 εὐανάληπτα, οἷον ψυχρὸν, ὅχου τοῦτο δεῖ" 17 εἴσοδοι, λό- 
γοι, σχῆμα, ἐσθὴς, τῷ νοσέοντι, χουρὴ, ὄνυχες, 18 ὀδιμαί. 

8. Ὕδωρ ἀφεψηθὲν, τὸ μὲν 3 ὡς δέχηται τὸν ἠέρα" τὸ δὲ μὴ ἔμ- 
πλεον εἶναι xal ἐπίθημα ἔχειν. 


Ox. C, Gal. -- ὁπ. vulg.—"* πονέοι, ἐπόνει (Σπόνη C) τότε τότε ἐπόνει Lind.) 
vulg. -- ἐπόνει om. Gal. -- Ζσθμα FI, Ald., Frob. — ὃ δ᾽ C. -- χολώδει om. 
C.— ἑώχει DI.—* ὀχ. D, Gal. — ὁπ. vulg. — πόνοι ἡ FGHLUK. — ταύτη 
CFGHUK. — ταύτην vulg. -- τ. om. quidam exegetæ.- « Deux leçons, dit 
Galien : ταύτη, au datif; ou le pronom omis. «Il n’est pas question 
de ταύτην de vulg. — " χοιρίου Ὁ. -- χοίρου Gal. — χοιρείον vulg. — ôto; 
ee. πρῶτον om. G.— πυευμένοισι (D, al. manu πνενομένοισι ) FGHIK. - 
πνευομένοισι Frob. --- ἐνείμετο FGHIJK. — ὦ DFGHUK. — ἕπαρμα pro ᾧ 
vulg. (ἕπαρμα ἐπενέμετο Pall. ). - πρώτη Pall. — συνήρμοσεν Pall. — ? «is 
pro εἶχεν Pall. -- ἄλλη CDFHU. — ἄλλην πρώτην ἀπ. Gal. — ‘fu. DFHURK, 
Pall. — " ὑπὸ FIJK. -- χορυφῇ Codd. -- πρᾶγμα Gal. — ‘° χόλα Frob.— χοινὸς 
C.— μείξων G. — μεῖξον DFHUXK, Ald. — pu. δὲ om. Pall. — ‘* μέσων κώλων 
Pall. — δ᾽ Ὁ. — ‘éri Gal. — “5 αἱ FHIK, — χαθαρείως D. — καθαρῶς Gal., 
quædam antigrapha. -- χαθαρσίως Pall. -- δρῆν C, Gal., Pall. — δρᾷν vulg. 
— βροτὰ Frob., Lind.- βρώματα Ἡ. -- ἃ om. C. -- ἂν ἃ K. — δρῇ Gal., Pail. 
_ μαλθακῶς Gal., Pall.— ψαύει CH, Pall. -- ψαύη vulg. -- ψαύειν Gal. — 

"4 ἄλλαι on. C (D, in marg.; FG,intit.) H (K, in marg. ἄλλα). — Quel- 
ques-uns, dit Galien, lisent ἄλλαι, d'autres ἄλλα, d’autres suppriment ce 
mot.— δ ei pro ΔῊ -- ἀλλ᾽ ἃ pro ἄλλαι ἃ Gal. - Une ancienne leçon était aussi 
μὴ μεγάλα βλάπτειν, sans &.—"°% ΘΕΟΙ͂Σ, Ald. — Post ἡ addit μὴ vulg.—pà 
om. Codd., Ald., Pall. -- ὅπου Codd., Ald. -- τούτῳ Pall. — {* Ante «is. 
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se faisait sentir, alors l’asthme la saisissait ; et il cessait quand 
elle cessait; cette femme expectora des matières écumeuscs, 
mais, au début, d’une teinte rouge; hien établie, cette expec- 
toration ressemblait à un vomissement bilieux et ténu ; Îles 
souffrances se faisaient surtout sentir quand elle travaillait avec 
le bras droit. Lui défendre l’ail, le porc, le mouton, le bœuf, 
et, quant à la respiration, les cris, les emportements. 

5. (Ulcère à la téte. ) Celui qui portait un ulcère rongeant 
à La tête, et à qui l’alun calciné convint d’abord, avait un au- 
tre dépôt, sans doute parce que l’os devait s’exfolier ; l’os s’ex- 
folia au soizantième jour ; la lésion était au-dessus de l’oreille, 
en haut vers le sinciput. 

6. (Remarque anatomique.) 11 (Y’homme) a le gros intestin 
comme le chien, mais plus grand; cet intestin est suspendu 
au mésocolon, et le mésocolon à des parties nerveuses qui 
tiennent au rachis dans le ventre ( De la nat. des os). 

7. (Complaisances pour les malades. Comp. DuRég. dans 
les mal. aiguës, τ. Il, p.231.) Gracieusetés pour les malades, 
par exemple propreté dans leurs boissons, leurs aliments, et 
dans ce qui s'offre à leurs yeux; mollesse dans ce qui est en 
contact avec leur corps; autres : [ permettre] ce dont l’effet 
n’est pas grandement nuisible ou est facilement réparable, par 
exemple l'eau froide là où il faut faire cette concession; les 
visites, les discours, la tenue, l’habit, pour le malade ( Voir 
note 17), la chevelure, les ongles, les odeurs, 

8. (De l'eau. Comp. Des Airs, des Eaux, des Lieux, t. IT, 
P- 36. ) Eau bouillie : une partie exposée à recevoir l'air ; l’au- 
tre partie, dans un vase qui n’est pas plein et 41} est muni 
d’un couvercle. 


addit ἄλλαι vulg. — ἄλλαι om. C (D, in mpeg.) (G, intit.)(K,in marg. 
ἄλλα) Gal., Pall. — Galien ne fait ici aucune mention de ἄλλαι. — εἴσοδος 
τοῦ ἰατροῦ Pall. — Supra λόγοι addit ἰητροῦ H. — νοσοῦντι Gal. — τῷ ν. om. 
Liad. — Galien dit que τῷ vos. , ainsi placé, jette du louche dans une 
phrase où tout se rapporte au médecin, et qu’aussi certains commenta- 
teurs avaient supprimé. — ‘* ὀσμαὶ Gal. — ὀδμὴ CDFHLK. -- ὀδμοὶ (sic) 
6, Ald. — *° εἰσδέχεται pro ὡς 8. Pall. — ἀέρα Καὶ, Gal. - ἔμπλεων CDFGLUK, 
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9. Ὅτι ἐξ αἰμοῤῥαγιῶν ἐξυδεροῦνται. 

10. ἯΙν οἷα δεῖ ᾽ χαθαίρωνται, χαὶ εὐφόρως φέρουσιν. 

11. Ἐν Αἴνῳ ὅ ὀσπριοφαγέοντες ξυνεχέως, θήλεα, ἄῤῥενα, σχε- 
λέων ἀχρατέες ἐγένοντο καὶ διετέλεον, ἀτὰρ χαὶ ὀροδοφαγέοντες yo 
γυχλγέες, 

12. " Ἐμφανέως ἐγρηγορὼς θερμότερος τὰ ἔξω, τὰ ἔσω δὲ ψυχρό- 
τερος, καθεύδων τἀναντία. 

18. "᾿᾿ἰνθέρμῳ φύσει, ψύξις, ποτὸν ὕδωρ, ἐλινύειν. 

4h. ὝὙπνος ἐν ψύχει " ἐπιδεθδλημένῳ. 

15. Ὕπνος ἑδραῖος, * ὀρθῷ ννσταγμός. 

16, Αἱ " ἀσθενέες δίαιται, ψυχραί " af δὲ ἰσχυραὶ, θερμαί. 

17: “Yôdruv ἀτεχνέων, τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ αἰθέρος ἀποχριθὲν, " βρον- 


ταῖον, ὡραῖον, τὸ δὲ λαιλαπῶδες, χαχόν. 


AÏd., Frob. -- ἐπέθεμα Gal. — ἐπίθυμα CFG. -- Cette phrase avait beaucoup 
emlarrassé les commentateurs. Galien, avec raison , y voit une noîe sans 
doute trés-claire pour l’auteur, mais très-obscure pour le lecteur. Arté- 
midure la joignait à ce qui précède, et la comptait parmi les χάριτες : il 
s’y ag'ssait d'un moyen quelconque de rendre l’eau agréable au malade, 
D'autres commentateurs en faisaicnt une phrase séparée. Zeuxis lisait 
ἐμπ)έον, dont il faisait un participe, et disait que l’eau ne devait pes 
faire un flot qui guallât le ventre. On peut rappeler ei, Des Airs, des 
Eaux, et des Lieux, t. 11, p.36: ταῦτα μέν (les eaux de”pluie ) ἐστιν 
ἄριστα κατὰ τὸ εἰκός" δέεται de ἀφέψεσθχι καὶ ἀποσήπεσθαι. Ce dernier 
mot est corrompu. Foes et Coray lisent ἀποσήθεσθαι; peut-être faudrait- 
il lire ἐπιτίθεσθαι. 

‘In marg. σήμαινε τοῦτο ὅλον τὸ χωρίον 7. -- ὑδεροῦνται D. — * χαθαίρε- 
σθαι καθαίρωνται C, Gal. --χαὶ om. C. -- [ξυμφέρει τε] καὶ Lind. -Les uns, 
dit Galien, suppriment le χαί; les autres l’admettent , voulant qu’on sous- 
entende ξυμφέρει τε de Aph. 1, 2. — ᾿ ἐν λιμῷ addunt ante &. L, Pail., 
Lind.; post ès. H. — ὀσπριοφαγόντες C. — ἄρσενα C. — ὀρροφαγέοντες CK. — 
ὀροφχηέοντες GISI. — οἱ ὁρ. H. — ὁ ἐμφανῶς Gal. — ὁ ἐγρ. ῬΑ]]. -- ἐγρηγόρως 
CDFGIK, ΑἸά., Frob. -- θερμότατα Pall. -- εἴσω Gal. -- ψυχρότερα Pall. 
— "ἐν θερμῷ K, Gal. in cit., De meth. med., vi, cap. 3. “- ψυχρὸν L, 
Lind. — ἐλεννύειν Ὁ. - ἐλλενύειν ΟΚ. -- ἐλλιννύειν Pall. ---- ὁ ἐπιδεθλημένος Pall. 
— Galien rattache cette phrase à ce qui précède, et dit qu’un tel mode 
de dormir convient aux natures chaudes. D’autres en font une phrase iso- 
lée ct générale, et disent qu’un tel mode convient à tous les tempéraments. 
D'autres entin lisent ἐμψύχει (le sommeil rafraîchit), et, donnant à ἐπι- 
δεθλημένω le sens de couché, le rattachent à co qui suit, disant que 
l'homme, couché, dort profondément, debout, sommille. Ces trois 
explications sont fautives. Cette note de l’auteur se rapporte à Ép. u, 8, 1; 
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9. (Hydropisie suite d'hémorrhagie.) Que, à la suite d’hé- 
morrhagies, les malades deviennent hydropiques, 

10. ( Évacuations utiles. )Si ce qui doit être évacué est éva- 
cué, on supporte facilement l'évacuation ( Aph. 1,2). 

11. (Mauvaise nourriture.) À Ænos, tous, hommes, fem- 
mes, mangeant continuellement des légumes, devinrent im- 
potents des membres inférieurs, et cet état persista ; de plus, 
ceux qui mangeaicnt de l'ers eurent mal aux genoux (Ép. U, 
4,3; Comp. Ep. τιν, 48). 

12. (Weille, sommeil.) L'homme pendant la veille est évi- 
demment plus chaud à l’extérieur du corps, plus froid à l’in- 
térieur; c'est le contraire dans le sommeil (Ép. νι, 5, 15, 
p. 323). 

13. (Hygiène. Comp. Ép. vi, 5,15, p. 323.) Aux natures 
chaudes, les choses rafraîchissantes, l’eau pour boisson, le 
repos. 

14. (Sommal. Ép. 1, 3, 1, p. 103.) Le sommeil dans un 
lieu frais avec des couvertures. 

15. (Sommeil.) Sommeil profond, lorsque, debout, on som- 
meille déjà. 

16. ( Alimentation.) Les alimentations faibles sont froides, 
les alimentations fortes sont chaudes. 

17. (Des eauæ. ) Des eaux naturelles, l’une tombe de l’éther, 
avec le tonnerre, au cœur de l’été, l’autre qui tombe avec les 
ouragans est mauvaise, 


et là le sens ne présente aucune ambiguité. — Ἶ ὀρθοννσταγμὸς C. — Des 
commentateurs interprétaient ainsi cette phrase. Il ne faut guère laisser 
dormir les individus à tempérament chaud, on les laissera ou dehout 
fermer un peu les yeux, ou sommeiller couchés (ἑδραῖος). D'après Ga- 
lien , la phrase signifie que, si on veut procurer à quelqu'un un sommeil 
profond , il ne faut pas le laisser se cuucher, avant que, encore debout, il 
ne sente ses yeux se fermer. — " ἀσθενεῖς Cudd. - δ᾽ Codd., Ald., Frob. 
ἢ ἡ Bp. Gal., Pall. — βρονταῖον CDGLK.- βροντιαῖον vulg. — ὡραῖον avait 
été entendu de l’eau, tumbant au milieu de l'été, saison que les Grecs 
nommaient ὥρα ἕτους, de l'eau tombant au printemps, de l'eau tombant 
en saison convenable. Galien préfère la première interprétation et remar- 
que que l'auteur, qui blâme l'eau d’ouragan, n'indique ni blâme, ni 
doge pour l’autre eau. 
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48. Ὕδωρ Bopov, ‘xal &ypurvin Bopôv.  *’Evbépuw φύσει καὶ 

θερμῇ ὥρη, χοίτη ἐν ψύχει παχύνει, ᾿ ἐν θερμῷ λεπτύνει. Ἄσχη- 
ἰςς δ ὑγιείης, ἀκορίη τροφῆς, ἀοχνίη πόνων. δ Ἐν τῷ ἐγρηγο- 
ρέναι δίψης ἐπιπολαίου ὕπνος ἄχος, τῆς δὲ ἐξ ὕπνου διέγερσις. 

49. S’Ev οἷσι πλεῖστον τὸ θερμὸν, μεγαλοφωνότατοι᾽ χαὶ γὰρ ψυ- 
χρὸς ἀὴρ πλεῖστος" δύο δὲ μεγάλων μεγάλα χαὶ τὰ ἔχγονα γίνε- 
ται. ΟἿ θερμοχοίλιοι, ψυχρόσαρχοι χαὶ λεπτοί" οὗτοι ἐπίφλεδοι, 
καὶ 1 ὀξυθυμότεροι. 

20. δ Αὐχμοῦ ἐπὶ γῆς, οἰωνῶν γένος εὐθηνεῖ. 

21. Tpayos, " ὁχότερος ἂν φανῇ ἔξω pris, δεξιὸς, ἄρσεν, εὐώνυ- 
μος, θῆλν. 

22, ᾿Οφθαλμοὶ, ᾿Ῥδούτω χαὶ lyuiov* χαὶ χροιὴ ἐπὶ τὸ xa- 
χιον ἢ ἄμεινον ἐπιδιδοῖ- δίχαιον 33 δὲ, ὡς ἂν ἔχῃ À τροφὴ, 
οὕτω χαὶ τὸ ἔξω ἕπεσθαι. 15 Σημεῖα θανατώδεα, ἀνὰ ῥινὸν 


‘Kat om. Gal. —"* ἐνθ. φ. θ. ὦ. λεπτύνει Ὠ᾽ οδοογἀ68.-- Dioscoride ajou- 
tait λεπτύνει ; Ce qui signifiait : les individus à tempérament chaud per- 
dent de leur embonpoint en été. Quant à la leçon ordinaire, il prétendait 
ne l'avoir lue que dans deux exemplaires. Galien, au contraire, assure 
l'avoir vue dans tous les exemplaires qu’il a pu consulter.— * ἐν δὲ vulg. 
-- δὲ om. Pall. — Il faut supprimer δέ; car Galien dit que le premier 
ἐνθέρμῳ doit être en un seul mot, mais le second en deux mots. Ls re- 
marque n'aurait pas été faite si δὲ avait existé. D’autres lisaient xofrn, 
au datif, comme les autres noms. Cela revient au méme pour le sens. — 
4 ὑγιείης Pall. — ὑγείης À, Lind. — ὑγιείας Erot., 5. v. πόνος. — ὑγιὴς vulg.- 
ἀχορεσίη Pall. — In marg. ὡς καλὸν ἡ προθυμία H. — “à τ΄ à, om. Pall. -- 
δίψος Ο. - δίψη ἐπιπολαίῳ Gal. -- ἄχοπος pro ἄχος Ald.— τῇ δ᾽ Gal.—rè δ᾽ C.- 

“τῷ δ DFGLK, Ald., Pall. -- ἔγερσις (. -- ἐγρήγορσις ἐνίοις Gal. -- « ἐνίοις, dit 
Galien , est la leçon des anciens commentateurs, et se trouve dans les 
exemplaires corrects. » Cet ἑνίοις remplaçait ἐν οἷσι, qui commence la 
phrase suivante, et qui ne se trouvait que dans les exemplaires n'ayant 
pas ἐνίοις. --- ἐν Pall.— αὖθις pro ἐν Gal. -- ἐν om. vulg,— δύοιν Gal. -- ἔγγονα 
Gal. — Ni Galien , ni Palladius ne parlent, dans leur commentaire, de ce 
membre de phrase. Jean d'Alexandrie (dans son Comm., Articella, 
Venet. 1525): Et dicit quod duorum magnorum progenitum, scilicet vox, 
magna fit. — Ἶ ὀξυθερμότεροι, emend. al. manu D. —*avyuäy Gal. - 
αὐχμὸς Pall. — εὐθηνεῖ Pall., Lind. = εὐθενεῖ Gal. — εὐθυνεῖ vulg. — εὐθυμεῖα. 
— "ὅπ. Codd., Ald. — φαίνη C. -- ἣν μὲν δεξιὸς Gal. -- ἄῤδεν Gal., Pall. - 
Ante εὖ. addunt εἰ δὲ (3 FHIJK) vulg. ; ὁ δ᾽ D. — ei δὲ om. C, Gal., Pall. 
— εὖ. di 9,0 Gal, — 49 Ante οὕτω addunt ὡς ἂν ἰσχύωσιν ( ἔχωσιν supra 
lin. H; ἰσχύος ἔχωσιν Pal.) vulg. -- Évidemment, dit Galien , ἢ faut sous- 
entendre ὡς ἂν ἰσχύος ἔχοτιν, mats que quelques-uns ont même ajoutés. 
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18. (Remarques hygiéniques.) L'eau affame, l’insomnie af- 
fame. Avec un tempérament chaud, dans une saison 
chaude, coucher en un lieu frais donne de l’embonpoint, cou- 
cher en un lieu chaud amaigrit. Entretien de la santé : ne 
pas manger trop, ne pas s’exercer trop peu. Une soif lé- 
gère née de l’état de veille se guérit par le sommeil ; née du 
sommeil, se guérit par l’état de veille (Comp. Aph. v, 27, et 
Argument, p. 32). 

19. (Remarques sur certaines complezions.) Ceux en qui 
la chaleur abonde ont la voix plus forte ; et l’air froid est le 
plus abondant ; de deux causes considérables l’effet est consi- 
dérable. Ceux dont le ventre est chaud ont les'chairs froi- 
des et sont maigres ; ils ont les veines saillantes et le caructère 
emporté. 

20. (Des oiseaux. Ép. vi, 6, 5.) La sécheresse étant sur la 
terre, l'espèce des oiseaux prospère. 

21. (De la génération des sexes suivant l'etat des testicules, 
droit ou gauche.) À ἴα puberté, suivant le testicule qui se dé- 
veloppe le premier, l'individu engendrera des garcons si c’est 
le droit, des filles si c’estle gauche. 

22. (Remarques pronostiques.) Tels sont les yeux, tel est 
le corps; la couleur empire ou s’amende; il est naturel que 
l'extérieur suive les qualités de la nourriture. Signes de 
mort : vapeur chaude, s’exhalant par la peau, auparavant les 


— ‘‘y0en Ο. — γυῖα Ἡ. — βέλτιον Gal. — ἐπιδίδωσιν Gal. — Galien rapporte 
χροιὴ aux yeux, mais il dit que la couleur peut se rapporter aussi à tout le 
corps. — "δ C. — ‘5 9.06. in tit. (C, et in marg.) DFGIK - σ. 9. om. in 
mmarg. σημείων θανατωδέων H.— θανατώδεα Gal., Pall.—-Gavariôn νυ]ᾷ.-- ἀνὰ 
δέρμα, ῥίνα (ῥίνα Ald., Frob.; ῥῖνας DUK ; ῥίνας FGH; ῥινῶν C ; ῥινὸν 
sine δέρμα Pall.; δέρμα sine ῥῖνα Gal.) vulg. -- διὰ τοῦ δέρματος θερμὸς 
ἀτμεὸς ἐχχενούμενος, dit Galien; il est évident qu'il faut lire ῥινὸν, que 
dans l’édit. de Galien δέρμα est la gluse en place du mot original, et que 
dans vulg. ῥῖνα est le mot original altéré à côté de la glosc. Érotien a 
la glose ῥινὸς, τὸ δέρμα, laquelle se rapporte à notre passage. Le (], de 
Galien nous apprend qu'on lisait aussi ἀνάῤῥινον, d'un seul mot, τὸν διὰ 
τῶν ῥινῶν παλίσσυτον ; au reste, s0n Comin. sur le texte suivant, montre, 
qu'en effet, d'après des commentateurs qu'il blâme, la phrase signifiait : 
signe mortel, une vapeur chaude qui traverse les nurines. 


CN 
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θερμὸς ἀτμός" πρότερον δὲ ῥὶς ψυχρὸν πνεῦμα ἀφίησιν" "τὰ ζωτιχὰ 
ἐναντία. 


23. δ Πόνοι σιτίων ἡγείσθωσαν. 
ΦΊΜΗΜΑ ΠΕΜΠΤΟΝ. 


1. Νούσων φύσιες ἰητροί, ᾿Ανευρίσχει À φύσις " αὐτὴ ἑωυτῇ 
τὰς ἐφόδους, oùx ἐχ © διανοίης, οἷον τὸ σχαρδαμύσσειν, ? καὶ à 
γλῶσσα ὑπουργέει, δ χαὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα᾽ ἀπαίδευτος À φύσις ἐοῦσα 
καὶ où μαθοῦσα τὰ δέοντα ποιέει. Δάχρυα, δινῶν ὑγρότης, 
ἢ πταρμοὶ, ὠτὸς ῥύπος, στόματος σίαλον, ἀναγωγὴ; πνεύματος εἴσο-- 
δος, ἔξοδος, χάσμη, βὴξ, λὺγξ, οὐ “ὁ τοῦ αὐτέου παντάπασι τρό- 
που. 2 Οὔρου ἄφοδος ἃ χαὶ φύσης 2 καὶ ταύτης τῆς ἑτέρης, τρο- 
φῆς χαὶ “" πνοιΐῇς, “δ χαὶ τοῖσι θήλεσιν, ἃ τούτοισι, καὶ χατὰ τὸ ἄλλο 
σῶμα, ἱδρῶτες, χνησμοὶ, σχορδινισμοὶ, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. 

2. ᾿" Ἀνθρώπου ψυχὴ αἰεὶ φύεται μέχρι θανάτον᾽ ἣν !7 δὲ ἐκπυρωθῇ 
ἅμα τῇ νούσῳ χαὶ À ψυχὴ, “5 τὸ σῶμα φέρδεται. 


4 Θερμότατος Οοἀά.-- θερμότερος ὃ à. Pall.—&vx δέρμα ἀνὰ θερμότητος pro 
ἀνὰ ῥ. 0. à. Q’. -- Galien dit qu’outre le nominatif, on lisait aussi, avec 
le même sens, l’accusatif, θερμὸν ἀτμόν. —*Ces inots paraissent fort 
obscurs à Galien, et il loue Zeuxis de les avoir supprimés. — * Ante «. 
addunt πρὸς ὑγιείην C (H, supra lin. ); τὴν ὑγείην ΡΔ]]...- πρὸς ὑγείαν πόνοι᾽ 
πόνοι δὲ Lind.-x. σ. γ. om. Gal. --- ὁ +. π. om. Codd. --- "ὶ αὐτὴ DJ, 
Lind. -- αὐτῇ vulg. - αὐτὴ (sic) HI.— αὐτὴ om. C, Gal. -- ἑωντὴ C.—ixvrg 
Gal. — " διανοίας D. - Ante οἷον addit τὰ μὲν vulg. — τὰ μὲν om. Codd. 
— σχαρδαμύσειν C. — χαρδαμύσσειν FGIJK. — * Ante xxi addit τὰ δὲ vulg. 
“ τὰ δὲ om. Codd. = δὲ üroupyinr Codd. — "ὅσα καὶ DFGJ. - εὐπαέ- 
δευτος CHIJ. — ἑκοῦσα C. — ἐκ τοῦ σάου pro éousæ χαὶ où FGHIJK, Ald. 
“ καὶ om. C. -- ποιέει ὦ, Gal., Lind. — ποιέειν vulg- - Le poète Épicharme 
avait exprimé la même pensée : Τὸ δὲ σοφὸν ἁ φύσις τόδ᾽ οἷδεν ὡς ἔχει 
Μόνα᾽ πεκαίδευται γὰρ αὑταυτᾶς ὑπό (Épicharme, dans Ahrens, De Gr. 
linguæ dialectis , 2, 463). — δ re. ὦ. p. στ. o. ἀν. om. Lind. = οὐάτων 
Pall. — ῥῦπος DIS. -- σιάλου vulg. — σιέλου Pall. — Galien dit qu'il faut Lee 
séparément στόματος σιάλον, puis, après ἀναγωγὴ, ajouter τοῦ πευέλον, 
omis 8011 par le premier copiste, soit par l’auteur lui-même. Cette phress 
de Gal. ne me paraît intelligible que si on lit σίαλον et dans le texte hi 
pocratique et dans sor comm. — 5 αὐτοῦ Gal., Pall. — παντ. om. Pall. «= 

οὖρα ΡᾺ]]. --ἀφόδου Lind.-D'après Galien, les uns lisaient οὔρων, &pédés 
et entendaient ἀφόδου de l'évacuation alvine ; les autres lisaiont σύρων 
ἀφόδον, et donnaient à ἀφόδον le sens d'émission, aussi ajoutaient-ds 
κόπρον, de cette façon χόπρον καὶ οὔρου ἄφοδος. Il semble d’après œ 
comm., qu'il faudrait lire ἀφόδον, correction quo Linden ἃ £faitez mais es 
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marines émettent une haleine froide ; les signes de vie sont 
contraires. 


23. ( Hygiène.) Que les exercices précèdent les aliments. 


CINQUIÈME SECTION. 


1. (Nature médicatrice. ) La nature est le médecin des ma- 
ladies. La nature trouve pour elle-même les voies et moyens, 
non par intelligence ; tels sont le clignement, les offices que la 
langue accomplit, et les autres actions de ce genre; la nature, 
sans instruction et sans savoir, fait ce qui convient. Larmes, 
humidité des narines, éternuments, cérumen, salive, expec- 
toration, inspiration, expiration, bäillement, toux, hoquet, 
toutes choses qui ne sont pas toujours de la même nature (Ép. n, 
3,1,p.103). Évacdation de l'urine, des gaz tant par le bas 
que par le haut, des aliments, et de l’exhalation (Ép. I, 
3,1, p. 103); chez les femmes, ce qui leur est propre; et, 
dans le reste du corps, les sueurs, les démangeaisons, les pan- 
diculations, et autres de ce genre. 

2. (De l'âme humaine.) L'âme de l’homme se produit tou- 
jours jusqu’à la mort ; si l’âme est simultanément embrasée par 
la maladie, elle consume le corps. 


génitif ne va guère avec Îles nominatifs qui précèdent et qui suivent. Je 
crois qu’il faut rendre ζφροδος par évacuation, et que τροφῆς indique 
l'évacuation alvine. — ‘* χαὶ om. Pall. - φύσις CFGLK. — ‘3 χαὶ om. 
Codd., Pall. = τούτων καὶ τῆς Pall. — Galion dit que les deux sortes de 
gaz dont il s’agit ici, sont les gaz rendus par le haut et les gaz rendus 
parle bes. Ha raison comme le prouve 16 passage parallèle Ép. 11. — 
44 xvofç H. — Galien entend πνοίης dans le sens de exhalation. = “δ χ. τὸ 
6. ἃ om. Pal. — ἃ om. Gal. -- ταύτη» pro τούτοισι Pall. -- σχορδινισμοὶ 
HFJ, Gal. -- χορδινισμοὶ CIK, Pall.- σκορδινιασμοὶ vulg.= χαὶ om. CFGHUX. 
— "5 ἐν de. ψυχῆ DFHUK.- αἰεὶ Ald., Lind. — ἀεὶ vulg. — αἰεὶ om. Codd. 
= φύεται μὲν ἀεὶ μέχρι Pall. -- φύεται avait été entendu par Asclépiade au 
sens de est engendré, par d’autres de s’accrott , par d'autres de est entre- 
tenue, par d’autres de devient meilleure par l'instruction, la lecture, etc. 
-- δ᾽ C, Gal. —atux, ἅμα L. — «tua Frob. — ‘* Ante τὸ addit καὶ 
Val. — Galien paraît donner à φέρδεται le sens de διαφθείρει καὶ τήκει ; 
dans son Οἱ. il le rend par βιδρώτχει, χαταναλέσχει. 
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3. 1 Νοῦσοι ξύντροφοι ἐν γήραϊ καὶ διὰ πεπασμὸν. λείπουσι, καὶ 
Ξδιὰ λύσιν, χαὶ δι᾽ ἀραίωσιν. 

4. Ἴησις ἢ ἀντίνοον, μὴ ὁμονοεῖν τῷ πάθει" τὸ ψυχρὸν " καὶ ἐπι- 
χουρέει ὃ χαὶ χτείνει. 

5. Ὅχόσα δὲ ἐκ θυμοῦ, ταῦτα" ὀξυϑυμίη ἀνασπᾷ “ χαρδίην χαὶ 
πλεύμονα ἐς ἑωντὰ, χαὶ ἐς χεφαλὴν τὰ θερμὰ χαὶ τὸ ὑγρόν" À δ᾽ εὖ- 
θυμίη 7 ἀφίει χαρδίην. Ilovos, τοῖσιν ἄρθροισι καὶ 9 σαρχὶ 
σῖτος, ὕπνος σπλάγχνοισι.  Wuyñc " περίπατος, φροντὶς ἀνθρώ- 


ποισιν. 
6. Ἐν τοῖσι τρώμασι τὸ αἷμα " ξυντρέχει, βοηθητέον ὡς τὸ χε- 
γὸν πληρωθῆναι. 


“ Τμῆμα ε Ὁ0΄. -- γηρᾷ παύονται διὰ π. x. δ. À. καὶ ἀραίωσιν Pall. «λείπουσι 
χαὶ διὰ x. C,Gal.- Des commentateurs avaient entendu νοῦσοι des maladies 
morales (avarice, colère, débauche) qui abandonnent l’homme densla vieil- 
lesse. — "διὰ om. Gal.— δι᾽ om. Gal., Pall. — διὰ C. — " ἀντινοεῖν Lind.- 
Ἀντινόω Pall. - D’après Palladius, il s’agit d’un certain Antinoüs, que 
l’auteur traita, et chez qui il employa les contraires. — ὃ χαὶ om. Pall. 
— " χαὶ χτείνει ὁκόσα ἐκ θερμοῦ. ᾿Οξυθυμίη vulg.— καὶ χτείνει᾽" ταῦτα οἴσει 
xai τὸ θερμόν. Τὸ θερμὸν ὀξύθυμον Pall. -- χαὶ χτείνει (ἐχτείνει C)° ὁκόσα 
δὲ (δ᾽ C) ἐκ θερμοῦ ( θυμοῦ C) ταῦτα ὀξυθυμίη Codd.— Le comm. de Galien 
est manifestement altéré ; le voici : τὸ γάρ τοι ψυχρὸν ἐπικουρεῖ μὲν τοῖς 
ψυχροῖς (L. θερμοῖς) πάθεσι, κτείνει δὲ τοὺς θερμοὺς (1. φνχροῖς ) νοσοῦντας. 
« Le froid est salutaire aux maladies chaudes, mais il tue les malades 
atteints d'affectionsfroides.» En ellet, d'un seul cas, donné pour exemple, 
il faut entendre par analogie tous les contraires. Palladius, qui com- 
mente sans doute son texte rapporté plus haut, ἃ : « Le froid tue et 
secourt, comme le chaud, de la méme façon; car le froid, appliqué à 
une maladie chaude, secourt la maladie , mais tue le corps. » Ce qui est 
inintelligible. Jean d'Alexandrie paraît avoir eu un autre texte (par ex. 
χοιὶ τὸ θερμὸν τοιοντοτρόπως ); car il dit : Quid autem dicit { Hippocrates), 
quoniam frigidum prodest et interfcit, similiter et calidum. Si enire ia fri- 
gida ægritudine offeratur frigidum, interficit ; si vero calidum, prodest. 
Similiter et in calida ægritudine, si calida dabis, lædes ; si vero frigidum 
offeras, proficies. Le commentaire de Galien ne parle pas du chaud; il 
dit que le froid est mis en exemple de tous les cas semblables. Cela con- 
sidéré , je crois qu’il faut suivre la leçon de C. — 5 Ante x. addunt καὶ C, 
Gal., Pall. - χαρδίαν Pall. — πλεύμονα FGI. — nv. vulg. = ὃς C, Gal., Pall., 
Lind. -- εἰς vulg. —xxi τὰ 6. Gal. ( τὸ θερμὸν Pall. ), -- Galien, qui voudrait 
lire τὸ θερμὸν au lieu de τὰ θερμὰ, s’embarrasse dans cette phrase, fort 
inutilement à mon avis. « De deux choses l’une, dit-il: il faut entendre 
ou que le cœur et le poumon sont attirés vers la téte(ce qui serait ab- 
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3. ( De certaines guérisons dans la vieillesse. Comp. Aph. τι, 
39.) Des maladies invétérées cessent dans la vieillesse et par 
coction, et par solution, et par dilatation. 

4. (Traitement par les contraires. Aph. 11, 22.) Traitement, 
contrarier le mal, non le seconder; le froid est secourable et 
mortel. . 

ὅ. (Émotions morales, Comp. Ép. 11, 4, 4.) Quant au moral, 
on remarque que l’emportement contracte le cœur et le pou- 
moe sur eux-mémes et appelle à la tête la chaleur et les liqui- 
des, tandis que la bonne humeur dilate le cœur. L'exercice 
est aliment pour les membres et les chairs, sommeil pour les 
viscères. La réflexion est l'exercice de l’âme. 

6. (Remarque sur les blessures. Comp. Ép. 11,6, 13.) 
Dans les blessures, le sang affine; il faut secourir de ma- 
nièére à remplir le vide. 


surde ), ou que le cœur, le poumon et la tête attirent la chaleur et les 
kumeurs. » Ni l’une ni l’autre alternative ne sont obligatoires. — * ἀφίησι 
Gal., Pall. — ἀφίη K.- Post xxp0inv addunt χαὶ ταῦτα Codd. -- καὶ χαρδέην 
καὶ ταῦτα Pall. -- " σαρξὶ Gal., Pall. -- σαρχίσιτος C.— σίτος K. = ὕπνος [δὲ] 
sx. Lind.-— Phrase très-obscure , et diversement interprétée. Les uns 
disaient que l'exercice est pour les chairs et les articulations aliment ct 
nourriture ; les autres, que le trop de nourriture cause de la douleur aux 
Chairs et aux articulations ; d’autres, que le trop de nourriture est mauvais 
pour les articulations et les chairs. Quant à la seconde partie, on disait 
que le safimeil est un exercice pour les viscéres qui travaillent surtout 
pendant ce temps. Galien propose cette interprétation-ci : L'exercice est 
favorable aux articulations ; la nourriture οἵ le sommeil aux viscères. Je 
n'ai suivi aucune de ces interprétations en totalité. —° περίππος (sic) C.- 
Les commentateurs pensaient que περίπατος était ici employé abusive- 
ment, pour signifier erercice. Mais Iivscoride changeait le texte, et, in- 
sérant un », lisait περὶ παντός ; ce qui signifiait que les hommes devaient 
réfléchir sur toute chose. — “δ ξυνετρέχει (sic) G. - πλησθῆναι Gal. = πλη- 
péens C, Pall. — πλήρωσις FHK. -- πληρώσεις 6}. -- πληρώσειε DO’. - Les 
uas entendaient ξυντρέχει de l'hémorrhagie, les autres de l'afflux inflam- 
matoire du sang ; d’autres pensaient qu'il s'agissait de l'issue des os dans 
les fractures, dans les luxations; d’autres prétendaient que remplir 
s'appliquait soit aux hémostatiques, soit au tlamponnement destiné à arrêter 
le saog. Du reste, Galien regarde la phrase comme une note tout à fait 


emigmatique. 


318 SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 

7. Ἦν οὖς !dlyén, εἰρίον περὶ τὸν δάχτυλον ἔλίξας, ἐγχέειν 
ἄλειφα θερμὸν, ἔπειτα ἐπιθεὶς ἔσω ἐν τῷ θέναρι τὸ εἰρίον ὁπὸ τὸ οἷς 
ἐπιθεῖναι, ὡς 3 δοχέη τί οἱ ἐξιέναι, ἕπειτα ἐπὶ πῦρ ἐκιδάλλειν" 
ἀπάτη. 

8. ᾿Γλῶσσα οὖρον σημαίνει" χλωραὶ γλῶσσαι, χολώδεες, τὸ δὲ 
χολῶδες, ἀπὸ πίονος" ἐρυθραὶ δὲ, ἀφ᾽ αἵματος" " μέλαιναι δὲ, ἀπὸ 
μελαίνης χολῆς" αὖαι δὲ, ἀπὸ " ἐχκαύσιορ λιγννώδεος καὶ μητρώῴου 
μορίου" λευχαὶ δὲ, ἀπὸ φλέγματος. 

9. Οὖρον “ὀμόχροον βρώματι καὶ πόματι, καὶ τῶν ἔσωθεν ὅπου 
τοῦ ὑγροῦ ξύντηξις, 

10. Γλῶσσα Τόμόχροος τῇσι προστάσεσι,, διὸ ταύτῃ γινώσχομεν 
ποὺς χυμού. Ἦν ἁλμυραὶ σάρχες " γευομένῳ, περισσώσιος ση- 
μεῖον. | 
44. Ἦν τῶν " μαζῶν af θηλαὶ χαὶ τὸ ἐρυθρὸν χλωρὸν ἦ, νοσῶδες 
τὸ ἄγγος. 

42. 39 Ἀιννθρώποισιν ὃ ἐν τοῖσιν ὠσὶ ῥύπος, ὃ μὲν γλυχὺς, θανάσι- 
μος, ὃ δὲ πιχρὸς, οὔ. 

48. Γῆν “μεταμείδειν M ξύμφορον ἐπὶ τοῖσι μακροῖσι ϑγουσή- 
μασιν. 

Ah. Τὰ " ἀσθενέστερα σιτία ὀλιγοχρόνιον βιοτὴν ἔχει. 


‘’Ayén CGHK, Ald., Frob., Gal., Pall.= ἀλγέει vulg. — ἐλίζασα C. - 
ἐγχέειν Pall. — ἐγχεῖν vulg.— ὑποθεὶς Gal. — ἔσω Gal. -- εἴσω vulg.-£ve ἐν om. 
Pall. - τὸ σὺς ( τῷ ὡτὶ Pall. ) ὑπερθεῖναι vulg. — ὑπὸ τὸ οὕς ἐπιθεῖναε Gal. — 
3 δοχέοι C. = δοχέειν K, Pall.— " περὶ τῶν ἀπὸ γλώσσης τεχμηρίων is marg. D.- 
οὖρον γλῶσσα Pall. -Galien dit qu’il peut s'agir ici ou de l’urine proprement 
dite, οὖρον, ou du sérum des humeurs , ὀῤῥόν. -- y χλωραὶ C. = γλῶσσαι 
ξηραὶ χολώδεις Pall. — ὁ μέλαναι FH, Ald. —  Auyv. ἐγχαύσεως Gal. — λι- 
γνύος, sine dxx. Pall. —* ὀμόχρουν Gal. = σώματι pro 8p. Codd., Ald. — 
καὶ ὡς (κῶς C) ἔσωθεν ἐὸν, ὑπὸ τοῦ (ποτοῦ pro ὑ. τοῦ Ο) ὑγροῦ ξύντηξις vulg. 
“-χκαὶ ὡς εἴωθεν ἐὸν, ὅπον τοῦ ὑγροῦ σύντηξις Gal. --χαὶ τῶν ἔσωθεν, ποτοῦ καὶ 
ὑγρότητος σύντηξις Pall. = D’après le comm. de Gal., on voit qu'il s’agit 
du changement des urines produit soit par les liquides ingérés, soit par 
la colliquation de quelque partie, c’est cela qui m'a guidé dans le choix 
des variantes. Quant à ὁμόχροος, ici et à la ligne suivante, Galien lui 
donne le sens de d'une méme couleur ; je ne puis adopter cette interpré- 
tadon, et je crois que ὀμόχροος a un sens analogue à celui de époypein 
(Des plaies de téte, t. 11], p. 184, note 20). — Ἶ ὀμόχροος (. = δμόχρως 
DFGHUXK. — ὀμόχρους vulg. - προστάσσεσι DJ. -- xp. τῶν χυμῶν Pall.- 
διόπερ Gal., Pall., Lind. —° ἔωσι pro 7. Pall. = περισώσιος DFGHLK. - 
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7. (Trompene.) S'il y a mal d’oreille, rouler de la laine 
autour du doigt, instiller un corps gras chaud, puis, ayant 
placé la laine dans la paume de la main, placer la main 
au-dessous de l'oreille , de manière que le malade croie qu’il 
lui sort quelque chose; puis jeter cela dans le feu ; tromperie. 

8. (La langue indique les humeurs.) La langue indique 
l’arine ; la teinte jaune vient de la bile (la bile vient des corps 
gras); la teinte rouge, du sang; la teinte noire, de la bile 
noire ; la sécheresse, d’une inflammation fuligineuse et des 
affections de la matrice ; la teinte blanche, de la pituite. 

9. (Rapport de l'urine uvec les substances ingérées et les 
humeurs.) L'urine a des rapports avec les aliments et les bois- 
sons, et avec [65 parties intérieures quand celles fondent. 

10. (Rapport de la langue avec les substances sapides.) La 
langue a des rapports avec les substances qui la touchent : 
c’est ainsi que par elle nous connaissons les saveurs. Si en 
mangeant on trouve un goût salé à la viande, c’est signe que 
l'humeur salée abonde [ dans le corps ]. 

11. (Rapport entre le mamelon et la matrice.) Si le ma- 
melon et l’aréole rouge qui l'entoure sont jaunes, la matrice 
est malade. 

12. (Remarque pronostique.) Chez les hommes, le cérumen 
doux annonce la mort, amer ne l'annonce pas. 

13. (Changer de pays.) Changer de pays est utile dans les 
longues maladies. 

14. (Remarque hygiénique.) Ceux qui usent d'aliments 
faibles ne vivent pas longtemps. 


onu. om, ἃ (D, restit. al. manu; FHK.—° μασθῶν Gal., Pall, = χολῶδες 
pro χὰ. Pall.= εἴη Gal. ἡ om. Pall. - D'après Galien, ἄγγος signilie ici La 
matrice. — “δ ἀνθρώποισιν Gal., Pall. — ἀνθρώποις vulg. - ὃ om. Palil. — 
ῥύπος DU. — κ' ἀμείβειν Pall. —**%, H, Lind. - σ᾿ vulg. — ξύντροφον C, 
Pall.— 1% vos. C, Pall. — δ ἀσηήέστατα GDFGIIKQ". = σιτῖα ΕἸ. τπσ]σώμχτα 
ὀλέγῳ χρόνῳ βιοτὴν Pall. = ὀλεγοχοόνιον Gal. , Lind.=54v;0/po-irv CDFGHIK. 
““ὀλεγοχρονίαν vulg.-Galien rejette comme allectée l'explication qui dunne 
à cette phrase le sens de: les aliments fables vivent peu ( tiennent peu } 
daas le curpe. Il aime mieux lui faire signilier: coux qui usent d'aliments 
faibles ne vivent pas longtemps. 
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45. ᾿Κεδμάτων, τὰς ἐν τοῖσιν ὠσὶ φλέδας σχάζειν᾽ Λαγνείη 
τῶν ἀπὸ φλέγματος νούσων ᾿ ὠφέλιμον. ἣΘερμοχοιλίοισιν ἰσχυρὰ 
ποτὰ À βρωτὰ, ταραχτιχά, 5 Μελαίνης χολῆς, ὡς ὅμοιον, αἷμοῤ- 
δοίδ. Τὰς δἐπαυξέας νούσους, μίξι. ῬΦψύξις 5 τὰ χατὰ χοιλέην 
σχληρύνει" Ἴ μίξις τὰ χατὰ "τὴν γαστέρα σχληρύνει. 5 Ἐλλέθδορον 
πιόντα θᾶσσον χαθαίρειν ἣν θέλῃς, "λούειν À φαγεῖν. Τὸ αἷμα 
ἐν ὕπνῳ “εἴσω μᾶλλον φεύγε. ΖΞ Ρῖγος ἀπὸ τῆς ἄνω χοιλίης, πῦρ 
δὲ ἀπὸ τῆς χάτω μᾶλλον. Ἢ Ἐπισπασμὸς, πνεύμων, ξηρὸν καῦμα, 
᾿ δπέρινον ἰσχναίνει χαὶ ὕπνος πουλύ. 1 Ψυχρότατον βρῶμα, 


’ Σκεδμάτων FGLXK.-— ἐπὶ Gal., Pall.-Ante φλέθας addit ὅπισθεν vulg. 
= ὄπισθεν om. Ὁ. - « L'expression n’est“pès correcte, dit Galien, il fal- 
lait mettre non pas τὰς ἐπὶ τοῖς ὡσὶν, mais τὰς περὶ τὰ ὦτα. Il ya 
en effet des veines assez considérables derrière les oreilles ; mais dans 
les oreilles mêmes , il n’y en ἃ que de petites, à peine visibles. » — χέδμα 
est un mot de signification douteuse ; d’après Galien il désigne Îles fuxions 
sur les articulations, surtout celles des membres inférieures et en parti- 
culier la bouche. D’après Hésychius , on lui avait aussi assigné le sens de 
fluxions aux parties génitales. C'est cette double interprétation qui m'a 
décidé à traduire comme je l'ai fait. — * ὠφέλιμος Pall. — ? ϑερμοχοιλίης 
Ὁ. - χοιλίοις cum θερμο addito H.—xouiss DFGUKQ. — ἢ βρωτὰ à ποτὰ 
Pall. -- χαὶ pro ἡ Gal. -- βροτὰ Frob. -- παραυτίκα pro rapaxr. K.—Des com- 
mentateurs, dit Galien, joignaient à cette phrase les premiers mots de la 
phrase suivante, de cette façon : ποτὰ À βρωτὰ, ταραχειχὰ μελαίνης 
χολῆς. —" ἀπὸ med. Lind.- ἐς pro ὡς C, Pall. -- xiuoppotôos Pall. — αἷμορ- 
ροειδεῖ DFGIK, Ald.-— χἱμορροιδεῖ 1. — αἱμοῤῥοΐδες Lind.- Foes dit que des 
mss. ont αἱμοῤῥοὶς, el d'autres xluoppotôes ; rien de cela dans les nôtres. 
Suivant Galien, cette phrase signifie que le flux hémorrhoïdal évacue La bile 
noire; suivant Palladius, que, la bile noire dominent, si on veut 
ramener le corps à l’état naturel, ἐς ὅμοιον, il faut provoquer le flux 
hémorrhoïdal. — " προχυξέας Gal. in Gloss. — νούσους CH, Gal., Lind. - 
Post μίξις addunt ψύξει CIK; ψύχει Pall.; ψύξει (ψύχει D) ὥσπερ χαὶ 
μίξις DFGHJQ.'"- D'après Gal., on voit que la phrase était incomplète, 
et que le verbe manquait. Mais , dit-il, tous les commentateurs s'étaient 
accordés pour sous-entendre le verbe ὠφελεῖ, amende, et pour donner, 
excepté Héraclide d'Érythrée, à μίξις le sens de coît. Quant à ἐπαυξέας, 
Galien entend les maladies qui vont toujours en s’aggravant si on ne les 
guérit pas, telles que la goutte, l’arthritis, la néphrite, la mélancholie, 
lesquelles toutes, luin d’être amendées, sont aggravées par l’usage du 
coit. Sabinus y voyait les maladies qui affectent les enfants et qui vont 
croissant jusqu'à l’époque où ils peuvent se livrer aux plaisirs de l’amour, 
telles que l’épilepsie, la fièvre quarte, la céphalalgie. A cela, Galien objecte 
que la révolution de la puberté ne fait pas cesser toutes les maladies de 
l'enfance , et il déclare cette phrase énigmatique. Cependant il est très- 
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15. (Diverses remarques de thérapeutique, de pathologie, de 
physiologie et d'hygiène.) Pour les fluxions aux parties infé- 
rieures (Comp. Des Airs, des Euux, des Lieux, 1. ΤΙ, p. 79.) 
ouvrir les veines aux oreilles. Le coït est avantageux dans 
les maladies provenant du phlegme. Pour ceux qui ont le 
ventre chaud, les boissons ou les aliments de nature forte sont 
perturbateurs. Pour la bile noire, le flux hémorrhoïdal, 
comme étant semblable (Comp. Aph. 1v, 25). Les mala- 
dies qui viennent de l'enfance, le coït. Le froid resserre le 


venire. δὶ vous voulez que l’helléborce pris en breuvage 


vraisemblable qu'elle se rapporte en effet à l'infuence favorable qu’exerce 
parfois la puberté. Dans son G1., Galien rend ce mot par maladies qui sur- 
viennent quand l'âge avance. — " τὰς χάτω χοιλίας Pall. — γαστέρα Ώ΄. 
— * κίζις .....: σκληρύνει om. CDFGHIK, Ald., Pall. — δ ποιλίην pro τὴν 
4 ὃ. — " ἐλλέβορρον CG. — ἐλλέδορος πινόμενος θᾶστον χαθαίρει D. — πιόντα 
om. Q’.— ἐϑέλης C, Gal., Pall. —1° Ante λ. addunt θᾶσσον CDFGHNKO’. 
— gré Pall. — “" μάλλον εἴσω Pall. — Λ΄ ῥῖγος 1. Gal., Pall., Kühn. — 
piges valg. — 9 C.— ἀπὸ τῶν χάτω μ. Pall. - μἄλλον ἀπὸ τῆς x. Gal. - 
L’apres Galien, il s’agit de la parüe inférieure du ventre. Mais Palladius 
nous appread que d’autres commentateurs avaient donné le sens de poi- 
trine à τῆς ἄνω χοιλίης ; c’est le sens ordinaire de cette locution, et je ne 
pense pas qu'il faille s’en départir dans cette phrase obscure. — “ὃ ἐπι- 
σπασμὸς, πνεύμων, Enpèv καῦμκ Gal. -- érionaouds (ἐπὶ σπασμῶ C), ἦν 
πνεύμων ξηρὸς ἢ (7 CD) ὑγρὸν (ὑγρὸν om. Pall.) καῦμα vulg. -- Galien dit 
que cette phrase, d’une construction singulière et nullement grecque, 
sigaibe: « Il y a respiration précipitée ( ἑπκισπασμός), parce qu'une chaleur 
seche existe dans la constitution da poumon. » —‘* ὑπὲρ ῥινῶν Codd., 
AW. — ἰσχναίνει Codd., Pall. — ἰσχν. om. θ΄. — ἔχραίνει vulg. — καὶ om. 
l'ail. — D’apres Galien , dans son comm. cette phrase signifie qu’un som- 
mell prolongé atténue celui qui a été abondamment évacué. Dans le 6]. 
d'Érotien on a la glose : ὑπερινώμενος, eximie purgatus; ἔνησις enim pu- 
gato dicitur. Dans le Gi. de Gal. on lit: vrépwoc, ultra modum vacuatus 
homo et ipsa ultra modum vacuatio; sir enim exposucrunt quidam : 
| ὑπέρινος ἰσχναίνει. La glose se termine par : δοκεῖ δὲ χαὶ τὸ μακρόπνους xxi 
τὸ βραχύπειους διχῶς ὡσαύτως λέγεσθαι; 66 que je ne comprends pas, et cr 
qui se rapporte peut-être à quelque autre interprétation de cette phrase 
fort obscure. [ serait possible que cette phrase s'expliquât par nn passage 
da premier livre du régime (Περὶ διαίτης), où l’auteur dit que, dans cer- 
tains états de l'intelligence, il faut atténuer οἱ dessécher le poumon 
[ἰσχνασίης δὲ πνεύμονος οὗτος δέεται χαὶ Enpaoins). de crois que notre 
vhrase actuelle renferme quelque précepte analogue. — ἰδ In tit. περὶ 
ψυχρῶν βρωμάτων IK.-Luyp6Taros C. — φαγὶ 3. -- κολοχύντη Codd., Pall. 
- γολόχυνθαι Gal. 
TOM. V. 21 
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φαχοὶ; χέγχροι, χολοχύντα. “Ἕλχεα ᾿ ἐχφύουσιν, ἣν ἀχάθαρτος 

ἐὼν πονήσῃ. ΒΕυνὴ, *alf, ἐλατήριον ἢ σίχυον ἄγριον βεδρωχυῖαι, 

8 χαὶ παιδίοισι κάϑαροις.  Ενθέρμῳ βρωθὲν, ἔσωθεν φύξις, 

ἕξονθεν πόνος, ἡλίῳ, πυρὶ, ἐσθῆτι, ὥρῃ θερινῇ᾽ τῷ δὲ ἐναντίῳ ὡς 

ἐναντίως. Βρώματα τὰ μὲν ταχέως ὀχρατέεται, τὰ δὲ βραδέως. 
* TMEMA ΕΚΤΟΝ. | 


4. Σάρκες T6Xxol καὶ ἐχ χοιλίης καὶ ἔξωθεν " " δῆλον À αἴσθησις, 
ὡς " ἔκπνοον χαὶ εἴσπνοον ὅλον τὸ σῶμα.  Ἐνθερμότερον φλέδιον 
αὕματος πλήθει ἀνίσχει τὸ χαυσῶδες, χαὶ εὐθὺς ἀποχρίνει. Καὶ οἷσι 
τὸ μὲν "πῖον, χολὴν ξανθὴν, τὸ δ᾽ αἷμα, μέλαιναν. 

2. Γνώμης, μνήμης, dune, ᾿. τῶν ἄλλων, καὶ πείνης ) ὀργάνων 


4 Ἐκθύουσιν CG, Pal. — " ἐξ ἐλατηρέων C. = ἐξελατήριον FGI. = ἐξ 2K. — 
ἢ οὐ. CFGBUXK , Pall. — σίκνον C, Gal., Kühn, — σικῦον vulg. — saûer D. - 
σιχνοῦ (sic) K. — σικύων ἀγρέων Pall. — βεδρωκυΐα C (D, emend. al. manu) 
FGHLIK, Pall.—" χαὶ om. CHIK , Gal., Pall. --- ἐν θερμᾷ' Codd. (D, emend. 
al. manu). - ἔνδοθεν Gal., Pall., Lind.—r ὥρη vulg.=évom. Pall.= δ᾽ C, Pall. 
“ἐναντία sine ὡς Pall.-Galien dit que des commentateurs donnaient à πόνος 
le sens d'exercice; mais qu'il faut donner à ce mot le sens de souffrance, 
lésion. — "κρακτέεται Gal. — κρατεῖται vulg. — βραδέως Gal., Pall. — ἐναν- 
τίως vulg. — τὰ δὲ βρ. om. K.— Galien dit qu’à sa connaissance Artémi- 
dore Capiton était le seul qui eût ἐναντίως au lieu de βραδέως. — ° +. ἔ. om. 
Codd. — ᾿ olxet Godd. (F, ὀλκοὶ), Ald., Gal., Pall., πὰ. — δλχὴ vulg.- 
8 δ᾽λοῖ Gal.- ἡ om. CDGHIK , Pall. -- αἰσθήσεως D. - αἰσϑήσηος C.  αἰσθή- 
σιος FGHIJK. — αἰσθήσει Pall. -Gelien dit que cette phrase n’est pas grec- 
que, et qu'aussi quelques-uns l'avaient corrigée en mettant τῇ αἰσθήσει. 
Cela prouve qu’il ne faut pas toucher au texte de vulg. — * ἔμπονον ( ἐν 
πόνω GC; ἔμπνοον Ald.) καὶ εὔπνοον (ἔκπνοον C) pro ὡς -.... σῶμα Codd., 
Ald. -- ἔκπνουν (ἔκπνοον Pall:) καὶ εἴσπνουν sine ὅλον τὸ σ. Gal., Pall. — 
"9 ἐνθερμότατον FG, Ald.— φλεθίον CH.— βλέθιον D.— D'après Gatien φλέβιον 
signifie artère, et la phrase veut dire que les artères produisent l'exha- 
lation de la partic brülée du sang; il rattache cette phrase à la précé- 
dents. et pense qu'elle se rapporte à Foxhalation,: comme l'autre à FPat- 
traction. Selon d'autres, que Galien blême, il s'agissait ici da causss; 
Palladius nous apprend que ces commentateurs rattachaient notre passage 
au causus décrit dans l’Appendice Da traité des maladies aiyuës, à ἢ!, 
p. 894. — ‘© πύον K. - χολὴν ξανθὴν ...:.. μέλαιναν Codd., Pall. — χολὴ 
ξανθὴ ...... μέλκχινα vulg.— Galien continue à regarder cette phrase comes 
relative ἃ l'exhalation, tandis que les autres, de leur côté , la rapportaient 
au Causus. — ἢ γχὶ τῶν Pall. = πεινῆς C. = σιτῖα ΗΙ. = ὕπνοι Gal. in cit. 
De san. tuenda. 11, 2, et De alim. fac. 1, 1. = πόνοι, doïrox, etrx. ποτὰ 
Palle— μέτοιχ παντὰ Gal.-Rivr. pirocx Pall., Gal. De san. tuenda et 
De alim. fac. Le comm. de Gal., sur ‘ce passage, ot perdu; mais 
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évacue plus rapidement (Aph. 1v, 13), donner un bain ou 
des aliments. Le sang, dans le sommeil, fuit davantage à 
l’intérieur ( Ép. vi, 4,12). Le frisson commence de préfé- 
rence par le ventre supérieur, la chaleur fébrile par le ventre 
iuférieur. Attraction, poumon, chaleur sèche; un sommeil 
prolongé atténue aussi celui qui a été abondamment purgé 
(V.p.321,note 13). Les lentilles, le sorghum (holcus sorg- 
hum L.), le concombre (cucumis sativus L.) sont une nourri- 
ture très-froide. Des ulcérations font éruption, quand, le 
corps étant impur, on se livre aux exercices. Une femme, 
une chèvre, ayant mangé du suc de momordica elaterium L., 
ou du momordica claterium, les enfants mêmes sont pur- 
gés. Les tempéraments chauds, à l’intérieur se trouvent 
bien d’aliments rafraîchissants, à l’extérieur se trouvent mal 
du soleil, du feu, de vêtements, de la saison de l’été (Ép. vi, 
4, 13); pour un tempérament contraire, c’est le con- 
traire. Des aliments, les uns sont digérés promptement, 
les autres lentement. 


SIXIÈME SECTION. 


1. (Aspiration et expiration du corps.) Les chairs attirent 
et du ventre et du dehors ; évident, les sens, que le corps ex- 
pire et aspire. Les petites veines plus chaudes par la sur- 
charge du sang soulèvent la partie aduste et l’excrètent aussi- 
tôt : de la bile jaune, si l'élément gras domine ; de la bile noire, 
si le sang. 

2. (Remarques physiologiques.) De l'intelligence, de la 


Palladius news apprend que certains commentateurs le partageaient en 
trois phrases séparées : 1° γνώμης ...... πείνης ; 2° ὀργάνων ἄσχησις ; 8° πόνοι 
“.... μέτρια; que d'autres le partageaient en deux phrases, 1° γνώμης ...... 
πείνης; 2° ὀργάνων ...... μέτρια; que Galien n'en faisait qu'une seule 
phrese, disant qu’on pouvait y trouver une remarque d'hygiène, ou une 
remarque de diagnostic: une remarque d'hygiène, si on y voit le conseil 
d'apprécier l’état de l'intelligence, les sens, l'exercice des organes pour 
l'usage modéré de toute chose; une remarque de diagnostic, si on y voit le 
conseil d'apprécier l'intelligence, les sens, les vrsaves, et l’usasc des 
choses, pour connaitre combien le malade qu'un exumiue s’écurte de 
Y'état régulier. 
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ἄσχησις, πόνοι, σιτία, ποτὰ, ὕπνος, ἀφροδίσια, uétpta. ὉὉ' ἐμγυ- 
τρότερος ἐν ψυχρῇ ὥρῃ, καὶ χώρῃ ἐνθερμότερος ἔσται. 

3. Ὀδυνέων τὴν ἦ ἐγγύτατα χοιλίην καθαίρειν, αἵματος δὲ χοι- 
λίην διαιρεῖν, καῦσις, τομὴ, θάλψις, ψύξις, ὃ πταρμοὶ, " φυτῶν χυ- 
μοὶ, ἐφ᾽ ὧν τὴν δύναμιν ἔχουσι, χαὶ χυχεών" ὅχαχούργων, γάλα, 
σχόροδον, οἶνος " ἀπεζεσμένος, ὄξος, ἅλες. 

&. Ἄνθρωπος, ἐκ Ἰχόπων ἐξ ἐδοῦ ἀδυναμίη xat βάρος, ἀνέπτυεν᾽ 
ἔδησσε γὰρ ἐκ xopupñc” πυρετὸς " ὀξὺς, ὑποδάχνων πρὸς χεῖρα" δευ- 
τεραίῳ δὲ χαρηδαρίη: γλῶσσα "ἐπεχαύθη " “ ῥὶς ὀνυχογραφγηθεῖσα, 
οὖχ ἡμοῤῥάγησεν, 3) ἀριστερὸς σπλὴν μέγας καὶ σχληρὸς, ὠδυνᾶτο. 

5. 3201 ὑπὸ τεταρταίου ἁλισχόμενοι, ὑπὸ ᾽5 τῆς μεγάλης νούσου 
οὖχ ἀἁλίσχονται" ἣν δ᾽ ἁλίσχωνται πρότερον," ἐπιγένηται δὲ τεταρταῖος, 
παύονται. 5 Ἄνθ᾽ οἵων αἱ νοῦσοι. “5 Ἡ γολὴ, οἷον εἶπον πεοὶ τῶν 


" Ἐμψυχρότιρος CH, Gal., Pall., Lind. .- ἐνψ. vulg. -- χώρν; ὥρη ΟΕ. - 
χαὶ om. DGHIK. -- Il deviendra plus chaud, secondairement, dit Galien. 
par réaction. — * ἐγγυτάτω Pall. -- χαθαίρειν at. δὲ x. om. Pall. - τ pro 
δὶ Gal. --ψύξις om. Pall. — Jean d'Alexandrie explique ainsi αἵματος χει" 
λίην : Sanguinis vero ventrem dicit venam. — ὅ πταρμὸς Gal., Pall. -} 
parait que, dans certains textes, les éternumenis n'étaient placés qu'après 
le eycéon. Du moins Galien, qui examine l’un après l’autre les moyens 
énumérés dans ce passage , ne meutionne qu'après le cycéon l’éternu- 
ment. Suivant lui, tous ces moyens se rapportent au mot doulewrs qui 
figure en téte de la phrase. Certains commentateurs, à tort suivant lui, 
avaient divisé cette phrase en plusieurs partics isolées les unes des autres. 
— “ φυσὼν Codd., ΑἸά. — " κακοῦργον C. — χαχουργῶν FGIJK. — σσόροϑον. 
422 Codd., Pall. — σκόροδα Gal. — "ἐπεξ, DFGIJ. — ἀποξζεσμένος Ald. - 
-ξεσμένος K.- Galien dit que cela peut signifier ou du vin de qualit 
chaude ou du vin cuit. —" χόπου Pall. — χαὶ Codd., Q”, Pall., Lind. — χα’ 
on. νυ". - ἀνέπτυσεν GC. — ἐχ xopveñs est fort embarrassant ; d'apess 
(alien, des commentateurs prétendaient que la toux venait de la tête: 
l'autres, qu’elle venait du sommet de la téte, γοουψὴ étant pris dans son 
:.Cception étroite ; d’autres, d’après Palladius, que ἐκ χορυφῆς signifiait le 
‘début de la naladie. — δ πυρ. πρὸς y. ὀξὺς ὑποδάχνων Codd., Pall. - πρὸς Χ' 
υποδάχνων Gal.— δὲ om. Pall. -- χαρυδαρέη CG, Ald. — δ ἐπ. DFGHLXK, 
Ald., Frob., Pall., Lind.- ἀπο vulg. — *° Erot. a la glose : fivoruye)pze-- 
θεῖσα, nasus abungue scalptus. D’après Gal., ce membre de phrase signitie 
que les narines furent grattées, et qu'il s’en écoula non pas du sang en 
quantité suflisante, mais quelques gouttes seulement ; il ajoute que les 
anciens médecins avaient un ferrement particulier à l’aide duquel is 
pruovoquaient des hémorrhagies nasales quand ils le jugeaient convenable. 
— ‘* Galien dit que ἀριστερὸς est dilicile à interpréter. Quelques-uns 
pensaient que ἀριστερὸς σπλὴν étuil dit par simple redondance, comme 
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mémoire, de l’odeur, du reste, et dela faim, exercices des orga- 
nes, fatigue, aliments, boissons, sommeil, coït, avec modéra- 
tion.  L’individu à tempérament froid deviendra plus chaud 
dans une saison et une contrée froides ( #7. note 1). 

3. (Des douleurs, traitement.) Pour les douleurs, purger 
la cavité la plus voisine, ouvrir la cavité du sang ( #. note 3); 
cautérisation, incision , application du chaud, du froid, éter- 
numents, sucs végétaux pour les cas où ils ont de la puis- 
sance, cycéon (mélange de vin et de farine) ; pour les douleurs 
de mauvaise nature, lait, ail, vin bouilli, vinaigre, sel. 

4. (Observation particulière fort obscure. ) Un homme, à lu 
suite de fatigue, d’une route, faiblesse et pesanteur ; il expec- 
torait; en effet, la toux était du sommet de la tête (77. note 7); 
bèvre aiguë, un peu mordante à la main ; au second jour, pe- 
santeur de tête; la langue devint brûlée; la narine, grattée, 
ue donua pas de sang ( Κ΄. note 10); à gauche (#7. note 11) 
la rate grosse et durc était douloureuse, 

5. (Remarques pathologiques de diverse nature, particulie- 
rement sur la substitution des maladies les unes aux autres.) 
Les iadividus pris de fièvre quarte ne sont pas pris de la grande 


dans Homère γάλα λευχόν. Suivant Palladius, cela signifiait que la partie 
gauche de la rate était seule affectée. Galien pense que ἀριστερὸς est une 
faute du premier copiste pour ἀριστερή; et avec cette modilication la 
phrase voudrait dire que ce fut la narine gauche (celle du côté de la rate) 
qai fat grattée. Peul-être aussi de pareilles négligences ne doivent-elles 
pes surprendre dans des notes qui n'ont pas été destinées à la publication. 
-- τρῆμα ς DQ' - τεταρταίων H. — της, Gal. Pall. — τινος vulg. — 
μεγάλου DFGJ. - νόσου ἢ, Gal.— Galien dit positivement la maladie appelée 
grande, laquelle est l’épilepsie. 11 faut donc lire τῆς et non pas τίνος. — 
44 αὶ ἐπι). ter. C, Pall. (ἐπιγέν. Gal. ). — ‘*4,(D, emend. al. manu) 
FGHLIK. — ἀνθ᾽ οἵων οἷαι αἱ ν. Pall. — Le comm. de Gal. n'a été conservé 
que jusqu’à cette phrase inclusivement. — "* ἡ C. - dpuuñrrros (ὑ. --  δρι- 
εαὕτατον DFJQ”. -- Palladius fait une phrase isolée de ἡ χολὴ ... χογώδεες; 
et une autre de ἡ θερμότης ..... δίοδοι. Î] nous apprend que Galien rejetait 
comme une interpolation la phrase ἡ χολὴ ..... χολώδεες, et que d'autres 
l'interprétaient en disant que le inot bilieux appliqué aux oiseaux indiquait 
leur nature chaude et légère. D'après Juan d'Alexandrie, les uns faisaient 
mme phrase à part de ἡ, χολὴ οἷον εἶπον : lu bile prorient des choses que j'ai 
dites, à savoir des choses grassex et douce, 
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ὀρνίθων, ὅτι χολώδεες. Ἧ θερμότης δριμύτητος σημεῖον. Of ὄχλοι, 
αἷ δίοδοι * ὅτι τοῖσι παραχρούουσι λήγουσιν ᾿ ὀδύναι πλευρέων " ἔστι 
δ᾽ οἷσι ᾿ πυρετοί ἐστὶ δ᾽ οἷσιν, οὔ, ἀλλὰ Eby ἱδρῶσιν * ἔστι δ᾽ οἷσι 
ὁ σὺν ὄχλῳ᾽ ἔστι " δ᾽ οἷσι χαρφαλέον χαὶ περιτεταμένον τὸ δέρμα χαὶ 
ἁλμωρῶδες. Αἱ ὀναρχώσιες οἷαι - ἐξ Τοΐων, "καὶ οἷαι ᾧ τὸ 
ἰσχίον. Δι᾽ οὐάτων, ἐξ οὐάτων τὰ πολλὰ θνήσχει " τριταῖα. Οἷσι 
μὲν δέρματα περιτείνεται χαρφαλέα καὶ σχληρὰ, ἄνευ ἱδρῶτος, οἷσι 
δὲ " χαλαρὰ, ξὺν ἱδρῶτι θνήσκουσιν.  Ev τοῖσι “3 παλιμθδόλοισιν αἱ 
μεταδολαὶ ὠφελέουσι, τούτοισι μεταθαάλλειν, 5 πρὶν χαχοῦσθαι, ἐς τὰ 
πρέποντα, οἷον Χαιρίωνι. Τὰ ἐρεθιζόμενα, ἐξ οἵων τὰ 1" χερχνώδεα. 
6. #*Opuov, οἷσι μὲν ὑγιὲς καταλείπεται, χάτω 1 ὑφιεμένης τῆς 
προφάσιος, À καθαίρων, ἢ ἀποδέων, ἢ ἐχβάλλων, À ἀποτάμνων, À 
ἀποχαίων “ ἔσο " οἷσι δὲ μὴ, οὔ. 


1. 3 Οἷσιν αἷμα ῥεῖ πουλὺ καὶ πολλάχις ἐχ ῥινέων, οἷσι μὲν ἄχροιαι, 


“ Ὀδῦναι FGIJ, Ald., Frob.—* χαὶ πυρ. CH. = ἔστι δὲ οἷσι καὶ πυρετός ἔστιν 
pro ἔστι ..... 00 Pall. — * σὺν Pall. -- ἔστι δ᾽ οἷσι σ. 8. om. Pall. --- ὃ ἐν (. -- ξὺν 
Lind.— " δ' om. Pall. -- χαρφάλεον IJK. - ἁλμυρώδεες Pall. — © γαρχώσηες 
6. -- οἷαι (sic) FI. --- ᾿ οὐάτων Ρ8]]. -- D’après Palladius, suivi par Jean d’A- 
lexandrie, Île texte porte οὐάτων, ct il s’agit du traitement des affections 
de l'oreille par les narcotiques. Aucun de nos mss. ne donne οὐάτων ; et 
ναρχώσιες signifie d'ordinaire non pas Je narcotisme, mais l’'engourdisse- 
ment, la paralysie des parties. — * χαὶ οἵαι om. (ἃ. -- τῷ pro ᾧ Pall. — 
°+p. om. Pall. - Cela veut dire, suivant Palladius, que l'affection des 
oreilles qui cause la mort est tantôt primitive, tantôt secondaire. — ‘° μὲν 
om. C, Pall. — καρφάλεα IK. — ἱδρῶτος τελευτῶσιν Pall., — ‘! χαὶ y. vulg.- 
χαὶ om. CG, Pall. — [ἀραιὰ] χαὶ y. Lind. — σὺν Pall. — θνήσκουσιν om. Pall.— 
τελευτῶσιν C. — ‘© παλινό. Καὶ. -- On voit par le comm. de Palladius, qu'à 
a lu παλιμβούλοισιν, leçon qui n'est pas à dédaigner. — “ἢ πρινὴ Pall. - 
εἰς Pall. — χχαιρίωνι Pall. — χερίονι DFIK.— χερίωνι vulg. — ‘* Quidam libro- 
rum, dit Jean d'Alexandrie, habent miliaria (κεγχρώδεχ); quidamscreationes 
(κερχνώδεα). Palladius et Jean joignent cette phrase à ce qui précède, 
de cette façon: comme chez Chærion, qui eut une irritation d’où dérive la 
raucité. — “5 ὅριον om. Pall. -- ὁρίων K. -- ὅριον dans les éditions est rap- 
porté à ce qui précède ; il me paraît devoir étre rapporté à ce qui suit, 
tel était aussi le texte suivi par Jean. — “δ ὑφηρημένης Codd., Pall. -- ὑφι- 
μένης Ald., Frob. — προφάσηος C. -- ἢ ἐχδάλλων om. Pall. -- ἀποτέμνων Pall. 

— "ἴσο DFGHUX , Ald., Frob. - ἔτω vulg. -&. om. Pall. -- D'après Pall. 
et Jean, l’auteur recommande de couper jusqu'au vif; mais, si l’état du 
malade, une syncope, en empêchent, de remettre le reste de l'opération à à 
une autre fois, J'entends cela autrement. — !* οἷς C. — οἷσιν ..ωώ... οὔ 
tur post τἀναντία p. 328,1. 6, K. --πουλὺ καὶ πολλάκις C (H supra lin.), Pall 
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maladie (épilepstie) ; et si, pris d’abord de cette affection, lu fièvre 
quarte leur survient, celle-ci les guérit de celle-là (Aph. νυ, 
70). Sabstitution des maladies entre elles. La bile, comme je 
l'ai dit pour les oiseaux ; attendu qu'ils sont bilieux (Ép. Vi, 
4, 19). La chaleur, signe d’âcreté. Les troubles, les passages; 
que chez les délirants cessent les douleurs de côté ( Comp. s, 
Prorrh. 22); chez certains, fièvres, chez d’autres non, mais 
avec sueurs, chez certains avec trouble ; chez certains peau 
aride, tendue, salsugineuse. Les engourdissements, quels 
ils sont et d'où ils proviennent, et quels chez l’individu à la 
hanche. Par les oreilles étant l’iftermédiaire ou le point de 
départ, la mort survient d’ordinaire le troisième jour. Les 
malades dont la peau est tendue, aride et dure, meurent sans 
sueur ; ceux dont la peau est lâche, avec sueur (Aph. νυ, 
71). Dans les maladies opiniâtres les changements sont 
avantageux ; en ces cas changements, avant que le mal empire, 
du côté convenable , comme chez Chærion. Les irritations, 
desquelles proviennent les enrouements. 

6. (Précepte chirurgical.) Limite : quand il reste une partie 
saine, la cause ayant été portée en bas, purgez, ou liez, ou en- 
levez, ou coupez, ou brûlez ; sinon, non. 

7 (Épistazis fréquentes, vin pur. Comp. Ép. vi, 3, 13.) 
Quand il y a des épistaxis abondantes et fréquentes, ceux qui 
ont le teint pâle éprouvent quelque bien de l’administration du 


- πολυ(πουλὺ DFTJ, Lind.) sine x. x. vulg.—pivémv Pall. -- ῥινῶν vulg.- ypoai 
Pall. — ἄχρητοι, ὀλίγα τοντέοισιν ἀρήγει Pall. — ἄχρητοι (ἄχριτοι C, Gal.in 
at, comm. Ep. τι, 3, 14) τούτοισιν ὀλίγα ἀρήγουσιν vulg.- δ᾽ C. - ἄκρητος 
C. — ἄκρ. om. vulg. — Cette lecon de C indique le sens de tout ce pas- 
sage, et montre qu'il s’agit de l'administration du vin pur ; 66. qui cat 
confirmé par Pall. et Jean. Celui-ci dit : Pura modica his prosunt. Quidam 
autem librorum habent : pura modica prosunt. Sed non bene habent ; sed 
pura modice ; quasi modice, moderate data ; ut modice accipiamus pro 
adverbio. On voit par ce commentaire qu'il s’agit de vin pur. 1] faut donc 
donner ce sens à ἄχρητοι, et lire sans doute ἄχρητος, leçon qu'indique 
le sing. du texte de Pall., et qui est suggérée aussi par l'Zpnros donné 
plus bas par C. Quant à Pall., il entend que le vin pur convient peu aux 
individus de mauvaise coaleur, et qu’il convient mieux aux individus de 


bonne couleur. 
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ἄκρητος τουτέοισιν, ὀλίγα ἀρήγει" οἷσι δὲ ἐξέρυθροι χρῶτες, 
οὐχ, δμοίως " χαὶ οἷσι χεφαλαὶ εὔφοροι, ἄχρητος ἀρήγει, οἷἦσε δὲ 
μὴ, οὔ. 

8. Οἷσι ' ῥῖνες ὑγρότεραι φύσει καὶ ἡ γονὴ *byporéon καὶ πλείων, 
ὑγιαίνουσιν οὗτοι νοσηλότερον᾽ τοῖσι πλείστοισι δὲ, οἷσιν ὑπὸ νούσου, 
τἀναντία. ' 

9. Τὰ ᾿στρογγυλούμενα πτύαλα, παραχρουστιχὰ, οἷον τῷ ἐν 
Πλινθίῳ y τουτέῳ ἡμοῤῥάγησεν ἐξ ἀριστεροῦ, χαὶ ἐλύθη πεμ- 
πταίῳ. 

10. Οὖρον " πολλὴν ὑπόστασιν ἔχον ῥύεται τὰς παραχρούσιας, 
οἷον καὶ τὸ τοῦ Δεξίππου μετὰ μάδησιν. 

11. Οὐ πρόσω ἐνιαυτοῦ τεταρταῖος. 

42. " Ὧτα, τοῦ θέρεος, ῥήξιες πεμπταίοισιν, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ μα- 
χρότερα" τὰ ὁ παρὰ τὰ οὖλα καὶ γλῶσσαν ἀποπυεῖ ἑδδομαίοισι, μά- 
λιστα δὲ καὶ af χατὰ ἴ ῥῖνας ἐμπυήσιες. 

43. Οἷσιν "ἐπὶ ὀδόντων ὀδύνης ἀπὸ ὀφρύος λεπτὰ ἔρχεται, 
τούτοισιν ἀπὸ πεπέρεος εὖ ἐνερεισθέντος παχύτερα τῇ ὅστεραίῃ 
ἔρχεται, ἣν καὶ τὰ ἄλλα μὴ κρατήσῃ Ἡγησίππῳ γὰρ τὸ ὀπνιχὸν 


ὁ Ῥιῖνες DFUXK, Pall., Kühn. -- ῥίνες vulg. -- ὑγρότεραι CDHIK, Pall. - 
ὑγρόταται vulg. — ὑγρότης J. — ἢ ὑγροτέρα K. -- πλείω C. — πλεῖον ΗΚ. 
“-κνοσηλότεροι δὲ οἷσι τἀναντία pro οὗτοι ....... τἀναντία C,— νοσέουσι 
δὲ οἱ τὰ ἐναντία pro οὗτοι ....... τἀναντία Pall. — vobsou M, Lind. 
— νόσου Vulg. — νόσηλος est donné comme douteux dans le Dictionnaire 
de Schneider ; ici il est sans variantes; mais dans l’aph. correspon- 
dant les variantes donnent νόσηρος. — * στρογγυλούμενα CG, Lind. - 
στρογγνλλόμενα Pall. --στρογγνλώμενα vulg. -- στρογγνλωμένα H, — πτύελα D, 
Pall. — οἷον ἐν τῶ 11). Pall.— τουτέῳ Pall.— τούτῳ vulg. — Πλινθίω, dans le 
passage correspondant Πληνῷῶ. Suivant Pall. Πλινθέῳ est un nom de lieu. 
— ᾿ πολλὴν K.-— πολὺν vulg.— πουλὺν Lind, -- πολὺ Pall.— τὸ or. K. — 
“ὦ τὰ CDFGUK, Ald. — ῥήξηες C. -- μαχρότερον H. — μαχροτέρως D. - 
Les leçons ὦτα et ᾧ τὰ existaient ; et d’après Pall., cette dernicre signi- 
fiait : celui qui a les maladies de l'été : causus, fièvres tierces, etc. La 
leçon ὦτα paraît préférable, le paragraphe étant relatif à d’autres par- 
ues de la tête, les gencives, le nez, etc. — * περὶ Pall. -- χαὶ y. ἀποπτύει 
ἑδδομαίοιτιν, μάλιστα δὲ Pall. — za... δὲ om. vulg.- Ce membre de 
phrase est une bonne restitution. On voit par le comm. de Pall. qu’il a 
lu ἀποπτύει. Mais Jean dit que parmi les mss., les uns ont exspuunt, 
ἀποπτύει et les autres putrescunt, ἀποπνεῖ, qui vaut mieux. — ἶ ῥῖνας 
DIK, Pall., Kühn.-— 57; vulg. — πνήσηες CO. — " χπὸ ὀδόντων ὀδύνη καὶ 
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vin pur; pour ceux qui ont le teint coloré, il n’en est pas de 
même ; el encore, si la tète porte bien le vin, le vin pur con 
vient; sinon, non. 

8. (Des pertes séminales en santé et en maladie ; remarque 
suggérée ou modifiée par Ép, 1v, 57 ; Comp. aussi Aph. vi, 2.) 
Ceux dont les narines sont naturellement humides et dont le 
sperme est aqueux et abondant, ont une santé plus débile ; 
mais c’est tout autre chose dans la plupart des cas où cet état 
est effet de maladie. 

9. (Observation incomplète et obscure.) Les crachats arron- 
dis annoncent le délire comme chez l'individu à Plinthios 
(Ép. vi, 3, 32}; il cut une épistaxis à gauche, solution le cin- 
quième jour. 

10. (Urine dissipant le délire.) L'urine ayant un sédiment 
abondant, dissipe le délire, comme l’urine rendue par Dexippe 
après la chute des cheveux. 

11. (Durée de la fièvre quarte.) La fièvre quarte ne cesse 
pas avant un an. 

12. (Suppuration des oreilles, des gencives, de la langue, 
des narines.) 1,05 orcilles, en été, rupture de l’abcès au cin- 
quième jour, quelquelois méme plus tard ; les tumeurs aux 
gencives et à la langue abcèdent le septième, et particulière- 
ment les suppurations dans les narines (Ep. τι, 1,7, p. 79; 
Êp. 1v, 25, p. 169; lp. 1v, 52.) 

13. (Emploi des errhins. Ép. iv. 7, p. 149; Ép. 1v, 40.) 
Chez ceux qui. souffrant des dents, ont un écoulement tenu 
veuant de la régiou suurcilière, chez ceux-là un errhin fait 
avec du poivre et bien appliqué, amène le lendemain un écou- 
lement épais, pourvu que les autres accidents ne l’emportent 


pas ; chez Hégésippe le sompifère introduit ne fut pas le plus 


ἀπὸ ὄφρύων Pall. -- ὀφρύος CDK, Kühn. -- ὁρρῦος vulg. — ὀτρύος Η. - πομμὰ 
pro λεπτὰ G.- πεπέοεος Pall. - πεπέρεως νυ]. - πέρτω; ‘sic) (D, emend. 
a. manu) FGJ.- ἐνεσειτθέντος DFGHIKL, Pall. — ἐντοισθέντος C. — ἐνειρει- 
σϑέντος Q. — ἱνερασθέντος Ald., Frob.— ἐνερη ἀσηέντος vulg. -- ὑττέργ Pall. - 


τοῦ K. 
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1 ἐντεθὲν οὐχ ἐχράτησε, μᾶλλον δέ τι καὶ προσεσχαλεύθη βιαιότερον. 

Ah. Τὴν ἀπὸ ᾿χεφαλῆς ὀστέων φύσιν, ἔπειτα νεύρων, ὃ χαὶ φλε- 
δῶν, καὶ σαρχῶν, χαὶ τῶν ἄλλων χυμῶν, χαὶ τῶν ἄνω καὶ τῶν χάτω 
χοιλιῶν, " καὶ γνώμης, καὶ τρόπων, καὶ τῶν κατ᾽ ἐνιαυτὸν 5 γινομέ- 
γων, ὥρη τινὶ τὸ ἐπὶ πρωϊαίτερον τοῦ ἔτεος, οἷον ἐξανθήματα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα, " ὅμοιον τοῖσι χαθ᾽ ἡμέρην πρωϊαίτερον λαμδανομένοισιν, 
À ὀψιαίτερον. Ὡσαύτως τὸ ἐπίχολον καὶ ᾿ ἔναιμον σῶμα μελαγ- 
χολιχὸν, μὴ ἔχον ἐξαρύσιας. 

15. δ᾽ Λυχίῃη τὰ ὕστατα σπλὴν μέγας, ὀδυνώδης, ἐν τῇ τετάρτη 
ἢ τῇ πέμπτῃ. 

ἼΜΗΜΑ EBAOMON. 


A. Βῆχες ἤρξαντο περὶ ἡλίου τροπὰς τὰς χειμερινὰς ἢ ἢ πέμπτη 
χαὶ δεχάτη, " ἢ εἰχοστῇ "5 ἡμέρη ἐχ μεταδολῆς πυχνῆς νοτίων χαὶ 
βορείων καὶ χιονωδέων" Ex τουτέων τὰ μὲν “ βραχύτερα, τὰ δὲ μα- 
χρότερα ἐγένετο ᾿ χαὶ περιπλευμονιχὰ συχνὰ μετὰ ταῦτα. " Πρὸ 
ἰσημερίης αὖτις δπέστρεφε τοὺς πλείστους ὡς ἐπὶ τὸ πουλὺ τεσσαρα- 
χοσταίους ἀπὸ τῆς ἀρχῆς" καὶ 1 τοῖσι μὲν βραχέα πάνυ χαὶ εὔχριτα 


 Ἐντεθὲν CH, Lind. -- ἐντεῦθεν ταΐρ. -- μᾶλλον δέ τι Ο. -- ἀλλὰ μᾶλλον 
vulg. -- προσεσκαλεύθη CHIK. -- προσεκαλέσθη vulg. -Le verbe de vulg., 
que les traducteurs rendent par provocavit, accersivit, n’est pas grec. 
La bonne leçon est celle de quatre de nos mss., à moins qu'onqne 
veuille lire προεσχαλεύθη d’après Pall., qui dit: προεσχάλευσε γὰρ ὃ ἰατρὸς 
περιχαραχτῆρι τὸν ὀδόντα. — *rAç χερ. Pall. — * xat om. Pall. — ἢ χαὶ 
τρ. x. yv. Pall. -- Pall. entend γνώμης dans le sens de raison des choses, et 
il dit qu'on lit τρόπων et τροπῶν ; ce dernier mot signifiant changements des 
saisons. — *yyv. Pall. -- τό τ᾿ vulg. - τὸ C.- ἐπιπρωτέτερον C. -- ἐπε- 
πρωΐτερον FGIJK. - πρωϊαίτερον Lind. -πρωΐτερον vulg. — ὁμοίην Pal 
— καθημέρην DFHI.-xputxtrepor Lind. - πρωΐτερον vulg. — à τὸ ὁψ. C, Pall. 
— ὀψιαίτερον K, Pall. — ὀψίτερον vulg. — ὀφψαίτερον Lind. — * αἵνεμον D.- 
ὕφαιμον Pall. -- ἐξεῤῥώσιας Vulg. -- ἐξερώσηας C. -- ἐξερώσιας D, Pall. -& 
ἐρρώσιας Κ. -- ἐξεῤῥύσιας Gal. in cit. Comm. in Ep. τὶ, 3, text. 25. - Ce 
mot, dit Pall., signifie évacuation. Schneider, dans son Dict., dit que 
ἐξέῤῥωσις est une fausse leçon et il y substitue ἐξέρησις, qui, venant d’éfspés, 
a la signification convenable. Mais je lis dans le Ὁ]. de Gal. ἐξάρνοις, ἀπάν" 
τλησις, qui me paralt se rapporter à notre passage. —* Auxive vulg. - 
πλὴν pro ex. DFGUXK. -- μέγας (D, al. manu) H, Pall., Lind. — μέλας 
vulg.- ὃ DFGHIK. -- χαὶ pro ἢ Ὁ. - τῇ om. FGHI, Pall. -- ε DFGHIK. -- Ceci 
est une note tronquée sur une observation qui est donnée tout au long 
Ép. n, 2, 22; la comparaison des premiers mots montre qu'il en est ainsi. 
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fort, mais Hégésippe avait eu les dents grattées avec un peu 
trop de force. 

14. (Des choses à observer. ) [ Apprécier ] la nature des os 
d’après la tête (Ép. vi, 1, 2), puis celle des parties fibreuses, 
des veines, des chairs, des humeurs, des ventres supérieur et 
inférieur, de l'intelligence, du moral, de ce qui arrive dans 
lannée; dans une saison, ce qui anticipe, par exemple les 
exanthèmes et choses pareilles, ce qui est semblable aux 
anticipations qui se font dans la journée, ou aux retarde- 
ments. De même le corps bilieux et sanguin, mélancolique 
s’il n’a pas d'évacuations (Ép. τι, 3, 15). 

15. (Observation incomplète, donnée tout au long, Ép. τι, 
2, 22.) {Chez Lycie, à la fin, rate tuméfiée, douloureuse le 
quatrième ou le cinquième jour. 


SEPTIÈME SECTION. 


1. (Toux épidémique, à Périnthe comme on le voit Ép. vs, 
7, 10; récidive ; affections diverses pendant la récidive : nyc- 
talopie, maux de gorge, angine, paralysies. Ép. 1,2, 8; τι, 2 
9: 2v, 36; rv, 47: ιν, 49; rv, 50; τν, 52; rv, 53; νι, 1, 
12.) Des toux commencèrent vers le solstice d’hiver le quin- 
zième ou le vingtième jour après des alternatives fréquentes de 
vent du midi, de vent du nord et de neige. De ces affections 
les unes furent plus courtes, les autres plus longues; et il y 


ΤΠ faut donc, au lieu de Αυχίνῳ, lire Auxin, nom pour lequel il y ἃ d’ail- 
leurs les variantes Λυχινέη et Λυκίνη. Pall. avait dans ses mss. λυχίνω; et 
cette faute de copiste remonte probablement très-haut. Mais la correc- 
tion est certaine, méme sans mss.; car elle est fournie par un rapproche- 
mea irrécusable. — ᾽ r.{.om. Codd. — ‘° ἡ ΟΥ̓Κ. -cK.—- ι . —#;H. 
4 om. C.— x FGHIK. — “ἢ ἡμέρα J. — νοτείων C.—3 pro xat C.-— Post 30p. 
addit πνευμάτων Ῥα]]. -- τουτέων Pall. --τούτων vulg. -- ᾿Σβραδύτερα DFGIK. 
= ἐγένετο Ὦ. --ἐγέν. valg. type. Rai “- περιπν. CDHK , Pall.-Jean rapporte 
μετὰ ταῦτα à ce qui suges. 4 πρὸς (. -- αὗτις C, Pall. -- αὖθις vulg. — 
πλείστους CDHLIK, Pal mhéius qulg. — ἐπὶ τὸ πουλὺ C. — ἐπιτοπουλὺ K. 
= ἐπιτοπολὺ vulg. — ὁ" τῆσεξ μα άνυ βραχέα Codd., Pall. -- εὔχριτα CHK, 
Lind. -- εὔκρητα ναϊξ. -- καὲ εὔπρ. om. Pall. -- ἐγένετο C. -- ἐγίγν. Pall. -- 


φάραγγες C. 
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ἐγίνετο" τοῖσι δὲ φάρυγγες ἐφλέγμηναν, τοῖσι δὲ κυνάγχαι" τοῖσι δὲ πα- 
ραπληγικά" τοῖσι δὲ νυχτάλωπες, ἀᾶλλον δὲ παιδίοισιν᾽ ἡ περιπλευ- 
μονικὰ δὲ πάνυ βραχέα ἐγένετο. ? Νυχτάλωπες μὲν οὖν οὐδὲν βήξασι 
τὸ ὕστερον ὃ ἢ πάνυ βραχὺ ἀντὶ τῆς βηχὸς ἐγίνοντο, φάρυγγες δὲ 
+ βραχέαι, μᾶλλον δὲ νυχκταλώπων. Κυνάγχαι δὲ χαὶ " παραπληγιχὰ, 
ἢ σχληρὰ καὶ ξηρὰ, À σμικρὰ καὶ ὀλιγάκις ἀνάγουσαι πέπονα, ἔστι δ᾽ 
εἷσι καὶ χάρτα. Οἱ μὲν οὖν À φωνῆσι πλέον ταλαιπωρήσαντες, À 
διγώσαντες, ἐς χυνάγχας μᾶλλον 7 ἐτελεύτων. Οἵ δὲ τῇ χειρὶ πονή- 
σαντες, ἐς χεῖρας μοῦνον παραπληγικοὶ, of δ᾽ ἱππεύσαντες À πλείω 
8 ὁδοιπορήσαντες, À ἄλλο τι τοῖσι σχέλεσι ταλαιπωρήσαντες, του- 
τέοισι δὲ ἐς ὀσφὺν À σχέλεα ἀχρασίαι παραπληγικαί' " καὶ ἐς μηροὺς 
καὶ χνήμας χόπος χαὶ πόνος" σχληρόταται δὲ καὶ βιαιόταται, αἱ ἐς τὰ 
παραπληγιχὰ ἄγουσαι. Πάντα δὲ ταῦτα “5 ἐπὶ τῇσιν ὑποστροφῇσιν 


“Περιπν. CHK, Pall. -- ἐγίνετο K. --- ᾿ φάρνγγες δὲ βήξασι vulg. -- νυχτά- 
λωπες μὲν οὖν οὐδὲν βήξασι C.-La leçon de C était celle de Pall., comme 
on le voit par son comm.; elle était aussi celle de Jean , qui a : nycu- 
lopes quidem non tussierunt pustremo. De cette leçon , οὐδὲν n’est sujet 
à aucune contestation, οὐδὲν à πάνυ βραχὺ, ceux qui loussèrent peu où 
point dans la récidive. Mais lequel faut-il prendre, φάρυγγες de vulg., ou 
γυχτάλωπες de ces deux commentateurs ἢ Je crois qu’il faut recevoir 

-vuxrélunes: la nyctalopie survint chez ceux qui eurent peu ou point de 
toux ; le mal de gorge au contraire ( φάρνγγες) fut accompagné de toux, 
comme on le voit par cette phrase, p. 334, 1.3: οἷσι δὲ φωναὶ ἀπεῤῥήγνυντο ἃς τὸ 
βηχῶδες. Palladius se demande comment on peut concilier les rares péri- 
pneumonies ici mentionnées avec les péripneumonies nombreuses mention- 
nées plus haut ; peut-être, dit-il, les nyctalopes furent-ils exemptés de la 
péripneumonie ; peut-être est-ce seulement dans la récidive de la toux, 
que la péripneumonie fut rare. Cette dernière raison est la véritable ; 
l’auteur ne s'occupe plus que des accidents qui marquèrent ἰδ récidive 
de la toux , ct qui furent variés. — * ἢ G, Ald., Frob. — ὁ Spayetxc C. - 
νυχταλώπων GC, Pall. - νυχτάλωπες vulg.-Ce qui me semble devoir décider 
pour le gén., c'est ἰδρύετο, p. 334, 1.7, verbe qui indique persistance et durée. 
—" παραπλυηχτιχὰ G. — Jean (Palladius n’a rien sur cette phrase) dit : 
Appositum est in medio sermonis aut dura et sicca ; non autem est red- 
dendum ad parapligica dura et sicea, sed ad chinanchiam ; in squinan- 
chis enim passionibus reducuntur aut dura aut humida. Foes, faisant ve 
que Jean interdit, traduit: Anginæ autem et partium siderationes aut 
duræ et siccæ erant aut parvæ et raro mature educcntes. Je crois que le 
commentateur el le traducteur se sont trompés : je rapporte ἀνάγονσαι à 
βῆχες sous-entendu | mot que l’auteur a pu omettre d'autant plus facile- 
ment que la taux, étant le phénomène principal de cette épidémie, se trou- 
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cut ensuite des péripneumonies nombreuses, Avant l'équinoxe 
la plupart des maludes eurent une rechute, généralement le 
quarautième jour à compter du début. Chez les uns cette réci- 
dive fut peu intense et de crise facile; chez les autres la gorge 
s’enflamma ; chez d’autres, angines ; chez d’autres, paralysies ; 
chez d’autres, nyrtalopie (Ép. ιν, 32), surlout chez les enfants, 
Quant aux péripneunonies, elles furent très-peu considéra- 
bles. Les uyctalapies survinrent en lieu ét place de la toux 


chez ceux qui avaient très-peu ou point toussé dans la réci- 
dive ; les maux de gorge peu intenses et moins que les nycta- 
lopies. Les angines et les paralysies se déclarèrent dans les toux 
qui amenaient des matières dures et sèches, ou petites et rare- 
ment cuites, cependant mème très-cuites en certains cas. Or, ceux 
qut avaient travaillé beaucoup de la voix ou souffert da froid, 
étaient de préférence frappés finalement d’angine (Aph. 1v, 
34). Ceux qui travaillaient des bras, avaient des paralysies 
aux bras seuloment; cenx qui allaient à cheval ou qui mar- 
chaient beancoup ou qui travaillaient des membres inférieurs 
de togte autre façon, eprouvaient des intempéries paralytiques 
dans les lombes ou dans les membres inférieurs ; lassitude et 
donlear dans les cuisses et les jambes (Ep. vi, 1, 9); c’étaient 


vait toujours présente à son esprit. — δ τὸ φωνῇ Pall. -- πλέω HIK. -- πλείω 
Pall.— ἐς Lind.— ciçvulg. — ᾿ ἐτρέποντο C.— μοῦνον GC, Pall. — μόνον valg. — 
" ὁδὸν resroiusvor C, Pall. - δὲ om. C, Lind. —V. τ. IV, p. 267, n.17, des 
exemples de de pris pour ὃν. -- ὀσφὺν D, Lind.—éopty vulg. — ἀχρασίχι, 
dit Jean, est pris dans le sens d'impotence. Je pense au contraire qu'il 
faut donner à ce not la signification de intemprries, le faisant venir de 
«ρᾶσις, ce qui me détermine, c'est que, Ép. wi, 3, 6 et vi, 7, 7, où il est 
question de cette affection des articulations, l’auteur la signale par Îe 
turme ordinaire de dépôt. — " ἢ καὶ Pall. — ὁ χόπος Pall. — σαληρόξατα C. 
— βιαιώτατα (sic) C. — Palladius se torture pour expliquer cette phrase : 
quelques-uns, dit-il, pensent qu'il y a erreur de l’auteur, et qu’il a mis 
le féminin au lieu da mascalin, qui est nécessaire, puisque πόνοι est sous- 
enteadae; mais, ajoute-t-il, on peut très-bien sous-entendre ὀδύναι, et 
c'est à cela qu'il s'arrête. La véritable interprétation ἃ été donnée par 
Cornarius, que Foes ἃ suivi : c’est de sous-entondre βῆχες. Il est éton- 
nant que cela ne les ait pas conduits à sous-entendre aussi ce mot plus 
haut; v. note5.—"°àis K.—iyivero C.— ἐγίγνοντο Pall.-u&))x C.—rouréo 
Pall. — τούτων vulg. 
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ἐγένετο, ἐν ἀρχῆσι δὲ où μάλα. ἸΠολλοῖσι δὲ τουτέων ἀνῆχαν ! μὲν af 
βῆχες ἐν τῷ μέσῳ, ἐξέλιπον δὲ τελέως οὔ" ἀλλὰ ᾽ συνῆσαν τῇ ὕπο- 
στροφῇ. Οἷσι φωναὶ ἀπεῤῥήγνυντο ἐς τὸ βηχῶδες, ὃ τουτέων of πλεῖ- 
στοι οὐδὲ ἐπυρέταινον, of δέ τινες, βραχέα" ἀτὰρ οὐδὲ " περιπλευμο- 
νικὰ ἐγίνετό τουτέων οὐδενὶ, οὐδὲ παρχπληγιχὰ, οὐδὲ ἄλλο οὐδὲν ἔπε- 
σημάνθη, ἀλλ᾽ ἐν τῇ φωνῇ μούνη ἐχρίνετο. Τὰ δὲ νυχταλωπιχὰ 
ἱδρύετο, ὡς xal τὰ ἐξ ἄλλων " προφασίων γινόμενα " ἐγίνετο δὲ vu- 
χταλωπιχὰ τοῖσι παιδίοισι μάλιστα" ὀμμάτων δὲ, τὰ μέλανα, ὁποποί- 
χιλα, ὅσα τὰς μὲν ὁ χόρας σμιχρὰς ἔχει, τὸ δὲ ξύμπαν μέλαν ὡς ἐπὶ 
τὸ πουλύ " μεγαλόφθαλμοι δὲ μᾶλλον, καὶ οὗ Ἶ σμιχρόφθαλμοι, καὶ 
ἰθύτριχες οἱ πλεῖστοι, καὶ μελανότριχες. Γυναῖκες " δὲ οὐχ ὁμοίως ἐπό- 
νησαν ὑπὸ τῆς βηχὸς, ἀλλ᾽ ὀλίγαι τε ἐπυρέτηναν, καὶ τουτέων πάνυ 
ὀλίγαι ἐς τὸ περιπλευμονικὸν ἦλθον, χαὶ αὗται πρεσδύτεραι, καὶ πᾶσαι 
περιεγένοντο. ᾿Ητιώμην " τοῦτο, καὶ τὸ μὴ ἐξιέναι ὁμοίως ἀνδράσι, 
10 χαὶ ὅτι οὐδ᾽ ἄλλως ὁμοίως ἀνδράσιν ἁλίσχονται. # Κυνάγχαι δὲ 
ἐγίνοντο μὲν καὶ ἐλευθέρησι δισσῆσι, καὶ αὖται τοῦ εὐηθεστάτου τρό- 
που, περισσοτέρως δὲ δούλησιν, ὅσηῃσί τε 33 ἐγίνοντο βιαιόταται, χαὶ 
ταχύτατα ἀπώλλυντο. 3 ᾿Αινδράσι δὲ πολλοῖσιν ἐγίνοντο, καὶ of μὲν 
διέφυγον, οἱ δὲ 1 ἀπώλλυντο. Τὸ δὲ ξύμπαν, οἱ μὲν 3 μὴ δυνάμενοι 
καταπίνειν μοῦνον, πάνυ εὐήθη χαὶ εὔφορα᾽ οἷ δὲ χαὶ διαλεγόμενοι 
πρὸς τούτοισιν ἀσαφέως, % χαὶ ὀχλωδέστερα χαὶ χρονιώτερα" οἷσι δὲ 


"Αἱ β. μὲν Pall. -- τελείως D. — * €. Lind.-cuvfxav D.- Palladins parait 
avoir entendu ἐν τῷ μέσῳ comme sigaifiant que, parmi les diverses δῆφο- 
tions, la toux était de gravité moyenne. — * τουτέων Pall. — τούτων vulg. 
οὐδ᾽ Η. — ἐκυρέτηναν C, Pall. — ὁ περιπν. ΗΚ, Pall. -- τουτέων Pall.— τούτων 
vulg. -- ἐπεσημάνθη Pall. -- ἐσημάνθη vulg. -- μούνη DFHIJK. -- κόνη vulg.- 
μ. om. (, Pall, —" προφάσεων C. -- προφάσιων DH, [πἀά. -- ὑκοποίκιλλα C. 
“καὶ ὑπ. Pall. — " κόρρας Ὁ. -- Ante ὡς addit ὑποπούίκιλον Pall. - ἐπὶ τὸ 
πουλὺ GC. — ἐπιτοπουλὺ DHIK, Pall., Lind. — D'après Pall., les yeux noir- 
cirent, les iris devinrent petits ; le globe oculaire se tuméfia ; le tout, per 
l'effet de la nyctalopio. Selun moi, il s'agit de l'espèce d'yeux qui des 
cette épidémie fut plus particulièrement aflectée de nyctalopie. --- Ἶ pos. 
Η. -- ἰθύτρηχες GC. — ἰθύτριχοι K. — ἰθύτρεχες Frob — μελανότρηχες C. = pe 
λανότριχοι Κ΄. --- " δὲ om. Pall. — τουτέων Pall, - τούτων vulg. — xp. 
CHK, Pall. — " καὶ τ᾿ vulg.—xai om. Pall. — D’après Pall., τοῦτο sigaifie 
la meustruation; et l’auteur veut dire que, si les femmes ne sont pes aussi 
sujeltes aux maladies que les hommes, cela tient à la purgation mes- 
struelle et ἃ ce qu'elles ne sortent pas autant qu'eux. “Ὁ καὶ om Pall.= 
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les toux les plus sèches et les plus violentes qui amenaient les 
paralysies (Ép. 1v, 50; Ép. vi, 1, 9; Des hum. 7). Tout cela 
arrivait dans les récidives, mais n’arrivait guère au début, En 
plusieurs cas, les toux présentèrent un amendement au milieu, 
sans toutefois cesser complétement ; mais elles reprirent dans 
la récidive. De ceux chez qui la voix se terminait en accès de 
toux, la plupart n’eurent pas même de fièvre ; quelques-uns 
en eurent très-peu; de plus nul de ceux-là ne fut affecté ni 
de péripneumonie, ni de paralysie; il n’y eut aucun autre 
signe que celui de la voix, dans laquelle tout se borna. Les 
nyctalopies (Ép. IV, 92) s’établissaient comme celles qui nais- 
sent de causes tout autres; elles atteignaient surtout les en- 
fants, et, parmi les yeux, ceux qui étaient noirs, de couleur 
un peu variée, avec les pupilles, il est vrai, petites, mais en 
général où le noir dominait; les individus à grands yeux 
étaient affectés de préférence, et non les individus à yeux pe- 
tits ; la plupart aussi avaient les cheveux droits et noirs. Les 
femines ne souffrirent pas autant de la toux; peu eurent la 
fièvre ; de celles-là peu tombèrent dans la péripneumonie, et 
elles étaient sur le retour; toutes guérirent. J’attribuai cette 
immunité à ce qu'elles ne sortent pas comme les hommes, et 
à ce que, dans les autres cas mêmes, elles ne sont pas autant 
frappées qu'ils le sont. Les angines n’atteignirent que deux 
femmes libres, et encore furent-elles très-bénignes ; elles sévi- 
rent davantage sur les femmes esclaves ; et dans les cas où 
elles furent violentes, elles causèrent très-promptement la 
mort. Mais elles attaquèrent beaucoup d'hommes; les uns 
échappèrent, les autres moururent. En somme, chez ceux qui 
seulement ne pouvaient pas avaler, l’affection ‘était très-béni- 


χαὶ .... ἁλίσκονται om. CG. = οὐδ᾽ ἄλλως Pal. — οὐδαμῶς vulg.—6". om. Pall. 
“- diex. ἀνδράσιν BIK. — ‘* συν. K. — δὲ om. Pall. — ἐγένοντο D.— ἐγίνοντο 
ταῖς. — ἐγίγνοντο Pall. — δισσ. om. Pall. «= “5 ἐγέγν. Pall. -- ἐγένοντο CDFHI, 
“ταχύτατα ΗΚ, Pall. = ταχύταται νυΐϊζ. -,ἀπώλλοντο K. — δ λυδοάσι ..... 
ἀπόλλυντο om. (D, restit. al. manu) ΕΟ]. - re pro δὲ H. -- Σγύγνοντο 
Pull. -- “4 οἱ δὲ ἄλ)οι Pall. — ἀπόλλυντο Ald. — “5 μὴ Codd. Q”, Pall. -- αὐ om. 
vulg. -- εὐηθὴ Codd., Ald., Frob, — ἀσαφέα β΄. -- δ χαὶ om. Pall. 
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! χαὶ φλέδες αἱ περὶ κρόταφον καὶ αὐχένα ἐπήροντο, ὁποπόνηρα " οἷσι 
δὲ καὶ πνεῦμα ξυνεμετεωρίζετο, κάχιστον, οὗτοι γὰρ αὶ ἐπεχλιαίνοντο. 
Ὡς γὰρ γέγραπται, οὕτως af " ξυγχληρίαι τῶν παθημάτων ἦσαν τὰ 
μὲν πρῶτον γεγραμμένα καὶ ἄνευ τῶν ὕστερον γεγραμμένων ἐγίνετο᾽ 
τὰ δ᾽ ὕστερον, οὐχ ἄνευ τῶν ὅ πρότερον᾽ τάχιστα δ᾽ ἔθνησκον, ὅτ᾽ 
ἐπιῤῥιγώσειαν πυρετώδει ῥίγει. Τούτους " οὐδὲ ἀναστάσει πιεζομέ- 
νους οὐδὲν ἄξιον λόγου " ὠφέλει, οὔτε γαστρὸς ταραχὴ,, οὔτε φλεθο- 
τομίη, ὅσα ἐπειράθην ἔταμον δὲ ὅδ καὶ ὑπὸ γλῶσσαν οὖς δὲ 7 χαὶ 
ἄνω ἐφαρμάχευσα. Ταῦτα μὲν οὖν χαὶ διὰ παντὸς ἐν τῷ θέρει, ὡς δὲ 
5 χαὶ τὰ ἐπιῤῥηγνύμενα πάμποζλα ; Ξερῶτον μὲν ἐν τοῖσιν αὐχμοῖσιν 
ὀφθαλμίαι ἐπεδήμησαν ὀδυνώδεες.: τ | 

7 2. Αἴματος " φλεῤῶν στάσιες, λειποθυμίν, σχῆμα, " ἄλλη # ἀπό- 


“Kat om. Pall. -- οἱ pro αἱ C.— ἐπήροντο C, Pall. -- ἐπαίροντο vulg. - 
γέγραπτο (sic) DFGJ, "Al. — δ :. Codd., Pall. -- πρῶτον Pall. -- πρῶτα 
vulg. -- ὕστερον CH. -- ὑστέρων vulg. -- ἐγίγνετο Pall. — ἢ πρότερον Codd., 
Ald., Frob., Pall. -- προτέρων vulg. -- δ᾽ CH, Pall. -- δ᾽ om. vulg. -- ire 
γάσειαν C. = ἐπερριγώσειαν ἢ. — δ οὔτε C, Lind.- D’après Pall., dont le 
cormentaire n’est pas suffisamment clair , il paraît qu’on bsait ἀναστάσει, 
qui n’est pas interprété, ἀνατάσει, qui est rendu par abstinence d'ak- 
ments, πιέσει et ἀναπιέσει qui sontrendus par pression, soit sur la vertébre 
déplacée (l’angine dont il s’agit ici étant assimilée à la luxation des ver- 
tèbres décrite sous le nom d’angine Ép. τι, 2, 24), soit sur les parties es- 
gorgées. Cornarius inet ita pressis, sans rendre οὐδὲ ἀναστάσει. D'apres 
Foes, cela exprime l’action réprimante des médicaments répercussifs ; 
traduction bien douteuse ; car dans son OEcon. ἢ ne cite que ce passage 
méme pour jusüfier le sens qu’il donne à ἀναστάσει. Calvus a: Quos sic 
pressos neque crebra ad sellam surrectio. Le sens habituel d'évésrxou 
dans la Collection hippocratique est en effet présentation sur Le siége ; c’est 
celui que j'ai suivi, sans méconnaître toutefois combien ce passage est 
obscur. — ἢ ὠφελεῖ Ci, Pall. — φλεθδὸς rouin (sic) D.— ἐπειράσθην Pall. — 
* Ante xxt addit ἀγχῶνα Pall.— Ἶ χαὶ om. CD, Pall. -- διαπαντὸς J. - 
θέλει (sic) AÏd. --- " xxt om. K. -- ἐπὶ pro ἐν Pall. — " x φλ. Pall. - φλε- 
Φῶντος (sic) Lind. -- στάσηες C. — τάσιες Pall. -- λιποθυμίη F1, Frob. - 
λειποθυμίης DH, Ald. — Post y. addit ἀνάῤῥοπον Pall. -- Galien dans son 
GI. dit : « αἱματοφλοιθοιστάσιες, ainsi écrit Dioscuride, qui entend par là 
érréler le sang qui déborde ( ὑπεροιφοῦντος). Mais la plupart écrivent 
«ἱματορλεθοιστάσιες, et pensent que ce mot désigne les veines pleines de 
tanget tuméfiées. » D'après Schneider, dans son Diet., les deax lecons-sont 
altérées, et il propose, en place de la première αἱματοφλυζοστάσιες, et 
en place de la seconde αἱματοφλεθοιδήσιες. De cette glose de Galien, 
il résulte que le texte de notre passage n’était pas uniforme, et qu'outre 
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gne et facile à supporter ; mais chez ceux qui en outre articu- 
laient d’une manière peu intelligible, elle était plus fâcheuse 
et plus prolongée; chez ceux qui, de plus, avaient les veines 
des tempes et du cou gonflées, elle avait une certaine mali- 
guité; enfin chez ceux dont la respiration devenait élevée, elle 
était très-mauvaise ; car, en ce cas, il y avait chaleur fébrile. 
Telle était donc, ainsi qu’il vient d’être dit, la concomitance 
des accidents; les accidents indiqués en premier se montraient 
sans les accidents indiqnés en dernier ; mais ceux-cine se mon- 
traient pas sans ceux-là. Les malades mouraient très-prompte- 
ment, quand il survenait un frisson fébrile. Ces malades, que la 
présentation sur le siége ne fatiguait même pas, ne retiraient au- 
cun avantage ni des purgatifs, ni de la saignée, tous moyens que 
j'essayai ; je pratiquai même la saignée-.sous la langue ; 1} en est 
{πὲ je fis vomir. Ces affections continuèrent généralement dans 
J'été ainsi que beaucoup d’autres qui firent irruption. D’abord, 
dans les sécheresses, il régna des ophthalmies douloureuses. 

2. (Scorbut? Κ΄. note 9.) Moyens d'arrêter le sang des veines, 


la lecun qui est celle de notre texte vulgaire , il y en avait deux autres. 
Pour ma part, étant disposé à croire que ce passage est la suite de 
ce qui précède , et que l’auteur, après avoir dit que d’abord régnèrent 
des ophthalmies, signale quelqu’autre affection, je suis également disposé 
à admettre qu'il s’agit ici d’autre chose que d’hémorrhagies ; il est cer- 
tain que des commentateurs y avaient vu autre chose. Galien, qui cite 
cette phrase, Ép. τι, ὃ, texte 24, y voit une énumération de moyens 
propres à arrêter les bémorrhagies. Je propose, en attendant une meiïl- 
leure explication, de rapporter au scorbut cette phrase et les suivantes qui 
paraissent être liées entr’elles. —‘° In marg. ἄλλη ἀπόλημψις 1K. --ἅλ. ἀπ. 
om. (D, restit. al manu) FGJ. — ‘! ἀπόλη (sic) GC. — Un petit espace est 
laissé en blanc. -- D’après Pall., ἄλλη ἀπόληψις ou bien indique, qu'il y ἃ 
d’autres moyens d'arrêter le sang, ou bien signale un procédé particulier, 
à savoir la ligature du vaisseau lésé. Jean lisait ἀλλά; du moins il y a 
dans la traduction latine que nous en avons: Sed interceptio. Foes lit 
ἄλλη, le rapporte à σχῆμα, traduit figura aliorsum teodens, et entend 
ἀπάληψις de la ligature du vaisseau. M. Rosenbaum (Allg. medic. Zeitung, 
1857, nes 12 et 13), propose de lire ἄλλης, jet, et de traduire : arrêt du 
jet par l’apposition da doigt ; il ne croit pas qu'Hippocrate ait connu la 
ligature du vaisseau; au reste on peut voir dans son intéressante disser- 
tation que les anciens ont pratiqué non-seulement la ligature mais la torsion. 
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ληψις, 'μοτώματος ξυστροφὴ, πρόσθεσις, ᾿ἐπίδεσι. ὃ Ἐθουέω- 
νοῦτο τὰ πλεῖστα, διότι ἡπατῖτις" ἦν δὲ χαὶ ἀπὸ ἀρτηρίης καχωθείσης 
χαχὸν σημεῖον, οἵως Ποσειδωνίῃ. Οἱ " αἱμοῤῥαγέοντες τελευ- 
τῶντες οὐχ ἐφίδρωσαν μέτωπον, ἀλλ᾽ οἷα ξυμπεπτωχότες᾽ καὶ οἱ 
κνευματίαι, χαὶ οἱ ὑπὸ ὑδρώπων ὀλλύμενοι, πονηρόν. Τῶν γα- 
στέρων αἵ εὐφορίαι ταραχὴν "φέρουσιν, οἷον Ποσειδωνίῃ᾽ xx τὰ θη- 
ρία οἷα ἐνεποίει" ἐν τῷ λεπτυσμῷ À περίτασις πρὸ τῆς τελευτῆς, καὶ 
Ὑ ὁ ὀμφαλὸς πρόμαχρος εἱλκύσθη αὐτέῃ, χαὶ οὕλων ἐφελχώσιες τῶν 
ἐπιόντων ἐπὶ ὀδόντα. 

3. Ὅτι πολλὰ περὶ ἑκάστου ἐστὶν ὀρθῶς ὃ ἐντείλασθαι, τὰ μὲν 
ταὐτὰ δυνάμενα, τὰ δὲ οὔ οἷόν ἐστι τὰ τοιάδε, ᾽ διαχυθῆναι, καὶ 
πιληθῆναι, χαὶ ἐξαχθῆναι, χαὶ σχληρυνθῆναι, καὶ πεπανθῆναι, Ÿ χαὶ 


t Mort. Ὁ. --- ᾿ἐπίθεσις, ἐπίπλασις C. -- * βονδωνοῦται Ο, Pall. -- πλείω 
CDJK, Pall. — ἡπατίτις (... ἦν CDFHK, Ald., Lind., Pall. — ὃν vulg. - 
ἀρτιρίης G, Ald.—oloy C, Lind. -- Palladius dit que ce passage est 
une énigme, et je suis tout à fait de son avis. Un bon commentaire 
comme celui de Galien serait très-nécessaire ; eux de Palladios et 
de Jean ne valent pas grand’chose. D’après Palladius, il y a plusieurs 
explications : 1° l'hémorrhagie est diflicile, quand elle vient d’une veine 
βουδωνουμένης, c'est-à-dire gonflée ; 2° il s’agit de varice ; 3° il s’agit du 
gontlement des glandes inguinales quand il y a une lésion au pied. Jean 
dit : Quidam dicunt bubon quasi quod ad inflationem elevatur multo san- 
guine callecto ; non autem hoe dicit ; sed opus nos scire quod, si vulne- 
retur vas et liat fluxus sanguinis, dissolutio est. Multotiens quidem superf- 
cie profunditatis non providentes, et manet inferius vas adhuc ferens san- 
guinem; οἱ si quidem arteria est ferens, vocatur dilatatio ; si vero vena est, 
vocalur inflatio, et quia post consulidationem manet vas portans sanguinem 
et propter hoc congregatur sanguis, et in tumorem sublevat eutem ; et sic 
bubo fit. À travers ce latia barbare on voit que le commentateur donne 
à Bovês.oùela le sens d’anévrysme, de varice, ce qui se rapporte à 
la leçon signalée plus haut αἱματορλεθοιδήσιες, et au sens que des com- 
mentatcurs lui attribuaient. On pourrait voir en ceci des engorgements 
scorbutiques. Quant à ἡπατῖτις, Palladius et Jean s'accordent pour enten- 
dre non la veine cave, acception ordinaire de ce mot, mais toute grosse 
veine. Et ἀρτηρίη signifie-t-il la trachée ou une artère ὃ — " τμῆμα & 
Ὀ0΄. -- αἱμορραγέοντες C.— αἱμοςραγοῦντες vulg.- ro)evr. om. C. — ἐφεδροῦσι 
τὸ πρόσωπον Pall. = τραυματίαι pro rv. G, Ald.— ὑδρύπων Pall. — ἱδρώτων 
vulg.— Chez Jean cela est ainsi traduit. Sicut Possidonia sanguinem 
emitiens. Finientes non sudarunt in fronte sanguinem emittentes, sed 
incidentes et concidentes. Finiebant autem cuncidentes et pneumatæ; 
et qui sudoribus dispersi, laboriosum. Palladius dit que Galien avait 
rejeté du texte χαὶ οἱ πνενματίαι. Ces morts par hémorrhagie seraient, 
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lipothymie, position; autre moyen, tampon de charpie, ap- 
plication, banduge. La plupart avaient des engorgements 
glandulaires, à cause de l’hépatitis (#. note 3); il y avait aussi, 
dans la lésion de la trachée-artère , un mauvais signe, comme 
chez Posidonie. Ceux qui succombèrent à des hémorrhagies 
n’eurent pas de sueur au front , mais avaient la face affaisséc ; 
et ceux qui avaient la respiration gênée , et ceux qui succom- 
baient à des hydropisies, étaient en mauvais état. La 
tolérance du ventre amène des dérangements comme chez 
Posidonie; et les vers , quels accidents ils produisirent ; dans 
l’amaigrissement , la contraction avant la mort, l’ombilic s’al- 
longea et fut tiré en avant chez elle ; ulcérations des gencives 
ἐν empiétaient sur les dents. 

3. (On peut atteindre le but par des moyens différents.) 
Que pour chaque cas il y a lieu de faire beaucoup de prescrip- 


tions toutes convenables , les unes ayant la même puissance, 


dans mon explication, des morts dues au scorbut. — "φέρ. om. C, Pall. - 
φέρονεχι DUK. — φέρουσα F.— ποσειδονίη F.— Suivant Pall., cette phrase 
sigaife que le dérangement du ventre cst favorable ou défavorable sui- 
vant qu'il est bien ou mal supporté. — " καὶ om. Pall. -- ἐμποιέει Pall. — 
*$ om. Pall.- πρόμαχρος CH, Pall. — πρόσμακρος vulg. — πρὸς μαχρὸς 
ΒΟ. -- πρὸς päxpos DIK.- αὐτέη Pall.— αὐτῇ vulg. — ἐξελχώσηες C. -- εἰσεόν- 
τῶν περὶ τὸν ὁδ. Pall.— D'après Jean, des exemplaires avaient umbilicus 
ulceraius , ἠλχώθη au lieu de εἰλχύσθη. D'après Pall., ὀδόντα signifie l’apo- 
physe odontoide de l’axis, ct désigne de cette façon l'æsophage. Tout 
cela est fort obscur ; toutefois, l’ulcération des gencives est d'accord 
avec l'interprétation que je propose pour tout ce passage, à savoir Île 
scorbut. — ὃ ἐντείνασθαι C. — ταῦτα vulg. — δ᾽ C. —° διαχυθὲν, πιληθὲν 
κενωθῆναι Pall. -- χαὶ πιληθῆνχι CH. — ἐπιλυθῆνχι pro x. π. vulg. -Jean 
paraït avoir eu un autre texte pour la fin de cette phrase; car on lit : 
per caliditatem quidem diffundere, educere, per frigiditatem vero con- 
densare, et ubi oportet. — ‘° καὶ ὅκου χλίνειν, δεῖ διώσασθαι᾽ τούτους ἀτολ- 
μέοντας δεῖ διώσασθαι καὶ ἀνεγείρειν κκταν. Pall.—êrn vulg.- ὅπου DFGHIK, 
Ald., Frob., Lind. -- διώσασθαι vulg. -- « La plupart des exemplaires, 
dit Palladius, ont χλίνειν ; ce qui signifie : évacuer les humeurs du côté 
où elles inclinent. Mais la véritable leçon est χλίνην. Souvent des malades 
sont guéris, mais ils redoutent de quitter le lit ; il faut les en chasser et 
86 pas les laisser s’y cagourdir. »* Cette leçon de Palladius ἃ été suivie par 
Cornarius et Fues ; mais j'avoue préférer de beaucoup la leçun de: ‘a plu 
partdes exemplaircs; seulement je change διώσασθαι de vulg. en δεῖ ὥσχσθαι. 
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ὅχου χλίνειν δεῖ, ὥσασθαι. Τοὺς ἀτολμέοντας δέον ! μεταύολῖ, ve vel. 
petv χατανεναρχωμένους, ἐς ἃ δστερέουσιν. 

h. Ὑδατώδεας θᾶσσον τάμνειν, ᾿φθίνοντας καίειν αὐτίκα, πρίειν 
χεφαλὴν, καὶ τὰ τοιαῦτα " τῶν * ὑδατουμένων μὴ ψαύειν ἥτρου, μηδὲ 
τῶν ἔσω᾽ ὅμοιον γὰρ τοῖσι " πολλοῖσι γούνασιν. 

5. " Τὰ παρὰ καρδίην Ξενάρχῳ " χαὶ θερμὸν ἅλες ἐσπνεῖν, χαὶ 
τὸ ἕλχος ἀντὶ τῆς χενώσιος θάλπειν 5 ἀρχῆθεν. 

6. ΤΦωνὴ 5 οἵη γίνεται ὀργιζομένοισιν, ἣν τοιαύτη ἦ μὴ ὀργιζο- 
μένῳ φύσει, " À καὶ ὄμματα οἷα ἂν À φύσει " ταραχώδεα, οἷα ὅταν 
ὀργίζωνται oÙ μὴ τοιοῦτοι, χαὶ τἄλλα χατὰ λόγον, 3: χαὶ νούσων, οἷον 


τὸ φθινῶδες ποιέει τὸ εἶδος, ἣν τοιοῦτος φύσει ὁπάρχη, ἐς τοιοῦτον 
νόσημα παρέσται, χαὶ τἄλλα οὕτως. 

1. 13.Αἴ βῆχες κοπιώδεες χαὶ ἅπτονται τῶν σιναρῶν, ἀτὰρ χαὶ μά- 
λιστα ἄρθρων᾽ “5 ἀτὰρ χαὶ ἐν τοῖσι χοπιώδεσι πυρετοῖσι βῆγες ξηραὶ 
γίνονται" αἱ %* ξηραὶ βῆχες ἐς ἄρθρα στηρίζουσι ξὺν πυρετῷ, ἣν ἐγχα» 
ταλίπωνται. 


4 Μεταθολῆς CDH. -- [χαὶ} ἄνεγ. Lind. -- χατανενεχρωμένης C.— εἰς Pall. 
- ἐς om. vulg. -- ὑστερέουτιν Codd., Lind. -- ὑστεροῦσιν Pall. -- ὑστεραίουσιν 
νυΐξ. ---Ἶ πρίειν xep., φθ. x. αὐτίκα, καὶ τὰ τοιαῦτα Pall.- χεραλὰς ΟΗ͂. --καὶ 
um. νυΐρ. --  ὑδατωδέων Pall. -- D'après Pall., il y aurait contradiction 
avec ce qui précède touchant la paracentèse, si on n’admettait pas qu’ia 
l'auteur recommande de ne faire cette opération ni dans la leucophleg- 
masic ui dans la tympanite ; cette interprétation me parait tout à fait 
fautive , et j'ai préféré suivre ici Foes. Jean ἃ lu txrpèy au lieu de ἐτροῦ. 
— ὁ x. om. Pall. — ® Jean dit que des exemplaires ont τὰ et que d'autres 
ne l’ont pas. — [οἷον] €. Lind.-— ἅλες C. — 4). πολλὸν Pall. — ἐσπνεῖν C. - 
εἰσπνεὶν Pall., Lind. -- εὐπνεῖν vulg. — ὃς pro χαὶ CG. — καὶ τὸ ὅλ. om. Pal. 
- 2609106 C.— D'après Pall., il s’agit d’un ulcère au poumon pour lequel 
l’auteur conscille de respirer de l’air chaud. —* D'après Jean , il vaut 
mieux réunir ἀρχῆθεν à ce qui suit qu’à ce qui précède. — Post àpy. :ddit 
ap” οὐ ἕν Pall. — Palladius interprète ainsi cette phrase: c’est d’après 
ce qui ἃ fourni la découverte d’un symptôme qu'il faut raisonner sur les 
autres. Mais il ajoute que beaucoup d'interprètes ne tiennent aucus 
compte de ce texte; le fait est qu'aucun de nos mss. ne le donne. Jess 
signale cette différence des textes : hic differentes dicuntur expositiones 
et dillerentes textus ; quidam dicunt ἃ quo unum signum; quidam ἃ sigso 
incipiunt. Quant à ἀρχῆθεν, qu'il veut construire avec ce qui suit, il fast 
l'entendre de cette façon: c'est d’après ce qui au début a fourni la ἀδ- 
couverte, etc. — ’Ante ?. addunt in tit, σημεῖον ὀρηῆς χαὶ τῶν τοιούτων 
ἘΠ; cru. ὄρ. x. +. +. οἷον, at non in tit. Pall. — ὃ ὁχκοία Pall. — " ἃ Ὁ, 
Pall.— 7 vulg.-xxi οἵη, Pall. — οἷς pro οἵα C.— 1° τὰ ταραχ. DFIK. -- ὅτ 
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les autres non ; telles sont celles-ci : dissiper ; condenser ; ex- 
pulser ; durcir ; mürir ; pousser [ les humeurs] du côté vers le- 
quel elles inclinent. Il faut par le changement exciter les in- 
dividus timides, engourdis, aux choses qu’ils négligent. 

4. (Opérations qu’il faut faire de bonne heure.) Opérer 
promptement les hydropisies ; cautériser aussitôt dans la con- 
somption; scier les os de la tête (Des plaies de téte,t. ΠῚ, p. 241) 
et choses semblables; quant aux hydropiques, n’intéresser niles 
organes du bas-venire , ni les parties intérieures ; car en beau- 
coup de cas, cela est semblable aux genoux [ hydropiques 1. 

S. (Remarque trés-obscure sur un cas particulier.) Les ac- 
cidents du côté du cardia, chez Xénarque ; inspirer de l'air 
chaud en abondance, et, au lieu d’évacuation, tenir dans la 
chaleur la plaie dès le commencement. 

6. ( {ndications à tirer de certaines apparences corporelles. 
Ép. 11, 1, 8.) La voix, telle qu’elle cst dans la colère , si elle 
est telle naturellement chez un individu non irrité ; ou bien les 
yeux, s'ils sont naturellement troublés , tels que les présen- 
tent, se mettant en colère, ceux qui ne les ont pastels naturelle- 
ment, et le reste suivant l’analogie; de même pour les maladies : 
si on individu a naturellement l'apparence que donne la con- 
somption, ilsera atteint d’une maladieanalogue,et ainsi du reste. 

7. (Remarque sur la toux; elle s'applique aux maladies de 
Périnthe. Comp. Ep. vi, 2, 6; vi, 2, 11, et l'Observation 
Ép. 1v, 27.) Les toux avec lassitude se portent aussi sur les 
parties faibles (Aph. 1v, 33), particulièrement sur les articu- 
\ations (Ép. τι, 5, 9); de plus, dans les fièvres avec lassitude 
il survient des toux sèches, et les toux sèches saisissent les arti- 
culations avec fièvre, s’il Υ a un rcliquat (Ép. vi, À, 9; comp. 
Aph. 1v,31, Des hum., 7). 


ἂν C. — δργίξωνται Codd., Ald., Frob., Pall. — ὀργίζονται vulg. — "1 καὶ 
Codd., Pall. -- τῶν pro χαὲ vulg.- νοῦς, in marg. τῶν νούτων C. — ὑπάρχη 
CFGHLJ, ΑἸα. -- ὑπάρχει ὈΚ. -- ὑπάρξη vulg.-vx. om. Pall.- νούτημα 
Liad, — 1% οἱ B. ol x. sine xai Pall. — κχοπώδεες Codd. -- ἀτὰρ om. Pall. -- 
τῶν 4000. K, Pall. — ‘5 ἅτε χαὶ ἐν τοῖσι χοπιώδετι τοῦ (sic) βῆξαι ἐγένετο 
Pal. --- ‘4 χι[δὲ] ξ. 6. [is ἄρ. Lind. —és om. vulg.- ξυκπυρετῷ 1. — D'apres 
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8. Τὰ πνεύματα τοῖσι φθινώδεσι τὰ ἄσημα, xæebv, καὶ sHetv 
ἀτόχοισι, *xal ὅσα ἄλλα τοιαῦτα, ἀπὸ τῆς αὐτῆς καταστάσιος. 

9. Τοῖσι φθίνουσι τὸ φθινόπωρον καχόν " κακὸν δὲ xat " τὸ ἦρ, 
ὅταν τὰ τῆς συχῆῇς φύλλα κορώνης ποσὶν ἵκελα À. 

10. *Ev Περίνθῳ ἦρος of " πλεῖστοι, ξυναίτιον βὴξ χειμερινὴ ἐπι- 
δημήσασα, καὶ τοῖσιν ἄλλοισιν ὅσα χρόνια, καὶ γὰρ τοῖσιν " ἐνδοια- 
στοῖσιν ἐδεθαίωσαν᾽ ἔστι δ᾽ οἷσι τῶν χρονίων οὖχ " ἐγένοντο, οἷον τοῖσι 
τὰς νεφριτιχὰς ὀδύνας ἔχουσιν" ἀτὰρ καὶ τοῖσιν ἄλλοισιν, οἷον 6 ἄν- 
θρωπος ? ἐχεῖνος) πρὸς ὃν 6 Κυνίσχος ἤγαγέ με. 

11. Τῶν ὀδυνέων χαὶ ἐν πλευρῇσι καὶ " στήθει καὶ τοῖσιν ἄλλοισι 
τὰς ὥρας, εἰ μέγα, διαφέρουσι, καταμαθητέον, ὅτι, ὅταν βέλτιον ἴσχω- 
σιν, αὖτις χάχιον ἴσχουσιν οὐχ ἁμαρτάνοντες. 


" ΤΜΗ͂ΜΑ ΟΓΔΟΟΝ. 


4. Ἐν τῇσι " μαχρῇσι δυσεντερίησιν αἱ ἀποσιτίαι, κακὸν, ἄλλως 
ae χαὶ ἣν ἐπιπυρεταίνωσιν. 


2. Τὰ περιμάδαρα ἕλκεα, καχοήθεα. 


Pall. ἣν éyxar. signifie: s’il y ἃ un reliquat, la crise n'ayant pas été 006: 
plète. Jean dit : si derelinquuntur , quidam librorum habent ; quidam non 
habent. Similiter autem et spiritus, quidam librorum habent, quidam non 
babent. Et quidamsi derelinquuntur, cum superiori construunt..…. spiritus 
autem quidam cum si derelinquuntur construunt, quidam cum consequesti 
sermone; melius autem est cum consequenti. Je serais porté à croire que 
τὰ πνεύματα doit être construit avec ἦν &yxxr ; voy. une phrase semblable 
Ép. vi, 2,6. Toutefois, Galien in cit. De dyspn. mi, in fine, rapporte πνεύ- 
ματαὰ ἄσημα. Linden ἃ mis τὰ πνεύματα [τὰ αὐχμηρὰ]; cela n’est appuyé 
sur rien et est en contradiction avec Galien. 


‘ Κακὰ CHK, Gal. in cit. De dyspn. un , in fine. -xaxà τὰ ἄσημα Pall. 
— τοῖσιν D, Gal. ib. — ἀτόχησι Ὁ. —* χαὶ om. Pall. -- χαταστάσηος C. — 
* τὸ om. C.- ἥρ Pall. — ἔαρ vulg. — ὅτ "àv C.— ὁκόταν ῬᾺ]].-- φύλλα om. Pall. 
“- χωρώνης C. -- ἵχελα vulg. — εἴχελα Pall. — εἴκελα C. — ἴκελλα ἢ. — ἵχελλα 
DFUXK. -- ὅμοιον τῶ ἡσιοδείω ἔπει FG. -- ἔχελα signitie ici semblable non 
pour la forme , mais pour la longueur, comme le prouvent les vers d'Hé- 
siode, Opera, 617, 18, 19, auxquels l’auteur hippocratique fait certaine- 
ment allusion. — * Post πλ. addunt φθινώδεις Pall.; [ἔφθινον) Lind. -- δὲ 
Pie C, Pall. -- διαμείνασα Pall. — ἄλλησιν, où supra ἡ Ὁ. -- ὅσα xp. On. 
Pall. — ἐμθδιαστοῖσιν ὅεα χρόνια ἐδεθαίωσεν Pall. — " ἐγένετο C. -- ἐχρίνατο 
Pall. -- νερρικὰς Codd., Ald. — * ἐκ. om. C, Pall. -- Mupiexos Pall., et in 
comm. Κυρέσχος. — Ici s'arrête le comm. de Pail.; mais le texte hippe- 
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8. (Remarque sur la respiration.) La respiration obscure 
chez les phthisiques est mauvaise ainsi que chez les femmes 
qui ne font point d'enfants ; et toutes les choses semblables de 
la méme constitution. 

9. (Saison mauvaise pour les phthisiques.) Pour les phthi- 
siques l’automne est mauvais (Aph. 111, 10); mauvais aussi le 
printemps, quand les feuilles du figuier égalent en longueur 
les pattes de la corncille. 

10. (Détails sur l'épidémie de tour à Périnthe. Ép. vi, 
7,1.) A Périnthe, au printemps, la plupart [des phthisiques 
alèrent mal]; ce qui y aida, ce fut une toux qui régna épidé- 
miquement pendant l’hiver ; il en fat de même pour les autres 
affections chroniques, elles devinrent confirmées chez ceux où 
elles étaient encore mal caractérisées { Ép. 1v, 49); mais il y 
eut des affections chroniques où cela ne se manifesta pas, par 
exemple chez les porteurs de douleurs rénales ( Ép. 11, 2, 9), 
et même d'autres (Ép. 1v, 47), par exemple cet homme au- 
près de qui je fus amené par Cyniscus ; Ép. 1v, 53). 

11. { Douleurs suivant les heures.) Dans les douleurs de 
côté, de poitrine ou d’autres parties, il faut observer, quant 
aux heures, si les malades présentent de grandes différences, 
parce que, après avoir été mieux, ils se trouvent de nouveau 
plus mal sans qu'il y ait faute commise (Aph. vi, 5). 


HUITIÈME SECTION. 


1. ( Dysenterie.) Dans les longues dysenteries il est mau- 
vais qu'il y ait anorexie, surtout s’il s’y joiut de Ja fièvre 
(Apb. vi, 3). 

2. (Ulcères.) Les ulcères autour desquels le poil tombe sont 
de mauvaise nature ( Aph. vi, 4). 


cratique, sans commentaire, il est vrai, continue à étre donné. J'en rap- 
porterai les variantes. — " καὶ iv στήθεσι Pall. — ἔχωσιν H.- αὖτις C. - 
Ou vulg. - οὐδὲν ἐξαμαρτάνοντες C. --- +. ὁ. om. CFGHIK, Pall. - περὶ 
τῶν μακρῶν δυσεντεριῶν ἔπως ἀποσιτία ναχὸν G. --- “δ μακροῖσι Κ. -- χῆν Ο, 
“ἰκπικυρεταίνωσιν CD. “ ἐπιπυρετήνωτιν vulg. 
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3. 1 Ὀσφὺν ἀλγέοντι, ἀναδρομὴ ἐς τὸ πλευρόν " χαὶ ἐκφύματα, ἃ 
σὴψ χαλεῖται. , 

h. Τὰ "νεφριτιχὰ oùx εἶδον ὑγιασθέντα ὑπὲρ * πεντήχοντα 


ἕτεα. 

5, " Τὰ dv τοῖσιν ὕπνοισι παροξυνόμενα, καὶ ὅσοις ἄχρεα περιψύ- 
χεται, χαὶ À γνώμη ταράσσεται, καὶ τἄλλα ὅσα περὶ ὕπνον τοιαῦτα, 
χαὶ οἷσι τἀναντία. 

6. " Ὅσησι μὲν οὐδὲν ἔσω τοῦ τεταγμένου χρόνου, ἑχάστησι τὰ 
τιχτόμενα ἀπόγονα γίνετα. δ“ Τὰ ἐπιφαινόμενα ἐν οἷσι μησὶ γί- 
νεται, . ΤΟΊ πόνοι ἐν περιόδοισιν, " ὅ τι ἐν ἑπτὰ χινέεται, ἐν tp 
πλασίη “ελειοῦται, " χαὶ ὅ τι ἐν ἐννέα χινεῖται, ἐν τριπλασίῃ τελειοῦ- 
ται. ἈΚαὶ ὅνι μετὰ γυνᾳιχεῖα τὰ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἀριστερὰ, χάσχων, 
H ὑγρότης διὰ τῶν ἀπιόντων, διαίτης ξηρότη. “On "δὲ τὸ θᾶσ- 
σον διαχριθὲν, κινηθὲν, αὖτις αὔξεται βραδύτερον, ἐπὶ πλείονα δὲ 
χρόνο. Οἱ πόνοι, " τρίτῳ, πέμπτῳ, ἑδδόμῳ, ᾿" ἐνάτῳ μηνὶ, 
π δευτέρῳ, “τετάρτῳ, ᾿5 ἕχτω. 

Ἴ. Τὰ ἐχ " τοῦ σμιχροῦ πιναχιδίου Ὁ σχεπτέα. Δίαιτα γίνεται 
πλησμονῇ, χενώσει, βρωμάτων, πομάτων " Ἶ μεταδολαὶ τουτέων, οἷα 
ἐξ οἵων, ὡς ἔχε. Ὀρδμαὶ τέρπουσαι, λυποῦσαι, πιμπλῶσαι, πειθό- 


 Ὀσφὺν D, Lind. -- ὀσφῦν vulg. -- ἐκθύματα Pall. --- " νεφρικὰ H. -- φρε- 
νιτικὰ Codd. ap. Dietz. -- Hic autem diversa dicitur, dit Jean, seriptura : 
quidam enim librorum habent nefreticas ; quidam freneticas. — ἦν K. 
— "οἱ iv +. 0. παροξυνόμενοι Pall. -- ἄλλα Pall. - τὰ ἐναντία C. -- " ἦσιν 
sine uiv Pall. — ἔτω Pall. -- εἴσω vulg. -- ἐχάστοισι, ἡ supra oc C. — γέγνεται, 
ταύτησι pro éx. Pall. -- ἄγονα Codd., Ald. -- γόνιμα sine γίνεται Pall. — ᾿ 
ὁ τὰ ...... γίνεται om. (Ὁ, restit. al. manu) FGJK. -- οἱ πόνοι C, Pall., 
Lind. — ὑπόνοι (sic) H. — ὑπόνοιχε vulg. —* 3 τι [γὰρ] Lind.— τριπλασέησι 
D. — ° rai ...... τελειοῦται Om. ὦ (D, restit. al. manu), Lind. — Jean fait 
remarquer qu’il faut multiplier par dix ἑπτὰ et ἐννέα ; cela résulte de la 
comparaison du passage parallèle, Ep. 11. — ‘° χαὶ om. C, Pall. — ἢ πρὸς 
τὰ δεξιὰ, À πρὸς ἀριστερὰ Pall. -- τὰ ὃ. ἢ τὰ ἀρ. χάσχωσιν Lind. -- χάσκων, 
ο supra ὦ Κ. — δ ἣν ὑγρ. ἢ ἐκ. τ. ἀπ. Pall. -- ξηρότης C, Pall. -- ξηρῆς 
vulg. --- “ἡ δὲ om. Pall. -- αὗτις C. -- αὖθις vulg. -- 5 δὲ om. Pall. — “ὁ τρίτῳ, 
τετάρτῳ, ἔκτω, ὀγδόῳ pro τρίτω....... ἕχτω Pall. — “" ἐνν. GHI. -- ἐνν. CF. 
--, " β6. -- "1 DG. -- “ἧς DFGHI. — "5" τοῦ Codd., Ald., Frob., Pall. 
— τοῦ om. νυΐῃ. -- μιχροῦ C, Pall.-— ἀρχὴ τοῦ ὀγδόου τμήματος Pall. -- Incipit 
octava et ultima, Johannes. -- La mention de {a petite table est singulière 
ici. Nous apprenons par Galien De dyspn. 11, 8, que les premier et troi- 
sième livre des Ép. avaient été dits livres De la petite table, τὰ ἐκ τοῦ μι- 
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3. (Phrase obscure.) Une douleur existant aux lomhes, 
métastase sur le côté ; et éruptions qu'on nomme pourriture 
(Ép. im, 7, τ. III, p. 85). 

4. ( Des reins.) Je n'ai pas vu les affections rénales enérir 
au-delà de cinquante ans (Aph. vr, 6). 

5. (Sommeil dans les maladies.) Cas où dans le sommeil il 
Υ a des redoublements, ceux où les extrémités se refroidissent, 
où l'intelligence se dérange , et symptômes semblables dons le 
sommeil ; et cas où c’est le contraire (Aph. 11, 1 et 9). 

6. (Des femmes grosses et du fœtus. Ép. τι, 3, 17.) Les 
femmes à qui rien n’arrive dans Îles limites de l’époque régu- 
lière (Le septième et le neuvième mois), celles-là mettent au 
monde des enfants viables. Considérons en quels mois les 
accidents surviennent. Les douleurs suivent les périodes ; 
que le fœtus se meut en soixante-dix jours, est accompli en 
ua nombre triple ; qu’il se meut en quatre-vingt-dix jours, 
est accompli en un nombre triple.  Qu’après l’évacuntion 
menstruelle la matrice est béante ou à droite ou à gauche; hu- 
midité [ connue ] par ce qui s’excrète, régime sec. θὲ le 
fœtus [ mâle ], qui est formé et se meut le plus tôt, s'accroît 
d’un autre côté plus lentement, mais pendant plus long- 
temps (Ép. vi, 2, 25). Les souffrances sont au troisième 
mois, au cinquième, au septième, au neuvième, au deuxième, 
au quatrième, au sixième. 

7. (Régime; odeurs ; ouïe ; langue ; air; langage.) Les cho- 
ses de la petite table { #7. note 19), à considérer. Le ré- 
gme consiste duns l’ingestion et l'évacuation des aliments, des 


boissons; changements de ces choses, quels ils sont, et quels 


χροῦ πινακιδίου, parcequ’on les jugeait composés par Hippocrate lui-même. 
Comment donc une désignation pareille se trouve-t-elle dans le texte 
même ? fl est probable que c’est quelque annotation des critiques alexan- 
drins qui de la marge aura passé dans le texte. V. sur la petite table, 
εἴ, p. 277. D'après Jean , quelques-uns rapportaicnt τὰ x τοῦ ou. x. à 
ἐδ qui précède, et commencaient par σγεπτέα la phrase suivante ; d’autres 
rapportaient σχεπτέχ à τὰ ἐχ =. μι πιν. et construisaient le tout avec ce 
qui suit. — %° σχεπτέον Pall. — ** μετυθολὶ CHIN. — τουτέων Pall, — 
- τούτων vulg. = ἐξ οἵων οἷα C, Pall. ἔχουσιν Pall. 
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μεναι’ μεταδολαὶ, ἐξ οἵων οἵως ἔχουσιν. Τὰ ἐσπίπτοντα, 1À ἐξιόντα 
πνεύματα, ἢ καὶ σώματα. Ἀχοαὶ χρείσσονες, fai δὲ λυποῦσαι. ὃ Καὶ 
γλώσσης, ἐξ οἵων οἷα προχαλέεται. " Πνεῦμα, τοσαύτη θερμότης, 
ψυχρότης, ὅ" παχύτης, λεπτότης, ξηρότης, " πεπληρωμένον, Ἶ μεῖόν 
τε καὶ πλεῖον" 8 ἀφ᾽ ὧν αἵ μεταθολαὶ, οἷαι ἐξ οἵων, ὡς ἔχουσι. Τὰ 
ἴσχοντα, À "δρμῶντα, À ἐνισχόμενα. 1 Λόγοι, σιγὴ, εἰπεῖν ἃ βού- 
Meta” 3 λόγοι, οὺς λέγει, À μέγα, À πολλοὶ, ἀτρεχέες, À πλαστοί. 

8. Τὰ ἀπιόντα 3 εἰδέναι, ὅθεν ἤρξατο, 3) ἢ ὅχου ἐπαύσατο, à 
Ὁ ὅσον διεσπᾶτο, χρώματά τε, οἷσιν ἢ θερμότατα, À ἁλμυρότατα, À 
γλυχύτατα, ἢ λεπτότατα, À παχύτατα, ὁμαλῶς À ἀνωμάλως, τὸ 
σῶμα,, τὸν χρόνον" ai μεταθολαὶ, 15 οἷαι ἐξ οἵων ἔχουσι. Κ55 Ἤρ- 
᾿ξατο ἔρυξιν, oùx ἐχράτησεν. Δάχρυα, “7 ἐχόντι, ἀέχοντι, πουλλὰ, 
ὀλίγα, θερμὰ, ψυχρὰ, πάχος, γεῦσις. 18 Πτύαλον αὐτόθεν ἀνα- 
χρεμπτόμενον, À ἀναθήσσοντα, ἔμετος. 

9. Ἡλίου θάλπος, " ψῦχος, τέγξις, ξηρότης, μεταδολὴ Ἦ διὰ οἷα, 
ἐξ οἵων, ἐς οἷα ἔχε. Πόνοι͵ ἀργίαι, ὕπνοι, ἀγρυπνίαι. Τὰ ἐν 


ὕπνῳ, ἐνύπνια, χοῖται, καὶ Ἶ ἐφ᾽ οἷσι, xal % bp” οἵων. 


‘Ante# addit εἰσιόντα vulg. -- εἰσ. om. (. - τὰ ἐσπ. ἢ εἰσιόντα [ἢ ἐξιόντα) 
Pall. -- χαὶ om. Pall. --- ᾽ χείρονες pro αἱ δὲ À. Pall. — ἢ καὶ om. Pall. - 
Post γλ. addit γεύσιος Pall. — προχαλέεται CG, Pall. -- προσλ. vulg. —* πνεῦ» 
para vos. θερμότερα, ψνχρότερα, παχύτερα, λεπτότερα, ξηρότερα, ὑγρό- 
τερα K. -- πνεῦμα τὸ ταύτη (σαύτη F) θερμότερον, ψνχρότερον, παχύτερον, 
λεπτότερον, ξηρότερον, ὑγρότερον CFHI ( Ρ4}}., sine ὑγρ.). — " ταχύτης D. 
— "πεπλ. om. Pall.— 7 λεῖόν τε χαὶ τέλειον Pall. -- χαὶ τὸ πλ. vulg. = τὸ 
om. 1. -- δ ἐφ᾽ Pall. -- οἵας om., cum οἵως pro ὡς Pall. — " ἐνορμῶντα D, 
Gal. in cit., Introd., rx — χαὶ τὰ ἐνισχόμενα σώματα à ἐνορμῶντα Pall. 
= Post ἕνισχ. addit σώματα vulg. — σώματα est nuisible au sens; il n’exis- 
tait pas dans le texte que Jean avait sous les yeux, ni dans la citation de 
Galien. — 1° λόγοι, σιγὴ H, Pall.— λόγοισι, δεῖ (sic) Ο. — λόγοις, σιγῇ vulg. 
- μὴ εἰπεῖν Pall. — 11 λόγοις οἷσι ( oùs Pall. ) vulg. -- μεγάλοι Pall. — πολλὰ 
D. - [2] ἀτρ. Lind.— ἢ πλαστοὶ om. K.—"* ἱδρὼς pro «iô. (C, in marg. εἰδ.), 
Pall. — ὁκόθεν Pall. .-- ᾿ξ χαὶ ὅχου xai οἷσι διέσπαστο Pall. — 4 (4 om. Κ΄) 
ὅπη vulg.— "éco; ΟΗΚ. -- ὅσοι DFGIJ.-xat χρώματα sine re Pall.— ἢ θερ- 
μότατα % ἀλμυρότατα ἣ γλυχύτατα ἣ λεπτότατα À παχύτατα DFH. - à 
θερμότητα À ἁλμυρότητα à γλυκύτητα, À λεπτότητα (ἠλεπτότητα, 0m. ὦ 
ἢ παχύτητα VUIg. — “" οἵων ὅ. --- 1° ἤρξαντο Ὁ. - ἤρατο [Δηά. -- ἤρξ. om. 
ΡᾺ]}. --ἔρυξι (sic) L, Pall.—Obtinuit et non obtinuit, dit Jean. Quidam hoc sic 
exponunt : si morbus obtineat aut natura. Et hic dicit: inspice si obti- 
neat aut satcra expurgatione : expurgatione dico aut vomilus aut per 
urinas aut per egestiones aut per sudores ; aut non obtinuit. Jean sem- 
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les antécédents.  Odeurs qui réjouissent, qui attristent, qui 
remplissent, qui obéissent ; changements, de quels antécédents, 
comment ils se comportent. L'air ou les corps qui entrent ou 
qui sortent. Les choses perçues par l’ouïe, bonnes ou affli- 
geantes. Et pour la langue, quelles substances elle appelle 
et après quelles substances. L'air, suivant la chaleur, le 
froid, l’état épais ou ténu, la sécheresse, l'humidité, est plein à 
des degrés divers ; d’où les changements, quels, de quels anté- 
cédents, comment ils se comportent. Le contenant, le mou- 
vant, le contenu. Paroles, silence, dire ce qu’on veut; 
paroles prononcées, ou à haute voix, ou nombreuses, véridi- 
ques ou mensongères, 

8. ( Des ercrétions.) Examiner les excrétions : d’où elles ont 
commencé, où elles ont cessé, [65 intervalles, les couleurs, les 
cas où elles étaient très-chaudes, très-salées, très-douces, très- 
ténues, très-épaisses, égales ou inégales, le corps, le temps; 
changements, quels et après quels antécédents. Éruc- 
tation commencée, non, achevée. Larmes, volontaires, 
involontaires {Fp. 1,1. 11, p. 649; Ép. ιν, 46; Ép. vi, 1, 
13; Aph. τν, 52), abondantes, peu abondantes, chaudes, froi- 
des, consistance, goût.  Crachats venant de la bouche ou de 
la poitrine, vomissement. 

9. (Znfluences diverses.) Chaleur du soleil, froid, humec- 
tation, sécheresse; changement, par quels intermédiaires, de 
quels antécédents, à quel état. Exercices, repos, sommeil, 
veille. Les choses dans le sommeil, songes, couches, sur 
quoi et sous quoi. 
ble avoir lu : ἐχράτησεν ἔρυξις κα οὐκ ἐκράτησεν. On a donné aussi à ἕρνξις 
dans Îles écrits hippocratiques le sens d'évacuation en général. — ‘*? ἑκοντὶ 
Codd., Ald., Frob. - πουλ)γὰ D. — πολλὰ vulg. - παχέα Pall., Lind.- χεῦ- 


σις Ald., Frob., et cod. unus ap. Foes. in notis. — γεύσει Pall. - D'après 
Jean, γεῦσις peut être rapponé a@g-larmes ou pris isolément. — ᾽ πτύελον 


Pall. — αὐτόθε, CDAK . Pal: ἀδιεόθι vulg. — ἀναδησσόμενον Pall. -- ὁ ἔμ. 
Pal. -- D'après Jean, cela isique les crachats qui viennent ou de la 
bouche, ou de la gorge, ou de l'estomac. — ‘° ψῦχος Pall., Kübn.- ψύχος 
ταὶς. — "5 οἵα sine διὰ Pall, — δ ῥγο διὰ. - ὡς pro ἐς Pall. —#* ἐν Codd.. 
Κ᾽, Pal. .--- "5 )φ᾽ H, Pall. 
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40. 'Τάχ τῆς γνώμης, ξύννοια, αὐτὴ καθ᾽ ἑωυτὴν, ? χωρὶς τῶν 
ὀργάνων χαὶ τῶν πρηγμάτων, ἄχθεται, xal ἥδεται, χαὶ φοδεῖται, καὶ 
ϑαρσέει, καὶ ἐλπίζει, ὃ καὶ ἀδοξέει, οἷον À Ἵπποθόου οἰχουρὸς, τῆς 
γνώμης αὐτῆς χκαϑ᾽ ἑωυτὴν ἐπίστημος ἐοῦσα τῶν ἐν τῇ νούσῳ " ἐπι- 
γενομένων. 

41. 5 Ἡλιχίην μὴν ἡλίκος, καὶ ἡλικίην À πρότερον À ὕστερον τοῦ 
δέοντος, οἷον εἰ παρελύθη ἐν χειμῶνι χαὶ γέροντι τὴν ἡλικίην À νη- 
πίῳ χαὶ θερίης, À πρότερον À ὕστερον τοῦ δέοντος, ὀδόντων ἐχδολαὶ, 
ὁ τριχῶν φύσιες, γόνος, τὸ μᾶλλον καὶ ἧσσον, τριχῶν αὔξησις, παχυ- 
σμὸς, χρατυσμὸς, μινύθησις. 

42. ‘To 1 ξυγγενὲς, καὶ τὸ καθ᾽ ἑαυτὸ, ὅσῳ μᾶλλον καὶ ἧσσον. 

13. Τοῦ ἔτεος " ἢ ὥρη, ἐν À τὸ πρωϊαίτερον À ὀψιαίτερον, ἢ καὶ εἰ 
ἡ ὥρη ἐγεγόνει ἔπομθρος À ᾿ αὐχμηρὴ, ψυχρὴ " à θερμὴ, νήνεμος “ἢ 
15 ἐπάνεμος, χαὶ οἵων ἀνέμων, τῆς ὥρης ἐν ἀρχῇ, À μέση, À ἐσχάτη, 
À Ok παντὸς, παροιχομένης À παρεούσης. 

44. 5 “Ὥρη τῆς νούσου, 6 χρόνος, τὰ ἐπιγινόμενα, af περίοδοι, χαὶ 
τῶν περίοδων αἵ 5 μείζονες, χαὶ af διὰ πλείονος, af ἐπιδόσιες, καὶ À 
τῆς ἄλλης νούσου ἐπίδοσις, ἣ χάλασις, À ἀχμὴ» 5. χαὶ τὸ μᾶλλον χαὶ 
τὸ ἧσσον ἀποτελέουσα, καὶ ὅτε, xal δποίως, χαὶ ἐν οἵη ὥρη καὶ fau. 

15, Τῶν ἢ ἐπιδημεουσέων νούσων of τρόποι, χαὶ εἴ τις τῶν % ἀρχο- 
μένων ἄρξαιτο ἀνήμετος, οἷον % εἰ πιόντες τι, κατισχόντες À βραχὺ 
καθαιρόμενοι. 


' Tax Pall, -- καὶ pro τὰχ vulg. -- λύπη αὐτὴν pro αὐτὴ Pall. -- αὐτῇ Ald., 
Frob. -- ἑωυτὴν CG, Lind. -- ἑαυτὴν vulg. — ᾿ ἄνευ Pall. -- χαὶ om. Pall. - 
ἄρχεται C. — ὅ τε καὶ Pall.-— Post ἀξ. addit δοξάξει Pall. - ἡ om. Pall.- 
οἰχουρὸς (;, Pall. — ἡ χοῦρος vulg.— χαθ᾽ αὐτῆς Pall.— ἐπίσημος K. —*ércye. 
C. -- γιγν. Pall. — " ἡλιχύην μὲν ἥλιχος (sic) χαὶ ἡλικχέην à np. CG. -- ἡλιχέην 
(ἡλικύη sine μὲν Pall.) ἡλικίης (ἡλίκος D, mut. al. manuin ἡλικίης, FHIK) 
καὶ (καὶ om. Pall. ) ἢ xp. vulg. — οἱονεὶ. CG. — δ τρυχῶν φύσηες GC. — ἶ Evy- 
κενὲς C. — χαθεαυτὸ ΕἸ. - χαὶ ὅτῳ Pall. -- ὅσον CJ. — " ἡ G, Frob. -- τὸ 
Pall. -- re xxi pro τὸ vulg. - πρωϊαίτερον Pall., Lind. -- πρωΐτερον vulg. - 
ὀψιαίτερον H, Pall. -- ὀψαίτερον Lind.-— ὀψίτερον vulg.-— ὀψέτερον D. — " καὶ 
εἰ ἡ ὥρη ἔν. Pall. -- ἡ (5% DFHIK) ὥρη ἐν 7 ἐγ. vulg. --- ‘° αὐχμοὺς C. -- 
41 ἢ om. C. — ᾿5" γαὶ pro καὶ Pall. — δὰ χύννεμος C, Pall. -- Ante τῆς addit 
τὰ ἐπιγινόμενα, ἢ ὅμδρος, à aude 4 ψῦχος, À θέρμη Pall. — Ceci est 
une glose passée de la marge dans léispte. — "ὁ διαπαντὸς FGIJ. - (à 
Pall. ) παροιχομένη ἡ παρεοῦτα C, Pa Le ὥρη om. Pall. — νούσου CDH, 
Pall., Lind. -- νόσου νυϊξ. -- ἔπιγεν. FI, Ald. — "5 αἱ [διὰ] μείξονος Lind. 
--- "1 ge GC. -- αἱ Ald. — πλείονες sine αἱ διὰ βαΠΠ — “5 αἱ om. Pall. = ἐπιδο- 
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10. (Du sens intérieur dans les maladies.) Ce qui vient du 
sens intérieur, conscience; par lui-même, sans les organes et 
les objets, il s’afflige, se réjouit, s’effraie, s’encourage, espère, 
méprise, par exemple la femme de charge d’Hippothoüs, qui, 
par le seul sens intérieur, connut les incidents de sa maladie. 

11. (De l'âge.) Quel est âge du sujet, et, quant à l’âge, si 
plos tôt ou plus tard que ce n’est la règle, par exemple une 
paralysie en hiver chez un vieillard ou en été chez un enfant ; 
plus tôt ou plus tard que ce n’est la règle, éruption des dents, 
naissance des poils, sperme, le plus, le moins, accroissement 
des poils, épaississement du corps, vigueur, diminution. 

12. (Idiopathie et hétéropathie.) Ce qui est par affinité et 
ce qui est par soi-même, combien plus ou moins. 

13. ( Des saisons.) La saison de l’année dans laquelle il y 
a anticipation ou retardement ; et si la saison a été pluvieuse 
ou sèche, froide ou chaude, venteuse ou calme, quels vents, 
au début de la saison, au milieu, à la fin, dans tout le cours, 
précédente ou actuelle. 

14. (Stades de la maladie. Ép. 11, 1, 6 ; Ép. 1v, 46.) Épo- 
que de la maladie, durée, incidents, les périodes, et des pé- 
riodes les plus grandes, et celles qui ont les plus grands inter- 
valles, les augments, l’augment de la maladie tout entière, la 
remission, le summum, produisant des effets plus ou moins 
considérables, et quand et comment, et en quelle saison et à 
quel âge. 

15. (Maladies régnantes, Ép. 1v, 46.) Le génie des mala- 
dies régnantes ; et si au début la tendance au vomissement est 
nulle, par exemple les malades prenant quelque breuvage le 
gardent ou ne sont que peu évacués. 


σης C. — νούσου DI'HIJK, Ald., Frob., Lind. — νόσου vulg. — xxin +. u. 

» ἐπ. om. Pall. — Post χάλασις addit χαὶ τῆς χαλάσιος Pall. — Δ Antec zxi 
addit ἐν οἶσιν, οὔ Pall. — ἀποτελοῦσαι Pall. -- oxoin Pall. — ὅδ ἐπιδημεου- 
siuv GC, Pall. — ἐπιδημιουσέων vulg. — νούσων CD, Pall., Lind. -- νόσων vulg. # 
“ἢ πυρεττόντων ἄρξηται ἀνέμετος Pall.— ἄρξεται CG. — 25 4 vulg. - 11 faut 
\ire εἰ. — Ante xxr. addunt ἡ CDFGHIX , Lind. 


à 
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16. Πυρετώδεες ἴσως of ! ἔκλευχοι, ὧν καὶ χείλεα, οἷος 6 τρόπος, 


Ξοἱ χρόνοι. 

17. 3 Τὸ σῶμα ἔργον ἐς τὴν σχέψιν ἄγειν, ὄψις, ἀχοὴ, " ῥὶς, ἀφὴ, 
γλῶσσα, λογισμός. 

48. δ Καταμανθάνειν τὰ ἐν τοῖσι βλεφάροισι τοῖς ἄνω καταλειπό- 
μενα οἰδήματα, τῶν $ ἄλλων περιισχναινομένων, ὁποστροφαί“ ? ἐν 
δ' ἄκρῳ ὑπέρυθρα σχληρὰ, καὶ πάνυ τούτοισι, γλίσχρα, καὶ ἀνιστά-- 
μενα, χαὶ δένεχόμενα ἐν τούτοισιν, οἷον Φαρσάλῳ Πολυμή- 
δε. Τὰ "χαταῤῥηγνύμενα οἰδήματα, À πελιώματα, À ἐπ᾽ ὀφθαλ- 
μίησιν À ἕλχεσιν, ἄλλα γάρ᾽ " τὰ ἐκ τῶν φυμάτων χαὶ ἐμπυημάτων 
χαταφερόμενα. | 

19. On σημεῖον ἀμφὶ ἀμητὸν, στρόφοι περὶ τὸν ὀμφαλὸν καὶ 
25 ὀδύναι ἔστιν δι᾽ ἀπὸ πράσων, ἀτὰρ χαὶ 2 ἀπὸ σχορόδων τούτοισιν 
ὕστερον. ἘΒρυσίπελάς ‘tx’ ἐστὶν οἷσιν απὸ τραχήλου, καὶ περὶ 
ταῦτα ἐν προσώπῳ ἐχρίνετο" τὰ μέλανα, καὶ οἷσι 'δτράχηλοι, καχὰ, 
καὶ 1 εἰ φλύχταιναι, χαχὰ, καὶ οἷσι "7 ταραχτιχά, 


ὁ ᾿Εχγλευχοιῶν pro ἔχλ. ὧν GC. -- αὶ τὰ pro ὧν χαὶ Pall.—" χαὶ ὁ χρόνος 
Pall. — "ἔργον πᾶν τὸ σῶμα ἐς τ. ox. ἄγει Pall.— τὸ σ. [xxt] ép. Lind. 
“- ἀλγέειν Codd , Ald. -- D’après Jean, on donnait deux sens à cette phrase: 
1° le médecin soumet le corps du malade à l'examen ; 2° le médecin em- 
ploie son propre corps, la vue, l’ouie, etc., à l’examen du malade. — 
δ γεῦσις, ἁφὴ, ῥὶς pro p. ἁ. γλ. Pall. — " χαταμανθάνει Codd., Ald., Frob. 
Pall. — Avec cette leçon le verbe est rapporté à ce qui précède. — " τῶν 
[δὲ] Lind. -- περιισχν. Codd., Ald. , Pall., Lind. -- περισχν. vulg. — ᾽ ἐν 
ἄχρω οἷσιν ὑπ. σχλ. x. mn. τουτέοισιν αἰσχρὰ καὶ ἐνιστάμενα καὶ ἐνισχόμενα, 
οἷον Φαρσάλω καὶ Πολυμήδεϊ Pall. — " ἀνεχόμενα CG. -- οἷον [ ἐν] Lind. - 
πολυμήδει Codd.-roluuñôa vulg. -- " χαταρηγν. G. -- πελιδιώματα Pall. 
— ἐν ὀφρθαλμίησιν Pall. -- ἐπ’ ὀφθαλμίαις vulg. - ἀλλὰ Kühn -- Les traducteurs 
traduisent comme s’il y avait ἀλλά; cependant ἄλλα est la leçon des mss. 
et des imprimés, excepté Kühn. Cette phrase cst très-obscure ; j'ai cru y 
apercevoir un sens en mettant après ψὰρ un point qui n’est pas dans 
vulg. --- “ τὰ dx om. Pall. -- φυμάτων Codd., Pall. = φυημάτων vulg. - 
ἐμπύων Pall. - τὰ φερόμενα pro χαταφ. Pall. — ‘* ὅτε om. Lind. — ἀμφί- 
ὅμητον vulg. -- ἀφίδμητον DFGIJ.— ἀμφὶ ἀμητὸν Pall., -- ἀμφιμήτριον Lind. 
On 1 ἀλη58 le Gl. de Galien: ἀμφιμήτριον σημεῖον, sic nominavit in secundo 
(1. sexto\ de morbis popularibus quod alfectionum vulvæ signilicativam est. 
Jean a lu ἀμφὶ ἀμητὸν, ce qu'il rend par quotiens messis fil in æstate. Cor- 
narius et Grimm ont adopté cette leçon et traduit vers le temps de la mois- 
son ; peut-être ont ils raison , οἱ peut-être ἀμφιμήτριον, Conservé par le 
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16. ( Des individus à peau blanche.) Fièvre sans doute chez 
les individus très-blancs, dont les lèvres [se gcrcent ]; le 
mode, le temps (Ép. 11, 1,10). 

17. (Ezamen des malades.) 1] importe de soumettre le 
corps à l’examen : vue, ouïe, odorat, toucher, intelligence. 

18. (S'agit-il ici des intumescences que des guérisons ap- 
parentes d'hydropisies laissent aux paupières, particulière- 
ment dans la maladie de Bright 2) Examiner les gonfilements 
laissés dans les paupières supérieures ; le reste s'étant détu- 
méfié, récidives ; les bords étant un peu rouges et durs, 
récidives surtout dans ces cas; humeurs visqueuscs, et celles 
qui se soulèvent et celles qui sont retenues, comme chez 
Polymède à Pharsale. Les tuméfactions ou les lividités 
qui font éruption dans les ophthalmies ou dans les ulcéra- 
tions [ des yeux], car elles sont autres [ que les tuméfactions 
signalées plus haut]; les humeurs versées par les abcès et 
les suppurations. 

19. (Note trés-obscure sur des maladies qui paraissent 
avoir régné dans l'été.) Signe, vers l'époque de la moisson, 
tranchées autour de l’ombilie, et douleurs causées parfois par 
des porreaux, et aussi par l'uil, plus tard par ce légume. Εἰ 
lérysipéle chez quelques-uns provenait du cou; et vers ce 
temps, cula se jugeuit au visage ; la teinte noire, et ceux chez 
qui le col [s’affectail], mauvais ; mauvais aussi quand il y avait 
des phlyctènes ct des dérangements du ventre, 


Ω. de Gal., est-il une variante que donnaient certains exemplaires. Tout 
cela est tellement obscur, qu’on ne sait à quoi se décider; cependant, si 
on adopte, ce que j'ai fait, le dernier sens, on se rendra moins diflicilement 
compte de τ᾿ qui commence la phrase suivante, et de περὶ ταῦτα qui paraît 
se rapporter à une époque indiquée préalablement. — © ὀδύν. FGIJ, Frob.— 
date ἔστιν addit ἐρυσίπελας Lind.— ὅτ᾽ om. Codd. -- οἷσιν pro ὅτ᾽ Pall. 
— ‘#5 ἀπὸ om. C, Pall. = σκορόδου Pall. — τούτοις (ὦ, — τούτου Pall. — “5 + 
om. Pall. — io. τ᾿ om. Lind. — καὶ ..... τράχηλοι, καχὰ om. K. - Ante περὶ 
addit τῶν Pall. — τὰ μέλανα χαὶ οἷσι φλύχτ. κακόν" χαὶ οἷσι τρ.7) κακὸν, χαὶ 
εἶσι ταρ. Pall. --- "τραχήλου [ηἀ.-- 1% χαὶ ...0. κακὰ οὁπ|.., restit. in marg. 
Cm paveraivar DK. = φλεκταίναι (sic) FGIJ, -- ἶ παραπλνηκτικὰ Η, 
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20. Ὁ μελαγχολιχὸς 16 ᾿λδείλαντος ἀπὸ πεπλίων πλειόνων ἥμεσέ 
ποτε μέλανα, ἄλλοτε ἀπὸ χρομμύων. 

21. * Of πυρετοὶ, ἐν οἷσιν ἐφελχοῦται χείλεα, ἴσως διαλείποντες, 
χαὶ τριταίοισι ψύξιες, οἱ δὲ περικαέες αὐτίχα πρὸς τὴν χεῖρα λυόμενοι 
αἰεί. . 
22. δ Οἷον ἔνεστιν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, σχεπτέον᾽ ἦρα oùx ἐμ- 
πυοῦνται; 

23. Ἔθος δὲ, ἐξ " οἵων ὑγιαίνομεν, διαίτησι, σχέπησι, πόνοισιν, 
ὕπνοισιν, ἀφροδισίοισι, γνώμῃ. 

24. 5 Πρὸς τὰς νούσους, ἀπὸ τίνων τίνα σχήματα, ἐφ᾽ οὺὃς τόπους 
4 ἐτράποντο, ἤρξαντο, παρῆσαν, ἐπαύσαντο. Ἐν οἷσιν ἀκρατὴς 
Too6epoc. ΤᾺ ἐναντία ἐν τῇ νούσῳ διαιτήματα. Τὸ 5 εὔφορον, 
τὸ δύσφορον. 

25. Αἱ δίαιται, " ὅσον γνῶναι, [μὴ] ἐξειδῇσαι, Ὁ ξυμφοραὶ γὰρ 
πολλαί. 

26. ᾿Ἀγαθοῖσι δὲ ἰητροῖσιν, αἵ "3 ὁμοιότητες πλάνας χαὶ ἀπορίας, 
ἀλλὰ τἀναντία, À πρόφασις, οἴη ὅτι χαλεπόν ἐστιν ἐκλογί- 
σασθαι εἰδότα τὰς δδοὺς, "5 οἷον εἰ φοξὸς, ! εἰ σιμὸς, εἰ ὑπόξυρος, " εἰ 


Ὁ οι. Pall. — Ἀδείμαντος Pall. — ᾿Αδάμαντος vulg. - ἄλλοτε δὲ Pall, - 
«ρομίωυ G. —? τμήμχ x D, δηδοον θ΄.-- ἀφελκοῦται Pall.— διαλείποντες C.— 
διαλιπόντες vulg. - Post διαλ. addit μὲν vulg. -- ψύξηες C. - αἰεὶ Codd.. 
Ald., Frob., Lind. — ἀεὶ vulg. — ᾿ οἷόν ἔστι τὸ ἐν ΡΔ]}. -- ἦ px (sic) CG. - 
μὴ ἐκπνοῦται Pall. -- ἐκπυοῦνται C.-— ἐμπνοῦνται, χ supra μ H.— ἐμποιοῦνται 
FGIJ. -- Jean traduit : qualis est in articulis, videndum; incisionem non 
experiaris, si non in saniem sunt. Ce qui suppose un texte différent. — 
ὁ ὧν CDFHIK, Pall. -- ἀφροδισίησι D. — πρὸς Pall. -- ὅπως pro x. vulg.- 
νούσους Codd., Pall., Lind. — νόσους vulg. — τίνων C, Pall. — τινῶν vulg. - 
τῶα CHIK, Pall. — τινὰ vulg. -- Jean, οἱ après lui les traducteurs latins 
donnent à σχήματα le sens de types. — δέτρ. om. Pall. -- ἤρξαντο Pall. 
«ἤρχοντο Vulg.—" D’après Jean, φοδερὸς a ici le sens de terrendus ; Foes 
l’a suivi et a mis : in quibusnam iacontinenti metum injicere oporteal. 
Cornarius, au contraire, ἃ pris φοδερὸς dans le sens de timendus. — 
"ἔφορον (sic) C. --ο" ὁκόσοισι γνῶναι, οὐχ ἐξειδυῖαι Pall. — ἐξοιδῆσαι DK. 
- L'après Jean, des exemplaires n’avaient pas μή; εἰ dès-lors le sens 
était facile et clair: quant au régime , connaître tout ce qu'il y a à savoir. 
Mais d’autres exemplaires avaient μή ; ce dont on donnait deux interpré- 
tations : 1° un médecin, venant chez un malade , entend, dans sa maison, 
des paroles relatives à des projets mystérieux, il ne doit pas en parler ; 
2° un homme menacé se dit malade ; le médecin le visite, ne le trouve pas 
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20. { Cas particulier sais détail.) Adimante le mélancoli- 
que vomit des matières nuires tantôt à l’aide d’une forte dose 


d’euphorbia peplis L., tantôt à l’aide d’oignons. 

21. (Note trés-courte sur les fièvres. ) Les fièvres dans les- 
quelles les lèvres s’exulcèrent, sont probablement intermit- 
tentes ; et refroidissements au troisième jour; celles qui sont im- 
médiatement ardentes cèdent toujours à La main (Ép. vi, 1, 14). 

22. (Du liquide dans les articulations. ) 1] faut examiner 


quel liquide est dans les articulations ; est-ce qu’elles ne sup- 


purent pas ? 

23. ( De l'hygiène.) L'habitude pour les choses qui eutre- 
tiennent la santé: le régime, le couvert, l'exercice, le som- 
πιο}, le coït, le moral. 

24. ( Très-brèves remarques sur les maladies.) Quant aux 
maladies, les attitudes qu’elles ont déterminées, licux vers les- 
quels elles ἐξ sont tournées, οὐ elles ont commencé, ont été 
présentes, ont cessé. Cas où il faut faire peur à un malade 
qui n'est pas maître de lui. Les régimes contraires dans la 
maladie. Bien supporter, mal supporter. 

25. (Du régime.) Le régime, savoir tout ce qui est à con- 
naître, car les accidents sont nombreux. 

26. (Difficulté de se faire une idée de la maladie. Comp. 
Ep. νι, 3, 12.) Même pour les bons médecias, les ressemblan- 
ces amènent des méprises et des embarras; c’est le contraire 
pour ia cause, [rechercher] quelle elle est. Qu'il est difficile 
de déterminer avec connaissance les voies ; par exemple, si le 


sujet a la tête en pointe, ou le nez camus ou aquilin, s’il est 


malade , aéaamoios il ne doit pas déclarer ce qui en est. Coraarius, 
suivi par Foes, ἃ mis: nam non nosse, multarum calamitatum res est, 
supposant un texte comme ceci : μὴ γὰρ ἐξ.» ξυμφ. x. Quant à moi, pro- 
Buut du dire de Jean sur l’omission de μὴ dans certains exemplaires, j'ai 
mis celle négation entre crochets. — ‘°£. C, Lind.- 5. vulg. — ‘* ὁμοιό- 
sara ὅ. — οἵη, (sic) DIK. — οἵη om. Pall., Lind. — οἵδ᾽ ὅτι x. Lind. = oïèa 
ἐπι εἰδότε y. ἐστιν ἐχλ. τὰς ὁ. Pall. — ‘*oiovei C. — ‘5 ἡ Pall. — σημὸς K. - 
à Pall. — ὑπόξυρος DFL. — ὑπόξζηρος vulg. (ν supra n C).— εἰ om. C.- 
ἡ Βαϊ. 
TOM. V. 23 
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χολώδης, δυσήμετος, ᾿ χολώδης μέλας, νέος; εἰκῇ βεδιωχὼς, ἅμα 
«ταῦτα πρὸς ἄλληλα ξυνομολογήσασθαι ? χαλεπόν. 

27. Ὧ τὸ συοίγγιον, " ἐπανεῤῥήγνυτο, βηχία ἐκώλνε διαμένειν. 

28. Ὧ 6 λοδὸς τοῦ ἥπατος " ἐπεπτύχθη, διέσεισα, ἐξαίφνης 6 πό- 
γος ἐπαύσατο. 

99. Σάτυρος, ἐν 5 Θάσῳ, παρωνύμιον ἐκαλεῖτο γρυπαλώπηξ, περὶ 
ἔτεα ἐὼν “ πέντε καὶ εἴχοσιν, ἐξωνείρωσσε πλεονάχις᾽ προήει δ᾽ αὐτῷ, 
καὶ 1 δι᾿ ἡμέρης πλεονάχις " γενόμενος δὲ περὶ ἔτεα τριήχοντα, φθινώ- 
δης ἐγένετο, χαὶ ἀπέθανεν. 

80. Ἐν δ δὲ ᾿Αὐδήροις ὃ παλαιστροφύλαξ, ὃ Κλεισθένεος λεγόμε- 
νος; παλαίσας πλείω πρὸς ἰσχυρότερον χαὶ πεσὼν ἐπὶ κεφαλὴν, ἀπελ- 
θὼν, ἔπιε ψυχρὸν ὕδωρ πουλύ" μετὰ δὲ ταῦτα, ἐχείνης τῆς νυχτὸς, 
ἀγρυπνίη, δυσφορίην ἄχρεα ψυχρά. Τῇ ᾿ δὲ borepain, εἰσῆλθον εἷς df- 
xav, χαὶ τῇ χοιλίη, βαλάνου προστεθείσης, οὐχ ὑπῆλθεν, οὔρησε à 
σμικρὸν, πρότερον " οὐδὲν οὐρήχει " ἐς νύκτα ἔλούσατο " οὐδὲν com 
ἀγρυπνίη καὶ δυσφορίη, παρέχρουσεν. Ἐόντι δὲ τριτὰίῳ, κατάψυξις 
1. ἀχρέων᾽ ἐχθερμανθεὶς ἴδόρωσε, πιὼν δὲ μελίχρητον ἀπέθανε τρι» 
ταῖος. 


31. 5 Of μελαγχολιχοὶ χαὶ 3" ἐπιλημπτιχοὶ εἴωθασι γίνεσθαι ὡς ἐξὶ 


‘ Χολ. μέλ. om. Pall. -- εἰχὴ I. — * Ante y. addit καὶ ἐπὶ τὸ μᾶλλον καὶ 
ἧσσον Pall. — ἢ ἐπανερρήγνυντο Ὠ6]2. -- μὴ διαμένειν Pall. -- J'ai mis après 
συρίγγιον une virgule, que vuls. n’a pas. Cette ponctuation et la tradue- 
tion que j'ai suivie sont justiliées par le passage parallèle Ép. nr. — 
ὁ ἀπ. Pall. -- ἐπεπύχθη ΟΚ. -- ἐπεχύχθη, in marg. γέγρ. καὶ ἐπεπτύχθη D. = 
ἐπεχύθη D (I, supra lin. ἐπεπτύχθη). — ὑπέσεισα Pall. -- ὁπαύσατο (sic) pre 
ὁ x. &. G. - D'après Jean, Galien disait dans son comm., qu'on ne savait 
si l’accident était arrivé dans une lutte ou dans une chute d'un lies 
élevé et que sans doute il s'agissait du lobe droit du foie. — " θάσσω GK. 
— παρωνύμιον CH. -- παρωνόμιον vuls. — παρωνυμίην Pall. — χρυσαλώπηξ D. 
- τρνπαλώπηξ in Codd. Dietzii. -- M. Rosenbaum (ib. p. 232) croit que 68 
surnom, comme certains autres ( V. p.84, n.11), désigne quelque habt- 
tude de débauche. Jean en donne cette explication : grypalopex autes 
dicebatur , aut quia grypum habebat nasum, id est curvum, saut 
subtiles habebat armos et angusta ea quæ sunt circa thoracem, sient ταῦ 
pes. — a χαὶ x K. -- ἐξωνείρωσε CD, Pall. = πολλάκις Pall. — 1 δ." om. Pal 
-- πολλάκις ἢ πλεονάχις Pall. - τοιῴλουτα Υ, - τριάχ. γαΐβ. = À ἘΟΙΕ. — 
" δὲ om. C, Pall. -- Κλεισθένεος Ραῇ, -- χαὶ σϑενεὸς (σθένεος C) vulg. = γενόμεινὲ 
pro à. C, Pall.— ἐπελθὼν C.— πολὺ H -- χαὶ πουλὺ Pall —" δὲ om. Pal 
‘9 δ' Codd., Ald. -- ὑστέρη Pall. — sic6e> Pall, -- εἰσῆλθεν vulg. - εἰ dan 
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silieux, vomissant difficilement, atrabilaire, jeune, ayant vécu 
sans règle, il est difficile de faire concorder en méme temps 
toutes ces données lex unes avec les autres. 

27. (Observation incomplète, donnée avec détail Ép. vu, 
117.) Chez l'individu qui avait une fistule, [l'intestin] faisait 
issue, la toux l’empêchait de demeurer en place. 

28.(Je ne puis me faire une idée de l'affection dont il s'agit ici 
quant au moyen employé, voy. le $ 111 de l’'Argument d’Ép. νει.) 
Chez celai qui eut le lobe du foie replié, je pratiquai la suc- 
cussion, aussitôt la douleur cessa. 

29. (Pertes séminales.) Satyre, à Thasos, avait le surnom de 
Grypalopex; vers l’âge de vingt-cinq aus il eut de fréquentes 
pollutions nocturnes; souvent aussi il éprouvait des pertes, 
même pendant le jour ; vers trente ans il tomba en consomp- 
tion et mourut. 

30. (Maladie mortelle qui vint sans doute de ce que le sujet 
but beaucoup d’eau froide après un violent exercice.) À Ab- 
dère, le gardien de la palestre, dit l’homme de Clisthène, ayant 
latté beaucoup avec un homme plus fort et étant tombé sur la 
tête, s’en alla et but une grande quantité d’eau froide ; après 
eela, la nuit même qui suivit, insomnie, malaise, extrémités 
froides. Le lendemain, j'allai chez lui ; un suppositoire fut inis, 
mais n’amena point de selle ; le malade urina ua peu ; aupara- 
vant il n’avait pas uriné; vers la nuit il prit un bain ; l’insom- 
nie et le malaise ne furent pas moindres ; délire. Le troisième 
jour, grand refroidissement des extrémités ; réchauffé, il sua ; 
ayent bu de l’hydromel, il mourut le troisième jour. 

31. (Rapport entre l'épilepste et lu mélancolie. ) Les mélau- 
coliques deviennent d'ordinaire épileptiques, et les épilepti- 


om. Pall. - τῇ κοιλέη om. Pall. -- Jean signale les deux leçons, εἰσῆλθον et 

εἰδῆλθεν. — ‘! Antec oùvô. addunt δὲ C: δ᾽ Pall. — νῦχτα ἴ. = ἥσσον om. C. 
"or ἄχρω, Pall.—dë om. C, Pall, -- “5 οἱ ν. ἐπίληπτοι χκὶ où ἐπίληπτοι 
pd. εἰώθασι yéyr. ὡς ἃ. +. π᾿ Pall. --- "6 ἐπι πτιχοὶ CHK, Gal. in cit. 
De loc. affect., ni, 6. -- ἐπιπληχτιλοὶ DO’. — ἐπὶ τὸ πουλὺ ©. — ἐπιτοπολὺ 
τς.- ἱπιτοπκουλὺ DFHUK. = γώνεσθαι ὡς ἐπὶ πολὺ Gal. ib. 
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τὸ πουλὺ, καὶ οἱ ᾿ ἐπίλημπτοι, μελαγχολιχοί τουτέων δὲ ἑκάτερον 
μᾶλλον γίνεται, ἐφ᾽ ὁπότερα ἂν ῥέψη τὸ ἀῤῥώστημα, ἂν μὲν ἐς τὸ 
"ὃ σῶμα, ἐπίλημπτοι, δ ἣν δὲ ἐπὶ τὴν διάνοιαν, μελαγχολιχοί, 

82: Ἐν ᾿Αὐδήροις Φαέθουσα ἢ Πυθέου γυνὴ * οἰχουρὸς, ἐπίτοχος 
ἐοῦσα τοῦ ἔμπροσθεν χρόνου, τοῦ “ δὲ ἀνδρὸς αὐτῆς φυγόντος, τὰ γυ- 
γαιχεῖα ἀπελήφθη χρόνον πουλύν " μετὰ δὲ, ἐς ἄρθρα πόνοι χαὶ écubr- 
ματα τούτων " δὲ ξυμθάντων, τό τε σῶμα ἠνδρώθη, χαὶ ἐδασύνθη 
πάντα, χαὶ ἴ πώγωνα ἔφυσε, χαὶ φωνὴ τρηχέν ἐγενήθη, καὶ πάντα 
πραγματευσαμένων fuôiv ὅσα ἦν πρὸς τὸ τὰ γυναιχεῖα χατασπάσαι, 
οὐκ ἦλθεν, ἀλλ᾽ ἀπέθανεν, οὐ πουλὺν μετέπειτα χρόνον βιώ- 
σασα. Ξυνέθη͵ δὲ χαὶ " Ναννοῖ τῇ "ΓΓοργίππου γυναιχὶ ἐν Θάσῳ 
τωὐτό" ἐδόχει δὲ πᾶσι τοῖσιν ἰητροῖσιν, οἷσι χἀγὼ ἐνέτυχον, μία ἕλ- 
πὶς εἶναι " τοῦ γυναικωθῆναι, εἰ τὰ χατὰ φύσιν ἔλθοι" ἀλλὰ χαὶ ταύτῃ 
οὐχ ἠδυνάθτη, πάντα ποιούντων, 1! ἐπελθεῖν, ἀλλ᾽ ἐτελεύτησεν οὐ βρα- 


δέως. 


"Ἐπύχπτοι CDHK. -- ἐπιλγπτιχοὶ Gal. ib.- τουτέων Pall. -- τούτων vulg. 
- δ᾽ Gal. 10..--ὁπότεοον Gal. ib.— ῥέψη C, Pall., Gal. 1b., Lind.— ῥεύση vulg.- 
τοῦτο τὸ νυὶν.-- τοῦτο um. C, Pall., Gal. ib. —“œtuz L. -- ἐπέληπτοι CHK, Gal. 
id. — éxiarare D. — ἐπιληπτιχοὶ Pall.— ὅ γν C.- εἰ vulg.— δ᾽ C.— δ᾽ εἰς Gal. 
ib. — ὃ οἴχουοὸς C, Pall. — οἴκουρος H. — ἡ κοῦρος vulg. — * δὲ om. Pall.- 
φυγόντος ἃ Pall.- φυλάττοντος DFGHIK, Ald., Frob. — φυγαδεύοντος vulg 
- φυγαῦ. est une conjecture de Coruarius, adoptée par Foes, très-bonne, 
sans doule . mais qui doit lc céder à φυγόντος donné par un mss.— ἀπε- 
2559: DFGIK. — “ δὲ om. D. — Ἶ πώγωνας C. — rpryin Codd. -- τρηχείη 
vus, — το. ααὶ σχλερὰ Pall. -- ἐγένετο C. -- κατασπάσαι Pall., Kühn. -- χατα- 
σπᾶσχι vulg. -- πουλὺν H, Lind. -- ro vulg. — δ ναννύη ΟΝ. -- ναννυίη 
DFGHI. -- κευνοῖ Pall. - νχαυτέη vulg. -ἰ Nas est un non grec, trés 
semblable par l’iotacisme, quand il est au datif, à plusieurs de nos 
variantes. — " Στοογίππου Pall. — τωὐτὸ Pall. — τουτὸν C. - τὸ αὐτὸ vulg. 
— δὴν, Ald., Frob. - τοῖς C. — "5 τοῦ C { D, in marg. où) FGHIL, Pall. 
- οὐ Ald., Frob. — ὡς vulg. — πυούντων C. — δ᾽ ἀπ. K. -- γενέσθαι C, Pall. 
— Post 32. addit “ενομένη ἐπίληπτος Pall.-— τέλος ἐπιξημιῶνς I. 
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ques mélancoliques ; de ces deux états, ce qui détermine l’un 
de préférence, c’est la direction que prend la maladie : si elle 
se porte sur le corps, épilepsie ; si sur l'intelligence, mélan- 
colie. 

32. (Deux observations de femmes qui prirent l'apparence 
virile à la suite de la suppression des règles.) A Abdtre, 
Phaéthuse , la femme de charge de Pythéas, avait eu des en- 
fants auparavant; mais, son mari s'étant enfui, les règles se 
supprimérent pendant longtemps ; à la suite, douleurs et rou- 
geurs aux articulations ; cela étant ainsi, le corps prit l'appa- 
rence virile, cette femme devint velue partout, il lui poussa de 
la barbe, la voix coutracta de la rudesse; et, malgré tout cc 
que nous pûmes faire pour rappeler les règles, elles ne vinrent 
pes; cette femme mourut au bout d’un temps qui ne fut pas 
trèslong. Il en arriva autant à Nanno, femme de Gor- 
gippe; à Thasos ; d’après tous les médecins que je rencontrai, 
la seule espérance de voir reparaître les attributs de lu femme 
était dans le retour des règles; mais chez elle aussi, malgré 
tout ce qu'on fit, elles ne purent venir ; cette femme ne tarda 
pes à succomber. 


FIN DU SIXIÈMR LIVRE DFS FPIDEMIFS. 
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ARGUMENT. 


I. Le septième livre est plein d’observations très-bien rédi- 
gées. Les commentateurs anciens, Galien du moins, n’en eàt 
pas senti tout le mérite, et ils ont tourné leurs efforts vers l’ex- 
plication de notes très-abrégées et généralement obscures dans 
le deuxième et dans le sixième livres. Ils se sont même ac- 
cordés, à ce qu’il paraît, à regarder le septième comme étant 
tout à fait indigne d’Hippacrate. Cette opinion, naturelle- 
ment , s’est propagée aux commentatenrs modernes. Quant à 
moi, je ne la partage nullement. Les histoires y sôht d'ordi- 
paire plus détaillées que dans les autres livres des Épidémis, 
et plusieurs sont fort intéressantes. C’est, dans la collection 
hippocratique, le livre excellent pour les observations particu- 
lières: il l'emporte de beaucoup sur lequatrième, qui n’est qu'un 
recueil de notes très-décousues , très-brèves et très-imparfaite 
ment rédigées ; il l’emporte aussi sur le deuxième et le sixième 
livre, quant aux histoires de malades qui, dans ces deux 
livres, sont tracées avec moins de netteté et d’une main 
moins ferme ; il l'emporte aussi sur le cinquième, qui a ceper- 
dant des qualités remarquables à cet égard ; il l'emporte enfn 
sur le premier et le troisième pour le soin avec lequel les diff- 
rents symptômes sont notés. Mais il ἃ de moins que k 
deuxième et le sixième de notables descriptions générales 
comme celles de la luxation spontanée des vertèbres cervicales 
et de la toux épidémique de Périnthe, et de moins que le pre- 
mier ct le troisième des tableaux sur l’influence des constitu- 
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tions atmosphériques. Ce qui le caractérise, c’est d’être un 
recueil de faits particuliers, supérieur à tout ce que l'antiquité 
aous ἃ laissé, et dout l’équivalent ne se rencontre que très- 
loin dans les temps modernes. 

IT. En exemple de l'attention de l’auteur à noter les phé- 
nomènes offerts par les malades, je citerui ce cri particulier 
que les modernes ont signalé comme un symptôme des affec- 
tions cérébrales et qu'on a désigné sous le nom de cri hydren- 
céphalique, Le paragraphe 35 contient plusieurs observations 
de lésions des os du crâne, lésions qui amenèrent de la fièvre, 
la séparation des parties molles, la lividité de l'os, des vomis- 
sements, des accidents convulsifs et des paralysies du côté 
opposé au mal. Quelques-uns de ces malades furent même 
trépanés. L’auteur remarque qu'ils poussèrent des cris, et ce 
eri est désigné par l'épithète de χλαγγώδης ; on a là un exemple 
de l'exactitude que les Hippocratiques apportaient à l'examen 
de leurs malades. 

LI. Dans l'Observation 49°, qui se trouve aussi Ép. v, 
103, il est parlé d’une femme qui fut secouée dans l’accouche- 
ment; ce qui eut pour elle des suites fâcheuses. On pourrait 
croire qu'il s'agit ici d’une sucenssion accidentelle ; il n’en est 
rien ; la succussion était une pratique de l’obstétrique des au- 
ciens, ainsi que le prouve ce passage-ci du livre deuxième Des 
maladies des femmes : « Moyen de faire sortir l’arrière-faix : 
saisir la femme par dessous les aisselles et la secouer forte- 
ment‘. » On voit donc que cette femme fut victime d’un pro- 
eédé auquel on avait recours pour procurer, en certains cas, 
l’expalsion du délivre. Au reste, cette pratique de la succussion 
n’était pas bornée aux accouchement: ; elle est indiquée aussi 
Ép. vi, 8, 28, pour une affection du foie, affection dont Îles 
termes de l’autcur ne me donnent aucune idée claire; dans ce 
cas la succussion fut efficace, Elle éiait encore mise en usage 


pour la luxation des vertèbres en arrière, Hippocrate lu 


'Ereper ἐκβόλιον" ὑπὸ τὰς μασχάλας λαθὼν σείειν ἰσχυρῶς. 
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décrit longuement (Des articulations, t. IV, 42, 43 εἰ 
44); et, bien qu'il ne lui accorde pas une très-grande con- 
fiance, cependant il se croit obligé de donner des détails sur 
ce procédé, qui, à ce qu'il paraît, avait des partisans. 1] est 
utile de remarquer que cette mention de la succussion dans 
l'accouchement Ép. v et vu, et le conseil d’y recourir, qu’on 
trouve dans le deuxième livre Des maladies des femmes, con- 
stituent un fait de plus à ajouter à tous ceux qui démontrent les 
rapports des différents ouvrages hippocratiques. Évidemment 
ces écrits ont été composés dans un même milieu médical, 

De cette pratique violente de la succussion on peut rappro- 
cher la pression exercée sur le ventre avec les mains qu'em- 
ployaient les Hippocratiques et dont Praxagore s'est servi 
après eux ; voyez l’Ærgument de Ép. τι, SI. 

IV. On rencontre à diverses reprises dans les observations 
cetie expression : le malade fut refroidi, κατεψύχθη. Elle in- 
dique d'ordinaire le passage de la chaleur fébrile à la fraicheur 
naturelle de la peau. C'est uu phénomène très-remarquable 
dans les fièvres rémittentes et pseudo-continues que ces alter- 

natives d’une peaa brûlante et d’une peau fraîche. A chaque 
instant dans les observations de M. Twining ( Clinical illus- 
trations , etc., t. IT, chapitres de la fièvre continue et de la 
fièvre rémittente), on rencontre une expression analogue : 
le malade était tout à fait frais : he was quite cool, C’est l’équi- 
valent du χατεψύχθη des Hippocratiques. 

Dans le septième livre, il est fait plusieurs fois mention de 
battements des veines aux tempes comme d’un phénomène 
digne d’être relaté. La congestion céphalique est encore en effet 
un symptôme des fièvres rémittentes et pseudo-continues. « La 
circonstance la plus remarquable dans la fièvre rémittente, 
dit M. Twining, tbid., τ. II, p. 296, c’est nou le degré consi- 
dérable, mais la nature temporaire de l’afflux du sang vers la 
tête. » L'auteur anglais note la chaleur de la tête dont la per- 
sistance, même à un léger degré, indique souvent le retour 
d’un nouvel accès, La chaleur de la téte notée par Twining et 
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les battements des tempes notés par les Hippocratiques sont 
des symptômes de même ordre. 

Quand on voit les Hippocratiques ne faire aucune mention 
de l'exploration géuérale du pouls, mais noter avec soin les 
pulsations particulières observées aux tempes, on peut penser 
qu’on a là les premiers essais de la sphygmologie, qui a été dé- 
veloppée un peu plus tard par Praxagore, par Ægimius et par 
Hérophile; voyez au reste sur ce point d'histoire médicale 
t. I, p. 225-230. 

V. Le septième livre (et pour cela aussi, il mérite d’être 
consulté) a des rapports notables avec deux autres ouvrages 
de la collection hippocratique, à savoir : le Pronostic et le pre- 
mier Prorrhctique. Rien de plus différent l’un de l’autre que 
ces deux écrits. Autant le premier est d’une rédaction achevée, 
autant le second est d’un style négligé, incorrect et obscur ; 
autant le premier est une composition de tons points terminée, 
autant le second offre le caractère de notes décousues. Et pour- 
tant le septième livre tient d’une façon non méconnaissable à 
l’un et à l’autre. Ainsi, pour le Pronostic , je signalerai : Ob- 
servation 11°, urine telle que l’urine qui est toujours mau- 
vaise chez les enfants, ce qui se rapporte à Pronostic, 19 : 
« Les urines les plus mauvaises pour les enfants, ce sont les 
urines aqueuses; Observation 93° : (il s’agit d’un empyème) 
le pus fit éruption le quarantième jour après le début de la 
maladie ; or, il est dit, Pronostic, 15, que les suppurations de 
poitrine font éruption au vingtième, au trentième, au quaran- 
tième jour, et quelques-unes méme au soixantième ; Observa- 
tion 84° : le malade est dit avoir le corps souple , ὑγρός ; cette 
expression particulière est celle qui est employée Pronostic, 3. 
Pour le premier Prorrhétique : il est dit Observation 11° : des 
moavements agitèrent la tête, χεφαλὴν ὑπέσειεν: le même symp- 
tôme est noté dans les mêmes termes, Prorrhétique 1, 143: τὰ 
σείοντα χεφαλήν. Mais ce qui est surtout caractéristique, ce 
sont plusieurs observations, 6 119, toutes relatives à des affec- 
tions cérébrales accompagnées d’urines hérissées , δασέα, urines 
que l’auteur déclare être un indice très-exact de céphalalgie, de 
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convulsion et de grand danger. Or, ces urines hérissées, avec 
cette expression métaphorique si singulière, se trouvent Pren- 
rhétique 1, 95. Que sont ces urines hérissées? si de la phrase 
d'Ép. vn où elles sont données comme un indice de céphalalgie, 
on rapproche l’Aph. 1v, 70, où il est dit: « Ceux qui dans les 
fièvres rendent des urines troubles, jumenteuses, ont ou auront 
de la céphalalgie, » on sera porté à penser que les urines héris- 
sées ne sont pas autre chose que les urines troubles et jumen- 
teuses. 

VI. Dans l’Observation 52° il est parlé de deux enfants 
qui succombèrent et qui, entre autres accidents, offrirent le phé- 
nomène suivant ainsi représenté par l’auteur : « À la mort la 
suture de la tête devint extrêmement creuse; pendant sa vie, 
l'enfant portait continuellement la main au bregma , surtout 
vers la fin, cependant il ne souffrait pas de la tête. » Que faut. 
il entendre par cet enfoncement de la suture du crâne? cela 
me paraît fort obscur. Toutefois cette observation n’est peut- 
être pas sans quelque analogie avec une maladie qui vient 
tout récemment d'être décrite par M. le docteur Elsæsser sous 
le nom de ramollissement de l’occiput ou craniotabes : « Le 
crâne ainsi altéré, est-il dit dans l’analyse du livre de M. El- 
sæsser, donnée dans les Archives générales de médecine, 
mars 1845, p. 346, est mou et se coupe facilement ; les os 
ont perdu leur structure compacte, sont plus mous, plus 
volumineux, plus flexibles et semblables à du tissu spon- 
gieux; ils n'ont plus l’aspect lisse et la texture fibreuse; ils 
sont poreux ct rudes au toucher. Α la partie postérieure du 
crâne on observe divers points au niveau desquels le tissu 
osseux est très-aminci et très-raréfié et peut même manquer 
entièrement. Ces points correspondent le plus souvent aux os 
pariétaux, ou à l’osoccipital, ou même au voisinage de la suture 
lambdoïde. Les os du crâne sont alors flexibles et élastiques 
comme du parchemin; et, lorsqu'on couche l'enfant sur un 
corps dur, le crâne se déprime de quelques lignes. » Il n’est 
pas impossible que l’auteur hippocratique ait observé sur ses 
deux petits malades quelque affection de ce genre. 
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VIT. À diverses reprises jai pensé que le septième livre 
contenait des observations appartenant à l'épidémie de Périn- 
the (Ép. vi, 7, 1). Voici les cas qui ont excité ces soupçons 
dans mon esprit : 1° Les Observations 12°, 13°, 14°, 15°, 16°, 
17° et 23° pourraient être des exemples de ces péripneu- 
monies qui régénèrent pendant l’épidémie; ce qui m'a fait 
songer à ce rapprochement, c’est que les péripneumonies sus- 
dites sont loin d’être franches et offrent des particularités, dont 
j'accuserais, dans mon hypothèse, la constitution épidémique ; 
2° En lisant les Observations 18° et 28° j’ai pensé à des angi- 
nes de la même épidémie, conduit à cela par la mention qui 
y est faite de douleurs aux membres ; cn effet, les douleurs et 
les dépôts aux membres ont été caractéristiques dans l’épidé- 
mie de Périnthe ; 3° Les Observations 56° et 57° ne sont pas 
sans analogie avec les otites mentionnées Ép. ιν, 52, et qui 
appartiennent à l'épidéinie en question ; 4° Enfin, les bron- 
chites avec fièvre et où la toux dure quarante jours (Observa- 
tions 58° et 59°), tournent l'esprit du même côté. 

S'il en était ainsi, les ramifications de cette épidémie dans 
les livres hippocratiques seraient encore plus étendues que je 
ne l’ai indiqué dans l’AÆrgument du sixième livre; et le sep- 
tième serait plus étroitement uni aux deuxième, quatrième et 
sixième que, sans cela, il ne paraît l'être. Je me borne toute- 
fois à appeler sur ce point l'attention du lecteur, les rappro= 
chements que je signale étant restés pour moi à l’état de 
simples soupçons. 
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À. Μετὰ ! χύνα οἱ πυρετοὶ ἐγένοντο ἱδρώδεες, καὶ où περιεψύχοντο 
παντάπασι μετὰ τὸν ἱδρῶτα᾽ πάλιν δὲ ἐπεθερμαίνοντο, χαὶ μαχροὶ 
ἐπιεικῶς, xal δύσχριτοι, χαὶ où πάνυ διψώδεες" ὀλίγοισιν ἐν ἑπτὰ χαὶ 
ἐννέα ἐπαύοντο, ἄλλοις * ἕνδεχα, χαὶ ὃ τεσσαρεσχαίδεχα, " χαὶ ἕπτα - 
καίδεχα, χαὶ εἰχοσιδύω. ὅ Πολυχράτει πυρετὸς, καὶ τὰ τοῦ ἱδρῶτος 
. οἷα γέγραπται" ἀπὸ φαρμάχου χάθαρσις κάτω σφοδρὴ ἐγένετο" © χαὶ 
τὰ τοῦ πυρετοῦ οὕτως Aria, ὡς ἄδηλα καταστῆναι, πλὴν ἐν χροτά- 
φοισιν᾽ χαὶ τὰ ἱδρώτια πρὸς δείλην, 7 περὶ χεφαλὴν, τράχηλον, στή- 
θεα, εἶτ᾽ αὖτις χαὶ ἐς ὅλην κοιλίην, καὶ πάλιν ἐπεθερμαίνετο. Περὶ δὲ 
δ τὰς δώδεχα καὶ "τὰς τεσσαρεσχαίδεχα ἐπέτεινεν ὃ πυρετός" χαὶ 
10 ὁποχωρήσιες βραχέαι᾽ 3 ῥυφήμασι δὲ μετὰ τὴν χάθαρσιν ἐχρή- 
σατο. Περὶ δὲ τὰς πεντεχαίδεχα, ἀλγήματα γαστρὸς κατὰ σπλῆνα 
xal χενεῶνα ἀριστερόν᾽ θερμῶν 32 προσθέσιες ἧσσον À ψυχρῶν 13 ξυνέ- 
pepov” χλύσματι μαλθαχῷ χρησαμένῳ ἔληξεν À ὀδύνη τὸ αὐτὸ δὲ χαὶ 
Κλεοχύδει + ξυνήνεγχε πρὸς ὀδύνην ὁμοίως ἔχουσαν χαὶ ἐν πυρετῷ. 
Περὶ δὲ ἐχκαιδεκάτην ᾿δ ἠπιώτεραι af θέρμαι ἐδόχεον εἶναι" χαὶ ὅπο- 
χωρήσιες ἀχρήτου χολῆς, καὶ À διάνοια θρασυτέρη" πνεῦμα M8 μέ- 
τρῖον, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἅλες ἑλχύσας πάλιν ἀθρόον ἐξέπνει, ὥσπερ ὑπ᾽ 
ἀψυχίης, À ὡς ἂν διὰ πνίγους πορευθεὶς ἐν σχῇ καθεζόμενός Tri 


* Κύνα "ΕΚ, Lind., Kühn. -- χῦνα vulg.- περιεψύχωντο LIK.— " ἔνδεχα J. 
- ἐνδέχα (. -- a vulg. -- ἑνδεκάτη Lind. — Post ἕνδ. addit χαὶ 16 vulg. -- (ὦ 
om. Codd., [πά. ---᾽ τεσσαρεσχαίδεχα CJ. -- ιὃ vulg. -- τεσσαρεσκαιδεκάτη 
Lind. — *xai ἑπτακαιδεχάτη Lind.- χαὶ εἰχοσιδύο χαὶ ἐς ἑπτακαίδεχα J. “ 
καὶ εἰς δευτέρην καὶ εἰχοστὴν καὶ ἐς ἑπτὰ χαὶ ἐς δέκα (. -- χαὶ εἰς x6 χαὶ ( εἰς 
1) ἑπτακαίδεχα ἘΗ͂Ι. -- χαὶ x6 χαὶ εἰς ἑπταχαίδεκα DK (G, ιξ). - χαὶ ιξ vulg. 
-ΙἸ faut ajouter le vingtdeuxième jour comme l'indique l'Observation 2, ἐπ 
fine. — "πουλ. (..-- πολυχράτη K.—6 πολυχράτον (sic) x. D.- σφοδρὴ C.— σφό- 
Spa vulg.—xxi(f ΗΚ, ἢ 3) ἐγέν. vulg.— χαὶ om. CG, Lind.—‘xai τὰ CH, Lind. 
- χατὰ νυ]ρ.--ήύπια CH. -- ἡπία vulg. --ἡπία DFGIJK, Ald.-xxracricac vulg. 
“χαταστ. Om. G.-dJe pense qu'il faut lire χαταστῆναι. —* ἐπὲ, ἃ]. manu περὶ 
K.— αοὗτις Ὁ. — αὖθις vulg. —" τὰ CFAL -- δώδεκα C, Lind.—16 vulg.—° τὰς 
om. (.. - τὰ FHI, Ald. - τεσσαρεσκαίδεχα CG, Lind.- ιὸ vulg. — *° χαὶ [αἴ 
Lind. — δ boy. C.- πεντεγαίδεκα CJ, Lind. -- ιἐ vulg. — ** προσθίσιες 
DFHK. — προσθέσηες C.- προσθέσεις Lind. = posdésts (sic) Frob.- πρόσθε- 
σις vulg. — ‘? σ᾿ C. -- Je regarde τὸ arè.... πυρετῷ comme une parenthèse. 
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1. (Fièvres sudorales régnantes ; cas de Polycrate. Ép. v, 
73.) Après la canicule les fièvres devinrent sudorales ; après 
la sueur il n’y avait pas de refroidissement complet ; puis la 
chaleur reprenait ; les fièvres étaient passablement longues, de 
solation difiicile, et ne causaient pas heaucoup de soif, chez 
peu elles cessérent en sept el eu neuf jours, chez d’autres elles 
farent jugées le onze, le quatorze, le dix-sept, et Je vingt-deux. 
Polycrate fut pris de fièvre et eut les sueurs comme elles ont 
été décrites; un purgatif procura des évacuations très-abon- 
dantes ; la fièvre etait tellement faible qu’elle ne donnait au- 
un signe, si ce n’est aux tempes ; petites sueurs, vers le soir, 
autour de la téte, du cou, de la poitrine, puis sur tout le ven- 
tre ; el de nouveau la chaleur reprit. Vers le douzième et le qui- 
torzième jours la fièvre devenait plus intense; petites selles ; il 
avait, après la purgation , usé de dévcoctions d'orge. Vers le 
quinzième, douleur dans le ventre, à la rate et au flanc gau- 
che; les applications chaudes soulageaient moins que les froi- 
des; après un lavement émaollicnt la douleur cessa ; le même 
moyen fut utile aussi à Cléocides contre une douleur sewbla- 
ble et avec fièvre. Le scizième jour, la chaleur parut être plus 
modérée; évacuations, par le bas, de bile intempéréc; le 
tou est plas décidé ; respiration modérée ; parfois faisant une 
forte inspiralion, le malade expirail l'air précipitamment 


comme dans une syncope, où comme si, après avoir marché à 


Ce qui paraît le démontrer, c’est la série des jours (le dernier jour avant 
la mention de Cléocydes est le quinzième, et le premier après cest le 
seixième), ct le fait que, dans l’Observation de Pythodore, la respiration 
de ce malade est comparée à celle de Polycrate; or, il n’est parlé do 
la respiration de Pulycrate, qu'après le passage relatif à Cléocydes. — 
es GC. χαὶ ἐν πυρετῶ Ὁ. -- χαὶ πυρετὸν (πυρετῶ DFGHIJK) vulg. — ἐχχαι- 
διχάτην C, Lind.=— ἰχχαιδεχάτη ὃ. -- ις vulg. — ‘° 5x. DFGHIK, Ald., 
Frob. — ‘° δὲ om. C. —"* ὅστις vulg. — Il faut lire τις; ος provient de 
la répétition fautive de ος, finale du mot précédent. 
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ἀναπνεύσειεν. [ἢ 1 δὲ οὖν ἑπτακαιδεχάτη, ἑσπέρης, ἀναχαθεζόμε-- 
νος ἐς δίφρον ἠψύχησε, xai ἄφωνος πουλὺν χρόνον xai ἀναίσθητος 
ἔχειτο᾽ μελιχρήτου μόγις κατεδέξατο, ξυντείνων τὰς ἐν τῷ τραχήλω 
"ἶνας, ὡς κατεξηρασμένης τῆς φάρυγγος, καὶ τῆς πάσης ἀδυναμίης 
παρεούσης᾽ μόγις " γοῦν ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, καὶ αἱ θέρμαι ἠπιώτε- 
por μετὰ ταῦτα " ἐπαύσατο δευτέρῃ χαὶ εἰχοστῇ. 

2. Πυθοδώρῳ περὶ τὸν αὐτὸν χρόνον, πυρετὸς ξυνεχής. ᾿Ὀγδοαίῳ 
ἱδρὼς ἐγένετο, χαὶ πάλιν ἐπεθέρμηνε. ᾿ Δεχάτη, πάλιν ἱδρώς. 5 Δωδο- 
χάτη, ἐῤῥύφησε χυλοῦ᾽ καὶ μέχρι " τεσσαρεσκαιδεκάτης ἄδηλος ἦν, ἐν 
χροτάφοισι δὲ ἴ ἐνῆν ἄδιψος δέ" χαὶ αὐτὸς ἑωυτῷ ὁγιὴς ἐδόχεεν 
εἶναι ᾿ ἱδρῶτες ἐγίνοντο ἑχάστης ἡμέρης. ἢ Πεντεχαιδεχάτη, ζωμίον 
νεοσσοῦ ῥυφῶν, ἤμεσε χολήν" χαὶ χοιλίη χάτω ἐξεταράχθη καὶδ πυρετὸς 
παρωξύνθη, πάλιν ἔληξεν" χαὶ ἱδρῶτες " ἐγένοντο πουλλοί" χαὶ τὸ σῶμα 
πᾶν, περιεψυγμένον, πλὴν χροτάφων᾽ σφυγμὸς οὐχ "ἔλιπεν, ἐδόχεε δὲ 
χοπάσαι ὀλίγον χρόνον, ὡς δόξαι ἐπιθερμαίνειν. Τετάρτη καὶ εἰχοστῇ, 
ἤδη ἀπογευομένῳ σιτίων συχνὰς ἡμέρας, καὶ ἀριστήσαντι, πουλὺς ἦν ὃ 
πυρετός" χαὶ πρὸς τὴν ἑσπέρην, παραλήρησις, προσιόντι ἅμα “τῷ ὕκνῳ᾽ 
εἶχε γοῦν ἤδη, ξυνεχὴς xat ἰσχυρός" "5 δτὲ μὲν μίην, ὁτὲ δὲ δύο νύχτας 
ἄγρυπνος, τὸν δὲ λοιπὸν ἅπαντα χρόνον καταχορὴς ὕπνος, ἐγείρειν ἔργον, 
καὶ 13 παραλήρησις ἐν τῷ ὕπνῳ, xal εἴ ποτε ἐξ ὕπνου ἐγερθείη, * μό- 
que ἐντὸς ἑωυτοῦ " ἄδιψος " καὶ τὸ πνεῦμα μέτριον, τοιοῦτον 5 δὲ ἐνίοτε, 
οἷον "ὁ Πολυχράτει' γλῶσσα οὐκ ἄχρως. Μετὰ δὲ 17 ἑδδόμην τῆς ὅπο- 
στροφῆς χυλοὶ προσεφέροντο. Μετὰ δὲ 15 τεσσαρεσχαιξεχάτην σιτίον" 
περὶ τὰς πρώτας ἑπτὰ, ἐρυγμοί᾽ χαὶ ἀπήμει ἔστιν ὅτε μετὰ " τοῦ 


* δ᾽ Codd.- ἑπταχαιδεκάτη CJ, Lind.- ιξ vulg. -- ἄναχαθ. C. — χαϑ. 
vulg. — μελίκρητον K. — μόλις Η. --Οἰ ἵνας HK. -- κατεξηρασμ. FI. — χατο 
ἐξηραμμ. C. -- κατεξηραμ. vVulg. --- ἢ δ᾽ οὖν C. - ἡπ. DFGIJK, Ald. - 
μεταταῦτα ΗΚ. -- εἰκοστῇ δευτέρη Ὦ. --- ὁ δεκάτη CD, Lind. -- ε vulg. — 
" δωδεκάτη Cd, Lind, -- ιὸ vulg. -- ἐρύὺφ. vulg. -- χυλοῦ CH. -- χυλὸν vulg. — 
4 τισσαρεσχαιδεκάτης ὅ. -- τεσσαρεσχαιδεχάτη C. -- τεσσαρεσχαιδεχάτην Lind. 
“ἰδ vulg. -- 460)0ç C. — * ἐνῆν CHIK. -- ἦν vulg.— ἐδόχει ὑγιὴς Ce -- ἐν δὲ 
τῇ Vulg.— ἐν δὲ τῇ 0m. (. -- πεντεχαιδεχάτη CJ, Lind. -- ιε vulg. — ῥοφῶν 
6. --" ἐγέν. CHIJ. — ἐγίν. vulg. -- πουλλοὶ DH. -- πολλοὶ vulg. — "5 ἔλειπεν 
Ὁ. -- ἐδόκεε Ἦ. -- ἐδόχει vulg. -- χοπᾶσαι ΕἸ]. -- χοπιάσαι Lind. -- δόξαι Codd. 
- δόξα ναῖρ. -- τετάρτη χαὶ εἰκοστῇ C, Lind. -- εἰχοστῇ τετάρτη J. — xè vulg. 
-- ἀπο ευσαμένω C. -- ἀπαγορενομένω (D, mut. al. manu in ἀπογ.} L. — 
που)ὺς CDHIK, Lind. -- πολὺς vulg. — ‘ τῷ CH. — χαὶ pro τῷ vulg. - δ᾽ 
οὖν C. — 1 χαὶ ὁτὲ Codd. (C, ὅτε). — μίην C. = μίαν vulg. = ἐγείρει ΟΣ. 
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une chaleur étouffaute, on respirait assis à l'ombre. Le dix- 
septième, au soir, placé sur le siége il cut une faiblesse, et 
resta longtemps gisant privé de voix ct de sentiment ; il avala 
avec peine de l’hydromel, contractant les fibres du cou, vu 
que le gosier était desséché, et que l’adynamie la plus com- 
plète était présente ; il revint donc à lui avec peine ; les cha- 
leurs fébriles étaient plus modérées après cela ; la maladie cessa 
le vingt-deuxième jour. 

2. (Fièvres sudorales régnantes ; cas de Pythodore.) Chez 
Pythodore, vers le même temps, fièvre continue. Le huitième 
jour ilsurvint de la sueur, puis la chaleur reprit. Le dixième, 
sueur derechef. Le douzième, il prit de la décoction d'orge 
passée. Jusqu'au quatorzième la fièvre était obscure, mais elle 
se manifestait aux tempes; point de soif; quant à lui, il se 
croyait guéri; des sueurs survenaient chaque jour. Le quin- 
ième, buvant un bouillon de poulet, il vomit de la bile; le 
rentre se dérangea ; la fièvre eut une exacerbation, puis s’a- 
paisa; des sueurs abondantes survinrent ; tout le corps était 
très-refroidi , excepté aux tempes ; le battement ne cessa pas ; 
semblait se ralentir un peu de temps, quand il ÿ avait appa- 
rence de réchauffement. Le vingt-quatrième, ayant depuis 
plusieurs jours pris quelques aliments, il eut, après le repas 
du matin, beaucoup de fièvre; vers le soir, délire, et plus tard 
avec le sommeil, Dès lors Ja fièvre fut continue et intense ; in- 
sæmnie tantôt pendant une nuit, Llautôt pendant deux nuits [de 
suite 7; tout le reste du temps, sommeil profond, peine à le 
réveiller, délire dans le sommeil; et quand il venait à s’éveiller de 
ce sommeil, il n'avait guëre ses idées à lui ; point de soif ; res- 
piration modérée, telle parfois que chez Polycrate (Ép. vu, 1); 
la langue n’était pas de mauvaise couleur. Après le septième 


—  xapéxpovsuz, παραλήρησις in marg. Η΄. --΄ ἡ μόλις Ἡ. -- ἐντὸς C. --αὐτὸς 
pro ἐντὸς vulg. — “" δ᾽ C.— "5 πον). CFIJ, Ald., Frob.— “7 Κ ΗΚ. --- “δ τεσσ 
σαρεσχαιδικάτη» ΟἹ, Lind. -- τὸ νὰ]σ. -δὲ τὰς D. -- ἐπτὰ CFUIJ, Lind. — & 
vulg. — ἱρυγνοὶ H. — ἐρρυγμοὶ ©. — ἔρυγμει vulg. — δ τοῦ Codd., Ald., 
Frob. — τοῦ om. vulg. 
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ποτοῦ ὑπόμολον ἄνευ ἄσης, ἕως χάτω ἐλύθη À thin. “᾿Ιδρῶτες, ἐξ οὖ 
ὑπέστρεψεν, ἐξέλιπον, εἰ μή τις, ὅσον ὡς σημεῖον, περὶ μέτωπον" 
γλῶσσα ἐχ τοῦ ὕπνου, εἰ μὴ διακλύσαιτο, ὁπότραυλος ὁπὸ ξηρότητος, 
xal ῥήγματα περὶ αὐτὴν ἑλχέων, καὶ ἐν χείλει τῷ χάτω, καὶ παρ᾽ 
ὀδόντας" σμικραὶ ὑποχωρήσιες, περὶ πεντεχαιδεχάτην, ὡς bré- 
στρεψε, πυχνότεραι χαὶ γλοιώδεες, τὸ ἀπὸ τῶν σιδίων ἔπαυσεν αὐ- 
τάς" οὖρα, οἷα τὰ πολυχρόνια. Ὑπὸ δὲ τὸν τελευταῖον χρόνον, ἄλγημα 
στήθεος χαταπίνοντι τὸ ποτὸν, xal À χεὶρ ἐπὶ τῷ στήθει, χύμινον χαὶ 
? ὧὸν ῥυφαίνοντι κατέστη " À γλῶσσα δὲ, τὸ μαννῶδες ξυνήνεγχεν. 
ὃ Πεντηχοστῇ ἀπὸ τῆς " πρώτης, περὶ ἀρχτοῦρον, ἱδρώτια κατ᾽ 
ὀσφὺν καὶ στήθεα, βραχέα" χαὶ τὸ σῶμα περιεψύχετο πλὴν χροτάφων, 
ὀλίγον χρόνον πάνυ. Πρώτη καὶ 5 πεντηχοστῇ ἐχάλασε,, καὶ δευτέρῃ 
οὐχ ἔτι ἔλαθεν. 

3. Ὁ ᾿Ερατολάου περὶ ὀφθινοπωρινὴν ἰσημερίην δυσεντεριχὸς 
ἐγένετο, καὶ πυρετὸς εἶχε, τὰ ὁπολωρήματα ἦν χολώδεα, λεπτὰ, 
πουλλὰ, καὶ ὕφαιμα μετρίως, À δὲ ὀδύνη τῆς γαστρὸς σφοδρή. 7 Ὀῤ- 
δοποτήσαντι δὲ χαὶ γαλαχτοποτήσαντι ἐν γάλαχτι πεπυρωμένῳ, με- 
τριώτερα ἐγένετο τὰ ἀλγήματα χαὶ " τὰ ὕφαιμα" τὰ δὲ χολώδεα παρ- 
ἡχολούθει" χαὶ ἀναστάσιες πυχναὶ, " ἀπονώτεραι. Τὸ δὲ πυρέτιον 
ἐδόχει ἀῤῥωστέοντι χαὶ τοῖσι πολλοῖσιν “ὅλως μὴ ἔχειν διὰ παντὸς 
τοῦ χρόνου μετὰ τὰς πρώτας πέντε ἢ ἐξ ἡμέρας, οὕτως ἄδηλος ἦν’ 
χατὰ κροτάφους δὲ σφυγμὸς Av καὶ γλῶσσα ὑπὸ ξηρότητος δπότραυ- 


Eu. Cp, vulg.-— πεντελαιδεχάτην CJ, Lind. -- ιε vulg. -- γλοιώδεες D. 
- γλιώδεες Ἡ. -- γλνώδεες vulg. — ἰλνώδεες (L, aut λυγώδεες, sic), Lind. - 
σιτίων Lind. — ὁ ὡωῦ (sic) C.- puupaivorre C.- ῥυμφάνοντε K. -- ῥνφά- 
νουτι DFGI, Frob. — γλώσση C. — μαννῶδες H. -- μανῶδες vulg. -- Foes, dans 
sa traduction, lit μανῶδες (lingua laxitatem pertulit), mais dans son OEc. 
Il lit μαννῶδεςγ qui est la vraie leçon. V. aussi Ép. vu, 47. — ὃ πεντηκοστῇ 
Codd., Lind.-» vulg.—* πρώτης Οὐάά, -- πεντηχοστῆς pro πρ. Lind.— x vulg. 
— ἰδρώτιον (.. -- ὁσφὺν D, Lind. — ὀσφῦν vulg. — βραχὺ C.- βραγχέα (sic) D.- 
περιέψυχε C—" πεντηκοστῇ Codd. -- πεντεκοστῇ Lind. -- ν vulg. — ἐχάλασσε 
CG. -- δευτέρη CDFGHI -- 5 vulg.— ἔτι Codd. -- ἔτε om. vulg. -- ἐλάλει K. — 
δ ἡινοπωρινὴν DK, - φθινοπωρίνην Vuls. — ἐγίνετο C.— πουλλὰ FGHUX. - 
ro) x vulg. — Ἶ ὀροποτίταντι CG. — ὀρροπτύήσαντι, emend. al. manu D. - 
μάλα πεπυρωμένω πιόντι pro y. ἔν y. π. UC. - ἐγένοντο C. — δ τὰ Codd., 
Ald., Frob. -- τὰ om. vulg. -- παρηχηχουθη C. -- "χαὶ ἀπ. νυξ. - καὲ um 
G.- 55 om. CFGIK. -- τὸ πυρ. δ᾽ ἐδ. Ald. --- "9 δὲ δλ. (. -- οὐκ C. = διαπαν- 
τὸς ὈΗ͂ΙΚ. -- πέντε ἡ Codd., Lind. -- πέντε καὶ οἴη. vulg. 
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jour de la récidive, de la décoction d’orge passée fut donnée ; 
après le quatorzième, des aliments. Pendant les sept premiers 
jours, renvois, et parfois vomissement, avec la boisson, sans 
nausée, de matières un peu bilieuses, jusqu’à ce que le ventre 
se fût ouvert par Île bas. Les sueurs, depuis la récidive, 
avaient cessé, si ce n’est un peu vers le front, comme pour 
dnauer signe ; la langue, après le sommeil, si on ne la net- 
toyait pas, était un peu bégayante à cause de la sécheresse ; 
des fissures ulcéreuses s’y voyaient ainsi qu’à la lèvre inférieure 
et près des dents; sclles petites, vers le quinzième jour de la 
récidive, fréquentes et visqueuses ; la boisson de grenade les 
fit cesser. Urines telles que dans les affections de longue du- 
rée, Vers la fin, douleur de la poitrine pendant la déglutition 
des boissons ; la main sur la poitrine ; le malade prenant du 
enmin et un œnf, cela se calma. Quant à la langue, la compo— 
sion avec la poudre d’encens fut utile. Le cinquantième, à 
compter du premier, vers le lever d’Arcturus, pelites sueurs 
de pen de durée aux lombes et à la poitrine; le corps se re- 
froidit beaucoup, excepté aux tempes, pendant très-peu de 
tenps. Le cingnante-et-unième, rémission; Île cinquante- 
deuxième la fièvre ne reprit plus. 

3. (Dyssenterie. * Le fils d'Ératolaüs, vers l’équinoxe d’au- 
tomne, devint dysseutérique, avec fièvre; les déjections étaient 
biieuses, ténues, abondantes et un peu sanguinolentes ; la 
douleur du ventre était violente. Par l'usage du petit lait et 
du lait chaud, les douleurs ct les déjections sanguinclentes 
devinrent plus modtrées; mais les déjections bilieuses per- 
sistèrent; présentations sur le siége, fréquentes, moins péni- 
bles. La fièvre paraissait au malade et à la plupart ne plus 
exister du tout après les cin ou six premiers jours, tant elle 
était obscure ; mais il y avait des battements aux te:pes ; la 
pogue était un peu bégayante à cause de la sécheresse ; soif 
médiocre; insomnie; il prenait déjà des décoctinns d'orge et 
d vin. Étant vers le quutorzième jour, il se forma deux paro- 
tides ; et des deux côtés ces tumeurs dures et crucs disparu 

TON. V. 24 
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λος καὶ διψιύώδης μετρίως, καὶ ἄγρυπνος" ῥυφήμασι δὲ ἤδη ἐχρῆτο παὶ 
οἴνοιδιν. Περὶ ! τεσσαρεσκαίδεκα ἐόντος ἡμέρας ἤδη, ἐγένετο τὰ παρ᾽ 
οὃς ἐν μέρει, xal * παρ᾽ ἑκάτερον σχληρὰ καὶ ἄπεπτα πάντα ἐμω»- 
λύνθη, ὀδυνώδεα δὲ μετρίως. Οὐκ ἀποληγόντων δὲ τῶν ὁκοχωρημά- 
τῶν, χαταχόλων τε διὰ παντὸς ἐόντων, ᾽ τὴν ἐν τῷ ἀλεύρῳ βοτάνην 
ῥυφέοντι, μετριώτερα τὰ χολώδεα χαὶ τὰ ἀλγήματα * ἐγένετο 
μέχρι τινὸς χρόνου, ὑγρὰ δὲ πονλλὰ πολλάκις χαὶ ἀπόσιτος σφό- 
ὃρα, καὶ μετὰ πάσης ἀνάγχης προσδεχόμενος" τὰ δὲ τῆς θέρ- 
mnc καὶ γλώσσης xai δίψης τοιαῦτα παρηχολούθει, οἷα εἴρηται" 
καὶ "ἱδρῶτες, οὐδέν. Λήθη δέ τις τοιαύτη 5 ἐρωτήσας, ὅ τι πύθοιτο, 
σμικρὸν, καὶ διαλιπὼν πάλιν ἠρώτα, xal ἔλεγεν αὖτις, ὡς oùx εἴν, 
Ἴ εἰρηκώς" καθεζόμενός τε ἐπελανθάνετο, εἰ μή τις ὑπομιμνήσχοι 
αὐτόν. χαὶ αὐτὸς ἑωυτῷ ξυνήδει τὸ πάθος, οὐδ᾽ ἠγνόει, Πνεῦμα, 
δ ὀχοῖον ὑγιαίνοντι. Ὑπὲρ δὲ τὰς τριήχοντα μέχρι τῶν " τεσσαρά- 
χοντα ἥ τε ὀδύνη πουλὺ ἐπεδίδου τῆς γαστρός" ὕπτιός τε χατέχειτο, 
10 χαὶ ἐπιστρέφεσθαι οὐδ᾽ ἐπὶ ποσὸν ἠδύνατο, " τῷ δὲ εἶναι τὸ ἄλγημα 
δεινόν" ψωμίζειν 5 ἄλλον δεῖ, Ἢ 12 δὲ ὑποχώρησις πουλλὴ, καὶ διαχε- 
χριμένη, λεπτή᾽ χαὶ χρώματα οἰνωπὰ, ὅσαπερ προσδέχοιτο, χαὶ 
ὕφαιμά ἐστιν ὅτε᾽ χαὶ ὃ τόνος τοῦ σώματος, ἔχτηξις 1° ἐσχάτη xai 
déuvauin, οὐδ᾽ 15 ἀνίστασθαι ἄλλου ἐπαίροντος ἔτι δυνατὸς ἦν. 
Mécov δὲ ὀμφαλοῦ καὶ 15 χόνδρου,κατὰ ταύτην τὴν καταγωγὴν ἀπτο- 
μένῳ τῇ χειρὶ, τοιοῦτος παλμὸς ἦν, οἷος οὐδὲ mo δρόμον οὔτε ὑπὸ 
δείματος περὶ χαρδίην 1 ἂν γενηθείη. Πίνοντι ἄπεφθον, ὡς ἐννέα ἀττι- 
χὰς χοτύλας, ὄνειον ἐπὶ δύο ἡμέρας, χολώδης ἐγένετο Popdôpa à χάθ- 
αρσις, χαὶ ἔληξαν af ὀδύναι, καὶ σιτίων ἐπιθυμίη ἐγένετο. Μετὰ δὲ 


᾿ Τεσσαρισχαίδικα CFHUK, Lind. -- «8 vulg. - ἡμέρας ἕόντος C. -- 
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Κὕδη. -- ὀδυνώδεες GC. -- "D’après le 6]. de Galien, cette herbe parait 
être la mercuriale, parce que plus bas, $ 5, l’auteur dit ῥυφήσαντι λινό- 
ξωστιν. — ἐγένετο C. — ἐγένοντο vulg. = πονλλὰ D. — πολλὰ vulg. — δ ὑδρ. 
6. -- ἱδρῶτος Lind. — " ἐρειτήσας Ald. — ὃ τι D. — ὅτι vulg. — ἐρωτᾶ Ὁ. - 
αὗτις C. -- αὖθις vulg. — ἶἾ εἰρῆσθαι K. -- ὑπομιμνήσχει (. — δόχ. Κ΄. -- ὁκ. 
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τε οὐδὲ sine καὶ C. -- πόσον J. — " τὸ δὲ εἶναι( μὴ pro εἶναι Codd., D 
reslit. al. manu supra lin.; τοσοῦτον pro τὸ δὲ εἶναι K) vulg. -- Je pense 
qu'il faut lire τῷ et prendre δὲ dans le sens de δή, — ** ἄλλον DRIJK. - 
“ἄλλων vulg.— ἄλλου Ὁ. — Peut-être faudrait-il lire ἔδει. — " δ᾽ C. = πολλὴ 
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reut; elles étaient médiocrement douloureuses. Mais, les selles 
ne cessant pas et demeurant toujours très-bilieuses, le malade 
prit l'herbe dans une décoction d'orge ( W. note 3); les 
selles bilieuses et les douleurs devinrent moindres pendant un 
certain temps, mais les selles étaient fréquemment liquides et 
abondantes ; anorexie complète, le malade ne prenant quel- 
que chose qu'à grand’pcine. Quant à la chaleur, à la langue 
et à la soif, le mème état persistait tel qu’il a été dit; de 
sueurs, point. ΠῚ ÿ avait une sorte d’amnésie, de cette facon : 
il faisait une question pour s'informer de quelque chose. puis, 
au bout d’un intervalle, il la répétait comme s’il n'eût rien 
dit; mis sur le siège, il l'oabliait, à moins qu’on ne l’en fit sou- 
venir; lui-mème avait conscience de ce défaut de mémoire, 
qui ne lui échappait pas. Respiration , comine en santé. Passé 
le trentième jour et jusqu’au quarantième, la douleur du ven- 
tre crût beaucoup ; il restuit couché sur le dos et ne pouvait 
pas se tourner Île moins du monde, et ecla, parce que la dou- 
leur était très-violente ; il fallait qu’un autre lui mît les ali- 
ments dans Ja bouche. Les matières des selles étaient abon- 
dantes, divisées, ténues, de couleur de vin, quelque substance 
qu’on lui fit prendre, et parfois sanguinolentes. Rigidité du 
corps, cousomption et faiblesse extrêmes ; il ne pouvait plus se 
mettre sur son séant, même un autre le soulevant. Entre le 
norbril et le cartilage .ciphoïde), quaud on posait la main 
dans cette région, on sentait un baitement tel qne ni une 
course, ni une vive frayeur n’en produiraient au cœur un aussi 
violent. Buvaut du lait d’âuesse cuit, environ neuf cotyles 
attiques (2 litres, 43), pendant deux jours, les déjections de- 
vinrent très-bilieuses, les douleurs se calmèrent , et l'appétit 
æ fit sentir. Ensuite il but environ quatre cotyles uttiques 


C. - [καὶ] 2. Lind. — “6 ἐσχ. om. C. — “5 ἐν. (ἡ — 45 χονάρου (C, ὦ supra 
°)FGUK, Ald., Frob.,—+-œxmès sic) G.— δείγματος CDQ”. —"7& (. - 
b om. vulg.— γεν. CHK, Kühn. — γενν. vulg. — ἀπερρόνως (sic! pro dr. ὡς 
Ὁ. -- κοτύλας om. C. — ὥνιον C. — “5 σφόδρα D. — σφοδρὴ vulg. = σφόδρ᾽ ἡ K. 
om. C. — ὀδύναι CDK, Kühn. — ὀδῦναι vulg. 
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ταῦτα, βοείου vahuxcos ὡς ᾿ τέσσαρας χοτύλας ἀττιχὰς ὠμοῦ ἔπινεν. 
κατὰ δύο χυάθους δι᾽ ἡμέρης, Ἶ πρῶτον ὕδατος τὸ ἕχτον αἵσνων χαὶ 
μέλανος οἴνου χαὶ αὐστηροῦ ὃ σμικρόν. ᾿Εμονοσίτει δὲ ἑσπέρην᾽ ἄρτος 
ὡς ἡωιχοίνιχος ἐγχρυφίης χαὶ ἰχθύδιον πετραῖον ἁπλοῦν, À χκοεάδιον 
αἰγὸς ἣ προδάτον᾽ ἢ δὲ πόσις τοῦ γάλαχτος, ἐπὶ ᾿ τεσσαράχοντα Aué- 
pas ἄνευ ὕδατος μετὰ τὰς πρώτας δέχα ἡμέρας, οἴνου ἢ" δὲ ὡς σμι- 
χρὸν μέλανος μέρος. ἹΙδρώτιον δὲ ἐγένετο μετὰ τὰς " ἑδδομήχοντα ἤδη 
ἀπὸ τῆς πρώτης μετὰ λουτρὸν ἐς νύχτα. Ὀλιγοποσίῃ δὲ ἐχρῆτο, χαὶ 
μετὰ τὸ σιτίον τῷ ποτῷ αὐστηροτέρῳ, τοῖς ἄλλοισιν οὔ. 

4. "Κτηςσικράτει " δὲ τὸ ἐν τῷ ἀλεύρῳ μᾶλλον τοῦ αἰγείου " ὀῤῥοῦ 
ξυνήνεγχεν, ὀδύνης ἐούσης περὶ ὅλην τὴν χοιλίην, χαὶ πόνων, καὶ ἀνα- 
στάσιος πολλῆς χαὶ ὁφαίμου, χαὶ ἑπάρματος περὶ τοὺς πόδας, σχεδὸν 
ἤδη περὶ ! πέντε χαὶ εἴχοσιν ἡμέρας ἐόντι, χαὶ ᾿Ἀγριάνῳ ταῦτα΄ τῷ 
δὲ 13 Καινίου τὸ ὄνειον ἑφθόν. 

5. Τῷ "5 Κύδιος περὶ χειμερινὰς ἡλίου τροπὰς ῥῖγος καὶ πυρετὸς, 
χαὶ ὠτὸς δεξιοῦ ἄλγημα, καὶ χεφαλῇς ὀδύνη " τὸ δὲ τοιοῦτον ἄλγημα 
εὐθὺς ἐχ 1 σμικροῦ παιδίου παρηχολούθει ῥευματῶδες καὶ συριγγῶδες 
xat ἔνοδμον, ἔχον δὲ οὕτω τὰ πολλὰ ἀνώδυνον Av’ τότε 15 δὲ ἢ ὀδύνη 
ἦν δεινὴ καὶ ἢ χεφαλαλγίη. Δευτεραίῳ À τριταίῳ ἐόντι, χολῆς ἔμετος 
16 ἀναχαθιζομένῳ ἐγένετο ὁπόχολον, γλίσχρον, ὡς ἐξ ὠοῦ, ὕπωχρον. 
Τετάρτη ἐς νύχτα χαὶ 185 πέμπτη ὑὁποπαρελήρει" χαὶ ἢ ὀδύνη τῆς 
χεφαλῆς χαὶ τοῦ ὠτὸς δεινὴ, χαὶ ὃ πυρετός. 1 “χτη, ὑποχώρησις ἀπὸ 
λινοζώστιος, καὶ À θέρμη λῆξαι ἐδόχει χαὶ À ὀδύνη. Τῇ © ἑδδόμη ὡς 


"Δ DFGIK.- μοῦ Lind.- ὁμοῦ ναυΐρ.-- γνάθους pro xv. C.— ὡμοῦ est une cor- 
rection de Cornarius, adoptée par Linden ; correction très-bonne; car le 
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— ἰχθίδιον CI.— Le chénice est une mesure de capacité valant environ mn 
litre. — ὁ μ DFGK. — " δ᾽ C. - σμ. C.—p. vulg. — δο K. — νύκτα FL - 
ὀλιγοποσιτίη (sic) K. “ δ᾽ C. — * τῷ x. ἡ (ἢ τῷ π. Lind.) ador. τῆς ( τοῦ 
Lind.) ἁλωσίμον { ἀλ. DFGI, Ald., Frob., Lind.) vulg.— À τῆς ἀλ., dont 
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aix τὸ Lind. — *° ὀροῦ C. — ἑπάρματα D.— ‘1e χαὶ x K. — ἐόντι C — ἐόντα 
vulg.— ἀδριανίω C.— ἀδριανῷ vulg. -- ἀδριανὸς est un nomromain qui ne peut 
trouter place ici; il faut sans doute lire ἀγρίανος. Ἀγρίανος est le nom 
d'un mois de Cos. Les noms des mois étaient portés aussi par des 
hommes, comme on le voit Ép. v, 22, où un malade est nommé Ἀπελ- 
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(A litre, 08) de lait de vache cru, denx cyathes (verres) par 
jeur, y mélant d'abord un sixième d’eau et un peu de vin rouge 
et astringent. ἢ] ne prenait des aliments qu’une fois, le soir : 
du pain cuit sous Ja cendre, environ une demi-chénice ( Foir 
note 3), un seul petit poisson de rocher, ou un petit mor- 
ceau de chèvre ou de mouton; quant au lait, il en continua 
l’asage pendant quarante jours, sans eau passé les dix premiers, 
mais avec un peu de vin rouge. Le soixante-dixième jour à 
compter du premier, il survint une petite sueur, après un bain, 
Ja nuit. Ὦ buvait peu, et, après le repas, il usnit d’une boisson 
astringente, exclusivement à toute autre. 

4. (Trois cas de dysenterie.) Ctésicrate se trouva mieux du 
lait avec la farine que du petit lait de chèvre, ayant une dou- 
lenr générale dans le ventre, des souffrances, des selles 
fréquentes et sanguinvlentes , et du gonflement aux pieds, 
et étant vers le vingt-cinquième jour; il en fut de même 
pour Agrianus. Quant au garçon de Cænias, le lait d’ânesse 
cuit. 

5. (Ærachnitis, suite de la carie du rocher ; mort.) Le gar- 
çon de Cydis, vers le solstice d’hiver, fut pris de frisson, de 
fièvre, de douleur dans l'oreille droite et de céphalalgie. Cette 
affection datait de l'enfance, avec fistule et écoulement de 
mauvaise odeur; néanmoins, en cet état, elle était la plupart du 
temps indolente ; mais, cette fois, la douleur d’orcille était vio- 
lente, ainsi que la céphalalgie. Au deuxième ou troisième jour, 
vomissement de bile ; mis sur le siége, il rendit des matières un 
peu bilieuses, visqueuses comme de l'œuf, un peu jaunes, Le 
quatrième, dans la nuit, et le cinquième, un peu de délire; 
douleur de tête et d'oreille violente; fièvre intense. Le 


dates. Or, ἀπελλαῖος était le nom d’un mois dans le calendrier dorico- 
macédonien. — ‘* χαινίου CK. — χαινείου vulg. --α ᾿δ χύδεος D. -- ῥῖγος DI, 
Kübo.— piyos vulg. —"* ou. C.- pu. vulg. - ἔνοσμον K.— ἔχων ..... ἀνώδυ- 
το; Lind. -- ταπολλὰ DJ. — "" δ᾽ C. — "δ [καὶ] av. Lind.= ἐγίν. D. -- ὕπο 
χοον CG. — 7 ὁ DFH.- ἐς ν. χαὶ π. C.— χαὶ ne ἐς v. vulg. -- δε DFHIK. — 
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ὑγιής" κροτάφῳ δὲ σφυγυὸς οὐχ ἔλιπεν " (pros οὐδὲν ἐγένετο. 
1 Ὀγόῤη, χυλοῦ ἐῤῥύφησεν, ἐς δὲ τὴν ἑσπέρην σεύτλου" καὶ τὴν νύχτα 
ὕπνος" χαὶ σφόδρα ἀνώδυνος" χαὶ τὴν ἦ ἐνάτην ἔσθετο πρὸς ἡλίου 
δυσμάς" ἐς δὲ νύχτα, τῆς χεφαλῆς δεινὴ ὀδύνη χαὶ τοῦ ὦτός " ξυνέ- 
Éœve δὲ καὶ πυοῤῥοεῖν τὸ οὖς περὶ τοῦτον τὸν χαιρὸν, ὅπότε μάλιστα 
πονοίη, εὐθὺς ἢ ἀπ᾿ ἀρχῆς. “Ὅλην δὲ τὴν νύχτα " τὴν ἐνάτην καὶ τὴν 
ἐπιοῦσαν ἡμέρην χαὶ τῆς νυχτὸς τὸ πλεῖον, οὖχ ἐπεγίνωσκεν οὐδένα, 
στένων δὲ διετέλει " ἡμέρην δὲ ἐντὸς δωυτοῦ ἐγένετο, καὶ af ὀδύναι 
ἔληξαν, χαὶ τὰ τῆς θέρμης μετριώτερα. ἢ Ῥυφήσαντι δὲ λινόζωστιν τῇ 
Évôexatn, ὑπεχώρησε φλεγματώδεα, μυξώδεα, χκάχοδμα. δ Δνοχαιδε- 
χάτη, Ἰχαὶ τρισχαιδεχάτῃ, μετρίως. Τεσσαρεσκαιδεκάτη άρξάμενος ἀφ᾽ 
ἑωθινοῦ " μέχρι ἐς μέσον ἡμέρης ἵἴδρου ὅλον τὸ σῶμα, μετὰ ὕπνου χαὶ 
χώματος πολλοῦ" ἐγεῖραι ἔργον Av πρὸς ἑσπέρην δὲ διηγέρθη * καὶ τὸ 
μὲν σῶμα μετρίως χατεψύχθη, ἐν χροτάφοισι δὲ " σφυγμὸς διετέλει. 
Ὁ Πεντεχαιδεχάτη χαὶ ἐχχκαιδεχάτη, χυλοῖσιν ἐχρήσατο. Ἔν δὲ τῇ ἐπτα- 
Χχαιδεχάτῃ, ἧχε πάλιν ἐς νύχτα ὀδύνη τῶν αὐτῶν, καὶ παραλήρησις, 
καὶ 12 ἐπυοῤῥόει. ᾽᾿Οχτωχαιδεχάτη χαὶ ἐννεχχαιδεχάτη  χαὶ εἰκοστῇ, 
μανικῶς" ἦν δὲ χεχραγὼς, ἐπαίρειν ἑωυτὸν πειρώμενος, οὗ δυνάμενος δὲ 
χρατεῖν τῆς χεφαλῆς, τῇσι χερσὶν ἐπορεγόμενος χαὶ αἶεί τι διαχενῆς 
θηρεύων. Πρώτη καὶ " εἰχοστῇ, ἱδρώτιον περὶ πλευρὸν δεξιὸν καὶ στήθεα 
καὶ χεφαλήν. 1 Εἰχοστῇ δευτέρῃ, ἱδρώτιον περὶ τὸ πρόσωπον πλεῖστον 
ἦν᾽ τῇ δὲ φωνῇ χατὰ τὸν χρόνον τοῦτον, εἰ μὲν σφόδρα ἀποδιάσαιτο, 
εἶπεν ἃ ἐδυύλετο τελέως, εἰ δ᾽ δ οὖν προχείρως, ἡ αἰτελέα" καὶ τὸ στόμα 
λελυμένον, χαὶ αἵ γένυες καὶ χείλεα αἰεὶ ἐν χινήσει, "“ ὥς τι θέλοντος 
λέγειν᾽ καὶ τῶν ὀφθαλμῶν πυχνὴ χίνησις χαὶ ἔμδλεψις, χαὶ χρῶμα 
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Lind. — ἀεὶ vulg. — διαχαινῆς K.— ‘#4 1Κ. — Ante ἰδ. addit χαὶ vulg. - 
χαὶ on. vulg. — δ" εἰκοστῇ δευτέρη FJ, Lind. - x6 vulg. — ἰδρώτια H. - 
ἀπεξιάσαιτο ΄510) DFIK. -- ἐἀἐπεδιάτατο vulg. — δ où pro οὖν Lind. - τὸ 
om. DFUXK.— γέννυες GK. -- καὶ [τὰ] y. Lind. -- αἰεὶ Codd., Ald., Froh., 
Lind. — ἀεὶ vulg. — 7 ὥς re Codd., Lind. -- ὥστε vulg. 
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sixième, évacuation par le bas à l’aide de la mercuriale ; la 
chaleur parut diminner ninsi que la douleur. Le septième, 
guéri pour ainsi dire; cependant, à la tempe, le battement 
n'avait pes cessé ; il u’était point survenu de sueur. Le hui- 
tième, il prit de la décoction d’orge passée, et, le soir, de la 
décoction de bette; dans la nuit, sommeil ; absolument sans 
douleur. Le neuvième il avait eucore sa connaissance au cou- 
cher du soleil ; mais, vers la nuit, douleur violente de la tête 
et de l'oreille; dès le début il se faisait un écoulement puru- 
lent per l'oreille dans les moments où la souffrance était le 
plus forte. Toute la nuit du heuvième jour, ainsi que le lende- 
main et la plus grande partie de la nuit suivante, il ne recon- 
naissait personne; mais il gémissait continuellement ; au jour, 
il revint à lui, les douleurs se calmèrent , et la chaleur fut 
plus modérée. Le onzième, prenant dans la décoction d'orge 
la mercuriale , il eut des déjections pituiteuses, muqueuses, 
fétides. Le douzième et le treizième, état passable. Le quator- 
zième, sueur générale, commencant dès le matin et durant 
jusqu’au milicu de la journée , avec du sommeil et beaucoup 
de coma ; il était difficile de le réveiller; au soir, il sortit de 
cet assoupissement ; le corps était passablement frais, mais le 
battement persistait aux tempes. Le quinzième et le scizième, 
11 prit de la décoction d’orge passée. Mais le dix-septième, 
dans la nuit, retour de la douleur avec les mêmes circonstan- 
ces; délire, écoulement de pus. Le dig-huitième, le dix- 
neuvième et le vingtième, délire maniaque; il criait, il 
s’efforçcait de se sotilever, mais ne pouvait maintenir sa 
tête , il portait les mains en avant, et palpait continuelle- 
ment dans le vide. Le vingt et unième , petite sueur au côté 
gauche, sur le devant de lu poitrine et de la tête. Le vingt- 
deuxième, petite sueur très-marquée au visage; quant à la 
voix, pendant ce temps, s’il s’efforçait beaucoup, il disait com- 
plétement ce qu’il voulait; mais s’il parlaii saus efforts, les 

paroles n'étaient prononcées qu’à demi; houche relâchée ; 
mâchoires et lèvres continuellement en mouvement comme 
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ἐπ᾽ ὀφθαλμοῦ δεξιοῦ, οἷον εἴρηται ᾿ τὸ ὕφαιμον, καὶ βλέφαρον τὸ 
ἐπάνω ἐπῴδησε, καὶ κατὰ γνάθον ἔρευθος ἐπὶ τελευτῆς, καὶ φλόδρα 
πᾶσαι ai ἐν τῷ προσώπῳ, φανεραὶ ᾿ οὔτε ξυνεσταλμέναι" καὶ τοῖσιν 
ὀφθαλμοῖσιν " οὐχ ἔτι ξυμμύων ἦν, ἀλλ᾽ ἀτενὲς ἐνορῶν, καὶ διαίρων τὰ 
βλέφαρα ἐς τὸ ἄνω μέρος, ὡς ἐπήν τι ἐμπέσῃ ἐς τὸ ὄμμα" καὶ ὁπότε 
ὁ πίοι, κατιόντος ἐς τὰ στήθεα χαὶ τὴν χοιλίην ψόφος, οἷος καὶ Χαρ- 
trader Πνεῦμα δὲ ἐπιειχῶς διὰ παντὸς μέτριον" γλῶσσα, οἵη ἐστὶ 
5 τοῖσι περιπλευμονιχοῖσιν, ὠχρόλευχος᾽ ἀπ᾽ ἀρχῆς χαὶ διὰ παντὸς 
- κεφαλαλγίη" τράχηλος διὰ παντὸς ἀχίνητος" ξυμπεριάγειν τῇ κεφαλῇ, 
Ἰδεῖτο᾽ χαὶ τὸ κατὰ “ fav ἐχ τραχήλου, ἰθὺ xat ἄχαμπτον΄ χαὶ χλί- 
ques, ὁποῖαι εἴρηνται, χαὶ οὐχ αἰεὶ ὕπτιος" τὸ δὲ πῦον 7 εἴδει ὀῤῥῶόδες, 
λευχὸν, πουλὺ, ἔργον ὑποσπογγίσαι, ὀὸμὴ ὑπερθεόλημένη κατὰ τὸν 
τελευταῖον χρόνον, ποδῶν ἅψιος οὐ πάνυ χαταισθανόμενος. 

6. Τῇ Ἁρπαλίδεω ἀδελφῇ περὶ τέταρτον μῆνα À πέμπτον χυούσῃ, 
οἰδήματα περὶ τοὺς πόδας ὑδατώδεα ὃ ἐγένετο, χαὶ τὰ χύχλα τῶν 
ὀφθαλμῶν ἐπῴδει, χαὶ ἅπαν τὸ χρῶμα μετέωρον, οἷον " τοῖσι φλε- 
γματίησιν" BE ξηρή᾽ ὀρθοπνοίη δὲ καὶ 9 ἄσθμα τοιοῦτον καὶ πνιγμοὶ 
ἔστιν ὅτε ὑπὸ τοῦ πνεύματος, ὥστε χαθηυένη διετέλει χατὰ χλίνην, 
M χαταχεῖσθαι δὲ οὐχ oÙn τε ἦν, ἀλλ᾽ εἴ τις καὶ ὕπνου δόξα γένοιτο, 
χαθημένη ἦν᾽ 3 ἄπυρος δὲ ἐπιειχῶς " χαὶ τὸ χύημα ἐπὶ πλεῖστον 
χρόνον ἀκίνητον ἦν, ὡς διεφθαρμένον, χαὶ μετέπιπτεν. Παρηκολού- 
Once δὲ τὸ " ἄσθμα σχεδὸν δύο μῆνας Κυάμοισι δὲ χρωμένη μελι- 


"Ὑπό τι pro τὸ 1πά. -- ὕφαιμον : voyez une expression semblable, p. 382, 
1, avant-dernière. — ᾿ούτω vulg.- οὔτε est une conjecture que Coray ἃ 
proposée Des Airs, des Eaux, et des Lieux, t. WI, p. 252. --- οὐκέτι DFHIK. 
- ἀτενὲς Codd., Ald., Frob. -- ἀτελὲς vulg. — ὁ πίοι Codd., Lind. - πίει 
vulg. = διαπαντὸς ter DHK. — " ἐστὶ ἐν τ. D. — περιπν. FHK. -- oypi- 
λευχος Ald. — ἀπαρχῆς DFK. —* ῥᾶχιν 1. — xiciCodd., Ald., Frob., Lind. 
— ἀεὶ vulg. — πύον DFGHIK, Ald., Frob., Lind.— Ἶ εἴδει FHIJ. — ἥδη vulg. 
“- πουλὺ Ὦ. -- πολὺ vulg. — ὑπερθεδλημένον, al. manu ἡ D. -- χαταισθανο- 
μένη K.—°Ante ἐγ. addunt & DHIJK. -- κατὰ pro χαὶ τὰ DH. -- χύχλω 
DH. -- ἐποίδει (sic) K. — Peut-être faut-il lire xx, comme le propose 
Schneider, Suppl. — ᾽ τοῖσι DFHIK. -- τῦσι vulg. — φλεγμασίησι DFGJ. — 
‘9 ἅσ. FGHIK, Ald., Frob. --τὲ Lind. --" αἱ δὲ οὐχ’ οἷοί τε ἦσαν pro κατ. 


se. ἦν (D, restit. al. manu in marg.) (FGJ, sine ἧσαν HI; αἱ δὲ οὐχ οἷον 
τε K: % δὲ οὐχ οἵη τε ἦν Ald.-# δὲ οὐχ οἵη τε ἣν καταχεῖσθαι θ΄. — ‘3 ἅπει- 


βος FHUK. -- ἦν om. Ἡ. --- “5 ὅσ. FGHIK, ΑἸά., Frob.= ypou. H. -- καὶ 
μετὰ Vulg. — μετὰ om. ΗΚ. -- ἐχγ)είξει D, -- ἐλίξει AW, Frob., Lind. - 
ἐλίξει vulg.— ἐλλείξει Η. — ἐλλίξει FGIJK. 
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s’il voulait dire quelque chose ; roulement fréquent des yenx. 
avec des eoups d'œil ; couleur à l'œil gauche, comme celle qui 
ἃ été dite sanguinolente ; gouflement de la paupière supé- 
rieure ; rougeur à la mâchoire, vers la fin de la vie ; toutes les 
veines de la face, saillantes loin d’être resserrées. Quant aux 
yeux, il ne les avait plus clignants, mais il regardait fixement, 
et écartait les paupières vers la partie supérieure, comme 
quand quelque chose est tombé dans l'œil. Lorsqu'il buvait, le 
liquide descendait dans la poitrine et le ventre avec bruit, 
comme chez Chartades (voy. Observation 10°). Respiration, 
médiocrement fréquente durant toute la maladie; langue 
comme chez les péripnenmoniques , d’un blanc jaune ; dés le 
commencement et jusqu’à la lin, céphalalgie ; rigidité conti- 
nuelle du cou, qui se tournait en totalité avec la tète ; la por- 
tion de lPépine à partir du cou, droite et inflexible; le décubitus, 
tel qu’il a été dit, non toujours sur le dos; le pus, d'apparence 
sérense, blanc, abondant; c'était une affaire de l’éponger; 
odeur excessive. Vers la fin, le malade ne sentait guère quand 
on lui touchait les pieds. 

6. (Gonflement ædémateux pendant la grossesse; forte 
dyspnée ; expectoration d'une grande quantité de matières pi- 
tuiteuses ; soulagement.) La sœur d’Harpalidès étant vers le 
quatrième ou 16 cinquième mois de sa grossesse, un gonfle- 
ment aqueux se forma aux pieds, le pourtour des yeux enfla, 
et toute la peau était soulevée comme chez les personnes phleg- 
matiques ; toux sèche ; parfois orthopnée, dyspuée et suffoca- 
tion, telles qu'elle restait assise dans son lit sans pouvoir se 
coucher ; et, s’il y avait méme quelque apparence de sommeil, 
c'est quand elle était assise. Du reste il n’y avait guère de 
fièvre ; le fœtus depuis longtemps ne remuait plus, 'comme s’il 
était mort, et il] tombait [ suivant les mouvements de la femme]. 
La dyspnée persista environ deux mois : mais, la malade fai- 
sant usage de fèves d'Égypte (nymphæa nelumbo L.) pré- 
parées avec du miel, et de miel en éclegme ? looch}, et bu- 
vant du eumin d'Éthiopie daus du vin, sou état s’amenda ; 
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χροῖσι xal μέλιτος ἐχλείξεε, καὶ τοῦ αἰθιοπικοῦ χυμίνου πιοῦσα ἐν 
οἴνῳ, ᾿ἐῤῥήϊσεν᾽ μετὰ ταῦτα δὲ ἀνῆγε βήσσουσα πολλὰ, πέπονα, 
φλεγυατώδεα, λευχὰ, χαὶ τὸ πνεῦμα ἔληξεν" ἔτεχε δὲ γόνον θῆλυν. 

7. Τῇ Πολυχράτεος, θέρεος, περὶ τὸ ἄστρον, πυρετός" πνεῦμα 
τὸ ἑωθινὸν, ἧσσον, ἀπὸ μέσου ἡμέρης μᾶλλον τὸ πνεῦμα, πυχνότερον 
μικρῷ" βὴξ, καὶ ᾽ ἀπόχρεμψις εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς ὁμοίη πυώδεσιν᾽ ξἔσω 
περὶ ἀρτηρίην χαὶ φάρυγγα, ὑπεσύριζε χερχναλέον - πρόσωπον 
εὔχροον, ἐπὶ γνάθοισιν ἐρύθημα, οὗ καταχορὲς, ἀλλ’ ἐπιεικῶς ἀνθη.-- 
ρόν. Προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, χαὶ À φωνὴ βραγχώδης, καὶ "τοῦ σώμα- 
τος ξύντηξις, χαὶ περὶ ὀσφὺν ἐχρήγματα, καὶ À "χοιλέη κατὰ τὸν 
τελευταῖον χρόνον ὑγροτέρη. “Εὐδομηκοστῇ,, ὃ πυρετὸς ἔξωθεν σφόδρα 
εἴψυχεν᾽ ἐν δὲ τοῖσι χροτάφοισιν, ἡσυχίη" τὸ δὲ πνεῦμα πυχνότερον 
ἐγίνετο. Μετὰ δὲ τὴν παῦσιν ταύτην, τὸ πνεῦμα πυχνότερον οὕτως, 
ὥστε χαθημένη διετέλεσεν, 7 ἕως ἀπέθανεν’ ἐν δὲ τῇ ἀρτηρίη ψόφος 
πουλὺς ὅ ἐνῆν, καὶ ἱδρῶτες πονηροὶ, χαὶ ἐμόλέψιες ἐμφρονώδεες 
σφόδρα, μέχρι τοῦ ἐσχάτου χρόνου. “Huépar δ᾽ ἐπεγίνοντο αὐτῷ 
χατεψυγμένῃ πλείους À πέντε" μετὰ δὲ τὰς πρώτας διετέλει πυῶδες 
ἀποχρεμπτομένη. 

8. Τῇ ἄνω τῶν πυλέων " οἰκεούσῃ, ἤδη οὔσῃ πρεσδυτέρῃ, πυρέ- 
τιον ἐγένετο, xal, ἤδη ἀπολήγοντος, τοῦ τραχήλου ἄλγημα μέχρις ἐς 
δάχιν χαὶ ὀσφύν" χαὶ οὐ πάνυ ἐγχρατὴς τούτων᾽ γέννες δὲ ξυνηγμέναι 
καὶ ᾿ ἐπὶ τοὺς ὀδόντας πλέον À μήλην παρεῖναι" ἥ τε φωνὴ el 
διὰ τὸ παραλελυμένον xal ἀκίνητον καὶ ἀσθενὲς εἶναι τὸ σῶμα" ἔμ- 
φρων δέ. Χλιάσμασι χαὶ μελιχρήτῳ " χλιηρῷ ἐχάλασε τριταίη σχε- 


" Ἐρράϊσε D. -- ἐῤῥήϊσε Lind. -- ἐράϊσε vulg.— γόνον D. -- γόνυ θῆλυ vulg.- 
Dans le Suppl. de Schneider, Weigel propose de lire γόνον θῆλυν, qu'il 
rend par un enfant faible. 'évoy est une bonne coljecture, justifiée par D. 
Cela admis, la correction de θῆλν en θῆλυν va de soi, même sans manuscrits. 
—* ἀπόπεμψις K. — ἀπόψεμψις (sic) 1. -- ἀπαρχῆς F. — " ἔσω | δὲ] Lind. - 
κερχαλέον H. - χερχάλεον IK. — χαρχάλεον DFGJ, Ald. —* Ante τοῦ addit ; 
Ὁ. -- ὀσφὺν D, Lind., Kübhn.—éopuy vulg.- ἐχῤίγματα F (I, cum supra }).- 
ἐχρίγματα J.-ixpiupara:H.- Weigel, dans le Suppl. de Schneider, entend 
ce mot dans le sens de éruption : je crois plutôt qu’il signifie écorchure , et 
peut-être faut-il lire ἐχτρίμματα.--ὐ χοιλία Κ..- αὑτὸν pro red. -G. ὑγροτέρα 
Η. -- ὑγροτάτη Κ. ---" περιέψυχεν H.-Remarquez ἔψυχεν pris pour ἐψύχθη; vor. 
un emploi semblable p. 381, note 13. --- Τῶστε pro ἕως vulg.—"* ἦν Ὁ.-- ἐμφρο- 
νώδεις Codd.—? οἰκούτη K.- ῥᾶχιν 1. --ὀσφὺν D, Lind., Kühn. -- ὀσφῦν vulg.- 
ῥάχις signifie ici le dos seulement, voy. Des artic., τ. FV, 6 41 ,p. 176, 
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puis elle rendit avec toux une expectoration abondante, cuite, 
pituiteuse, blanche, et la dyspnée cessa. Elle mit au monde un 
enfant femelle. 

7. (Phthisie aiguë ou laryngite?) La femme de Poly- 
crate, en été, vers la canicule, fut prise de fièvre ; difliculté 
de respirer, moindre le matin, plus forte après midi, et alors 
respiration un peu plus fréquente ; toux ; expectoration, dès Île 
début, d'apparence purulente ; en dedans, à la trachée-artère 
et à la gorge, s’entendait une espèce de sifflement raboteux ; 
visage de bonne couleur ; sur les joues, rongeur non pas fon- 
cée, mais assez vive. Plus tard la voix devint rauque, le corps 
se fondit, les lombes s’écorchèrent, et vers la fin il survint de 
Ja diarrhée. Le soixante-dixième jour, la fièvre était très-refroi- 
die à l'extérieur ; pas de battements aux tempes ; mais la res- 
piration devint plus fréquente. Après cette pause, la respira- 
tion s’accéléra tellement que la malade demeura sur son séant 
jusqu'à sa mort; beaucoup de bruit dans la trachée-artère ; 
sueurs de mauvaise nature; regard tout à fait intelligent jus- 
qu'au dernier moment. ἢ] s’écoula plus de cinq jours depuis 
le refroidissement de la fièvre; passé les premiers jours, la 
malade rendit continuellement une expectoration purulente. 

8. (Douleur du rachis et contracture des machoires à la 
suite d'une petite fièvre.) La femme demeurant en haut des 
portes, étant déjà d’un certain âge, fut prise d’une fébricale ; 
et, au moment où cctte fièvre cessait, douleur dans le cou, 
s'étendant jusqu’au dos et aux lombes; impuissance presque 
absolue de se servir de ces parties; mâchoires resserrées et 
dents appliquées les unes contre les autres, au point de ne 
pas laisser passer une sonde; voix bégnyante à cause que le 
corps était paralysé , immobile et faible; connaissance con- 
servéc. À l’aide des fomeutations et de l’hydromel tiède, cet 


état s’amenda vers le troisième jour ; puis la décoction d'orge 


la note 9 , sur une signification semblable attribuée à ce mot.— “5 ἑωυτούς 
ταὶς. — J'ai, par conjecture, changé ἑωυτοὺς en ἐπὶ τούς. = μήλη, emend. 
al. manu ἷ. - παρῆνχι ὈΕΊ). — '" χλιηρῶ H. -χλιερῷ vulg. 
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dv, χαὶ μετὰ ταῦτα χυλοῖσι χαὶ ζωμοῖσιν ὑγιὴς ἐγένετο. Ξβυνέξι, δὲ 
τελευτῶντος τοῦ μετοπωρινοῦ χαιροῦ. 

9. Ὁ παρὰ ‘'Aprallôn ἀλείπτης, ἀχρατέστερος σχελέων χαὶ 
χειρῶ» περὶ φθινόπωρον γενόμενος, ἔπιεν Ἶ εἰχῇ φάρμαχον ἄνω χαὶ 
χάτω " ἐχ δὲ τῆς χαθάρσιος, πυρετός" χαὶ ἐς τὴν dprnpinv κατεῤῥύη 
δ τοιοῦτον, οἷον ἐπισχεῖν διαλεγόμενον, χαὶ ἀσθμαίνειν ἐν τῷ διαλέ- 
γεσθαι ὁμοίως χυναγχιχῷ βραγχώδει" πνιγμὸς καταπένοντι, χαὶ 
ἄλλα χυναγχικά᾽ οἴδυμα δὲ οὐχ ἦν. Ὃ δὲ πυρετὸς ἐπέτεινε, καὶ À 
βὴξ, χαὶ " À ἀπόχρεμψις ὑγροῦ χαὶ πολλοῦ φλέγματος. Προϊόντος δὲ, 
καὶ ὀδύνη χατὰ στῆθος καὶ μαζὸν ἀριστερόν" ὁπότε δὲ ἐξανασταίη à 
μεταχινηθείη, ᾿ἄσθμα πουλὺ καὶ ἱδρὼς ἀπὸ μετώπου καὶ κεφαλῆς" 
χαὶ τὰ περὶ τὴν φάρυγγα χατεῖχε, " μαλαχώτερον δὲ, ἐς τὸ στῆθος 
τῆς ὀδύνης ἀπελθούσης. Ἀπ’ ἀρχῆς μὲν οὖν χυάμοισι μελιχροῖσιν 
ἐχρῆτο᾽ ἐπεὶ δὲ οἵ πυρετοὶ ἐπεῖχον, μᾶλλον Ἴ ὀξυμέλιτι θερμῷ χαὶ 
μέλιτος ἐκλείξει πολλῇ. Παρελθουσέων "δὲ τεσσάρων χαὶ δέχα ἧμε- 
ρέων, ἅπαντα ἔληξε, χαὶ τῶν περὶ γεῖρας καὶ σχέλεα où πουλὺ ὕστε- 
ρον ἐγχρατὴς ἐγένετο. 

10. Χαρτάδει, πυρετὸς ᾿χαῦσος, ἔμετος χολῆς πουλὺς, καὶ χάτω 
ὑποχώρησις᾽ ἄγρυπνος" χαὶ χατὰ σπλῆνα ἔπαρμα στρογγύλον. 5 Ἐνάτη, 
πρωΐ " ἐξανέστη, ψόφου περὶ τὴν χοιλίην ἄνευ ὀδύνης γενομένου " ὡς 
ἀφοδεύων δὲ ἦν, ὑπῆλθεν αἵματος πλέον À χοεὺς προσφάτου, καὶ μι- 
χρὸν ἐπισχόντι, χαὶ τρίτον, πεπηγότες Opéubor. Ἄση δὲ περὶ τὴν 
12 χαρδίην, καὶ ἱδρώτιον σχεδὸν χαθ᾽ ὅλον τὸ σῶμα᾽ xat τὸ 33 πυρέ- 
τιον χαταψύχειν ἐδόχει᾽ χαὶ ἔμφρων τὸ πρῶτον᾽ προϊούσης δὲ τῆς 


“ Ἁρπαλίδη ὨΗ͂ΙΚ. -- ἁρπαλίδι vulg. -- ἀλήπτης H.-—On lit dans le GI. 
de Galion : Ἀλάπτης, ὁ ἐξ Ἀλάπτων, qui est ex Alaptis; Alapta enim op- 
pidum est Thraciæ. 11 serait possible que cette glose se rapportât à 
ce passage et qu'il fallût lire ἀλάπτης au lieu de ἀλείπτης. — ἢ eùxt 
Lind. = ἐκεῖ νυ]. - Cette correction , qui me parait fort bonne, est 
due à Cornarius; Foes et Linden l’ont adoptée. — ὃ τὸ τοι. vulg.- 
τὸ om. Godd. - Bpxyusôe DGHIS. — βραχμῶδει (sic) F. — βραγχιώδει 
Ald.— * 3 K. -- ὴ om. vulg. — " 25. DJ, Kühn. -- Ζσ. vulg. — πουλὺ Codd. 
Lind. — πολὺ vulg. — δ μυλθαχ. IE. -- χύχμοι, al. manu χυάμοις D. — not 
χρῆτιν D.- Post μελ. addunt θερμοῖσιν FHIK. - ? ὀξομέλιτι F. — ὀξιμέλετε 
Ald. — ἐκλίξει Lind. — ελίξει vulg. -ἐλίξει D. — λήξει Ε΄. —" δὲ Codd. - à 
om. vulg. -- ὃ pro τεσσ. K. — «6 H, — πουλὺ DH. -- πολὺ vulg. — " χανε 
ὅης Ἡ. - πουλλῆς DFUK, -- πολλῆς H. — στρογγύλον DFI. -- "5 ἐννάέτη H. - 
ἐν αὐτῇ vulg. -- τῇ τρίτη lind. -- τῇ τρ. ent une correction de Cornariss, 
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sées augmentérent ainsi que l'agitation, la respiration s’accé- 
léra un peu; il avait dans ses paroles et son accueil un ton 
plus décidé et plus bienveillant qu’il ne convenait ; quelques 
lipothymies parurent se déclarer ; on lui fit prendre de la dé- 
coction d’orge passce et de l’eau de farine, mais sans résultat ; 
loin de là, respiration excessivement fréquente; jactitation 
violente ; le malade se jetait à droite, à gauche, sans pouvoir 
demeurer un moment en repos ; pieds froids ; chaleur plutôt 
aux tempes et à la tête, vers l’approche de la mort; petites 
sueurs, mauvaises ; quand il buvait, bruit dans la poitrine et 
le ventre à mesure de la descente du liquide, ce qui est du 
plus mauvais augure. Disant qu’il avait un besoin par le bas, 
et son regard s’élant fixé, après quelques moments il expira. 

11. (Fièvre qui a quelques caractères de la dothiénenterte, 
mais que Je crois pourtant une fièvre pseudo-continue.) La femme 
d'Hermoptolème : en hiver, fièvre, souffrances dans la tête; 
quand elle buvait, elle semblait avaler avec difficulté, elle se met- 
tait sur le siége et disait que le cœur lui défaillait ; langue livide 
dès le début. La cause occasionnelle de la maladie paraissait 
ètre un refroidissement à la suite d’un bain. Insomnie nuit et 
jour. Après les premiers jours, interrogée, clle répondit qu'elle 
souffrait non plus seulement dans la tête, mais aussi dans tout 
le corps; soif tantôt intense, tantôt modérce. Le cinquième, 
le sixième et jusqu'au neuvième environ, délire de paroles, 
puis elle revenait à se parler à elle-même, dans le coma, en 
mots inachevés; parfois elle éteudait la main vers la muraille 
et vers un oreiller frais qui était à sa tête, et elle le rappro- 
chait de sa poitrine ; parfois elle rejetait loin d'elle la couver- 


m4 διψα ΕἸ. — "ἘΚ, — 1° FGHIK. — 17 ss, ἃ, Lind. — 0 DFGHIK. 
αὖτις C. — αὖθις vulg. - ἑωυτὴν CFHUK. — ἐχυτὴν vulu. — "δ χωμα. C.- 
ἔμιτθεα C. — ‘’éxop. ΟΒΗ͂, -- ἑπορ. vulg. — προτχεφάλχιον C, Lind. - 
προυχέφ)ο» vulg. — ᾽δ τοῖς D. — " τὸ ὅν. ; ΝΟΥ͂. une expression sem- 
blable, p. 376, 1. 1. δάσρυον" ἦν δὲ ; τὸ | 09097 Lind. -- ὃ om. C -- τοῖς D. 
- sl Codd., Ald., Frob., Lind. — ἀεὶ vulu. -— %* ἐνδελάτη ΟἹ, Lind. — 1 
valg.— κετριωτέρη (μετριωτέρα D εἶναι θέρμη D (θερμὴ C). 


384 SEPTIÈME LIVRE 

θερμὴ εἶναι, καὶ ἄδιψος ἔστιν ὅτε ἐγένετο, οὕτως ὥς, εἰ μή τις ! διδοέῃ, 
οὐκ ἥτει. Ὕπνοι μετὰ τὸν πρῶτον χρόνον ἐγένοντο ἐπιειχῶς ἡμέρης, ἐς 
δὲ νύχτα ἄγρυπνος, καὶ ἐπόνει μᾶλλον ἐς νύχτα. ?’Evarn À γαστὴρ é£s- 
ταράχθη ὑδατώδεα ὃ διαχωρήσασα, ὡσαύτως δὴ καὶ ὁ ἑνδεκάτῃ" τὰς 
δὲ ἐπιούσας, ἐπιεικῶς πολλὴ ἢ διανάστασις χαὶ τοιαύτη. Ἦσαν δὲ ἐν 
τῇσι πρόσθεν ἡμέρησιν ἀχρηχολίαι, καὶ " χλαυθμοὶ οἷον παιδαρίου, 
καὶ βοὴ, καὶ δείματα, καὶ περιδλέψιες, ὁπότε δὴ ἐκ τοῦ χώματος 
ἐγείροιτο. δ Τῇ δὲ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, ἔργον χατέχειν ἦν, ἀναπηδῶ- 
σαν καὶ βοῶσαν ἐξαίφνης χαὶ συντόνως, ὥσπερ ἂν ἐκ πληγῆς καὶ 
δεινῆς ὀδύνης χαὶ φόδου, ὡς χαταλαθοῖν τις αὐτὴν χατάσχοι χρόνον 
ὀλίγον" εἶτα πάλιν * ἡσυχίην τε εἶχε χεχωματισμένη, "χαὶ ὑπνώσ- 
σουσα διετέλει οὐχ δρῶσα ὅλως, ἔστι δ᾽ ὅτε οὐδὲ ἀχούουσα᾽ ? μετέ- 
ὄαλλε δὲ ἐς ἀμφότερα θόρυθόν τε χαὶ ἧἥσυχίην πυχνὰ, σχεδὸν ὅλν,ν 
τὴν ἡμέρην ταύτην ἐς νύχτα δὲ τὴν ἑπομένην, ὑπῆλθέ τι ᾿ ὕφαι- 
μον, οἷον μυξῶδες, καὶ πάλιν οἷον ἰλυῶδες ) ψετὰ δὲ, πρασοειδέα 
σφόδρα καὶ μέλανα. Τῇ δὲ " πεντεχαιδεχάτηῃ, ὀξεὶς διπτασμοί" χαὶ 
οἵ φύδοι, χαὶ ἣ βοὴ 3 ἐγίνετο ἥπιος, παρηκολούθει δὲ τὸ ἀγριοῦσθαι 
χαὶ τὸ θυμαίνειν χαὶ κλαίειν, εἰ μή οἱ ταχέως, ὅ τι βούλοιτο, ῥε- 
χθείη" καὶ 5 ἐπεγίνωσχεν μὲν πάντας χαὶ πάντα " ἤδη μετὰ πρῶτας 
εὐθὺς ἡμέρας " καὶ τὸ τοῦ ὀφθαλμοῦ χατέστη᾽ À δὲ μανίη "5 παρὰ 
χαιρὸν, καὶ ἡ βοὴ, " καὶ “7 ἢ μεταδολὴ “δὴ εἰρημένη παρηκολούθει 
ἐς τὸ χῶμα" 3 ἤκουεν ἀνωμάλως, τὰ uv σφόδρα χαὶ εἰ σμιχρόν τις 
λέγοι, ἐπ᾽ ἐνίων δὲ μέζον ἔδει διαλέγεσθαι - πόδες Ÿ αἰεὶ ὁμαλῶς τῷ 
ἄλλῳ σώματι θερμοὶ ἔς τε τὰς τελευταίας ἡμέρας. Τῇ δὲ % ἔχχαιδε- 
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ture; sur l'œil droit était la marque sanguinolente, et il y 
_avait des larmes; urine telle que l’urine qui est toujours mau- 
vaise chez les enfants (Pronostic, $ 19, t. 11, p. 142). La ma- 
lade au début rendit des selles d’un jaune blanchâtre, plus 
tard des matières très-liquides et très-peu colorées. Le onzième 
cile paraissait chaude plus modérément, et parfois elle était si 
pca altéréc que, si on ne lui donnait pas à hoire, elle ne de- 
mandait pas. Après le premier temps il y eut assez de sommeil 
dans la journée, mais point dans la nuit; et c'était dans la 
nuit qu'elle souffrait le plus. Le ventre s'était dérangé le neu- 
vième, et il y avait eu des selles liquides ainsi que le onzième ; 
les jours suivants, les présentations sur le σίρε furent assez fré- 
quentes, et les matières de mème nature. Dans les premiers 
jours, emportements, pleurs comme ceux d’un enfant, cris, ter- 
reurs, regards effarés surtout quand elle se réveillait du coma. 
Le quatorzième, il était difiicile de la contenir ; elle s’élançait, 
criait subitement et continuellement, comme reccvant une 
coup, éprouvant une violente douleur et ressentant de Ju ter- 
reur, jusqu'à ce que quelqu'un, la saisissant, la maintenait 
quelque temps; alors elle rentrait dans le calme avec coma, 
et demeurait dans la somunolence, n'ayant plus l'usage de la 
vue, ni parfois celui de l’ouie ; ces alternatives d’agitation et 
de calme furent fréquentes durant cette journee presque tout 
entière. La nuit suivante elle rendit quelques matières sangui- 
nolentes , comme muqueuses , et puis comme bourbeuses ; en 
suite des matières très-porracées, ct noires. Le quinzième jour, 
agitation aiguë ; les terreurs et les cris s’apaisaient ; calme ; 
mais il survenait des irritations, des colères, des plaintes, si 
on ne Jui faisait promptement ce qu'elle voulait ; elle recon- 
naissait tout ct chacun, dès que les premiers jours furent pas- 
sés ; ce qui était à l’œil disparut ; mais l’état maniaque singu- 
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χάτη, hocov.  Ἑπταχαιδεχατῃ, μετριώτερον τῶν ἄλλων ἡμερῶν 
ἔχουσα, ἐς νύχτα, ὡς φρίκης αὐτῇ γενομένης, ξυνάγουσα ἐπυρέτηνε 
μᾶλλον χαὶ ἡ δίψα πουλλὴ ἦν ᾿ τὰ δ᾽ ? ἄλλα ὅμοια παρηχολούθει" 
τρόμοι δὲ περὶ τὰς χεῖρας ἐγένοντο, καὶ χεφψαλὴν ὑπέσειεν᾽ ὃ ὑπώ- 
ma χαὶ ἐμδλέψιες τῶν ὀφθαλμῶν πονηραί" χαὶ ñ δίψα ἰσχυρή᾽ 
ὁ πιέουσα, πάλιν rer, χαὶ ἥρπαζε, καὶ λαύρως ἔπινεν, ἀποσπά- 
σαι δὲ οὐχ ἠδύναντο" γλῶσσα ξηρὴ, ἐρυθρὴ σφόδρα, χαὶ τὸ στόμα 
ὅλον καὶ χείλεα ὃ χαθηλχωμένα χαὶ ξηρά ᾿ καὶ τὰς χεῖρας ἀμφοτέρας 
ἐπὶ τὸ στόμα δφέρουσα ἐμασσᾶτο, τρομώδης ἐοῦσα, χαὶ, εἴ τι 
προσενέγχαι τις ἴ μασσήσασθαι À ῥυφήσασθαι, λαύρως xal μανιχῶς 
κατέπινε χαὶ ἐῤῥύφανεν᾽ χαὶ τὰ περὶ τὴν ὄψιν πονηρά. " Ἡμέρησι δὲ 
τρισὶν À "τέσσαρσι πρὸ τῆς τελευτῆς, φρῖχαί τε αὐτῇ ἔστιν ὅτε 
ἐνέπιπτον, Ὁ ὥστε ξυνάγειν τὸ σῶμα, καὶ 3. ξυγχαλύπτεσθαι, 3 χαὶ 
πνευστιᾶν + τέτανοί τε τὰ σχέλεα, χαὶ ψύξις ποδῶν" à δίψα δὲ ὁμοίη, 
χαὶ τὰ περὶ τὴν διάνοιαν ὅμοια" καὶ ἐξαναστάσιες, À διὰ χενῆς, ἢ 
φμιχρὰ καὶ λεπτὰ μετά τινος βραχέος τόνου. Τῇ δὲ τελευταίῃ, τῇ 
τρίτη xal εἰκοστῇ, τὸ dus μέγα 170 πρωΐ ἦν, χαὶ περίδλεψις βρα- 
χείη" καὶ ἡσυχίην ἔσχεν ἔστιν ὅτε καὶ ἄνευ τοῦ ξυγχεκαλύφθαι τε xai 
κεχωματίσθαι. Πρὸς δὲ τὴν ἑσπέρην, τοῦ δεξιοῦ ὅμυατος χίνησις, 
on δρεούσης, À τινος 3᾽ βουλήσιος, Ex τοῦ ἔξω χανθοῦ πρὸς ῥῖνα" "' ἐπι- 
γίνωσχέ τε χαὶ πρὸς τὸ ἐρωτυύμενον ᾿ ὑπεχρίνετο * φωνὴ μετὰ πολλὰ 
ὑπότραυλος, καὶ ὁπὸ 7 τῆς 18 βοῆς ἀπεῤῥωγυῖα χαὶ βραγχώδης. 
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lier , les cris et les alternatives susdites de coma persistaient ; 
elle entendait d'une manière irrégulière, parfois très-bien, 
même quand on parlait bas, d’autres fois il fallait parler plus 
haut; chaleur aux pieds toujours égale à celle du reste du 
corps jusqu'aux derniers jours [ où il n’en fut plus de même]. 
Le seizième, état moins grave. Le dix-septième, étant dans un 
état plus passable que les autres jours, elle se ramassa sur 
elle-même la nuit, comme ayant du frisson, et la fièvre fut 
plus forte; la soif élait grande ; du reste, les autres accidents 
persistaient ; il survint des tremblements aux mains, et des 
mouvements avitèrent la tête (1 Prorrh., 143) ; le dessous des 
yeux et les regards, de mauvais augure; soif intense; ve- 
nant de boire, elle redemandait, saisissait le vase, buvait avi- 
dement , et on ne pouvait le lui arracher; lu langue sèche, 
très-rouge ; la bouche entière et les lèvres ulcérées et sèches ; 
portant les deux mains à la bouche, elle se les mordait, étant 
tremblante, et, si on lui donnait quelque chose à mâcher ou à 
prendre, elle mâchait ou avalait avec avidité et emportement ; 
l'état des yeux était mauvais. Trois ou quatre jours avant la 
fin, des frissons lui survinrent par moments, de sorte qu’elle se 
ramassait, se couvrait et haletail; contraction dans les jambes ; 
refroidissement des picds; soif, la même; état de l'intelli- 
gence , le même ; présentations sur le siége, ou sans résultat, 
ou produisant des déjections peu abondantes et ténues avec 
une certaine tension de peu ile durée. Le dernier jour , à sa- 
voir le vingt-troisième, l'œil était grand le matin ; la malade 
jetait autour d'elle des regards rapides ; elle se tenait parfois 
en repos et sans se couvrir ni être dans le coma. Vers lc soir, 
mouvement de l'œil droit, de l’angle externe vers le nez, 
comme si la malade voyait ou voulait quelque chose ; elle re- 
connaissait et répondait aux questions ; voix devenue à la lon- 
gue un peu bégayante, cassée et rauquc à force de crier. 

ΠΕ, Kübo. — févx vulg. — “ χαὶ en. sine τε C. — “δ ύπ. C. -- ax. vulg. 
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12. To Δυφιφραδεος, θέρεος, πλευροῦ ἀριστεροῦ ὀδύνη, καὶ 
LA 1 a Ὁ # φ 
βὴξ, xat ὑποχωρήματα πουλλὰ, ὑδατώδεα, χαὶ ὑπόχολα. ᾽ Ὁ πυ- 
ρετὸς ἐδόχει λῆξα: περὶ ξδδόμην " ἢ βὴξ ἔνι χρῶμα ὑπόλευχον χαὶ 
ΝΣ , . 4 Ce 
ὕπωχρον. Περὶ δὲ τὰς ὅ δώδεχα, ὑπόχλωρον ἔπτυεν " τὸ πνεῦμα, 
, LT , “ € 
προϊόντος τοῦ νοσήματος, αἰεὶ ruxvorepov, * χαὶ ἀσύμα, xat ὑποχερ- 
’ ᾿ ’ À à / ‘Pp ’ Lx ΄- # 
μάλεον περὶ στήθεα χαὶ ἀρτηρίην. ᾿Ῥυφήμασιν ἐχρῆτο, ἔμφρων 


᾿ἅπαντα τὸν γρόνον. Περὶ ὃ δὲ εἰκοστὴν ὀγδόην ἐτελεύτησεν᾽ ἱδρῶτες 


ἔστιν ὅτε " ἐγένοντο. 

13. Ὁ ἔξω χάπηλος ὃ Ἶ περιπλευμονιχὸς, χοιλίη εὐθὺς ὕπήει. Περὶ 
τετάρτην, ἱδρὼς πουλύς᾽ ἐδόχει λῆξαι τὸ πυρέτιον᾽ " τὸ βηχίον, 
οὐδὲν ὡς εἰπεῖν. Πέμπτη xat ἔχτῃ χαὶ é600un, ἐπεῖχεν ὃ πυρετός. 
Ἱδρὼς, " ὀγδόῃ. Ἐνάτη, ἀπεχρέμψατο ὠχρόν. Δεχάτη, fer ἅλες où 
πολλάχις. Περὶ " ἐνδεχάτην, ἠπιώτερος. Ev τῇ " τεσσαρεσκαιδεχάτη, 
ὑγιής. 

44. ᾿'Ἑρμοπτολέμῳ, μετὰ πληϊάδος δύσιν, πυρετὸς ἐπῆλθεν" βὴξ 
οὐ πάνυ" γλῶσσα δὲ περιπλευμονιχή. “ ᾽Ενάτη, ἐξίδρωσεν ὅλος, 
χατεψύχθη τε, ὡς ἐδόχει" προσήνεγχαν αὐτῷ χυλόν - περὶ μέσον ἡμέ- 
pns ἐθερααίνετο. “) “Ενδεχάτη, ἱδρὼς, χαὶ χοιλίη͵ ἐξυγραίνετο" * χα- 
τάγολα ὑποχωρήματα᾽ τὸ βηχίον ἐπεγένετο. ᾿Γεσσαρεσχαιδεχάτη, 
ὠχρὸν ἀπεχρέμψατο, χαὶ ῥεγχώδης ἦν, χαὶ ᾽5 τῇ πεντεκαιδεχάτη, 
ἔμφρων δὲ πάντα τὸν χρόνον ἐὼν, ἐτελεύτησεν. 
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— ὃν. F. — 6H. -:6C.- 7e om. vulg. —"# ἐνδεχάτη ΟἹ, Lind. — ex vulg. 
--εξυγρχίνετο C. — ἐξηραίνετο γαΐρ. --ῤῥήγνυτο Lind. — ‘Vxxr, .... énryi- 
στὸ om. (D, restit. al. manu ) FGUXK, -- βηχεῖον (. -- τισσαρεσχαιδεχάτη 
Οὐ. Lind, - «6 νυ]ρ. -- ῥεγχώδης ΟΗΚ. -- ῥεγχῶδες vulg. --ο “δ τῇ om. C. - 
πεντ:αιδιχάτη (ἡ, Lind.- ee vulg. - ἄφρων C. 
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19. (Cette Observation a de grandes analogies avec les OL- 
servalions 14°, 16°, 17° ct 23°, dans lesquelles l'auteur 
signale comme un caractère commun ce qu'il appelle langue 
péripneumonique, c'est-à-dire une langue «un jaune blanc; 
vey. p. 377. Je crois qu'il s'agit iri non pas d’une péripneu- 
monie franche, mais d’une péripneumonie modifiée par quel- 
que circonstance ; voy. Argument, p. 363.) Le garcon d’'Am- 
phiphradès, en été, fut pris d’une douleur du côté gauche ; toux; 
déjeetions abondantes, aqueuses et subbilieuses, La fièvre parut 
cesse vers le septième jour ; toux, persistante ; couleur un peu 
blanche et un peu jaune. Vers le douzième, expectoration un 
peu jaune; respiration, à mesure que la maladie avancait, tou- 
jours plus fréquente, dyspnée, bruit un peu râpenx dans la 
poitrine et dans la trachée-artère. 1] usa des décoctions d’orge, 
gardant sa connaissance pendant tout le temps. Vers le vingt- 
buitième jour il mourut : des sueurs survinrent parfois, 

13. (Péripneumonie se rattachant probablement à la caté- 
gorie des affections de l'Observation 12°, quoiqu'il ne soit pas 
fait mention de l'état de la langue.) Le cabaretier demeurant 
en dehors, affecté de péripneumonie, eut tout d’abord le flux 
de ventre. Le quatrième jour, sueur abondante ; la fièvre pa- 
raissait cesser , la toux n’était rien, pour ainsi dire. Le cin- 
quième, le sixième et le septième, il y eut de la fièvre. Sneur, 
le haitième. Le neuvième, expectoration jaune. Le dixième, 
déjections alvines abondantes, non fréquentes. Le onzième , 
état meilleur. Le qnatorzième, guérison. 

14. ( or. l'Observation 12°.) Hermoptolème, après le cou- 
cher des Pléiades, fut pris de fièvre, il n’y avait guère de toux, 
mais la langue était péripneumonique. Le neuvième jour il eut 
une sueur générale, et, à ce qu'il paraît, il fut tout à fait frais ; 
on {ui fit prendre de la décoction d’orge passée ; vers le milieu 
de la journée, la chaleur reprit. Le onzième, sueur; flux de 
ventre, déjections très-bilieuses ; la toux survint. Le quator- 

“ème, expectoration jaune ; râle; et, le quinzième, il mourut, 
ayant gardé sa connaissance pendant tont le temps. 
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45. Ἕτερός ᾽τις ἐπὶ τοῦ ὑπερῴου, δεγγώδης, γλῶσσα ξηρὴ, κερι- 
πλευμονιχὴ, ἔμφρων, ἐτελεύτησεν. 

416. Καὶ Ποσειδώνιος, ᾿ ἔτι τοῦ θέρεος ἐνισταμένου, κατὰ στῆθος 
χαὶ ὑποχόνδρια χαὶ πλευρὸν ἐπόνει χρόνον πουλὺν ἄνευ πυρετῶν " 
8 πολλοῖσι δὲ ἔτεσιν ἔμπροσθεν, ἔμπυος ἐγένετο. Τοῦ δὲ χειμῶνος, 
φρίξαντι ἐπέτεινεν ἡ ὀδύνη, καὶ τὸ " πυρέτιον λεπτὸν, χαὶ ἀπόχρεμψις 
πυιόδης, βὶὴξ χερχαλέη περὶ φάρυγγα, καὶ ῥεγχώδης, " ἔμφρων δὲ ἐὼν 
ἐτελεύτησεν. ' 

17. Ὁ ὃδὲ “Βαλοῖος, ἐκ τοῦ ὄρεος, πάντα ἡμαρτηκὼς, ἔννεαχαν 
δεχάτη γλῶσσα πονηρὴ, ὑπέρυθρος, καὶ κατὰ φωνὴν ἦν ἐν τῇ ῥέμθη" 
ὀφθαλμοὶ χεχρωσμένοι, πλέοντες ὥσπερ τῶν 7 νυσταζόντων᾽ γρῶμα 
καὶ τοῦ ἄλλου σώματος οὖχ ἰχτεριῶδες σφόδρα, ἀλλ᾽ ὕπωχρον, πελι- 
δνόν᾽ φωνὴ πονηρὴ, ἀσαφής᾽ γλῶσσα ὃ περιπλευμονική" οὐχ ἔμφρων" 
πνεῦμα πρὸς χεῖρα πονηρὸν, οὐ πυχνὸν, οὐδὲ μέγχ᾽ πόδες ψὑνχροὶ, 
λιθώδεις. Περὶ " εἰκοστὴν ἐτελεύτησεν. 

᾿Α8. Ὁ Κυναγχιχὴ À παρὰ Μέτρωνι, χεῖρα δεξιὴν, σχέλος ἤλγησε, 
πυρέτιον ἐπεῖχε, βηχίον, πνίγμα. Tpirn, ἐχάλασεν. # Τετάρτη, σπα- 
σμώδης, ἄφωνος, ῥέγχος, ὀδόντων ξυνέρεισις, γνάθων. ἔρευθος. 
2 Ἐτελεύτησε τῇ πέμπτη À ἔχτη" σημεῖον περὶ χεῖρα "' τὸ ὑπό- 
πέλιον. ΝΕ 

19. Βίων ἐξ ὑδρωπιχοῦ πολυχρονίου ἀπόσιτος ἐγένετο πολλὰς 


‘ Δὲ pro τις D. -- ὑπερόου (Δ. -- ὑπερρώον K. -- περιπνευμονιχὰὴ ΒΚ. — 
ἐπὶ, al. manu éëre D. -- πουλὺν χρ. ὥ. — χροῦνον (sic) G, Ald, Frob. 
— " πολλοῖς Ὁ. -- δ᾽ C. — 4 πῦρ αἴτιον FGHIK. — "éus. δὲ σφόδρα ἐὼν 
τεταρταῖος ἐτελ. CH. — 5 βάλεως vulg. = Bros Ο. --βάλεος ὈΒΉΗΠΠΚ. - 
On lit dans le Gl. de Gal. : Βαλοῖος, qui ex Balœa, Βαλοίας, urbe Mace- 
doniæ. — ὅριος C. — ἐννεακαιδεκάτη CI. -- ἔχτη Lind.- 48 vulg. - ὑπέρρυθρο:; 
Τ. -ῥέμδη 6]. Gal. -- peuêin νυΐρ. ---Ἶ νηστ. C.— ἱχτερῶδες Lind. — ἱχκτεριύδεις 
DGIK. — "περιπν. CHK. — πονηρὴν Ὁ. -- Cornarius traduit: Spiritus ad ms- 
num malus; Foes: respiratio, quæ ad manum est prava, et, dans ses 
notes, il dit que πρὸς χεῖρα signilie: la respiration ordinaire. Pour moi, je 
pense que l’auteur, notant que la respiration n'était ni fréquente ni 
grande, a voulu signaler un état de la respiration perceptible à la main, 
par exemple une respiration se faisant plus par les muscles costaux que 
par le diaphragme, etc.-—" εἰκοστὴν Q".— x ).- ἐνάτην vulg.- ἐνν. Lind.-é». 
C8 FGIK.— ἐτελεύτη 1. —" χυνα γχινὴ lxvæyyuxds D) appartient à l’observa- 
tion précédente dans nosmss. — ‘1 5 DK. δεξιήν [τε καὶ] σα. Lind.— ἀπεῖχε, 

supra ἁ Η.. - πνιγρὸς K.— πνίγμος Ο.---" τετάρτη Lind.—éédénx valg.-$ 
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-15. (Znflammation du palais; mort; Observation très- 
abrégée, mais qui, d'après l'état de la langue, doit âre ran- 
gte parmi les péripneumonies précédentes. Ép. νυν, 105.) Un 
autre, ayant le palais affecté, râlait; langue sèche, péripneu- 
monique ; il mourut ayant conservé sa connaissance. 

16. (Foy l'Observation 19°.) Posidonius , dès le milieu de 
l'été, souffrait, sans fièvre, d’une douleur dans la poitrine, 
daus les hypochondres et le rôté, douleur qui se prolongea 
beauconp. Plusieurs années auparavant il avait eu uu em- 
pyème. Dans l'hiver, après un frisson, la douleur s’acerut ; 
fièvre légère ; expectoration purulente ; toux râpeuse dans la 
gorge ; râle ; il mourut gardant sa connaissance, 

17. (Woy. l'Observation 12°.) L'homme de Balée, qui venait 
de la montagne, ayant commis toute sorte d'erreurs de ré- 
gime : au dix-neuvième jour, langue mauvaise, un peu rouge ; 
peu de sûreté dans la voix ; yeux brouillés, nageants, comme 
ceux des personues qui s’endorment ; couleur du reste du 
corps non pas très-ictérique, mais un peu jaune livide; voix 
mauvaise, indistincte, langne péripneumonique ; connaissance 
non conservée ; respiration mauvaise à la main ( Foy. note 8), 
ni fréquente, ni grande ; picds froids comme le marbre. Vers 
le vingtième jour, il mourut, 

18. : Anginc; mort. Ép. v, 104.) La femme chez Métron, 
affectée d’angine, souffrit du bras droit et de la jambe; la 
fiévre augmenta : toux ; sufforation. Le troisième jour, relâche. 
Le quatrième, spasme, perle de ἴα voix, râle, grincement des 
dents, rougeur des joues. Elle mourut le cinquième ou le 
sixième ; signe à la main, un peu de lividité. 

19. (Hydropisie; suppuration du genou.) Bion, à la suite 


Η. -- τετάρτη est une correction de Foes évidente de soi. - σπασμώξδης 
CDBQ, Lind. “-- σπαρασμ΄.δὴς FGIJ. - σπαργγ)μώδης vulg. — ξυνέρντις GC. 
= Post do. addit πλέον C. — “ἢ ἐτελεύτγτε πέμπτη ‘ere = or; οὐ πολὺ 
διαρήτας (αὗτη οὗ πουλὺ διχξήτασο Lind.' τῇ πέαπτη (2 DEHIKT 4 3er 
ro. valg. -- La bonne leçon est relle de C.; il s’agit ici d’une femme — 
“ὁ om. C. 
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ἡμέρας καὶ στραγγουριώδης" ἐπὶ γούνατος ἀοιστεροῦ ἀπόστημα éyé- 
νετο, ἐξεπύησεν, ἐτελεύτησεν. 

20. ‘ Κτησιφῶν ὁδρωπιχὸς ἐχ χαύσου πολλοῦ, χαὶ πρότερον 
ὑδρωπιχὸς χαὶ σπληνώδης, σφόδρα συνεπληρώθη καὶ ? ὄσχεον χαὶ 
σχέλεα ὃ χαὶ περιτόναια. Ent τῇ τελευτῇ βὴξ χαὶ πνιγμοὶ "ἐγένοντο, ἐς 
γύχτα αᾶλλον, ἀπὸ τοῦ πλεύμονος, ὥσπερ τοῖς " πλευμονώδεσιν. Πρὸ 
δὲ τῆς τελευτῆς "ἡμέρησι τρισὶν ἢ τέσσαρσι, ῥῖγος, πυρετός" χατὰ μηρὸν 
δεξιὸν, ἔσω χατὰ φλέδα μέσην τὴν ἀπὸ τοῦ βουζῶνος, ὡς πυρὸς ἀγρίου 
Ἰσύστρελυα ὑποπέλιον ἔχον ἔρευθος " ἐς νύχτα, χαρδίης ἄλγος, καὶ 
οὐ " πολὺ ὕστερον ἀφωνίη, πνιγμὸς μετὰ ῥέγχους, " καὶ ἐτελεύτησεν. 

21. Καὶ "δ ἐν Ὀλύνθῳ ὑδρωπιχὸς, ἐξαίφνης ἄφωνος, ἔχφρων 
νύχτα χαὶ ἡμέρην, ἐτελεύτησεν. 

22. Ὁ δὲ Προδρόμου, θέρεος, ὑπότραυλος, χαυσώδης, f 
γλῶσσά nf ὑπόξηρος, ἀσαφής " χάτω πολλὴ ἄφοδος" περιεγένετο. 

23. 'Σλεωφορδείδη, πυρετὸς ὀξὺς μετὰ χειμερινὰς τροπάς, ὕποχον- 
δρίων ᾿δχαὶ χατὰ χοιλίην ἄλγημα ᾿ ὁποχωρήματα ὄγρὰ, χολώδεα 
πουλλά" χαὶ μεθ᾽ ἡμέρην, χωματώδης" γλῶσσα περιπλευμονιχή᾽ 
βὴξ οὐχ ἐνῆν. “᾽ Δωδεχάτη, μέλανα σμικρὰ χαὶ πρασοειδέα ὗπε- 
χώρησεν. 1 Τεσσαρεσχαιδεχάτη, λῆξαι πυρέτιον ἐδόχει" μετὰ δὲ, 
ῥοφήμασιν ἐχρήσατο. ᾿᾿Εχχαιδεχάτη, στόμα σφόδρα ἁλμῶδες, ξηρὸν 
ἐγένετο" ἀχρέσπερον δὲ, φρίκη, πυρετός. ἢ Min καὶ εἰχοστῇ, περὶ 
μέσον ἡμέρης, ῥῖγος χαὶ ἱδρώς" τὸ πυρέτιον ἔληξε, θέρμη δὲ ὅπῆν 
entr "ἐς 5 νύχτα πάλιν ἱὸρώς" χαὶ εἰχοστῇ δευτέρη, ἐς νύχτα ἱδρώς" 


᾿Κτητιφῶν CD, Kühn.- χτησερὼν vulg. — * ὄχεον HI. -- ἰσχέον (..--Ὁ 
δ χαὶ om. (). -- περιτονχῖκ FGIJ. —  ἐγέν. CDK, 1πά. -- ἐγέν. vulg. “νύκτα δὲθ 
ΕἸ -- τοῦ om. Ὦ.-- πνεύμ. ΟΗ͂Κ.-- σπληνὸς Lind.—" πν. CHK. -- σπληνώδεσι D. 
— πρὸ δὲ ἡμέρης τῆς το Vulg.—nu. om. (.---ὐ ἡ μέρησι C. — pu. Om. vulg. -- τές- 
capot C. — τέτρασι vulg.— ῥτ)ος DI, Kühn. -- ῥίγος vulg. — Ἶ ξ. Lind. -- ἔχων 
CDHI.— " πουλὺ Lind.— ? χαὶ om. Lind.—"° ; Codd.— ὃ om. vulg. — ἔμφρων 
Ald. = νῦχτα ΕἸ. — ἡμέρην CH. — ἡμέραν vulg. - ‘* 7 CFHIJK. - πρὸ δρόμου 
D, Ald., Frob. — θύρεος (sic) D. -- οἱ om. G. - πολὺ C. —*? λεωφορβήδει K. - 
δεωφορχίδη C. — “5 [τι] χαὶ Lind. -- πουλλὰ Ὁ. -- πολλὰ vulg. τ χωμμ. GC. - 
περιπν. CHK. — “" δωδεχάτνη ΟΕΖΚ. -- δυοχαιδεκάτη Lind.— 16 vulg.— “" re 
σαρετχαιδεκάτη ΟΣ, Lind.- «0 vuls. -- ἐδήχει G. — pus. Codd., Ald. -- ἐχρᾷτο 
Ω. — érrorderdrr, CJ, Lind. — ἰς vulg. - τρόζρα om.C.- [χαὶ} E. Lind. — 
ue Kübn.- μέρ vulg. - μέσην (sic) Κ, -- pt,o; DI, Kühn.-piyos vulg. — 
“5 νὔχτοα bis Le vai .νννον pos UM. QG. — εἰκοστῇ “ευτέρα ἢ. -- δευτέρου, καὶ 
εἰκοστῇ Lind. = χό vulg.- ἀνέδοωπος Frob.— δογεύσν, C. -- δοχοῦσν, vulg. 
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d’an état hydropique longtemps prolongé, perdit l'appétit pen- 
lant plusieurs jours et fut pris de strangurie ; un npostème se 
forma au genou gauche ; suppuration; mort. 

20. (Hydropisie ; angioleucite ; mort.) Ciésiphon , hydropi- 
que à la suite d’un violent cansus (Pronostic, 8), et précédem- 
ment affecté d’hydropisie et de maladie de la rate, eut nn 
épanchement cousidérable dans les bourses, aux membres in- 
férieurs et dans le péritoine. Vers la fin survinrent de la toux et 
des étouffements, la nuit de préférence, venant du poumon, 
comme chez les pulmoniques. Trois ou quatre jours avant la 
fn, frisson, fièvre; à la cuisse droite, en dedans, vers le 
milieu de la veine qui vient de l’aine, il se forma un engor- 
gement comme érysipélateux, d’un rouge sublivide; dans la 
nuit, douleur cardialgique ; peu après, perte de la voix ; étouf- 
feruent avec râle; mort. 

21. (Hydropisie, délire subit; mort. Ép. v, 106.) Ft à 
Olynthe, un hydropique perdit subitement la voix, eut le dé- 
lire pendant une nuit et un jour, et mourut. 

22. ( Fièvre ardente; Observation appartenant peut-ctre à 
la catégorie du $ 12.) Le garcon de Prodromus, en été, un 
peu bégayant, ayant une fièvre ardente; langue un peu 
sèche, articulant mal; déjections abondantes; guérison. 

23. (Voy. l'Observation 1%.) Léophorbides fut affecté de 
fièvre aiguë après le solstice d'hiver ; douleur des hypochon- 
dres et du ventre ; déjections liquides, bilieuses, abondantes ; 
pendant le jour, il avait du coma; langue péripneumonique ; 
point de toux. Le douzième jour, il rendit des inatières noires 
eu petite quantité et porracees, Le quatorzième, la fièvre parut 
cesser; ensuite il prit des décoctions d'orge. Le seizième, la 
bouche devint très-salée, sèche ; à l'approche du soir, frisson- 
nement, fièvre. Le vingt et uniëine, vers le milieu du jour, 
frisson et sueur ; la fièvre cessa ; mais il subsistait un peu de 
chaleur; la nuit, sueur derechef, Le vingt-deuxième, dans la 


nuit, sueur; Ja chaleur disparut, Il avait été, tous les jonrs 
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καὶ ἡ θέρμη ἐχάλασεν. Tor δὲ ἔμπροσθεν πάσῃσιν ἀνίδρωτος ἦν, 
ἢ δὲ χοιλίη ὑγράνθη, καὶ ἐν τῇ ὕστερον δοχεύσῃ ὑποστροφῇ. 

24. ‘H ἄνω οἰχοῦσα ἣ ! τῷ ᾿Θεοχλεῖ προσήχουσα, ὑπὸ πληϊάδα, 
πυρετὸς ὀξύς. ὃ Ἕχτη,, ἐδόκει λῆξαι ἐλούσατο ὡς πεπαυμένν. 
ἐ Εὐῤδόμηῃ πρωὶ, γνάθος σφόδρα ἐρυθρὴ ὁποτέρη ὃ οὗ μέμνημαι" ἐς 
τὴν ἑσπέρην ὁ πυρετὸς ἦλθε πουλύς" χαὶ " λειποψυχίη, καὶ ἀφωνίη ἦν" 
οὗ πολὺ δὲ ὕστερον ἱδρὼς, καὶ παῦσις ξύδομαίῃ. 

25. Καὶ ἣ Θεοδώρου σφόδρα ἐν πυρετῷ, αἱμοῤῥαγίης 7 γενομέ- 
νης.) χειμῶνος λήξαντος δὲ τοῦ πυρετοῦ περὶ ὃ δευτέρην, οὐ πολὺ 
ὕστερον, πλευροῦ δεξιοῦ ὡς ἀπὸ " ὑστερέων βάρος’ χαὶ πρῶτον δὲ 
ἐγεγόνει, χαὶ τὰς ἐχομένας ἢ ὀδύνη χατὰ στῆθος δεινή "καὶ 
πλευρὸν δεξιὸν πυριωμένη, ἐχάλασεν. Τεταρταίῃ, τὰ ἀλγήματα" 
τὸ 10 πνεῦμα, πυχνότερον : ἢ ἀρτηρίη μόλις ἀναπνεούσῃ ὑπεσύ- 
ριζεν" χλισίη ὑπτίη, ἐπιστρίφεσθαι χαλεπῶς" ἐς νύχτα ὀξύτε- 
pos ὃ πυρετὸς, καὶ λῆρος βραχὺς ἐγένετο. " Πέμπτῃ πρωΐ, ἐδόχει 
ἠπιώτερος εἶναι“ἰὁρώτιον ἀπὸ μετώπου χατεχύθη ὀλίγον 33 πρῶτον, 
ἔπειτα πουλὺν χρόνον ἐς ὅλον τὸ σῶμα χαὶ πόδας" μετὰ δὲ ταῦτα 
ἐδόχει αὐτῇ χεχαλακέναι τὸ πῦρ᾽ ἦν δὲ πρὸς χεῖρα ψυχρότερον τὸ 
15 σῶμα" αἱ δὲ ἐν χροτάφοισι xal μᾶλλον ἐπήδων, χαὶ πνεῦμα πυ- 
χνότερον, χαὶ 1° ὑπελήρει ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ πάντα ἐπὶ τὸ χεῖ- 
ρον. Γλῶσσα διὰ τέλεος λευχὴ λίην À τε βὴξ οὐχ ἐνῆν, ὅτι γμὰ τρι- 
ταίη καὶ πεμπταίῃ ὀλίγον χρόνον" δίψα οὐχ ἐνῆν, πτυσμὸς δὲ ἦν" θπο- 
χόνδριον δεξιὸν σφόδρα ἐπῆρτο ὃ περὶ τὴν πέμπτην, μετὰ δὲ μαλθα- 


"τῷ C. - " θεώκλη vulg. -- θεόχλη Codd. (H, θεόχλει) Ald., Frob. — * ἕκτη 
CJ, Lind. -- 6 vulg. — * ξ H,— "ὁμοῦ (D, où al. manu) FGHK. -- ὃς τὴν 
ἑσπέρην Codd. θ΄, Lind. — ἐν τῇ ἑσπέρη vulg. — ἦχε C. — aux. DJ, Lind, 
= λιπ. vulg. -- πουλὺ Lind. — δ᾽ C. - παύσις (sic) F. — ‘iv. CG. — δ ἐνάτην 
ἢ. — évv. C.— 6 vulg. -- δευτέρην Lind.-—Post ἐν. repetit λήξαντος δὲ τοῦ 
πυρετοῦ C. — δευτέρην est une correction de Foes, suggérée par la men- 
tion qui suit du quatrième , du cinquième, etc., jours. — * ὑστεραίων C. 
-δὲ om. C.- τότε pro δὲ Lind. — "τὸ [δὲ) Lind.- [χαὶ ñ Lind. — ἡ om. 
(C, in marg. ὁ) FGHUK. - &prupix K.- ἀρτηρίου (sic) C. -- μόγις H. - 
χλισίη G.—xxi pro x). vule. — vüere ΕἸ. —tt 0H. - fx. ΟΒΗ͂Ι. - ὑπτιωτέρη 
(sic) K. — ὑπιότερος 1. — ἠπιότερος (sic) Ald., Frob. — ‘* πρότερον J. =æou- 
λὺν CDH , Lind. -- πολὺν vulg. — ‘* Post a. addit ταῖς ἀρτηρίαις vulg. 
—+. apr. OM., in marg. al. manu τῆσιν ἀρτηρίησιν C. — Il faut sous-en- 
tendre φλέθες avec ai, et supprimer avec C ταῖς aprnp. qui est sans 
doute une glose destinée à expliquer cet αἱ sans substantif. — δ ὑπ. 
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précédents, sans sueur ; mais le ventre s'était relèché, même 
dans ce qui parut une récidive. 

24. ( Fièvre pseudo-continue. ) La femme demeurant en haut, 
qui appartenait à Thcoclès, fut prise, les Pléiades étant sur l’ho- 
nzon, d’une fièvre aiguë. Le sixième jour, la fièvre parut ces- 
ser; la malade prit un bain comme étant guérie. Le septième, 
au matin, jouc très-rouge, de quel côté, je ne m'en souviens 
pas ; le soir il vint beaucoup de fièvre; il Υ avait défaillance et 
perte de ἴα parole; peu après, sueur, et le septième, guérison. 

25. (Fièvre pseudo-continue avec tendance à l'état algide.) 
Et la femme de Théodore fut prise d’une fièvre violente À la 
suite d’une hémorrhagic, en hiver ; la fièvre ayant cessé vers 
le deuxième, elle éprouva pen après, dans le côté droit, une 
pesanteur qui semblait venir ὧδ la matrice; cette pesanteur se fai. 
sait sentir pour la première fois ; les jours suivants, douleur in- 
tense dans la poitrine; des fomentations sur le côté droit sou- 
lagèrent (Du régime dans les maladies aiguës, $ 7\. Le 
quatrième, les douleurs revinrent ; respiration, plus fréquente ; 
la trachée-artère, daus l'inspiration, qui était difficile, sifflait un 
peu; décubitus sur le dos; difficulté à se tourner; dans la 
nuit la fièvre devint plus aiguë, et il y eut un peu de délire. Le 
cinquième, au matin, la fièvre parut plus modérée; de la sueur 
se répandit d’abord en petite quantité, puis pendant long- 
temps, du front au corps entier et aux pieds. Après cela, la 
fièvre parut avoir cessé ; le corps, à la main, était plus frais; 
mais Îles veines aux tempex battaient, et même davantage ; 
respiration plus fréquente ; de temps à autre un peu de délire ; 
et tous les accidents aggravés. La langue fut, tont le temps, 
très-blanche ; il n’y eut pas de tonx, si ce n’est le troisième et 
le cinquième jour pendant peu de temps ; la malaile n'avait pas 
de soif; sputation; l’hypochondre druit se zonfla beaucoup 
vers le cinquième jour; mais ensuite il fut plus souple ; un 
CH. — ἰπ. vulg. -- πάντ᾽ C. - διάσέλεος DFHIJK. -- δίψα FI. — δὲ om. 
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χώτερον᾽ ὑποχώρησις τριταίη ἀπὸ βαλάνου xérpou ὀλίγης, ὁ réur-r, 
πάλιν δγρὸν ὀλίγον" χοιλίη δὲ λαπαρή᾽" οὖρα στρυφνὰ, * ὁποειδέα᾽ 
ὄμματα ὡς χοπιώσης, χαλεπῶς ἀνέδλεπε χαὶ περιέφερεν. ὃ Πέμπτε, 
ἐς νύχτα χαλεπῶς, καὶ λῆρος εἵπετο. " “ἔχτη, πάλιν τὴν αὐτὴν ὥρην 
περὶ πλήθουσαν ἀγορὴν, ἱδρὼς πουλὺς ὅ χατεχεῖτο, ἀπὸ μετώπου 
ἤρχετο ἐς ὅλον τὸ σῶμα πουλὺν χρόνον" " ἐμφρόνως διετίθετο τὰ ἕαυ- 
τῆς " πρὸς μέσον δὲ ἡμέρης, σφόδρα ἐλήρει, καὶ τὰ τῆς χαταψύξιος 
ὅμοια, βαρύτερα δὲ τὰ κατὰ τὸν χρῶτα πάντα * πρὸς δὲ τὴν ἑσπέρην, 
ἡ χνήμη αὐτῆς ἐχ τῆς 7 χλίνης χατεῤῥύη,, χαὶ τῷ παιδὶ παραλόγως 
ἠπείλησέ τε χαὶ πάλιν ἐσιώπησε, χαὶ ἐς ἧσυχίην μετέθαλεν᾽ 
περὶ δὲ τὸν πρῶτον ὕπνον, " δίψα πουλλὴ, καὶ μανίη, χαὶ ἄνε- 
χάθιζε, χαὶ τοῖσι παροῦσιν ἐλοιδορεῖτο, χαὶ πάλιν ἀπεσιώπηδε χαὶ ἐν 
ἡσυχίη ἦν᾽ χαὶ ἐδόχει τὴν ἐπίλοιπον " νύχτα χεχωματίσθαι " τοὺς δὲ 
ὀφθαλμοὺς οὐ ξυνῆγεν. ᾿Επὶ δ᾽ ἡμέρην ὑπεχρίνετο τὰ πλεῖστα νεύμα - 
σιν, ἀτρεμίζουσα τὸ σῶμα, καὶ χατανοοῦσα ἐπιειχῶς᾽ πάλιν δὲ ἱδρὼς 
τὴν αὐτὴν ὥρην ὁμοίως of ὀφθαλμοὶ χατηφέες, ἐς τὸ χάτω βλέφαρον 
μᾶλλον ἐγχείμενοι, ἀτενίζοντες, ! χεχαρωμένοι, τὰ λευχὰ τῶν ὀφθαλ- 
μῶν ὠχρὰ καὶ νεχρώδεα, ἢ καὶ τὸ πᾶν χρῶμα ὠχρὸν χαὶ 35 μελα- 
νέον" τῇ χειρὶ τὰ πουλλὰ πρὺς τοῖχον À πρὸς ἱμάτιον of ψόφοι ᾽5 δὲ 
πινούσῃ ἐγίνοντο, ἀπεπύτιζε χαὶ ἄνω ἐς τὴν “ ῥῖνα, χαὶ 5 ἐχροχυδο- 
λόγει, καὶ ξυνεκάλυπτε τὸ πρόσωπον μετὰ δὲ τὸν ἱδρῶτα, χεῖρες 
ὥσπερ “ὁ χρυστάλλιναι’ ὃ ἱδρὼς παρηχολούθει ψυχρός: σῶμα πρὸς 
μλεῖρα ψυχρόν ἀνεπήδα, 7 ἀνεχεχράγει, ἐμαίνετο * πνεῦμα πουλύ" 
18 τρομώδεες af χεῖρες ἐγένοντο, ὑπὸ δὲ τὸν θάνατον ἐλθούσῃ σπασμώ- 
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supposiioire amena le lroisiéme jotr un peu d'excréments so- 
lides, le cinquième un peu d’excrémeuts liquides; mais le 
ventre était souple ; urines de nature astringente et semblables 
à du δῆς de silpbiuin ; regards comme ceux d’une personne fati- 
guée, avec peine elle levait et tournait les yeux. Le cinquième, 
nuit mauvaise; délire. Le sixième, derechef, à la méme heure, 
c’est-à-dire à l’heure où le marché est plein, il y eut une 
sueur abondante, commencant au front, elle se répandit dans 
tout Île corps et dura longtemps ; la maiade s’occupait avec une 
pleine connaissance de ses affaires ; vers le milieu du jour elle 
cut beaucoup de délire, le refroidissement était semblable, tous 
les symptômes du côté du corps étaient plus graves; vers le 
soir elle laissa tomber sa jambe hors du lit, elle menaca sans 
raison son enfant, emportement auquel suceédèrent le silence 
et une alternalive de calme; vers le premier sommeil, soif in- 
tense, état maniaque, elle se mettait sur son séant, injuriait 
les assistants, puis se taisait et se tenait tranquille ; elle parut 
ètre dans le coma le reste de la nuit, mais elle ne ferma pas les 
yenx. Au jour, elle répoudait presque constamment par des 
signes de téle, demeurant immobile et ayant passablement su 
connaissance ; derecchef, sueur, à la mème heure: semblable- 
ment, yeux abattus, enfoncés vers la paupière inférieure, fixes 
οἱ comme dans le carus ; le blanc de l'œil, jaune, caduvéreux ; 
et la coloration de tout le corps, jaune et noirätre : elle portait 
presque constamment la main vers la muraille, où vers sa cou 
veriurc; les liquides qu'elle buvait descendaicat avec bruit, 
nue portion même relournait par les narines ; elle avait de la 
carphologie, et se cachait le visage ; depuis la sueur, les mains 
comme du marbre; la sueur continua froide ; le corps, froid 
à la main; elle sautait, criait, avait le transport ; respiration 
très-fréquente; les mains devinrent tremblantes, et, à l’ap- 
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δεες. ᾿Ἑδδομαίη ἐτελεύτησεν. Οὔρησε τῇ ἔχτη ἐν νυχτὶ ὄλίγον" τὸ 
οὐρούμενον τῷ χάρφει εἴλχετο, γλίσχρον, γονοειδές" ἄγρυπνος ἅπά- 
σας" μετὰ "τὴν ἔχτην οὖρον ὕφαιμον. 

46. Τῷ Ἀντιφάνους, χειμῶνος, ἄλγημα πλευροῦ δεξιοῦ, βὴξ, πυ- 
ρετός " δἤσθιεν, ἐπορεύετο * ὑποπυρεταίνων ἐδόκεε ῥηγματώϑης 
εἶναι. ᾿Ενάτη, ἀφίετο ὁ πυρετὸς, οὐχ "ἔλειπεν" ἢ βὴξ πολλὴ, καὶ 
παχέα ἀφρώδεα᾽" τὸ πλευρὸν ἐπόνει. Περὶ τὴν τεσσαρεσκαιδεκάτην 
καὶ πάλιν τὴν εἰκοστὴν ἐδόχεον ἀπολήγειν οἱ πυρετοὶ, καὶ πάλιν 
Ἰἐπελάμθανον ἦν δὲ λεπτὴ θέρμη, καὶ βραχύ τι ἐξέλειπεν " ὅ ἢ δὲ 
βὴξ ὁτὲ μὲν ἐξέλειπε, ὁτὲ δὲ χαταχορὴς ἦν μετὰ πνίγματος πολλοῦ, 
9 ὁτὲ δὲ ἐχάλα " xal ἀπόχρεμψις μετὰ ταύτας τὰς ἡμέρας πολλὴ μετὰ 
πνιγμώδους βηχὸς; καὶ πυώδεα ζέοντα ὑπὲρ τοῦ ἀγγείου καὶ ἀφρέοντα" 
χαὶ ἐν τῇ φάρυγγι "ὁ τὰ πολλὰ χερχαλέα ὑπεσύριζεν" " ἄσθμα αἰεὶ κατ- 
εἶχε, χαὶ πνεῦμα πνχνότερον, ὀλιγάχις εὔπνοος. Ὑπὲρ δὲ τὰς τεσ- 
σαράχοντα, ἔγγυς οἶμαι τῶν “ ἑξήχοντα, ὀφθαλμὸς ἀριστερὸς ἐτυ- 
. φλώθη μετὰ οἰδήματος ἄνευ ὀδύνης, οὐ πολὺ δ᾽ ὕστερον καὶ ὃ δεξιός" 
καὶ σφόδρα αἵ χόραι λευχαὶ καὶ ξηραὶ ἐγένοντο' “) χαὶ ἐτελεύτησε μετὰ 
τὴν τύφλωσιν οὐ πουλὺ ὑπὲρ ἑπτὰ ἡμέρας μετὰ ῥέγχου καὶ πολλῆς 
ληρήσιος. 

27. Ὅμοια δὲ καὶ ἐξ ὁμοίων τὴν ὥρην τὴν αὐτὴν ξυνέδη Θεσ- 
σαλίωνι, τὰ "ζέοντα χαὶ ἀφρέοντα καὶ πυώδεα, καὶ βῆχες, καὶ οἱ 
χερχμοί. 
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proche de la mort, fureut saisies de couvulsions. Elle mourut 
le septième jour. Le sixième, dans la nuit, elle avait un peu 
uriné ; l’urine rendue adhérait à un chalumeau de paille, était 
visqueuse, d'apparence spermatique ; l’insomnie avait été per- 
pétuelle ; après le sixième jour, l'urine, un peu sanguinolente. 

2%6. (Empyème ; expectoration particulière ; perte de la vue ; 
mert.) Le garcon d’Antiphane, en hiver, fut pris d’une dou- 
leur du côté droit ; toux, fièvre ; il mangeait, il marchait ayant 
un peu de fièvre; il semblait’ affecté d’une rupture ( Foy. 
Ép. τυ, 3, et l'Argument des Conques). Le neuvième jour, la 
fièvre se relâcha, sans cesser tout à fait; beaucoup de toux, 
expéctoration épaisse, écumeuse ; souffrance dans la poitrine. 
Vers le quatorzième, et derechef vers le vingtième, la fièvre 
parut tomber, puis elle reprit; c’élait une chaleur légère, qui 
disparaissait pour très-peu de temps; quant à la toux, tantôt 
elle cessait complétement, tantôt elle était intense avec beaucoup 
de suffocation, tantôt elle diminuait seulement ; expectoration, 
après ces jours, abondante, avec une toux suffocante ; matières 
expectorées, purulentes, bouillonnant au dessus du vase et écu- 
meuses ; presque constamment il y avait dans la gorge un siffle - 
ment rauque ; la dyspnée était continuclle, la respiration accé- 
lérée, rarement il y avait des moments de bonne respiration. 
Passé quarante jours, vers les soixante, je pense, l’œil gauche 
perdit la vue avec un gonflement indolent, et peu après l'œil 
droit; les pupilles devinrent tiès-blanches ct très-sèches ; et 
le malade mourut, n’ayant survécu guère que sept jours à la 
perte de la vue, avec du râle et beaucoup de délire. 

27. (Empyéme; ezpectoration particulière.) À la mème 
époque, des symptômes semblables nés de circonstances sem 
blables, se montrèrent chez Thessalion : l’expectoration bouil- 
lonnante, écumeuse, purulente, la toux οἱ le bruit râpeux dans 


la gorge. 
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28. ‘Th Πολεμάρχου, χειμῶνος, χυναγχικχῇ, οἴδημα ὑπὸ τὸν 
"βρόγχον, πουλὺς πυρετός - ᾿φλέβα ἐτμήθη ἔληξεν ὁ πνιγμὸς ἐκ τῆς 
φάρυγγος ὃ πυρετὸς παρείπετο. Περὶ * πέυπτην, γούνατος ἄλγημα 
χαὶ οἴδημα ἀριστεροῦ" χαὶ χατὰ τὴν καρδίην ἔφη δοχεῖν τι ξυνάγεσθαι 
ἑωυτῇ, καὶ “dvénver οἷον x τοῦ βεθαπτίσθαι ἀναπνέουσι, καὶ ‘x 
τοῦ στήθεος ὑπεψόφει, ὡς αἱ 7 ἐγγαστρίμυθοι λεγόμεναι, τοιοῦτόν 
τι ξυνέθαινεν. Περὶ τὴν ὀγδόην ἢ ἐνάτην ἐς νύχτα χοιλέη κατὲῤ- 
ῥάγη" δγρὰ, " πουλλὰ, ἄλεα, καὶ χάχοδμα" ἀφωνίη ἔσχεν" ἐτελεύ- 
τησεν. 

29. *Apiotemmog ἐς τὴν χοιλίην τοξευθεὶς " ἄνω βίη χαλεπῶς" 
ἄλγος χοιλίης δεινόν" ἐπίμπρατο ταχέως χάτω δὲ οὐδὲν διεγώρεεν᾽" 
ἀσώδης nv "' ἤμεε χολώδεα χαταχορέα * ὁπότε δὴ ἀπεμέσεων, ἐδόκει 
δάων εἶναι’ μετ᾽ ὀλίγον δὲ τὰ ἀλγήματα 33 πάλιν δεινά " καὶ ἢ κχοιλέν; 
δμοίως ἐπίμπρατο ὡς ἐν εἴλεοῖς " θέρμαι rat δίψαι " ἐν ἑπτὰ ἣμέ- 
pars ἐτελεύτησεν. 

30. Ὁ δὲ Νεόπολις, πληγεὶς δμοίως, 1) ταὐτὰ ἔπασχεν᾽ χλυσθέντι δὲ 
δριμεῖ ἢ κοιλίη χατεῤῥάγη᾽ χρῶμα δ χατεχύθη λεπτὸν, ὠχρὸν, ὁ μελα- 
νέον᾽ ὄμματα αὐχμηρὰ, χαρώδεα, ἐνδεδινημένα, ἀτενίζοντα. 

31. Τῷ δὲ χαθ᾽ ἧπαρ ἐγγὺς πληγέντι ἀχοντίῳ, "Τ᾽ εὐθὺς τὸ χρῶμα 
χατεχύθη νεχρῶδες" τὰ ὄμματα χοῖλα ᾿ “δ ἀλυσμός" δυσφορέη" ἀπέ- 
θανε πρὶν ἀγορὴν λυθῆναι, " ἐν ἧπερ ἡμέρη ἐπλήγη. 

32. Ὁ Ὁ τὴν χεφαλὴν ὑπὸ Maxeddvos λίθῳ πληγεὶς, ὑπὲρ xpo- 
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28. { Aayinc, suiygnée, mort. Ép. V, 63.) Chez la femme 
de Polémarque, prise d’angine , en hiver 9. gonflement sous Ja 
gurge, beaucoup de fièvre; la veine fat ouverte ; l’étouffement 
provenant de la gorge cessa ; la fièvre persista. Vers le cin- 
quième jour, douleur et gonflement du genou gauche ; il lui 
semblait, disait-elle, que quelque chose s’amassait sur son 
cœer, elle respirait comme respirent les plongeurs sortant de 
l’eau ; du bruit venait de sa poitrine comme chez les femmes 
appelées ventriloques; voilà ce qui arrivait. Vers le huitième 
ou le neavième, dans la nuit, le ventre fit éruption ; déjections 
liquides, abondantes, répetées, fétides ; perte de la voix ; elle 
mourut, 

29. ( Plaie pénétrante de l'abdomen, mort. Ép. v, 98.) Aris- 
tippe reçut dans le ventre, en baut, un coup de flèche violent 
et dangereux ; douleur intense du ventre ; bientôt il y eut in- 
fammation. It n'allait point par Île bas; haut-le-cœur; il 
vomissait de la bile foncée ; et après le vomissement il parais- 
sait plus à l’aise ; mais bientôt, derechef, doulears violentes ; 
le ventre s’enflamma comme dans l’iléus ; chaleur et soif ; il 
mourut dans les sept jours. 

30. ( Plaie pénétrante de l'abdomen. Ép. v, 99.) Néopolis, 
blessé semblablement, souffrait les mèmes accidents ; après 
un lavement âcre, il y eut des déjections alvines ; il se répandit 
sur lui une teinte légère, jauue, tirant sur le noir; yeux secs, 
sormnolents, roulants, fixes. 

31. (Plaie du foie; mort. Ép. v, 62.) Chez l'individu 
blessé de près d’un javelot au foie, se répandit aussitôt la cou- 
leur cadavéreuse ; yeux creux, jactitation, malaise ; il mourut 
avant la fo du marché, le jour mème où il fut blesse. 

32: ( Plaie de téte, mort. Ép. v, 60.) L'individu blessé à la 
tête d’un coup de pierre par uu Macédonien, offrit, au-dessu: 


= δριμείη (δριμεῖ ΗΚ; ἐν δριμεῖ Lind.) 2. vulg. — ‘* χατεχύθη Codd., 
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ΟΣ. -- ὑπὸ Lind. — ἀπὸ vulg. — δικκοπὴ D. 
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τάφου ἀριστεροῦ ὅσην ἀμυχὴν διεχόπη  ἐσχοτώθη πληγεὶς, xal 
ἔπεσεν. Τριταῖος ἄφωνος Av  ἀλυσμός᾽ πυρετὸς οὗ πάνυ σφοδρός" 
σφυγμὸς ἐν χροτάφοισιν, ὡς λεπτῆς θέρμης ἤχουεν οὐδὲν, 3 οὐδὲ 
dppôvesv, οὐδ᾽ ἠτρέμιζεν ᾿ νοτὶς περὶ μέτωπον χαὶ ὑπὸ ῥῖνα ἄχρις 
ἀνθερεῶνος ᾿ πεμπταῖος ἐτελεύτησεν. 

33. Ὁ "Αἰνιήτης ἐν Δήλῳ ἀχοντίῳ πληγεὶς ἐς τοὔπισθεν τοῦ 
πλευροῦ κατὰ τὸ ἀριστερὸν μέρος, τὸ μὲν ἕλχος, ἄπονον " τριταίῳ δὲ 
γαστρὸς ὀδύνη ὁ σμιχρή᾽ οὐχ ὑπεχώρει᾽ χλυσθέντι δὲ ἐς νύχτα χόπρος 
ἦν, καὶ 6 πόνος διέλειπεν, “Εδρη ἔξω ἐς " τὰς ἰξύας τεταρταίῳ, xai 
ἐς ἥδην καὶ χοιλίην ὅλην δεινῶς ὁ πόνος χαταιγίζων᾽ ἀτρεμέειν οὐκ 
ἠδύνατο" χολώδεα ᾿ἤμεσε χαταχορέα᾽ χλοώδεες Ἰδφθαλμοὶ, καὶ οἷοι 
τῶν λειποθυμεόντων. Μετὰ πέμπτην ἐτελεύτησεν" θέρμη λεπτή τις 
ἐνὴν αὐτῷ. 

3h. δΑὐδέλλῳ πληγέντι ἐς τὸν νῶτον, πνεῦμα πουλὺ χατὰ τὸ 
τρῶμα μετὰ ψόφου ἐχώρει, καὶ ἡμοῤῥάγει " τῷ ἐναίμῳ δὲ χαταδε- 
θεὶς, ὁγιὴς ἐγένετο" " ξυνέθη δὲ χαὶ τῷ Δυσχύτα. 

85. Τῷ Φιλίας παιδίῳ, ψιλώματος ἐν 1 τῷ μετώπῳ γενομένου, 
H ἐναταίῳ πυρετός " εἶτα ἐπελιάνθη τὸ ὀστέον " ἐτελεύτησεν. Καὶ 
τῷ Φανίου καὶ τῷ Εὐέργου πελιαινομένων δὲ τῶν ὀστέων χαὶ 
πυρεταινόντων, ἀφίστατο τὸ δέρμα ἀπὸ τοῦ ὀστέου, xal “"πῦον 
ὁπεμένετο" τούτοισι τρυπωμένοισιν ἐξ αὐτοῦ τοῦ ὀστέου ἀνήρχετο 
ἐγὼρ λεπτὸς, ὀῤῥώδης, ὕπωχρος, χάχοδμος, θανάσιμος. ᾿Ξ Ξξξυμθαίνει 

à τοῖσι τοιούτοισι, καὶ ἐμέτους ἐπιγίνεσθαι χαὶ τὰ σπασμώδεα ἐπὶ 
τελευτῇ, καὶ ἐνίους χλαγγώδεας εἶναι, καὶ "ἐνίους ἀχρατέας, καὶ 
1% μὲν ἐν τοῖσι δεξιοῖσι τὸ τρῶμα 4 » τὰ ἀριστερά" Tv δ᾽ ἐν 
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de la tempe gauche, une iucision qu: semblait une égrati- 
goure. Le coup lui causa un‘obscurcissement de la vue, et il 
tomba. Le troisième jour, il avait perdu la voix; jactitation, 
fièvre pas très-forte ; battements dans les tempes proportion 
és au peu d'intensité de la chaleur ; il n’enteadait absolument 
rien, il u’avait pas sa raison el était agité; moileur autour du 
front, au nez, jusqu’au cou. Le cinquième jour, il mourut. 

33. (Plaie pénétrante de l'abdomen; mort. Ép. νυ, 61.) 
L'homme d’Ænos, blessé, à Délos, d’un javelot dans le côté en 
arrière à gauche, ne souffrait point dans la plaie. Le troisième 
jour, douleur faible du ventre ; il n'allait point à la selle; un 
lavement amena des cexcréments dans la nuit; la douleur 
cessa. Douleur siég'ant en dehors aux lombes le quatrième 
joar, et envahissant avec violencele pubis et le ventre entier ; il 
ne pouvait resteren place ; il vomit des matières bilieuses fon- 
cées ; les yeux ver:lâtres et comme chez ceux qui s’évanouissent. 
Il mourat après cinq jours; il y avait eu une légère chaleur, 

84. (Plaïe pénétrante de poitrine; guérison. Ép. ν, 96.) 
Audelles ayant été blessé dans le dos, beaucoup d'air sortait 
avee bruit par la plaie ; hémorrhagie; pansé avec le médica- 
ment enhème, il guérit ; il en arriva autant à Dyschytas, 

35. (Dénudation des os du crâne, nécrose, accidents divers. 
Ép. v, 97.) L'enfant de Philie, portant au front une dénuda= 
tion de l'os, eut de la fièvre le neuvième jour ; puis l'os devint 
livide ; il succomba, ΠῚ en fut de même chez l'enfant de Pha- 
aias, et chez celui d’Éversus ; les os devenant livides et la fièvre 
s’établissant, la peau se détacha de l'os, et le pus séjournait ; 
la trépanation ayaut été pratiquée, il sortit de l'os même un 
ichor ténu, séreux, uu peu jaune, de mauvaise odeur, mortel. 
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τοῖσιν ἀριστεροῖσι, τὰ δεξιά, ‘Né Θεοδώρου ‘évarais ἡλιωθέντι, 
πυρετὸς ἐπεῆι δεχαταίῳ ἐκ Ψιλώματος, οὐδενὸς ἀξίου, ὡς εἰπεῖν, κατὰ 
τὸ ὀστέον " ἐν δὲ τῷ πυρετῷ ἐμελάνθη, ἀπέστη τὸ δέρμα " "ἐπὶ πουλὺ 
κλαγγώδης᾽ δευτέρη χαὶ εἰχοστῇ, ἢ γαστὴρ ἐπήρθη, μάλιστα δὲ κατὰ 
τὰ ὑποχόνδρια " ᾿τρίτη καὶ εἰχοστῇ ἐτελεύτησεν. Οἷσι δ᾽ ἂν ὀστέα 


χκατεαγῇ!, τούτοισιν ἑδδομαίοισιν οἱ πυρετοί᾽ ἣν δὲ θερμοτέρη ἢ ὥρη, 
καὶ θᾶσσον Av δὲ μᾶλλον χλασθῇ, xal παραχρῆμα. Καὶ ὃ " Ἐξαρ- 
μόδου παιδίσχος παραπλησίως, χαὶ ἄλγημα ἐς μηρὸν ἢ οὗ χατ᾽ ἵξιν 
τοῦ τρώματος, χαὶ “ ἐγεγόνει χλαγγώδης, χαὶ τραχήλου ὀδύνη. Καὶ 
ὁ Ποσειδοχρέων, τρίτῃ σπασμός " θέρμη *oùx ἔλιπεν " ἐτελεύτησεν 
ὀχτωχαιδεχαταῖος. Ὁ τοῦ Ἰσαγόρα ὄπισθεν ἐπλήγη τῆς χεφαλῆς, 
φλασθέντος τοῦ ὀστέου χαὶ " μελανθέντος πεμπταίῳ, περιεγένοτο, 
ὀστέον δὲ οὐχ ἀπέστη. 


86. Τῷ ἐκ τοῦ μεγάλου πλοίου" διόπῳ, ᾧ ἢ ἄγχυρα τὸν λιχανὸν δά- 
χτυλον καὶ τὸ ὀστέον συνέφλασε τῆς δεξιῆς χειρὸς, φλεγμασίη ἐπεγένετο, 
καὶ σφάχελος, χαὶ πυρετός, Ὑπεχαθάρθη πέμπτη μετρίως, αἵ θέρ- 
μαι ἀνῆκαν χαὶ 3. αἱ ὀδύναι, τοῦ δαχτύλον τι ἀπέπεσεν. Μετὰ δὲ τὴν 
1 ἐῤδόμην ἐξήει ἰχὼρ ἐπιεικῶς " μετὰ ταῦτα τῇ γλώσσῃ οὗ 33 πάντα 
ἔφη δύνασθαι ἑρμηνεύειν" “᾽ πρόῤῥησις" ὀπισθότονος᾽" ξυνεφέροντο αἱ 
γνάθοι ξυνερειδόμεναι, ἔπειτα ἐς τράχηλον, τριταῖος ὅλος ἐσπᾶτο "ἐς 
τοὐπίσω ξὺν ἱδρῶτι ἐχταῖος ἀπὸ τῆς προῤῥήσιος ἀπέθανεν. 

87. Ὁ δὲ ἐχ τῆς Ἁρπάλου “ ἀπελευθέρης Τηλεφάνης 5 τύμμα 
χάτωθεν μεγάλου δαχτύλου ἔλαθεν 5 ἐπεφλέγμηνε, καὶ σφόδρα 
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Dans ces cas il arrive aussi des vomissements, des accidents 
»pasmodiques à la fin, parfois des cris éclatants, parfois des 
paralysies, à gauche si la plaie est à droite, à droite si la plaie 
est à gauche. L’enfant de Théodore s'étant le neuvième jour 
exposé au soleil, la fièvre survint le dixième à la suite d’une 
déaudation à l'os, laquelle n’était rien pour ainsi dire ; dans la 
fièvre, la partie devint livide, la peau se détacha ; beaucoup 
de cris éclatants ; le vingt-deuxième jour, le ventre se tuméfia, 
surtout dans la région des bypochondres ; le vingt-troisième, 
il suceombe. Ceux qui ont des fractures [ du crâne ] sont pris 
de fièvre le septième jour ; et plus tôt si la saison est chaude 
(Des plaies de tête, t.. III, p. 259), et sur-le-champ, si la 
fracture est trés-considérable. Il en alla de même pour le gase 
çon d’Exarmodus, douleur dans la cuisse, non du côté ἀφ. α΄ 
plaie (Mochlique, $ 39); cris éclatants, douleur du eou. Et 
Posidocréon aussi; le troisième jour, spasmes ; la chaleur fé- 
brile ne le quitta pas; il succomba le dix-huitième jour. Le 
garcon d’Isagoras fut blessé à l’occiput, l’os fut contus et de- 
vint livide le cinquième jour ; le blessé guérit ; il n’y eut point 
d’exfoliation. 

36. (Écrasement d'un doigt; tétanos ; mort. Ἐρ. v, 74.) 
Le surveillant du grand navire qui eut le doigt indicateur et 
l'os de la main droite écrasés par l'ancre, fut pris d’inflamma- 
tion, de sphacèle et de fièvre. Il fut purgé modérément le cin- 
quième jour; la chaleur et la douleur diminuërent, une petite 
portion du doigt se sépara. Après le septième jour il sortait une 
hameur passable; ensuite il se plaignit de sa langue, disant 
ne pas pouvoir tout articuler ; pronostic : opisthotonos. Les 
mäâchoires serrées se joignaient l’une contre l’autre; puis le 
cou fut pris; le troisième jour, le corps tout entier était con- 
tracté en arrière avec sueur. Le sixième jour après le pro- 
nostic, il mourut, 

37. (Pigüre, létanos, mort. Ép. v, 75.) Téléphanès, fils de 
l'affranchie d’Harpale, eut une piqûre à la partie inférieure 
du pouce ; inflammation et doulenr cousidérable. Cela s'étant 
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ἐπώδυνος ἦν, καὶ, ἐπεὶ ἀνῆχεν, ᾧχετο ὃς ἀγρόν. ' 'ὍὌσφὺῦν ἤλγησεν, 
ἕλούσατο, af γένυες ξυνήγοντο " ἐς νύχτα, xal ὀπισθότονος παρῆν" 
πὸ σίαλον ἀφρῶδες, μόλις ἔξω διὰ τῶν ὀδόντων διήει" τριταῖος ἀπέ- 
θανεν, | 

… 88. δ Ζήνων 6 τοῦ Δάμωνος, περὶ χνήμην, À σφυρὸν, ἕλχος κατὰ 
ψεῦρον, ἤδη καθαρόν" τούτῳ δηχθέντι ὁπὸ φαρμάχου, ξυνέβη ὄπι- 
φθοτόνῳ ἀποθανεῖν. 

89. " Δείνωνι δι᾽ ἀρχτοῦρον, χαὶ πρότερον ἐχ πορετοῦ θερινοῦ 
καὶ διαῤῥοίης ἀσθενέως διατεθέντι, ἐχ πορείης χοπιάσαντι, χαὶ πλευ- 
ροῦ ὀδύνη ἀριστεροῦ" καὶ βὴξ, ἔχουσα μὲν ἐχ δ χαταῤῥόου καὶ πρότε- 
ρὸν, τότε δὲ ἦν καταχορής" καὶ ἄγρυπνος, καὶ δυσφόρως φέρων τὸν 
φυρετὸν εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς, χαὶ ἀναχαθίζων. Τριταῖος ὁ ἔπτυσεν ὠχρόν᾽ 
ἀρτηρίη ὑπεσύριζε ῥεγχῶδες. Περὶ τὴν πέμπτην, πνεῦμα ἐπιειχῶς 
Woxvév- πόδες, 1 αἱ χνῆμαι, ἄχρεα τὰ πλεῖστα ψυχρὰ, καὶ ἔξω τοῦ 
ἱματίου ὑποχώρησις ἀπ᾽ ἀρχῆς ἐπεγένετο χσλώδης, οὔτε λίην ὀλίγη, 
οὔτε πουλλή. "᾿Εὐδομαῖος καὶ ὀγδοαῖος χαὶ ἐναταῖος ῥᾷαν ἐδόκει 
φέρειν, καί. τινες ὕπνοι ἐγένοντο, xal τὰ ἀποχρεμπτόμενα ἀμεμπτό- 
τερα. Ÿ Δεχάτῃ χαὶ μέχρι ᾿ τρισχαιδεχάτης, σφόδρα λευχὰ χαὶ χα- 
θαρά᾽ καὶ ὑποχόνδριον λαπαρώτερον ἐγένετο, ‘! τὸ δὲ ἀριστερὸν ξυντε- 
ταμένον " χαὶ εὐπνούστερος " πρὸς “5 δὲ βάλανον ὑπῆλθε μετρίως. 
3 Τρισκαιδεχάτῃ, πάλιν ἔπτυσεν ὠχρὸν, τεσσαρεσκαιδεχάτῃ δὲ μᾶλ- 
λον, πεντεχαιδεχάτῃ " δὲ πρασοειδές " χοιλίη δὲ χαχώδεα, χολώδεα; 
ὑγρὰ, συχνὰ ὑπῆλθεν * ἀριστερὸν ὑποχόνδριον ἐπήρετο, 15 ἔχχαιδε- 
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ὀγδοχῖος CI.— δηγδήη D, Lind.-» vulg. = ἐνχταῖος δ. — ἐννχταῖος CG — ἐννάτη 
Lind. — 8 vulg. — ῥάων ῥᾷον FI) ἐδόχει sine ©. GHJK. — ῥάων ἐγένετο pro 
b. ὃ. 9. ὈΗ΄. “ τὰ CDHIJKQ”. -- τὰ om. vulg. -- ἀπεπτότερα Vulg. -- ἀπεμ- 
πτότερα (εἰς, Ο. - La fausse leçon de C me parait mettre sur la voie de la 
boane, puisqu'il s'agit ici d’un amendement des symptômes, et non, 
comme l’indiquerait ἀπεπτότερα, d’une aggravation. — * « ΗΚ. — “δ τριο- 
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amendé, 11 alla à la campagne; il souffrit dans les lombes ; 
il se baigna ; Îles mâchoires sc serrètent pendant la nuit; l’o- 
pisthotonos était là. La salive, écumeuse, était à peine expulsée 
hors des dents ; il mourut le troisième jour. 

38. ( Plaie irritée par un médicament, tétanos, mort. Ép. Y, 
76.) Zénon, fils de Damon, avait à la jame, près de la che- 
ville, une plaie voisine du tendon, déjà monditice; le médi- 
cament l'ayant irritée, il surviut un opisthotonos qui l’em- 
porta. 

39. (Bronchite capillaire? avec douleur de côté, chez un in- 
dividu affaibli. ; Dinon, au lever d’Arcturus, ayant été nffai- 
bli dès auparavant par une fièvre d’été et une diarrhée, s’étant 
fatigué par une marche, fut pris d’une douleur dans le côté 
gauche et de toux ; la toux, qui, due à un catarrhe, existait 
auparavant, devint alors intense ; insomnie; le malade sup- 
porta tout d’abord très-mal la fièvre, et se tenait sur son séant. 
Le troisième jour, expectoration jaune; la trachée-artère fai 
sait entendre une espèce de sifflement raboteux. Vers le cin- 
quième, respiration assez fréquente ; les pieds, les jambes, en 
général les extrémités, froides et hors des couvertures ; les dé- 
jections furent tout d’abord bilieuses, sans être ni minimes ni 
très-abondantes. Le septième, le huitième et le neuvième 
jours, il paraissait se tronver mieux ; il survint un peu de som- 
meil, et l'expectoration fut de moins mauvaise apparence. Le 
dixième et jusqu’au treizième, expectoration lrés-blanche et 
pure ; l’hypochondre droit devint plus souple, mais le gauche 
se tendit; respiration plus aisée; un suppositoire amena une 
selle médiocre. Le treizième, il expectora derechef des matiè- 
res jaunes, le quatorzième, encore plus jaunes , le quinzième, 
porracées ; les selles furent fétides, bilicuses, liquides, abon- 


καιδεχάτης CDJ. -- τρισχαιδεκάτην Lind. — ἰγ vulg. — “ τὸ δὲ om. (.. -- Ew- 
τέταμμ. Codd. = εὐπνούττερον vulg. - Le neutre me paraît avoir été pro- 
duit par le voisinage des autres noms neutres dans cette phrase. -- ‘? δὲ 
om. Codd. — "ἢ τρισχαιδεχάτη (τριακαιδεχάτῃ Lind. ), τεσσαρεσκαεδεχάτης 
πεντεχαιδεχάτη ΟἹ, Lind.- y, 18, ce vulg. — ‘* δὲ C. “ δὲ om. vulg. — 
ἐν dexaudexden ΟἹ, Lind. 16 vulg. “- δὲ om. J. 
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κάτη δὲ καὶ σφόδρα ἐπῴδησεν᾽ καὶ τὸ πνεῦμα ἤδη ῥεγχῶδες * ἰδρὼς 
περὶ μέτωπον χαὶ αὐχένα, ὀλιγάχις ἐπὶ τὸ στῆθος " ἄχρεα χαὶ μέτω. 
πὸν ἐπιειχῶς ' διετέλει ψυχρά " πηδηθμὸς ἦ δὲ φλεδῶν περὶ χροτά- - 
φους χατεῖχεν * ὕπνοι ᾽ χωματώδεες χαὶ ἡμέρην καὶ νύχτα τοὺς τε- 
λευταίους χρόνους * οὖρον ἀπ᾽ ἀρχῆς ὠμὸν, σποδοειδές" περὶ " δεκά- 
τὴν χαὶ μέχρι τρισκαιδεχάτης λεπτὰ xat οὐχ ἄχροα, ἀπὸ δὲ τῆς 

ὁ τρισχαιδεχάτης οἷάπερ ἀπ᾽ ἀρχῆς. 

40. S Τῷ Κλεόχῳ πλευροῦ ἄλγημα xal πυρετός" ἀνῆκεν ὃ πυρε- 
τός  ἴδρωσε τὸ σῶμα ὅλον * ἐν τῷ οὔρῳ 1 πουλλὰ τὰ ἐμφερόμενα ἦν, 
ἐθορυδήθη μετὰ ταῦτα. 

LA. " Πληϊάδων περὶ δύσιν, τὴν ᾽Ολυμπιάδεω, ὀχτάμηνον ἔχουσαν, 
x πτώματος πυρετὸς ὀξὺς ἔλαδε᾽ γλῶσσα χαυσώδης, ξηρὴ, τρηχείη, 
ὠχρή᾽ ὀφθαλμοὶ ὠχροὶ, καὶ τὸ χρῶμα νεχρῶδες. Διέφθειρε πεμπταίη 
δηϊδίως ἀπήλλαξε, χαὶ ὕπνος, ὡς ἐδόχεε, " χωματώδης - δείλης διε- 
γειρόντων οὐχ ἠσθάνετο, πταρμικῷ ὑπήχουσε, πόμα κατεδέξατο χαὶ 
χυλοῦ, "Ὁ ὁπέδησσε χκαταπίνουσα τὸ πόμα" ἢ φωνὴ oùx ἔλύετο, οὐδὲ 
1 αὐτή τι ἀνέφερεν τὰ ὄμματα χατηφέα᾽ πνεῦμα μετέωρον, χατὰ 
À ῥῖνα σπώμενον᾽ χρῶμα πονηρόν᾽ ἱδρὼς περὶ τοὺς πόδας καὶ σχέλεα 
ἣ περὶ θάνατον ἐούση ἐτελεύτησεν. 

42. Τῇ Νιχολάου 1 εὐνέτιδι ἐκ χαύσου τὰ παρ᾽ οὖς ἐγένετο ἐπ’ 
ἀμφότερα, ὀλίγῳ ὕστερον τὸ ἕτερον, ἤδη δοχέοντος γαλᾷν τοῦ πυρε- 
τοῦ. Ὡς οἶμαι, περὶ τεσσαρεσχαιδεχάτην μεγάλα" ἀσήμως χατέστη; 
ὑπέστρεψεν" χρῶμα νεχρῶδες, γλῶσσα τρηχείη, " δασέη σφόδρα, 


" Δὲ ἐτέλει C. --ὖ τε DFHUK. --χατεῖχεν CDFGHIK, Ald. -- χατέσχεν vulg. 
-  χωμμ. 6. -- νῦχτα ΕἸ. -- ὁ δεκάτην Codd., Lind. -- ε vulg. -- καὶ om. C. - 
τρισχαιδεκάτης (.. -- τρισκαιδεκάτην J. -- τριακαιδεκάτην Lind.—ey vulg.-y D. 
— “τρίτης καὶ δεκάτης C.— τριακαιδεχάτης Lind. -- (γ vulg.- ἀπὸ δὲ τῆς 
τρίτης μέχρι τῆς τρισχχιδεχάτης D. -- ἀπὸ δὲ τῆς τρίτης ἀπὸ δὲ τῆς τρισκαι- 
δεκάτης  (εγ FI). — “ τῷ om. GC. -- χαὶ πυρ. om. C. —" πουλλὰ D.- 
πολλὰ vulg.— lue. C.- ἔχφ. vulg- — "μετὰ πλ. ὃ. C. — τρηχείη Ο. - τρᾶχ. 
vulg. — χρῶμα C. -- σῶμα vulg.—" χωμ. Ὠ0΄. - καυματώδης vulg. --- δ ὑπέ- 
σεισε QG. --- 4' αὕτη Ἡ. -- αὐτῇ Codd. ap. Fues in notis. - Dans le Gi. 
de Galien ἀναφέρειν est expliqué par avoir la respiration entrecoupée; 
il me semble que c’est le sens qu’il faut suivre dans cette phrase obscure. 
Foes, qui indique ce sens de Galien, traduit néanmoins: neque ipsa 
quicquam convalescebat. —** ῥῖνα DIS, Kühn -- ῥίνα vulg. — ‘3 τελευτώσης 
pro +. 8. à. èr. Οὐ. = Σούσης K. = ἐοῦσα À. — "ὁ εὖγ. om. C. — εὐνέτη Κ. - 
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dantes : lhypochoudre gauche se gonfla, et, le seiziéme, devint 
très-enflé ; respiralion déjà rälante ; sueur au front et au cou, 
rarement à la poitrine ; les extrémités ct le front restaient assez 
froids, le battement des veines aux tempes persistait ; du som- 
meil comateux et le jour et Ja nuit dans les derniers temps ; 
urine dès le début crue, cendrée ; ténue et non de mauvaise 
couleur, vers le dixième et jusqu’au treizième ; mais, à partir 
da treizième, telle qu’au début. 

40. (Douleur de côté; sueur ; guérison.) Chez Cléochus, 
douleur de côté, fièvre ; la fièvre diminua ; il eut une sueur gé- 
nérale ; dans l’urine uageaient beaucoup de particules suspen- 
dues, elle se troubla ensuite. 

41, (Chute; avortement ; fièvre; mort.) Vers le coucher des 
Pléindes, La femme d’Olympiadès, grosse de huit mois, fut 
prise, à la suite d’une chute, d’une fièvre aiguë ; langue brû- 
lée, sèche, âpre, jaune; yeux jaunes, couleur cadavéreuse, 
Elle avorta le cinquième jour ; l'avortement fnt facile ; sommeil 
comateux, à ce qu’il parut; le soir on fit d’inutiles efforts 
pour la réveiller; un sternutatoire en vint à bout ; elle prit 
ee boisson et un peu de décoction d'orge, elle eut quelque 

peu de toux en avalant la boisson, la voix ne se déliait 
pas (ἔν. n, 6, 2 et 4), la malade n'avait autunement la 
respiration entrecoupée ; yeux enfoncés; respiration élevée, 
s'exécutant par les narines; couleur mauvaise; sueur aux 
pieds et aux jambes à l'approche de la mort; elle suc- 
comba. 

42. (Causus ; parotides; disparition des parotides ; mort. 
Coaq., 204.) La concubine de Nicalaüs, dans un causus, eut 
des parotides des deux côtés, l’une un peu après l’autre, alors 
que la fièvre semblait déjà se relâcher. Ces tumeurs, vers le qua- 
lorzième jour, je pense, élaient grosses ; clles s’affaissérent sans 
signe; récidive; couleur cadavéreuse ; langue âpre, très-héris- 


ὀλίγω CDFHIK. -- ὀλίγον vulg. -- [περὶ] τὸ ἔτ. Lind. = χαλεποῦ pro χαλᾷν 
Κ. — "" οἵμαι C.— οἴδημα pro οἴμλι vulg.= τεσταρισχαιδεκάτην ΟΕ, 
Lind. -- «à vulg. — "5 δασείν, Lind. 
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ὁπόλευχος, διψώδης" ὑποχώρησις κάτω, πολλὴ, δγρὴ, lxaxoBne 
παρὰ πάντα τὸν χρόνον, πρὸ τῆς τελευτῆς ἐνήζρη τὸ σῶμα τῷ πλή- 
Ver ἐτελεύτησε περὶ τὰς εἴχοσιν. 

L3. Ἀνδρέαν πρὸ ᾿πληϊάδος, φρίχη, πυρετὸς, ἔμετος" ἀπ᾽ ἀργῆς μι.» 
τριταῖος ἐφαίνετο. Τριταῖος δ᾽ οὖν ἐὼν, πάλιν ἀγοράζων ἔφριξε" πυρετὸς 
ὄξύς᾽ ἔμετος χολὴς ἀχρήτου " παραλήρησις ἐς νύχτα " ὃ ῥάων πάλιν, 
Πέμπτη, χαλεπῶς. " Ἔχτη, ἀπὸ λινοζώστιος εὖ ὑπῆλθεν. δ ᾿Εδϑόμν, 
χαλεπώτερον " χαὶ τὰς ἐφεξῆς ὅ ξυνεχέστερος ἤδη, χαὶ ἀνίδρωτος ἀπ᾽ 
ἀρχῆς, καὶ διψώδης " μάλιστα δὲ Ἰ στόμα ὑπεξηραίνετο, χαὶ πόμα 
οὐδὲν ἡδέως προσεδέχετο, ἀηδίης πολλῆς ἐούσης περὶ τὸ στόμα" 
γλῶσσα ξηρὴ, * ἄχροπις, τρηχύτης ἐπήνθει " ὠχρόλευχος" ἄγρυπνος, 
ἀσώδης, ἐχλελυμένος, χεχλασμένος " γλῶσσα ὑπὸ ξηρότητος ἐνίοτε 
ὁπότραυλος, ἕως διαδρέξειεν" χυλὸν μάλιστα προσεδέχετο. *’Evaralp 
À δεχαταίῳ παρ᾽ οὖς ἀριστερὸν καὶ "" παρὰ τὸ ἕτερον ἑπάρματα 
1 σμιχρά' ἀσήμως ἐφάνη * οὖρα διὰ παντὸς oùx ἄχροα, ἄνευ δὲ πο- 
στάσιος. 3 Τεσσαρεσχαιδεχαταίῳ ἱδρώτιον περὶ τὰ ἄνω" οὐ πολὺ με- 
τριώτερον À θέρμη, περὶ τὰς À ἑπταχαίδεχα ἐμωλύνθη. Κοιλίη ἢ μετὰ 
τὰς δέχα ξηρὴ, οὖχ ἄνευ βαλάνων ὁποχιορέουσα. Περὶ δὲ τὰς ᾽5 πέντε 
xal εἴχοσιν, ἐξανθήματα δι᾽ ὀλίγου χνησμώδεα, θερμὰ, ὥσπερ πυρί- 
καυστα. Ὀδύνη δὲ ἦν περὶ 1 τὰς μασχάλας καὶ τὰ πλευρά " ἐς σχέ- 
λεα διῆλθεν ἀσήμως, xal ἔληξεν. Δουτρὸν ὠφέλει χαὶ χρίσμα τὸ ἕν 
τῷ ὄξει. Μηνὶ ᾿ δὲ δευτέρω ἴσως À τρίτῳ, ἐς νεφροὺς 1 À ὀδύνη, χαὶ 
πρότερόν ποτε γενομένη, κατέστη. 

1 Κάχοδμος Κ΄. --εἴγοτιν CDETI. = x vulg.-—* ᾽ πληϊάδος Codd., Ald., Frob.- 
πληγϊάδεος VUIg. = ὃ ῥέων G.—[ τετάρτη p. Lind.—*ç Η. -- καλῶς pro εὖ C. 
—" ἐἑθδόμη CDJ, Lind.— ξ vulg. -- χαλεπωτέρως Ὦ.---  ξ, Codd., Lind. -- σ. 
vulg. — ἰδὲ τὸ σ. DFHJK. -- * xénpns, in marg. al. manu ἄκροπις (. -- 
ἀχροχπὶς L.-Le 6]. de Galien rend ce mot obscur par qui articule mal. 
Schneider, dans son Suppl., demande si on devrait lire ἀχροαφύς. Quelle 
que soit la forme du mot, le sens en est bien celui qu’iadique Galies; 
cela est prouvé par un autre passage où ce mot est employé, p. 414, 1. 14. 
— " ὠχρόλευχος ...... ξηρότητος om. K. — ‘° ἐνν. CFG, Lind. — ‘rap 
Codd. — περὶ vulg. — ἔπαρμα τὰ CG. — ‘* ou. Codd.- pu. vulg. — ἠφανίσθη 
C.— 15 40 H. — ‘4 ἑπτακαίδεκα CDJ, Lind. -- ιξ vulg. — ἐμολύνθη Codd., 
AÏld., Frob, — “" περὶ pro μ. Κ. -- δέκα CDFHIT. -- « vulg. -- εἴχοσι Lind. - 
βαλάνων Lind. — βαλανείων vulg. — βαλανείῳ Ald. — “δ πέντε xai εἴχοσιν 
C. — εἰκοσιπέντε ἢ, Lind.— κε vulg. — δι᾿ om., in marg. al. manu δι᾽ ὅλον C. 


— "ἷ τὰς om. C. — τὰ om. C. - ὠφελεῖ C. — χρῶμα, à supra ὦ C. — ‘° δὲ 
om. C.-8 G. “--- 49 ἡ om. H. 
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sée, un peu blanche; soif; déjections abondantes, liquides, 
fétides durant tout le cours de la maladie. Avant la mort, le 
corps se fondit par la quantité des évacuations ; elle succomba 
vers le vingtième jour. 

43. (Fièvre tièrce, devenant continue.) Chez Andréas, avant 
le lever des Pléiades, frissonnement, fièvre, vomissement ; dès 
le début, la fièvre parut être hémitritée. Étant donc au troi- 
sième jour et se trouvant sur la place publique, il eut derechef 
un frisson ; fièvre aiguë; vomissement d’une bile intempérée ; 
délire dans la nuit; puis, de nouveau amendement, Le cin- 
quième, état pénible. Le sixième, il fut bien évacué par la 
mercuriale. Le septième, aggravation; et les jours suivants la 
fièvre prit de plus en plus le caractère continu ; dès le début, 
absence de sucur ; soif; la bouche était particulièrement sèche ; 
et il ne prenait avec plaisir aucune boisson, la bouche ayant 
un goût très-désagréable; lengue sèche, articulant mal ; il s’y 
développait des aspérités d’un blane jaune; insomnie; haut-le- 
cœur ; résolution, brisement ; la langue était parfois un peu 
bégayante à cause de la sécheresse, jusqu’à ce qu’il l’eût hu- 
meclée ; il prenait de préférence de la décoction d’orge. Le 
neuvième ou le dixième jour, près de l'oreille gauche et près 
de la droite, tumeurs petites, elles parurent sans signe ; urine, 
durant tout le temps, d’une couleur qui n’était pas mauvaise, 
mais sans dépôt. Le quatorzième, petite sueur dans Îles parties 
sapérieures ; la chaleur fébrile n’en fut guère mitigée, elle tomba 
vers le dix-septième. Après les dix premiers jours, ventre res- 
serré, point d'évacuation sans suppositoire. Vers le vingt-cin- 
quième, un exanthème prurigineux, chaud, semblable à des 
brdlures, parui peu à peu. Il y avait aux aisselles et aux côtés 
une douleur qui descendit aux jambes sans signe et cessa. Le 
bain soulageait, ainsi que la friction avec le vinaigre. Au 
deuxième mois peut-être ou au troisième, la douleur qui pré- 
cédemment aussi s’élait parfois fait sentir aux reius, se fixa 


dans ces organes. 
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44. Ἀρριστοχράτει, περὶ ἡλίου ' τροπὰς χειμερινὰς, χόπος καὶ 
φρίχη χαὶ θέρμη μετὰ δὲ ἤρξατο τριταίῳ πλευροῦ ὀδύνη χαὶ ὀσφύος, 
χαὶ οἴδημα ἐκ τῆς μασχάλης " ἀρξάμενον παρ᾽ ὅλον τὸ δεξιὸν πλευ- 
ρὸν, σχληρὸν, ἐρυθρὸν, πελιδνὸν, ὡς ὃ δπὸ πυρὸς θαλφθὲν καὶ ἐχχε- 
χαυμένον. " Ασώδης, δυσφόρως ἔχων, σφόδρα διψώδης, γλῶσσα ὅπό- 
λευχος, οὖρα οὐχ ἐχώρεε, σχέλεα ὑπόψυχρα" ὑποχώρησις ἀπὸ λινοζώ-. 
στιος ὀλίγη, δγρὰ, ὑπόλευχα, ἀφρώδεα. ᾿ς νύχτα πνεῦμα ἐμετεωρί- 
ζετο - ἰὸρώτιον περὶ μέτωπον" " τὰ χάτω ψυχρά" ἀσώδης" τράχηλος 
ἐνεφυσᾶτο βὴξ οὐχ ἐνῆν ἐτελεύτησεν ἔμφρων. 

45. “ Ννησιάναχτι, περὶ φθίνοπωρον, ὀφθαλμίη, μετὰ δὲ τεταρ- 
ταῖος πυρετός * ἀρχομένον τοῦ τεταρταίου, σφόδρα ἀπόσιτος, 
προσιόντος δὲ, ἡδέως πρὸς σιτίον - χαὶ 7 Πολυχάρει δὲ ἕν τε- 
ταρταίῳ ὅμοια τὰ περὶ τὴν σίτισιν. " Ξυνέδη δὲ χαὶ τῷ Μνη- 
σιάναχτι ὑποχώρησις ἔμπροσθεν τοῦ πυρετοῦ, χαὶ μετὰ ἐπὶ που- 
λὺν γρόνον παρηκολούθει πολλῶν, λευχῶν, μυξοποιῶν, καὶ ἔστιν 
ὅτε σμικρὸν αἷμα ἄνευ " τόνων καὶ ὀδύνης“ ψόφοι δὲ ἐν γαστρί. 
Μετὰ τὸν πυρετὸν, ἀπέστη παρὰ τὴν ἢ ἕδρην φῦμα σχληρὸν, πουλὺν 
yodvov παρηχολούθει ἄπεπτον, ἐῤῥάγη ἐς τὸ ἔντερον, καὶ ἔξω 
συριγγῶδες ἐγένετο. Περιπατοῦντι δ᾽ αὐτῷ ἐν τῇ ἀγορῇ, μαρμαρυγαὶ 
1 ὡρῶντο πῤὸ τῶν ὀφθαλμῶν, χαὶ τὸν ἥλιον où πάνυ χαθεώρα" ἀπο- 
χωρήσας δὲ “5 σμιχρὸν ἐξ ἑωυτοῦ ἦν xal τράχηλον σπασμώδης. Ἐπεὶ 
δὲ ἐκομίσθη ἐς οἶχον, μόγις ἀνέδλεψε, χαὶ αὐτὸς ἑωυτοῦ " μόγις 
&yéveto τὸ πρῶτον δὲ περιέδλεπε τοὺς περιεστῶτας, καὶ τὸ σῶμα 


! Τροπέας (sic) (. -- τροπέων χειμερινέων (D, emend. al. mamu) FGHLX, 
Ad. -- ὀσφῦος FGI, Ald., Frob.—" ἀρξ. παρ᾽ (παρ᾽ ..... ἀρξάμενον om. C) 
ὅλ. τὸ δ. πλ. σκληρὸν (σκληρὸν ...... πελιδνὸν om. FG) κατὰ ταύτην (δ᾽ 
αὑτὴν pro τ. DHIJK) πλευρὴν ἐκ μασχάλης ἀρξάμενον ἐρυθρὸν ( καὶ CH) 
πελιδνὸν (παρ᾽ ὅ)ον τὸ δεξιὸν πλευρὸν pro ἑἐρνθρὸν πελιδνὸν DIJK) valg. — 
3 ὑπόπυρος (sic) FGIJ, Ald. -- ὑποθαλφθὲν sine πυρὸς H.— θαλφὲν (sic) F. — 
ὁ [ἦν δὲ} as. Lind. - δυσφόρως €. σ. ὃ. om. (D, restit. al. manu) FGUK.— 
δ τὰ CH.- τὰ om. vulg.-rpayniov Ὦ.--- δμνησιάναχτι CDHIJK.—"Ovnsuévaxre 
vulg.—Mynrtévuë se trouve quelques lignes plus bas. Faut-il voir ici deux 
observations, l’une relative à Onesianax et l’autre à Mnesianax , ou une 
seule relative à ce dernier personnage ? Le concours de six mss., et la men- 
tion de l'hiver, p. #14, 1. 6, laquelle, dans le contexte, fait supposer qu’il 
a été parlé d’une saison antécédente (ici l'automne), m’ont fait adopter 
la dernière alternative. — ἀρχόμενος CHIK.— ἀρχομένης ὅ. -- ἀπόσειτος C.— 
᾿ πολυχάρει K. -- Πολυχάρι vulg. -- πολύχαρι (Ὁ. -- σίτισιν, τη supra τι 
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44. (Phlegmon des parois de la poitrine ; emphysème du 
cou; mort.) Chez Âristocratès, vers le solstice d'hiver, lassi- 
tude, frissonnement et chaleur ; puis, le troisième jour, une 
douleur du côté et des lombes ὁ fit sentir, et il se forma 
une tumeur commencant à l’aisselle et s'étendant sur tout le 
côté droit, tumeur dure, rouge, livide, comme sj la partie 
avait été touchée par le feu. Haut-le-cœur, mal-être, grande 
soif, langue un peu blanche, point d’urine, jambes un peu 
froides ; la mercuriale amena des déjections peu abondantes de 
matières liquides, blanchâtres, écumeuses. La nuit, |a respi- 
ration devint élevée ; petite sueur autour du front ; extrémités 
inférieures froides ; haut-le-cœur ; emphysème du cou; point 
de toux ; il mourut ayant sa connaissance. 

45. (Ophthalmie; fièvre quarte; diarrhée longtemps prolon- 
gée ; abcès et fistule au fondement; affection mélancolique. ) 
Mnésianax, vers l’automne, eut une ophthalmie, puis ane frévre 
quarte; au commencement de la fièvre quarte, anorexie com- 
plète, mais plus tard il mangeait avec plaisir ; il en fut dé 
même de Polycharès, dans une fièvre quarté, poir l'appétit. 
Dès avant la fièvre Mnésianax avait eu des déjections qui, 
après la fièvre, se prolongérent longtemps, déjections abon- 
dautes dé matières blanches, muqueuses ; et parfois il s’y jui- 
goait un peu de sang, ce qui n’était accompagné πὶ d’eforts 
ni de douleur; gargouillements dans le ventre, Après la fièvre 
il se forma un dépôt au siége, tumeur dure qui resta long- 
temps. crue ; elle s’ouvrit dans l'intestin et devint fistuleuse à 
l'extérieur. Se promenant dans le marché, il apéreut dés 
lueurs devant ses yeux ; il ne voyait pas complétement Le 507 
leil. S’étant mis un peu à l'écart, il était hors de lui e1.ressen- 
tait des spasmes dans le cou. Ayant été transporté dins sa 


CG. — 4%. C, Lind. - σ᾿ vulg. -- xxt om. C.— ἐπὶ Codd., Ald., Frob. — τὸν 
pro ért ταῖς. — " τόνων Οὐ. — πόνων vulg. -- ** ἰδραν D.- poux FIK. — 
Mr. δὲ xp. 1K.= ἄπεμπτον ΕἸ. -- αγορὴ (). -- ἀγορᾷ vulg. — ἡ p. om. 
C.— ὡρῶτο ΕῊ]Π]. - ὁρῶντο DK, Ald., Frob. — ‘# μιχρὸν Codd. -- τράν 
χηλος C. — 1° ρόλις CD. 
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κατεψύχθη, μόγις δὲ ἀνεθερμάνθη ἀσκίοισι χαὶ πυρίη ὑπὸ τῇ ' χλίνη. 
᾿Επεὶ δ᾽ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἦν, χαὶ ἐξανίστατο, οὐχ ἐξιέναι ἤθελεν, ἀλλὰ 
δεδιέναι 3 ἔλεγεν" εἰ δέ τις περὶ νουσημάτων χαλεπῶν διαλέγοιτο, 
δπεξήρχετο φόδῳ * ἔστι δ᾽ ὅτε προσπίπτειν αὐτῷ πρὸς τὰ ὁποχόνδρια 
θερμασίην ἔφη, καὶ τῶν ὀφθαλμῶν μαρμαρυγὰς παραχολουθεῖν. Καὶ 
ἡ ὁποχώρησις ? πουλλὴ, χαὶ πολλάχις, χαὶ ὁμοίη χειμῶνος Euvéôn. 
Φλεθδοτομίη " γέγονεν" ἐλλέδοροι' γαλακτοποσίη βοείου, πρότερον δὲ 
êvelou, ξυνήνεγχε, χαὶ τὰς ὑποχωρήσιας ἔπαυσεν δὸροποσίη ἀπ᾽ ἀρ- 
χῆς, περίπατοί τε καὶ κεφαλῆς χαθάρσιες, 

L6. Τῷ ᾿Ἀνεχέτου ὃ ταὐτά " χειμῶνος ἐν βαλανείῳ πρὸς πυρὶ 
χριόμενος ἐθερμάνθη, “ χαὶ παραχρῆμα περιέπεσεν ἐπιληπτιχοῖς 
φπασμοῖς" Ἰὲπεὶ δ᾽ ἀνῆκαν of σπασμοὶ, περιέδλεπεν, οὐ παρὰ ἑωντῷ 
ἦν. ᾿Επεὶ "δὲ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, πάλιν τῇ ὑστεραίῃ πρωΐ ἔλήφθη" 
σπασμώδης" ἀφρὸς " δὲ οὐ πάνυ χαὶ τρίτῃ ἄχροκις " καὶ τετάρτη 
ἐπεσήμαινε τῇ γλώσσῃ, ἔπταιεν, οὐχ οἷός τε ἦν λέγειν, ἀλλ᾽ ἴσχετο ἐν 
τσιν ἀρχῇσι τῶν ὀνομάτων. Καὶ τῇ ᾿᾽ πέμπτη γλῶσσα σφοδρὰ, χαὶ 
ὃ σπασμὸς ἐπεγένετο, χαὶ " ἐχτὸς ὁωυτοῦ ἐγένετο" ὅτε δὲ vies ταῦτα, 
ἧ γλῶσσα μόγις ἀποχαθίστατο εἰς τωὐτό. 3 “Εχταίῳ ἀποσχομένῳ 
πάντων, καὶ “ῥοφήματος χαὶ “ ποτοῦ, οὐδέν᾽ χαὶ οὐκ ὅτι ἐλάμ- 
Gavev. 

47. Κλεόχῳ x χόπων χαὶ γυμνασίων, μέλιτι τὰς ἡμέρας διαχρω- 
μένῳ, οἴδημα ἐς γόνυ δεξιὸν, μᾶλλον δὲ ἐς τὸ χάτω περὶ τοὺς τίνον- 


4 Κλίνη C. -- καινῇ vulg.=êù (δ᾽ DFGHIJ) ἑωυτοῦ ( ἑαυτοῦ ὈΡΉΠΪΚ; 
&vroë Αἰά., Frob.) ἐντὸς vulg. — δ᾽ ἐντὸς ἑ. C.—"épn C. - τε pro 
δὲ C. -- vos. ΟΗΙΚ, -- καλαιπῶν, Ald., Frob. -- διαλέγοιτο C (Η͂, ex 
emend.). -- διελέγετο vulg. — ὑπεξέειν (sic) φόδον C. -- ἔστι δ᾽ ὅτε Ο. = ἔστω 
ὅτε vulg. — * πολλὴ GC. — χειμ. om. (D, restit. al. manu) ΕΟΙΚ. — ὁ yéy. 
om. (. — γαλαχτοποτίη G. — γαλαχτοποσίαι vulg.— ὑδρωποσίη DFGIK, Ald., 
Frob. — καὶ περίπατοί re CH. --- " ταῦτα H. —% χαὶ om. DFGHJK.-xeprt- 
πέσεν οἵη. Ὁ. = ἐν ἐπιλ. vulg.— ἐν om. CD. -- σπάσμασιν C. — 1 ἐπειδὰν δὲ 
(δὲ om. C) ἑκανοὶ σπασμοὶ vulg. -- (6 texte est altéré, ma correction est 
certaine, car elle n'est que la leçon de C lue comme elle doit l'être. - 
περιέθλεπον DFGHJK, Ald. — παρ᾽ C. - περὶ DFGUK, Ald. - περὶ ἑωυτοῦ 
Η. —° δ᾽ G. — ἐγένετο ἑωυτοῦ CHK. — ἐγέν. om. DFIJ. = ὄν pro ἐγ. Ald. = 
ἐλήμφθη IL — 5 6. - ἄχροπες H. -- Voy. p. 410, note 8. -- ἐπεσήμανε GC. - 
αὐτῇ τῇ γλώσση ᾧ. -- γλώττη vulg. = ἔπταιεν CHIK. -- πεμπταῖος pro ἔπτ. 
vulg. —"° πέμπτη Codd., Lind. — & vulg. - ἐπεγέν. Ο0΄, Lind. — ἐξεγέν. 
vulg.— “ὁ ὁ ἐξ pro ἐχτὸς (.--ὁτὲ ἢ... ἠνία K.— ἦν εἴη, ia marg. al. manu hvets C. 
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maison, il pouvait à peine distinguer les objets et ne revint 
que difiicilement à lui; d’abord il considérait les assistants, le 
corps était très-refroidi et on le réchauffa à grand’peine en 
mettant sous le lit des vases pleins d’eau chaude. Ayant repris 
sa connaissance, il se leva, mais il ne voulait pas sortir, disant 
qu’il avait peur ; si on venait à parler de maladies dangereu- 
ses, La crainte qu'il ressentait le faisait quitter la place; il 
disait éprouver parfois de la chaleur aux hypochondres, et 
avoir constamment des lueurs devant les yeux. Les selles 
étaient abondantes et fréquentes et demeurèrent telles pen- 
dant l’hiver. On le saigna, on l’évacua avec l’hellébore ; le 
lait de vache et auparavant le lait d’ânessce furent utiles et ar- 
rétérent les selles. L'eau pour boisson au début, des prome- 
pades et des purgations de la tête. 

46. ( Affection épileptiforme.) Le garçon d’Anéchétus 
éprouva des accidents analogues : en hiver, dans un bain, se 
frictionnant auprès du feu, il eut chaud et soudain tomba 
saisi de spasmes épileptiques ; les spasmes ayant cessé, il tour- 
nait les yeux autour de lui et n’avait pas sa connaissance.Ïl re- 
vint enfin à lui, mais le lendemain au matin il fut pris dere- 
chef ; spasmes , il n’y avait guère d'écume. Le troisième jour, 
langue articulant mal. Le quatrième , la langue donna quel- 
ques signes de l’invasion du mal , elle trébucbait, il ne pouvait 
prononcer , mais s'arrétait au commencement des mots. Le cin- 
quième , langue très-affectée ; les spasmes se déclarèrent, et il 
perdit connaissance ; quand ces accidents se calmaient, La lan- 
gue revenait difficilement à l’état naturel, Le sixième, ayant 
été mis à l’abstinence de tout, décoction d’orge et boisson, il 
n'eut rien et ne fut plus repris. 

47. (Scorbut.) Cléochus, à la suite de fatigues et d'exerci- 
ces, ayant usé de miel pendant quelques jours, il lui survint 
une tumeur au genou droit, surtout à la partie inférieure autour 


= ἀποκαϑίστατο C.— ἀπειχαθίστατο vulg. —roïrd C. “ ταὐτὸ vulg. -- ὃς G. 
5 pvp. CDFHJK, Ald.—'* ποτοῦ, χαὶ (καὶ om. CH) οὐκ ἔτι (ἔστιν, in 
maerg. al. manu ἔτι C; οὐκέτι DHLJK ) οὐδενὸς ( οὐδένος C) ἐλ. vulg. 
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τας τοὺς δπὸ τῷ Ἶ γούνατι περιήει ὑποχωλαίνων᾽ xai ἡ γαστροκνη: 
pin ᾧδει, καὶ σκληρὴ ἦν, καὶ ἐς τὸν πόδα, καὶ ἐς "τὸ σφυρὸν τὸ 
δεξιόν" καὶ ἐς τὰ οὖλα παρ᾽ ὀδόντας, μεγάλα ὡς ῥάγες, πελιδνὰ, 
μεμελανωμένα, ἀνώδυνα, ὁπότε μὴ ἐσθίοι, καὶ τὰ σχέλεα, εἰ μὴ ἔξω- 
νασταίη" ἦλθε γὰρ ᾿ χαὶ ἐς τὸ ἀριστερὸν τὸ οἴδημα, ἧσσον δέ" καὶ 
ὁ ἀπελειαίνετο ἐν τοῖσιν οἰδήμασι τοῖσι περὶ γούνατα καὶ πόδας, 
ὥσπερ "ὑπόπυα. Τέλος δὲ οὐχ οἷός τε ἦν ἵστασθαι, οὐδ᾽ ἐπὶ τὰς 
πτέρνας ἐπιδαίνειν, ἀλλὰ χλινοπετὴς “ἦν. Θέρμαι δῆλοι ἐνίοτε" 
ἀπόαιτος, οὐ πάνυ διψώδης" 1 οὐδὲ ἐπὶ θᾶχον ἀνίστατο, ἀσώδης, 
καὶ ἔστιν ὅτε " χαὶ ὀλιγοψυχίη ἴσχετο. ᾿Ελλέδοροι " προσήχϑη- 
σαν, χεφαλῆς χαθάρσιες᾽ πρὸς τὸ στόμα μαννῶδες ξὺν τοῖσιν 
ἄλλοισι μισγομένοισι ξυνήνεγχεν " πρὸς τὰ ἐν τῷ στόματι ἕλχεα, 
10 ῥόφημα φαχὴ ἐπιτήδειον. Περὶ δὲ ἑξηκοστὴν κατέστη τὰ οἰδήματα 
πρὸς τοῦ 1! δευτέρου ἐλλεδόρου μοῦνον᾽ 33 ὀδύναι ἐς τὰ γούνατα κατα- 
χειμένῳ ἦλθον, ὑγρὸν δὲ χαὶ χολὴ ἀπέστη ἐς γούνατα, χαὶ πλείους 
ἡμέρας ᾽5 πρὸ τοῦ ἔλλεδόρου. 

ἢ8. Πεισιστράτῳ ὥμου ἄλγημα, καὶ βάρος # πουλυχρόνιον περι- 
πατοῦντι χαὶ τἄλλα ὁγιαίνοντι᾽ “χειμῶνος δὲ ἐπέπεσε ᾿5 πουλλὴ ὀδύνη 
πλευροῦ, χαὶ θέρμη, καὶ βὴξ, ἀπόχρεμψίς τε αἵματος ἀφρώδεος " 
roro χαὶ ῥεγχῶδες ἐν τῇ φάρυγγι᾽ εὔφορος δὲ χαὶ παρ᾽ ἑωυτῷ. 
Καὶ ἡ θέρμη ἐχάλασεν, ἅμα δὲ xal À ἀπόχρεμψις, χαὶ τὸ χέρχον᾽ 
" χαὶ περὶ τετάρτην ἢ πέμπτην ἡμέρην ὑγιής. 
© #Tévate DHL. -- ὑποχολ. K, Frob. -- ἡαστροχνήμη ὦ. --ο τὸ (bis) DK.-—+èv 
valg. - μεμελανωμένα DHK, -- μεμελανώμενα vulg. -- μελαινόμενοι Ὁ. -- ἐσθίοι 
CHIK. -- ἰσθέει DFI. — ἐσθίη vulg. — ἐξανίστατο C. — ᾿ χαὶ G. — χαὶ om. 
vulg. — ὁ ἀπελειαίνετο Ὁ. — ἐπελιαίνετο ὨΗ͂Κ. -- ἀπολιαίνετο vulg. - Cela 
-doit signifier s6 [aissait affaisser ; cependant il serait ' possible qu'il falièt 
lire ἐπεχλιαίνετο, présentait de la chaleur; 168 copistes confondent ἐπε- 
λειαίνω et ἐπιχλιχίνω, comme on le voit Ép. τι, p. 86, note 14. Les tra 
ducteurs latins ont traduit comme s’il y avait ἐπελιοῦτο. — " ὑπώπακ C. — 
“ἦν om., restit. al. manu C.— * οὐδ᾽ ΗΚ. — θάχον, in marg. ter C. - 
θῶχον. DFGHUK, Aid. -- θράνον GI. de Gal., où ce mot est expliqué par 
chaise percée.- Peut-être faut-il lire ὅτε δὲ ἐπὶ κτλ. : Quand il se mettait 
sur la chaise percée, il était pris de haut-le-cœur, etc. —* χαὲ om. C.- 
ἴσχ. om. GC. —° xp. om. G.- [ex] χερ. Lind.= μανιῶδες CG. -- τοῖς D. - 
ἄλλ. om. C. — “ἢ 559. Godd., Al. — ςακὴ Codd. (φακῆ K), Ald., Frob. 
parts Vulg.—-0ë om. C.— δ β΄ H. — ‘* δῦναι CFGI, Ald., Frob. -- γέ: 
vara G, Ald. — “ἢ πρὸς FGHIJ. -- πρὸς τὸν ἐλλέδορον (D, emerrdatum 
alia manu) L. — δ΄ πουλνχρόνιον C. — πολυχρόνιον DHIIK. = πολὺ χρόνιον 
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des tendons placés sous le genou ; il allait et venait boitant un 
peu; le mollet enfla et se durcit , état qui gagna le pied et la 
cheville du côté droit, aux gencives, près des dents, gros tu- 
bercules comme des grains de raisins, livides, noirs, indolents 
quand ;l ne mangeaït pas ; les jambes aussi étaient indolentes 
quand il ne se tenait pas debout ; en effet la tuméfaction avait 
gagné la jambe gauche, mais elle y était moindre. Les tu- 
meurs autour des genoux et des pieds cédaient à la pression, 
comme si elles contenaient une matière purulente. Finale- 
ment à devint incapable de se tenir debout et de mareber ; il 
s’alita. Chaleur fébrile parfois manifeste ; anorexie, peu de 
seif ; il me ponvait même se lever pour se mettre sur la chaise 
pereéè, ayant des haut-le-cœar et parfois des défaillances. 
L’hellébore fnt administré ; purgations de la tête ; pour la bou- 
che, la poudre d’encens avec les autres ingrédients mélangés 
fat utile ; les ulcérations de l’intéricur de la bouche se trouvè- 
rent bien de la décoction de lentilles, Vers le soixantième jour, 
les tameurs se résolurent à la seconde administration de l’hel- 
lébore seulement ; des douleurs étaient venues aux genoux 
pendant le séjour au lit, du liquide et de la bile s’étaient déposés 
sur les genoux plusieurs jours même avant l’administration 
de l’hellébore. 

48. (Douleur de longue durée à l'épaule; puis invasion 
d'une douleur dans le côté; hémoptysie; guérison. Comp. 
Ép. v, 92, et Aph. vi, 22.) Pisistrate cut à l’épaule une douleur 
et une pesanteur qui persistèrent longtemps sans l'empêcher de 
se lever et du reste de se bien porter. En hiver, il fut pris d’une 
douleur considérable dans le côté avec chaleur, toux et expec- 
toration d’un sang écumeux ; de plus ràlement dans la gorge; 
meis il supportait bien son mal, ct avait toute sa connaissance, 
La chaleur cessa, et en nième temps l’expectoration et le râle; 
et vers le quatrième ou le cinquième jour il fat guéri. 


nulg. — πφλὺν χρόνον Lind. = περικρατοῦντι C.— “ἢ πουλλὴ D. — πολλὴ vulg. 
«αὶ. δ. sine πουλλὴ C. — ‘* τούτω GC. — ἐχάλασσεν C. — ἅμα δὲ om. C. = 
δὴ DFGIK. - χέρχρον C. --- ‘7 καὶ om. C.-dnek. 

TOM. V. 97 


418 SAPTIÈME LIVRE 

49. Τῇ ‘Æipeu ἐν τόχῳ σεισθείσῃ, ἄλγημα περὶ σνῆθος καὶ 
πλευρόν βὴξ, πυρετοὶ, ᾿ ἀποχρέμψιες πυώδεες. Φθίσις κατόστη" 
καὶ ἐξ μῆνας οἱ πυρετοί“ χαὶ ? διάῤῥοιαι αἰεί’ ἐπὶ τέλει, παῦσις 
πυρυτῶν: χοιλίη ἔστη μετὰ τὴν παῦσιν' ἡμέρας μεθ' ἑπτὰ ἐτελούτηρον. 

50. Κεὶ "ἡ Εὐξένου" ἐκ κυριήσιος, ὡς ἐδόκει" θέρμαι οὐκ De 
πον οὐδένα χρόνον, μᾶλλον πρὸς ἑσπέρην ἐπέτεινον' ἱδρῶτες ἐγένονθο 
de ὅλον τὸ σῶμα" μέλλοντος ἐπιτείνειν τοῦ πυρενοῦ, ἢ ψύξιες τῶν 
ποδῶν, δτὲ δὲ xal χνημέων καὶ γουνάτων, ἐγίνοντο᾽ βηχίον ξηρὸν 
SMyov χρόνον, ἀρχομένου τοῦ πυρετοῦ καροξύνεσθαι, εἶτα “ ἔληγεν᾽ 
διὰ δὲ χρόνου πολλοῦ, καὶ Ἰὅλου τοῦ σώματος ῥῖγος ἐγένενο΄ ἄδεψος διὰ 
καντός. Φάρμαχον πιοῦσα χαὶ " ὀῤῥὸν, ἐδλάδη μᾶλλον, Ἀπ’ ἀρχῶς 
πάντων ἀνώδυνος χαὶ εὔπνοος " μεσοῦντος δὲ τοῦ χρόνου, πλαυροῦ 
δεξιοῦ ἐγένετο ἄλγημα, xal ἡ βὴξ ἐχινήθη, χαὶ ἄσθμα, καὶ ἀποχρέμ- 
ψιες σμικραὶ, λευχαὶ, " ὑπόλεπτοι" χαὶ À φρίκη, οὐκ ἔτι ἐκ. ποδῶν, 
ἀλλὰ ἀπὸ τραχήλου καὶ νώτον " xl χοιλίη ὑγροτέρη. ἘἜχάλασεν ὃ 
πυρετὸς μετὰ πολλοῦ " ἱδρῶτος, χαὶ χατεψύχθη " ἄσθμα δὲ ἦν ποιχύ- 
λον " ἐτελεύτησε μετὰ τὴν ἄφεσιν © ἑδδόμῃ͵ ἔμφρων. 

51. 3 Καὶ ἢ Πολεμάρχου θέρεος ἤρξατο πυρεταίνειν᾽ ἀφᾷχς δὲ 
αὐτὴν ἐχταίην᾽ μετὰ δὲ ὑπεφέρετο᾽ ἐς νύκτα θέρμαι" πάλιν δὲ 
διαλιπὼν ἔλαθεν ὁ πυρετὸς, καὶ οὖχ ἀνῆκε σχεδὸν τριῶν μηνῶν. Βὸξ 
" πουλλή " ἀπόχρεμψις φλέγματος" ἐπεὶ περὶ τὰς εἴχοσιν ἐγένετο, 


‘Zu vulg. --- ᾿ ἀποχρέμψεες (sic) ὑποπυώδεες C. = ἃς φϑίσεις C.- 
Post φθ. addit ταὶ vulg. Ce καὶ m'a paru être né da voisinage de 
la syllabe χα, dans le mot suivant et devoir être supprimé. — " διάρ- 
poux 6. -- αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Lind. = ἀεὶ vulg. - πυρετοῦ C. — 
ὃ ἢ om., restit. al. manu D. — ὡς om. γναυΐξ. -- ὡς aura été omis par 
les copistes à cause de 64, finale du mot précédent. — ἔλειπον CD. — 
ἔλιπον vulg. - μᾶλ. [à] πρὸς Lind. -- ἐπέτεινον C. «- ἐπετείνφνεφ valg. — 
ὁ ψύξιες DFHIK. — ψύξηες Ο. -- ψύξις ἐς τῶν x. J.— ψύξις vulg. -- χγηρίων D. 
= βηχίον C, Lind., Kühn. — βηξίον vulg. — βήξιον Codd., (D, mat. in 
βηξώνν). = εἶτ᾽ Ο...-- 'ἔληγες C. = δὴ D.— ᾿ὀλέγου pro ὅλον Ὁ. - γος D, 
Kübo. - ῥίγος vulg. - ἄδηψος Ald. — " ἄρον (sic) GC. -- εὔπνους C. + ἄσϑμα, 
et infra, FGHIK, Ald., Frob. — μικραὶ D. --- " καὶ ὑπ. vulg.=zxai 0%. 
Οοἀὰ. --ὑπόλευκοι K.—obxére Codd.—änd δὲ rp., alia manu ἀλλ᾽ ἀπὸ τραχ- 
D. — ‘xt om. (. -- ὑγροτέρα D.— 11 ὑδρῶτος CF. -- χκὶ om. K. -- ποιχίλ- 
λον D. — δ ξ Ὁ. — "5 χαὶ (.-- χαὶ om. vulg. — ὁ G.= δεκαταίη pro δὲ αὐτὴν 
der. Ο, - ὑπεφέροντο K. — νῦχτα ΕἸ. = ϑέρμαι ὈΕΗ͂ΙΚ. “ ϑέρμα ναῷ. = θέρμη 
GC, [μπὰ. — 4" πονλλὴ Ἡ. = πολλὴ vulg. = ἐπεὶ περὶ τὰς C. = ἐπεί πῳ δὶ 
ἢ τὰς vulg.= x DK. 
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40. (Phthisie à la suite de la succussion dans l’accouche- 
ment. Ép. v, 103. Foy. Argument, p. 359, S III.) La femme 
de Simus ayant été secouée dans l’accouchement, il lui survint 
de la douleur à la poitrine et au côté; toux, fièvres, expecto- 
rations purulentes ; la phthisie s'établit ; les fièvres, pendant 
six mois; diarrhée perpétuelle ; sur la fin, cessation des 
Sèvres, après quoi le ventre se resserra; sept jours après elle 
mourut. 

50. (Phthisie.) De méme la femme d'Euxène : à la suite 
d’un bala de vapeur, à ce qu’il parut; la chaleur nela quittait 
en aucun temps, redoublait de préférence vers le soir; des 
sueurs s’établissaient sur tout le corps; quand la fièvre allait 
redoubler, les pieds et parfois les jambes et les genoux se re- 
froidissaient ; petite toux sèche, pendant un peu de temps, au 
moment où la fièvre commençait à redoubler, et cessant en- 
suite; à de longs intervalles, il survenait aussi un frisson de 
tout le corps ; point de soif absolument. Ayant bu un médi- 
cament évacuant et du petit lait, son état s’aggrava. Au début 
elle était tout à fait sans douleur avec une bonne respiration ; 
vers le milieu du temps il survint de la douleur dans le côté 
droit; la toux se mit en mouvement; géne de la respiration, 
expectoration de crachats petits, blancs, un peu ténus ; le fris- 
sonnement partait non plus des pieds, mais du cou et du dos; 
diarrhée. La fièvre se relâcha avec beaucoup de sueur, et le 
eorps se refroidit; la gèno de la respiration était variée ; elle 
saccomba le septième jour après la cessation de la fièvre, avec 
sa connaissance. 

51. ( Phthisie.) Et de même pour la femme de Polémarque : 
elle commença en été à avoir de la fièvre qui, il est vrai, la 
quitta le sixième jour. Mais ensuite elle dépérit ; dans la nuit, 
chaleur fébrile ; après une intermission, la fièvre la reprit et 
ne la quitta plus pendant environ trois mois. Toux fréquente ; 
expectoration de pituite; à partir du vingtième jour, respira- 
üon toujours fréquente ; bruits dans la poitrine ; sueur la plu- 
part du temps; au inatin la fièvre était plus modérée; parfois 
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πνεῦμα αἰεὶ πυχνόν᾽ ἐν τῷ στήθει ψόφοι᾽ |ἰὸρώδης τὰ πολλά" 
πρωὶ ἠπιώτερος ὃ πυρετός" καὶ φρῖχαι ἔστιν ὅτε déve : 
ὕπνοι ἐγίνοντο" καὶ χοιλίη ἔστιν ὅτε χαθυγραίνετο,) χαὶ πάλιν 
ξυνίστατο᾽ ἐγεύετο ἐπιειχῶς. Μεσοῦντος δὲ ? τοῦ χρόνου, ἐς γούνατα 
καὶ χνήμας ἄλγημα " καὶ ξυγκάμπτειν χαὶ ἐχτείνειν ἄλλου ἐδεῖτο" 
διατέλει τὰ τῶν σχελέων μέχρι τελευτῆς ὑπόγυον δέ" χαὶ ἐπῴδησαν 
οἱ πόδες μέχρι χνημέων, χαὶ ἐφαπτομένων ἤλγει " χαὶ οἱ ὃ ἱδρῶτες 
ἔληξαν χαὶ τὰ ῥίγεα " ὁ δὲ πυρετὸς αἰεὶ ἐπέτεινεν. Πρὸ δὲ τῆς τελευ- 
τῆς χοιλίη χατεῤῥάγη " ἔμφρων διετέλει" πρὸ τριῶν "ἡμερῶν τῆς 
τελευτῆς, ῥεγχώδης ἐν φάρυγγι, καὶ πάλιν ἐπανίετο, ἐτελεύτησεν. 
52. " Ἡγησιπόλιος παιδίον σχεδὸν τέσσαρας μῆνας ἄλγημα περὶ 
ὀμφαλὸν βρωτιχὸν εἶχεν" προϊόντος δὲ, ἐπέτεινεν ἣ ὀδύνη, Éxonre 
τὴν γαστέρα, ἐτίλλετο, θέρμαι ἐπελάμθανον * ἐτήχετο᾽ ὀστέα " ἔλεί- 


φθη " τὰ πόδια ἐπῴδει, ὄρχιες " γαστρὸς 7 τὸ περὶ ὀμφαλὸν πεφυση» 
μένον ἄρα, οἷον οἷσι μέλλουσι χοιλίαι " ἰκταράσσεσθαι᾽ ἀπόσιτος 
ἐγένετο, γάλα μοῦνον προσεδέχετο" "ὑπόγυον, χαὶ ἡ χοιλίη χαθυγράνθη, 
χαὶ ὕφαιμος ἰχὼρ ὑπήει χάχοδμος" χοιλίη ἐπίμπρατο. ᾿Ετελεύτησεν 
ἑμέσας μικρὸν, βραχὺ, φλεγματῶδες, ὥστε δόξαι οἵον # γονὴν τῆς 
πλατείης. Τελευτήσαντι 9 ἢ ῥαφὴ τῆς χεφαλῆς σφόδρα ἐχοιλάνθη:" 
ἀῤῥωστῶν © δ᾽ αἰεὶ τῇ χειρὶ κατῆγε χατὰ τοῦ βρέγματος, μάλιστα 
δ' ὑπόγυον, οὐχ ἤλγει δὲ τὴν χεφαλήν χαὶ ἐν μηρῷ ἀριστερῷ δκὸ 


4“ Ἱδρόώδεις C. --ταπολλὰ DJ, Ald.-#x. Codd., AI., ΕἾΟΒ. -φρῖκαι Kübn. 
“ φρίχαι Vulg.—? τοῦ DFJK.-—roù om. vulg. - ἔδει CG. — ἢ ὑδρῶτες C.— 
αἱεὶ Codd., Ald., Frob., Lind.— ἀεὲ vulg.—xoutx K.= δὲ ἐτέλει C.—" ἡμ. τῆς 
rd.om.C. — ἑπανίετο C. — ἐπανήρχετο vulg. — ire). om. C. — "ἡγηδηπόλιος 
C. — Ἀγησιπόλιος θ΄. -- ὃ Κ. — βρωτιχῶς CDK. — βρωτιχὸς FJ. = δὲ om. CG, 
«ἐλείφθη D, Lind. — ἐλήφθη vulg. — τὰ πόδια ὦ (πόδεα DF,H « supra s, 
UK ; πόδεε G). - τὼ πόδε vulg. — Ἶ τὰ vulg. — πεφυσσιγγώμενον (sic) 
ΟΘ΄. -- πιφυσηγομένον (sic) FGIJK. -- pi νυΐξ. - ἄρ᾽ οἷον Lind.- 
J'ai suivi, dans ce passage très-altéré, la conjecture de Cornarius, adop- 
tée par Foes. — ᾽ ὑποταρ. G. — μοῦνον om. CG. — " χαὶ om. C. — ἐπέμπρατο 
C, Lind. - ἐμπίπρατο vulg. -- ἐμπιπρᾶτο H.— δ γουνὴν (sic) H. — γεννὰν 
L. - Calvus, et à sa suite Cornarius, Foes et Linden mettent un point 
après γονὴν et font un nom propre de πλατεέης, de cette façon : Platee 
filio. Dans cette hypothèse, il faudrait τῶ τῆς Πλατείης. Mais cela tombe 
devant un rapprochement avec De morb. 1v, cap. De vermibus ; on y lit: 
« L'individu qui a le ténia, rend parfois dans les selles des matières sem- 
blables à la graine de concombre ; ct il y a des gens qui prétendent 808 
c'est la graine du ténia.» Ἀποπατέει “ὰρ ὃ ἄνθρωπος ἔχον τὴν ἔλμινθοι τὴν 
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des frissonnements la saisissaicnt ; il y avait du sommeil ; par 
intervalle le ventre se relâchait, puis se resserrait; elle avait 
assez d'appétit. Vers le milieu du temps, douleur dans les ge- 
noax et dans les jambes ; il fallait qu'une autre personne les 
fléchit et les étendit; cet état des jambes persista jusqu'à la 
fo, qui ne se fit pas longtemps attendre ; les pieds se tumétiè- 
rent jusqu'aux jambes, ils étaient douloureux au contact; les 
sueurs cessérent ainsi que les frissons ; la fièvre croissait con- 
tinuellement. Avant la mort, diarrhée violente; connaissance 
conservée jusqu'au bout ; trois jours avant la fin, râle dans la 
gorge, qui cessait par intervalle ; elle succomba. 

52. (Douleur dans le ventre chez deux enfants ; amaïgris= 
sement; la suture du crâne devient creuse. Voy. Argument, 
p. 362, $ VI.) L'enfant d’Hégésipolis eut, pendant quatre 
mois environ, vers l’ombilic, une douleur qui le rongeait ; le 
temps avançant, la douleur s’accroissait ; il se déchirait le ven- 
tre, fl s’arrachait les cheveux ; des chaleurs Île saisissaient, il 
dépérissait ; il n’avait plus que 165 os; ses petits pieds enflèrent 
ainsi que les testicules ; la région ombilicale était gonflée par 
des gaz comme chez ceux dont le ventre va se déranger; il per- 
dit l'appétit, il ne prenait que du lait. Vers la fin, le ventre 
se relâcha ; selles séreuses, sanguinolentes, fétides ; le ventre 
s’enflamma. ΠῚ mourut après avoir vomi un peu de matières 
pituiteuses, qui n’élaient pas sans quelque ressemblance avec 
la graine du ténia (#. ποία 10). À sa mort, la suture de lu 
tête devint extrêmement creuse ; pendant sa vie il portait con- 
tinucllement la main au bregma, surtout vers la fin, cepen- 
dant il ne souffrait pas de la tête; à la cuisse gauche, la par- 
tie située au-dessous de l’aîne devint livide ; la veille, peut-être, 
le gonflement des testicules avait disparu. J1 en était arrivé 


πλατεῖαν ὁκοῖον σιχύον σπέρμα ἄλλοτε χαὶ ἄλγοτε σὺν τῇ χόπροω, καὶ τοῦτο 
εἰσὶν οἱ φήσαντις τῶν ἀνθρώπων τῆς ἕλμινθος τέχνα εἶναι. Il est évident 
qu'il s’agit, dans notre passage, d'une comparaison avec cette prétendue 
graine du ténia , et qu'à πλατείης il faut sous-entendre ἔλμινθος. — δ δ᾽ ἡ 
C.— δὴ vulg. (δὲ D). — γονὴ, in marg. al. manu ῥχαφὴ C. — "δὲ C.- 
κιεὶ Codd., Aiïd., Frob., Lind. = ἀεὶ vols. 


422 SEPTIÈME LIVRE 

βουδῶνα ᾿ τὸ κάτω, πελιδνόν᾽ ἴσως τῇ προτεραίῃ ὄρχιες χατισχνάν- 
ϑησαν. Ὅμοια δὲ nat τῷ  Ἡγητορίδεω παιδίῳ ἀπέθη͵, πλὴν ὅτι 
ἔμετοι προσεγένοντο πὸ τὴν τελευτὴν πλείους. 

58. 5 Ἢ Ἱππίου ἀδελφεὴ, χειμῶνος, φρενιτικὴ, ἁμαρτάνουσα, τῇσι 
qu πραγματενομίνη, ἀμύσουσα bris πέμπτῃ, ‘leg, à 
νύχτα ἄφωνος, κωματώδης, ἐμφυσῶσα ἐς γνάθους καὶ χείλεα, ὡς αἱ 
χαθεύδοντες" ἐτελεύτησε περὶ ἑδδόμην. 

54. δ΄Ασανδρος φρίξας, πλευροῦ ὀδύνη, ἄλγος ἐς γούνατα κεὶ 
μηρόν᾽ φαγὼν παρεφρόνει, ἐτελεύτησε ταχέως. 

55. Τῷ " Κλεοτίμου σχυτεῖ, χοιλίης ὑγρανθείσης πουλὺν χρόνον, 
χαὶ θέρμης Ἰγινομένης, χαϑ᾽ ἧπαρ ἔπαρμα φυματῶδες ἐς ὑπογά- 
στριον χατέθη" χαὶ χοιλίη ὑγραίνετο᾽ χαὶ ἕτερον αὐτῷ καθ᾿ ἧπαρ 
ἄνω πρὸς ὑποχόνδριον ᾿φῦμα᾽ ἐτελεύτησεν. 

56. Οἷσι " χεφαλῆς ὀδύνη δεινὴ ξὺν θέρμη, οἷσι μὲν ἐς τὸ Lion 
τῆς χεφαλῆς, χαὶ χατὰ ῥῖνάς τι ὑγρὸν ἢ ἀποχωρέει λεπτὸν À πέπον, 
À dc ὦτα, À ἐς φάρυγγα ἐκ χεφαλῆς, ἀσφαλέστερον᾽ οἷσι δὲ ξηρὰ 
ταῦτα, ὁ δὲ σφάχελος δεινὸς, ἐπιχίνδυνα" ἣν δὲ προσῇ ἀσώδης, À 
χολώδης ἔμετος, À χατάπληξις ὀμμάτων, ἢ 35 ἀφωνίη, χαὶ σπάνιόν 
τι φθέγγηται, À λῆρός τις, θανάσιμα καὶ σπασμώδεα. Ὁ πόσοι δ΄ ἂν 
ἐχ χατάῤῥου τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς πονέοντες, χαὶ χατὰ 533 ῥῖνας 
δγροῦ ὁποχωρέοντος, ἐπιπυρετήνωσιν, ἐπιειχῶς ἐν τῇ " πέμπτῃ À ἔχτῃ 
περιψύχονται. 

51. Ἐχεχράτει τῷ τυφλῷ, χεφαλῇῆς ὀδύνη δεινὴ, μᾶλλον Fc 
τοὔπισθεν, χαὶ τραχήλου, # ὅπου À πρόσφυσις, χαὶ ἐς χορυφὴν ἐχώ- 


To Ἡ,. -- τῷ DFI. -- τὰ vulg. - τὸν . - τῶν ΚΕ. - ὄρχιες δὲ DFGUXR, 
Ad. — * ἡγητοριδϑέω DFGHIK. -- ἀπέθανε vulg. -- ὅτε D.- Je pense qu'il 
faut lire ἀπέδη au lieu de ἀπέθανε. — ἢ ἵππειος sine ἡ C.—ixxeiou K. - 
ἀδελφεὴ CDH. — ἀδελφέη vulg.— ἀμύσουσα C. — ὁ [καὶ] éxrn Lind.- χωμ- 
ματώδης C.— περὶ ἑδδόμην C. -- ἑδδομαῖα vulg. — ἑδδομαίη Lind. — ἑδδομαῖα 
K.- ἑδδομαῖος D.—" ἴσανδρος D. -- ὁσάνδιος C. — ὅσανδρος ἮΙΤΚ. -οὀδύνη om. 
roponit post μηρὸν C.—" χλεοτίμου ΗΚ, Ald. - χλεωτέμου CF.—Kserine 
vulg. -- σχύτει DIK, Ald., Frob.—* γεν. CHK. -- φυσῶδες H. — " φύμα ἘΞ, 
— "κεφαλὴ D. -- ῥῖνας ὮΠΕ, Kübn. -- ῥίνας vulg. — δ ὑποχ. D. -- 1. 
om. DFG (H, restit. supra lin.) ΠΕ. — ‘4 om. C. -- φάρυγγας Codd. 
— δυνὸς ἐπιχίνδυνος C. — χολώδης CDH. — χυλώδης vulg. — “ἢ ἀφωνίη CH. - 
ἀφωνία vulg. — φθέγγηται H. -- φθέγγεται vulg. — “" ῥῖνας D, Küho.- 
ῥίνας vulg.— ‘ec ἧς ΗΚ. --- ‘is D, Lind.—eis vulg.— ** 3 (sic) pro ὅ. C.- 
«ici Codd., Ald., Frob., Lind. = ἀεὶ vulg. 
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autant à l'enfant d'Hégétoridès, si ce n’est que vers la fin les 
vomissements avaient été plus fréquents. 

53. (Phrénitis, mort.) La sœur d’Hippias, en hiver, prise 
de phrénitis, égarée, agissant avec ses mains, s’écorchait elle- 
méme ; le cinquième jour, le sixième, dans la nuit, perte de 
la voix, coma ; elle gonflait, en respirant, les joues et les lèvres 
comme 165 personnes qui dorment ; celle succomba vers le sep- 

54. (Maladie indéterminés. ) Asandre, après du frissonne- 
ment, eut une douleur du côlé; souffrances dans les genoux 
et la euxisss ; ayant mangé, il fut pris da délire ; il succomba 
rapidement. 

ὅδ. (dbcis au foie à la suite d'une longue diarrhée.) Le 
corroyeur de Cléotimus avait eu de la disrrhée pendant long- 
temps; de la chaleur survint, et il se forma au foie une tu- 
meur phlegmoncuse qui descendait vers l'hypogastre; le ven- 
tre se relâcha ; une autre tumeur se dévoloppa au foie en haut 
dane l'hypochondre; il mourut. 

56. (Fluzion dans la tête avec fièvre; remarques que le 
passage parallèle, Ép. v, 102, est une observation particulière, 
transformée ici en remarque générale.) De ceux qui ont une 
deuleur de téte violente avec de la chaleur, les uns, si la dou- 
leur occupe seulement la moitié de la tête et s’il s'écoule quel- 
que humeur ténue ou cuite, soit par les narines, soit par les 
oreilles, soit par la gorge, et venant de la tête, courent moins 
de danger ; les autres, si ces parties restent sèches et que la 
douleur soit intense, sont en péril; s’y joint-il des nausées, ou 
un vomissement de bile, ou la stupeur dans les yeux, ou la 
perte de la voix, on bien le malade ne parle-1-il que rarement, 
où bien a-t-il quelque délire, c’est un cas très-funeste et annou- 
çant le spasme. Un catarrhe sur la moitié de la tête causant 
de la douleur, et un liquide s’écoulant-par les narines, s'il sure 
vient de la' fièvre, la chaleur fébrile tombe assez cempléte- 
ment le cinquième ou le sixième jour ( Ép. w, 102). 

57. (Exemple de l'affection indiquée dans le paragraphe 
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ρει) προϊόντος δὲ χαὶ ἐς οὕς dpratepév” χαὶ τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς 
ἐπώδυνον᾽ μνξώδεα αἰεὶ ἐχώρει ἐπιεικῶς ξυγχεχαυμένα + xat θέρμη 
παρηκολούθει λεπτή καὶ ἀπόσιτος᾽ τὴν ἡμέρην ῥάων, ἐς νύχτα δὲ 
1 ὠδυνᾶτο. Ἐπεὶ δὲ τὸ χατὰ τὸ οὖς ἐῤῥάγη ὅ πῦον, ἔληξε πάντα" 
ἐῤῥάγη δὲ περὶ χειμῶνα. ᾽ Ἦρά γε ἕν πᾶσι τοῖς ἐμπυήμασι χαὶ 
τοῖσι περὶ ὀφθαλμὸν ἐς νύχτα οἵ πόνοι ; 

58. "Οἷσι βῆχες χειμῶνος, μάλιστα δὲ νότοισι, παχέα χαὶ 
πουλλὰ χρεμπτομένοισι, πυρετοὶ ἐπιγίνονται, ἐπιειχῶς δὲ πεμπταῖοι 
παύονται * αἵ βῆχες δὲ περὶ "τὰς τεσσαράχοντα, οἷον Ἡγησιπόλει. 
Οἷσι θέρμαι “ λεπταὶ ἔστιν ὅτε παυομένων, οὖχ ὅλον τὸ σῶμα, ἄλλ’ 
À περὶ αὐχένα καὶ ὑπὸ μασχάλας, À κχεφαλὴν ἀφιδρώσαντες, 
παύονται. 

59. 5 Χάρητι, χειμῶνος, ἐχ βηχίου ἐπιδημίου προσγενόμενος πυρε- 
τὸς ἐπέλαδεν ὀξύς th ἱμάτια " ἀπέδαλλεν᾽ κῶμα μετὰ πόνου ἐγένετο" 
οὖρα ἐρυθρὰ, οἷον ὀρόδων πλύμα " ὑπόστασις εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς πολλὴ 
λευκὴ, ὕστερον δὲ χαὶ ὑπέρυθρος. " ᾿Εὐδόμη,, ἀπὸ βαλάνου σμικρὰ 
δπῆλθεν " τὸ χῶμα χατεῖχεν ἄλυπον" νοτὶς ἐπὶ μετώπῳ " ὕπνος ἐς 
νύχτα, χαὶ θέρμη 3 ἠπιωτέρη. ᾿γδόῃ, χυλὸν προσεδέξατο" 3 χωμα» 
τώδης διετέλει μέχρις ἐνδεχάτης. Ταύτῃ δὲ χαὶ ἢ θέρμη μάλιστα 
ἔληξεν" 33 ὑπῆν δὲ βὴξ, ἀπόχρεμψις διετέλει αἰεὶ πουλλὴ, ῥηϊδίως, 
πρῶτον γλίσχρη; λευκὴ, παχέη, ἐπεὶ δὲ ξυνεπεπαίνετο, ὁμοίη πυώ» 
δεσιν’ οὖρα ἀπὸ" ἐνδεχάτης καθαρώτερα, ὑπόστασις τρηχείη. 5 Τριο- 


4 ᾿Οδύνη C. -- ἐπὶ pro ἐπεὶ ΕἾ. --- ᾿πύον Codd., Ald., Frob., Lind. — 
" ἥρά ye(sic) pro ἦρά γε ἐν Η (ἠρράγεε DJ ; ἡρράγεεν FGIK, Ald.; ἠῤρᾶ- 
γεεν Frob.). — * οἵἷσι CDHUXK, Lind. -- εἰσὶ vulg. -- δ᾽ ἐν vér. C. “- πρυλλὰ D. 
“- πολλὰ vulg. --ο " περὶ τὰς τεσσαράκοντα CHI (J sine τάς). -- περὶ ressx- 
ρακοστὴν ΤιἸηά. -- περὶ μαὶ vulg. -- ἠγησιπόλεϊ Ald., Frob. — * λεπταὶ CH.- 
πολλαὶ pro À. vulg. (πουλλαὶ D). — Toi pro ἢ 6. -- ἀφιδρώσαντες CH. - 
ἀφιδρώοντες Vulg. — ἀφιδρώωντες ΕἸΚ. — " χάρητι ΟἿ]. — Χάρετι vulg. — 
" ἀπέδαλεν GC. -- χῶμμα 6. -- ἐγίνετο" οὖρα (. -- οὖρα ἐγένετο vulg. -- πλύμα 
GIK, Ald. , Frob., Kühn. -- πλῦμα vulg.— ὑποστάσιες ..... πουλλαὲ λευκαὶ 
cos. ὑπέρυθραι D.— ἀπ’ Codd., Ald., Frob. -- ἀπὸ vulg. — "δ x H.— χῶμμα 
Ο. --ο τ x. Codd., Ald., Frob.- ἠπιότης K. — 5 χωμμ. C. -- διετάλους D. 
— μέχρι ΟΕΗ͂. -- ἐνδεχάτην Ald. = ἰὰ G. — “5 ὑπῆν δὲ β. Ο. -- ἱπὴν (ἐπεὶ K) 
δὲ (ἐπήνδε H) ἦν β. vulg. -- αἰεὶ Codd., Ald., Lind. -- ἀεὶ vulg.— πολλὴ C. 
- παχείη Ὁ. --- x DFGHIK. --- “5... Ἡ. -- ἔσχετο vulg. -- χκαλιφ. Ge = χαλ- 
λεφύτου L.- Galien dans son 6]. lit καλλίφυτον. 
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précédent. ) Chez Échécratès l’aveugle, douleur violente dans la 
tête, surtout à la partie postérieure, et dans le cou à la jone- 
tion avec la tête ; cette douleur s'étendnit jusqu’au sommet, et 
plus tard elle gagna même l'oreille gauche ; la moitié de la 
tête était douloureuse ; il s’écoulait continuellement des ma- 
tières muqueuses assez enflammées ; une chaleur légère persis- 
tait; anorexie; le jour il était mieux, la nuit il souffrait. Le 
pes ayant fait éruption par l'oreille, tout se calma ; il fit érup- 
tion en hiver. Est-ce que dans toutes les suppurations et dans 
celles de l'œil les douleurs sont pour la nuit? (Ép. v, 77.) 

58. (Bronchites avec fièvre, toux durant quarante jours ; 
Ép. v, 73; notez encore que ce qui est ici remarque générale 
est observation particulière dans le passage parallèle, Ép. v.) 
Ceux qui, toussant en hiver, surtout par le vent du midi, et 
expectorant des matières épaisses et abondantes, sont pris de 
fièvre, ceux-là en sont délivrés d'ordinaire le cinquième jour ; 
quant à la toux, elle cesse vers le quarantième comme chez 
Hégésipolis. Ceux qui ont des chaleurs légères avec des inter- 
missions par intervalle, en sont délivrés après une sueur, non 
du corps entier, mais soit du cou et des aisselles, soit de lu 
tête, 

59. (Exemple de l'affection indiquée dans le paragraphe 
précédent.) Charès, en hiver, ayant été atteint d’une toux épi- 
démique, il s’y joignit de la fièvre, qui devint aiguë ; il reje- 
tait ses couvertures ; coma pénible; urine rouge, comme de la 
Lavure d’ers; sédiment dès 16 début abondant, blanc, et ensuite 
même un peu rouge. Le seplième jour, un suppositoire amena 
un peu de matières; le coma persista, sans souffrance ; moi- 
teur au front ; sommeil dans la nuit ; chaleur plus modérée. Le 
huitième, il prit de la décoction d’orge filtrée ; le coma persista 
jusqu’au onzième. Ce fut ce jour-là que la chaleur Βα 558 par- 
üculièrement; mais il restait de la toux ; l’expectoration de- 
meurait toujours abondante quoique facile, d’abord visqueuse, 
blanche, épaisse, mais, après maturation, semblable à de lu 
matière purulente ; urine, à partir du onzième jour, plus pure, 
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χαιδεχάτη, ἄλγημα ἐπὶ δεξιὰ μέχρι χενέῶνος ἐς ὑπογάστριον οὖρον 
ἴσχετο᾽ πόμα τὸ ἀπὸ τοῦ καλλιφύλλου ξυνήνεγχεν, Ilsvrsnem entres, 
πάλιν τὸ ἄλγημα. 1 ᾿Ἐχχαιδεχάτῃ, ἐς νύχτα μᾶλλον τὸ ἄλγημα ὅπο. 
χονδρίου ἤρχετο ἐς χοιλίην᾽ λινοζώστιος ὕδωρ * ὑπήγαγεν. Ἢ θέρμη 
ἐντὸς τῶν εἴχοσιν ἐμωλύνθη, χαὶ ἀκοχρῥέμψιες παρηκολούθουν πα- 
χέαι, ῥηϊδίως, ἐς τεσσαράχοντα. 

60. Ὑποχαθαίρειν τὰς χοιλίας ἐν τοῖσι ? νουσήμασιν, ἐπὴν πέπονα 
ἦ À πεμπταῖα, τὰς μὲν κάτω, ἐπὴν ἱδρυμένα ἴδης᾽ σημεῖον, ἣν μὴ 
ἀσώδεες μηδὲ " χαρηθδαριχοὶ ἔωσι, χαὶ ὅτε αἱ θέρμαι πρηύταται, καὶ 
δ ὅταν λήγωσι μετὰ τοὺς παροξυσμούς᾽ τὰς δὲ ἄνω, ἐν τοῖσι δ παρο» 
ξυσμοῖσι, τότε γὰρ χαὶ αὖται μετεωρίζονται, ἐπὴν ἀσώδεες καὶ 
βαρέες τὰ ἄνω ἔωσιν. Διὰ τοῦτο 7 δὲ μὴ ἐν ἀρχῇσι χαϑαέρειν, ὅτι 
ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου ἐν τοῖσι χρόνοισι τούτοισιν, À χρόνια ἐπι- 
χίνδυνα. 

61. ‘Ext " ὠλεχράνου ἐχ τρώματος τρωθέντος, πῆχυς ἐπισφαχε- 
λίσας πυοῦται᾽ πεπαινομένου δὲ, γλίσχρος ἰχὼρ χαὶ χολλώδης εχϑλί» 
ὄεται ταχὺ προσίσταται, ὡς καὶ " Κλεογενίσκῳ χαὶ Δημάρχῳ τῷ 
Ἀγλαοτέλεος - ὁμοίως δὲ χαὶ πάνυ ἐχ τῶν αὐτῶν πῶον οὐδὲν, 
οἷον τῷ Αἰσχύλου παιδὶ ξυνέθη- πυουμένου δὲ, τοῖσι πλείστοισι 
φρῖκαι χαὶ πυρετοὶ ἐπιγίνονται. 

62. Andre ἐχ νεφριτιχῶν ἀναχομιζομένῳ, κάτω χαὶ αἵματος 
ἀφαιρεθέντος, ἄνω χαθ᾽ ἧπαρ ἐστράφη χαὶ πρὸς χαρδίην ἄλγος δει- 
νόν' χαὶ τὸ πνεῦμα ὑπὸ τοῦ πόνου χατείχετο χαὶ à χοιλίη χαλεπῶς 
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édiment raboteux. Le treizième, douleur à droite, s'étendant 
æ flanc jusqu’à l’hypogastre ; suppression de l'urine ; la tisane 
avec le calliphyllon (adiantum capillus Veneris L.) lui fit 
la hien. Le quinzième, réapperition de la douleur. Le sei- 
side, dans la nuit, la douleur de l’hypochondre s'étendait 
davantage dans le ventre; il fut évacué avec l'eau de mercuriale. 
Le ebaïeur fébrile se dissipa dans les vingt jours, et une expec- 
wwetion épaisse, mais facile, persista jusqu’au quarantième. 

60. ( De l'administration des évacuants. Ἐρ. v, 64. ) Il faut 
purger les ventres dans les maladies, quand les humeurs sont 
cuites ou au cinquième jour : le ventre d’en bas, quand vous 
les voyez fixées; le signe en est si les malades n’ont pas de 
sausées, on de pesanteur de tête, et lorsque la chaleur est le 
plus modérée εἰ lorsqu'elle tombe après le paroxysme ; le ven- 
tre d’en haut, dans les paroxysmes, car c'est alors qu’il y a 
soulèvement spontané, les malades ayant des nausées, et de la 
pesanteur dans les parties supérieures. T1 ne faut pas éva- 
cuer dans le commencement parce qu’il se fait à cette épo- 
que des évacuations spontanées ; sinon, cela annonce durée et 
danger. 

61. (Des plaies de l'avant-bras. Ép. v, 65. ) L’olécrâne 
étant blessé par quelque accident, il y a sphacèle et suppura- 
ton à l’avant-bras ; la maturation étant faite, il s’en exprime 
un ichor visqueux et collant qui s’arrête bientôt, comme chez 
Cléogénisens et Démarque, garçon d’Aglaotélès ; dans des cas 
tout à fait semblables il ne se forme pas de pus, ainsi il ne s’en 
forma pas chez l'enfant d’Eschyle ; la sappuration étant venue, 
il survient chez la plupart des frissonnements ct des fièvres. 

62. (Affection du foie d’un caractère indéterminé. ) Aleman 
s'étant rétabli d'accidents néphrétiques, et du sang lui ayant 
été tiré dans les partics inféricures, il y eut transport en haut 
sur le foie ; douleur cardialgique violente; la souffrance faisait 
retenir la respiration; le ventre ne rendait qu’à grand’peine des 
matières petites, semblables à des excréments de chèvre; il n’y 
avait point de haut-le-cœur ; parfois il était pris de frisson, de 
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δπεχώρεε σμιχρὰ ! σκυραθώδεα᾽ den οὐχ ἐνῆν" ῥῖγος δ᾽ ἔστιν ὅτε καὶ 
πυρετὸς ὁπελάμδανε, xal ἱδρὼς, καὶ ἔμετος" "καὶ ἐν τῷ ἀλγήματε ὃ οὐ 
ξυνέφερεν ὁκοχλύσαι θαλάσσῃ, ξυνήνεγχεν ἀπὸ πιτύρων. Ἐσίτησεν 
ἡμέρας " ἑπτὰ, μελίκρητον ἀκρητέστερον ἔπιε, μετὰ δὲ, χυλδε φαχοῦ, 
δτὲ δὲ λεπτὸν τὸ ἔτνος, " ἐκέπινεν ὕδωρ, μετὰ δὲ; φκυλαχέου ἐφθοῦ, 
μάζης μακρὸν. ὅτι μάλιστα δ πάλαι ξυγχειμένης " προϊόντος δὲ, ἢ 
βόοια τραχήλια, ἢ κωλῆνας δείων κρεῶν ἐφθῶν. Τῇ * προτεραίᾳ, 
ὑδροποσίη, ἡσυχίη, σκέπη" πρὸς ὅ τὸ νεφριτιχὸν, ἐκ τῆς σικίης 
χλυσμός. 

63. Τῷ Παρμενίσχου παιδὶ, χώφωσις" ξυνήνεγχε μὴ χλύζειν, 
* διαχαθαίρειν δὲ εἰρίῳ’ μοῦνον δὲ ἐγχέειν ἔλαιον À νέτωπον " περι» 
πατεῖν, ἐγείρεσθαι πρωΐ, οἶνον πίνειν λευχὸν, 1° λαχάνων ἀπέχεσθαι, 
ἄρτῳ τρέφεσθαι, ἰχθύσι πετραίοισιν. 

64. Τῇ ᾿ἈΑσπασίου ὀδόντος δεινὸν ἄλγημκα χαὶ γνάθου" χαστόριον 
χαὶ πέπερι διαχλυζομένη, καὶ χατέχουσα ἐν τῷ στόματι, ἀνῆκε, χαὶ 
στραγγουριχὸν αὐτῇ ἀνῆχε “2 προσθεμένῃ τὸ ἄλευρον τὸ ξὺν τῷ 
ῥοδίνῳ. 33 Τὰς ἀφ᾽ ὑστερέων χεφαλαλγίας χαστόριον παύει. Τὰ 
πλεῖστα τῶν 5 ὑστεριχῶν, αἱ φῦσαι σημεῖον, οἷ ἐρενγμοὶ,, καὶ οἱ 
περὶ γαστέρα ψόφοι, χαὶ ἐπάρματα ὀσφύος, χαὶ περὶ νεφροὺς ἀλγή- 
ματα χαὶ ἰσχία" χαὶ ἐχγεγλευχισμένος μέλας᾽ À ἀρωμάτων τρίτον 
μέρος, ἀλεύρου δύο, ἐν οἴνῳ εὐώδει “ ἑψῆσαι λευχῷ, ἐπ᾽ ὀθόνιον ἐπι- 
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Sèvre, de sueur et de vomissements ; dans la douleur ü ne 
Ιαἱ était pas avantageux de nettoyer le ventre avec l’eau de 
mer, mais il l'était de le netioyer avec l’eau de son. Il 
garda l’abstinence pendant sept jours; il but de l’hydromel 
pur, puis de la décoction de lentilles, parfois une légère pu- 
rée ; il prenait de l’eau par-dessus ; puis il mangea du jeune 
chien bouilli, un peu de polenta pétrie depuis aussi longtemps 
qu'il était possible ; plus tard encore, ou des morceaux de cou 
de bœuf, ou de la viande de porc bouillie appartenant au jam- 
bon. La veille, eau pour boisson, se tenir en repos et à cou- 
vert; pour l’affection néphrétique, le lavement d’eau de con- 
combre. | 

63. (Surdité. Ép. v, 66.) Chez le garçon de Parméniscus, 
surdité ; il convenait de ne pas faire d'injection, de nettoyer 
avec de la laine, et d’instiller seulement de l’huile d’olive on 
de l’huile d'amandes amères, de se promener, de s'éveiller 
matin, de boire du vin blanc, de s’abstenir de légumes verts, 
de se nourrir de pain et de poisson de rocher. 

64. ( Douleur de dent ; collutoire ; sculagement ; Ép, v, 67. 
Emploi de substances aromatiques dans les affections de l'uté- 
rus ; de la céphalalgie qui tient à l'utérus ; de la pneumatose 
qui se développe dans ces affections. ) À la femme d’Aspasius, 
douleur violente d’une dent et de la mâchoire; ayant usé 
d’un collutoire composé de castoréum et de poivre, qu’elle gar- 
dait dans la bouche, elle fat soulagée. Elle fut soulagée aussi 
d’une affection strangurique à l’aide d’un pessaire composé avec 
de la farine et de l’huile de roses. Le castoréum fait cesser les 
céphalalgies provenant de la matrice (Ép. v, 1%; Ép. vi, 1, 1). 
Dans la plupart des affections de l’utérus, flatuosités ; signe, 
les éructations, les bruits dans le ventre, les gonflements des 
lombes, les douleurs autour des reins et des hanches ( Ép. 1v, 
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véaveu, ἐπαλείψαντα, καταπλάσσειν, À ἐπὶ τῆς γαστρὸς ἀλγήματα 
ὑστερυκά. 

65. Τῷ Καλλιμέδοντος ξυνήνεγχε πρὸς τὸ ! φῦμα τὸ ὃν σῷ τρα» 
χήλῳ, σχληρὸν ἐὸν καὶ μέγα καὶ ἄπεπτον χαὶ ἐπώδυνον, xal ἀπό- 
σχασις βραχίονος, ᾿λίνου σπόρῳ χαταπλάσσειν πεφρυγμένῳ' οἴνῳ 
λευχῷ καὶ ἐλαίῳ δεύοντα ἐπιδεῖν μὴ θερμὸν ὃ μηδ᾽ ἑφθὸν ἄγαν, À ὃν 
μελικρήτῳ ἐψεῖν ἄλευρον τήλιος, À χριθῶν, À πυρῶν. 

66. "Μελησάνδρῳ τοῦ οὕλον ἐπιξαλόντος, καὶ ὄντος ἐπωδύνον, καὶ 
σφόδρα οἰδέοντος, ἀπόσχασις βραχίονος, στυπτηρίη Αἰγυπτέη, ἐν 
ἀχμῇ παραστέλλειν. 

67. " Εὐτυχίδει ἐχ χολεριχῶν ἐπὶ τὰ τῶν σκελέων τετανώδικ 
ἔληξεν" ἅμα τῇ κάτω ὁποχωρήσει χαταχορέα χολὴν 5 πολλὴν ἄμει 
ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας καὶ νύχτας, σφόδρα δπέρυθρον " ὁπὸ δὲ τὸν ἔμετον 
ἔπινε, χαὶ ἀκρατὴς ἦν 1 χαὶ ἀσώδης, οὐδὲν χατέχειν ὃ ἠδύνατο οὐδὲ 
τὸ ἐκ τῶν σιδίων᾽ καὶ οὔρου σχέσις καὶ τῆς χάτω διόδου" διὰ τοὺς ἐμέ- 
τοὺς τρὺξ μαλθαχὴ ἦλθε, καὶ χατέῤῥηξε χάτω. | 

67 bis. " Ὑδρωπιώδεα ταλαιπωρέειν, ἱδροῦν, ἄρτον ἐσθίειν, πίνειν 
μὴ πουλὺ, λούεσθαι κατὰ κεφαλῆς πολλῷ, ἢ μὴ θερμῷ, ἀλλὰ χλιηρῷ᾽ 
ὃ οἶνος λευκός" ὕπνῳ μὴ πολλῷ χρῆσθαι. 

68. Καλλιγένει, περὶ " πέντε xal εἴχοσιν ἔτεα rever, κατά 
booc” “ἢ βὴξ πολλή * ἀνῆγε τὸ καταῤῥέον ὑπὸ βίης " οὐδὲν © χάτω᾽ 
ἕτεα τέσσαρα διετέλεσεν " θέρμαι λεπταὶ ἐν ἀρχῇ " ἐγένοντο. "EAU. 
Bopos οὐχ ὠφέλησεν, ἀλλὰ ὀλιγοσιτίη, ἀλλὰ τὸ 5 συμπιασθῆναι" 
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manu C.- ὃ K.- διετέλεσσιν 6. - “ὁ ἐγένετο ΑἸά., Frob. -“ 51.606 traduc- 
teurs font venir συμπιασθῆναι de συμπιάξω, forme dorienné pour συμπιέζω, 
et le rendent par corpus macerare. Il me paraît impossible d’admettre 
ici une forme dorienne qui serait sans autre exemple dans les œuvres 
hippocratiques ; en conséquence je le fais venir de cuurixirw, 
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30, p.175). Da vin noir qui sort de l’état de moût, ou un tiers 
d’aromates avec deux parties de farine qu’on fait cuire dans un 
vin blanc odorant : on verse cette préparation sur un linge, on 
l’y étend, et on l’applique en cataplasme sur la partie du ven- 
tre où sont les souffrances hystériques. 

65. (Tumenr au cou, cataplasme, guérison. Ép. v, 68.) 
Chez le fils de Callimédon, pour une tumeur située au cou, 
dure, grosse, crue et douloureuse, il fut avantageux de saigner 
au bras, d'appliquer un cataplasme de graine de lin grillée et 
humectée avec da vin blanc et de l'huile, et de ne l'appliquer 
ni trop chaude, ni trop cuite, ou de faire cuire, avec de l’hydro- 
mel, de la farine de fenugrec ou d’orge ou de froment. 

66. (Gencives tuméfiées, saignée. Ep. v, 69.) Chez Mélé- 
sandre, la gencive étant envahie, douloureuse et se tuméfant 
beaucoup, saignée du bras ; alun d'Égypte; réprimer au début. 

67. (Choléra. Ép. v, 79.) Eutychidès eut une affection 
cholérique qui sé termina en accidents tétaniques sur les jam- 
bes ; en même temps qu'il alla par le bas, il vomit pendant 
trois jours et trois nuits beaucoup de bile foncée et très-rou- 
geâtre ; au moment du vomissement il buvait ; il était faible, 
avait des haut-le-cœur et ne pouvait rien garder, pas même 
l’eau de grenade ; suppression de l’urine et de l'évacuation 
alvine; par le vomissement il rendit uue lie molle, et elle ft 
éruption par le bas. 

67 bis. (Traitement de l'hydropisie. Ép. v, 70.) L’hydro- 
pique doit se fatiguer, suer, manger du pain, ne pas boire 
beaucoup, se laver la tête avec beaucoup d’eau, nou chaude, 
mais tiède ; vin blanc; ne pas dormir beaucoup. 

68. ( Bronchite chronique.) Chez Calligène , âgé d'environ 
xiagt-cinq ans, catarrhe ; la toux était fréquente ; il n’expec- 
tœaitqu'à grand'peine; rien par le bas ; cela dura quatre ans; 
aa début il avait de légères chaleurs fébriles. L’hellébore ne 
Jui fit pas de bien ; ce qui lui en fit, ce fut de peu manger et 
d’arranger son régime pour engraisser ; manger du pain ; boire 
du vin rouge ; viandes cuites, celles qu’il voudrait, s'abstenir 
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ἐσθίειν ἄρτον' !olvov μέλανα’ Ska, ὁποῖα ἐθέλοι’ ἀπέχεσθαι δριμέων, 
ἁλυχῶν, λιπαρῶν, ὁποῦ σιλφίου, λαχάνων ὠμῶν' περιπατεῖν ? πουλλά" 
γαλαχτοποσίη οὗ ξυνήνεγχεν, ἀλλὰ σήσαμον πίνειν, καθαρὸν, ὦμὸν, 
ὅσον ὀξύθαφον, σὺν οἴνῳ μαλθαχῷ. 

69. " Τιμοχάρει, χειμῶνος, χατάῤῥους, μάλιστα ἐς τὰς ῥένας" 
ἀφροδισιάσαντι, ἐξηράνθη πάντα " χόπος, θέρμη ἐπεγένετο " χεφαλὴ 
βαρέη " ἱδρὼς ἀπὸ κεφαλῆς πουλύς " χατέῤῥει δὲ καὶ χατὰ τοῦ σώμα- 
τος ὅλου " ἦν δὲ χαὶ ὁγιαίνων ἱδρώδης " τριταῖος ὁγιάνθη 

10. Ὁ * τοῦ Κλεομένεος παῖς, χειμῶνος ἀρξάμενος, ἀπόσίτος, 
ἄνευ πυρετοῦ ἢ ἐτρύχετο, xal Aer τὰ σιτία χαὶ φλέγμα, μῆνας δὲ 
δύο ἣ ἀσιτίη παρηχολούθησεν. 

11. Τῷ μαγείρῳ ἐν ᾿Αἀχάνθῳ τὸ ὁ χώφωμα êx φρενίτιδος ἐγένετο" 
φαρμαχοποσίη οὐδεμίη ξυνήνεγχεν᾽ οἶνος μέλας, καὶ ἀρτοσιτίη, καὶ 
λουτρῶν ἀπέχεσθαι, Ἶ χρίεσθαί τε καὶ ἀνατρίδεσθαι ὅ χριόμενον, μὴ 
σφόδρα θάλπειν, μὴ πολλῷ πυρὶ, ἀλλ᾽ Anis. 

12. Οἷσι ῥεύματα " ἐν ὀφθαλμοῖσι λεπτὰ χαὶ χρόνια, ἣν πέπονα 
χατὰ ῥῖνας χωρήσῃ, ὠφελέονται. 

73. # Ἧσιν ἐν χυήμασιν ἐχ πτώματος À σπάσματος À πληγῆς 
πόνοι, ἐπιεικῶς ἐν τῇσι τρίτησι δηλοῖ, εἶ διαφθείρει... 

7h. ἃ Τῇ Σίμου τὸ τριηχοσταῖον ἀπόφθαρμα πιούσῃ Met À αὐτό: 
ματον" Euvéôn πόνος, ἔμετος χολωδέων πολλῶν, ὠχρῶν, πρασοειδέων, 
μελάνων, ὅτε πίοι. Τριταίη, σπασμός" τὴν γλῶσσαν χατεμασσᾶτο. 
Πρὸς recaprainv εἰσῆλθον᾽ À γλῶσσα μέλαινα, μεγάλη " τῶν 
ὀφθαλιαῶν τὰ λευχὰ, ἐρυθρά’ ἄγρυπνος" τεταρταίη ἀπέθανεν ἐς νύχτα. 


4 Οἶνος μέλας Ce --- ᾿ πολλὰ Ο..-..Ὁ τιμοχάριι (sic) G. = Τιμοχάριτι vulg. - 
τιμοχάρητι J. - αἱμοχάριτι G. - ῥῖνας CD, Kühn. - ῥίνας vulg. - ἐξηράϑη 
FG. — * τοῦ om. C. — " ἐτρήχετο ΟΚ. — σιτῖα H. — δύο μῆνας sine δὲ C. - 
δύο μῆνας δὲ DFGHUXK. — * χώφωμα Lind. — χύφωμα vulg. — ἐπεγένετο ©. 
= οὐδεμίη CD. -- οὐδεμία vulg. — ἀρτοτιτίη Codd., Ald., Frob. = ἀποοιτίη 
vulg. — * xp. om. FGIJ. — χρ. re om. DK.—* χρ. om. C. — χρεόμενον 1K.- 
ἠπίω DFGHIUK, Ald., Frob. — ° ἐς ὀφθαλμοὺς C. — 6x) uote K, Lisd - 
ὀφθαλμοῖς vulg. — ῥίνας CFG, Ald., Frob. -- “5 οἷσιν, in marg. al. mem 
ἦσιν C. — δ' τῇ C.- 555 vulg.— σίμον Ο.-- τησίμον vulg.-zictwov DFGHUX, 
Ad. — ** re vulg. = τῇ C. — τι ou τῇ me paraissent une faute de copiste 
pour re #. — πρασσοειδέων, μελανῶν C. — ὅτε πίοι C. — ὅτ᾽ ἔπιε vulg. -- δτ' 
ἔκιθε (sic) FGHUK. - χατεματᾶτο ΗΙΚ. — “5 τεςταρτακίην Codd., Ald., Frob. 
— τεταρταῖον vulg.-«ir#20:v DFGHUK. 
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des substances âcres, salées, grasses, du suc de silphion, d’her- 
bages crus; se promener beaucoup ; il ne se trouva pas bien 
de boire du lait, mais il lui fut avantageux d'avaler du sésame 
nettoyé, cru, à la dose d’un oxybaphe (Olitre, 067), avec du 
vin doux, 

69. (Suppression d’un catarrhe habituel ; fièvre ; sueur; 
guérison. Ép. v,72.) Timocharès, en hiver, avait un catarrhe, 
surtout dans les narines ; le coït sécha tout cela ; lassitude : il 
survint de la chaleur; tète pesante ; sueur abondante de la 
tête, qui s’étendit aussi à tout le corps ; il transpirait beau- 
coup , méme en santé ; le troisième jour, guérison. 

70. ( Dépérissement sans fièvre. Ép. v, 51.) Le garçon de 
Cléomène commença à étre malade en hiver ; anorexie; il dé- 
périssait sans fièvre, il vomissait les aliments et de la pituite, 
l’anorexie dura deux mois. 

71. (Surdité. Ép. v, 52.) Le cuisinier, à Acanthos, devint 
sourd à la suite d’une phrénitis ; aucune purgation ne lui était 
avantageuse; boire du vin rouge, manger du pain, s'abstenir 
de bains, faire des onctions et en même temps des frictions, 
et user pour cela, nou d’un grand feu, mais d’un feu doux. 

72. (Fluxions des yeux.) Ceux qui ont une fluxion ténue 
et chronique aux yeux sont soulagés quand des matières cuites 
s'écoulent par les narines. 

73. (Sur les avortements.) Quand des femmes grosses 
éprouvent de la douleur à la suite d’une chute, d’un effort, 
d'un coup, les trois jours qui suivent montrent d'ordinaire si 
elles doivent avorter. 

74. (Avortement; inflammation intérieure ; mort. Ép. v, 
53. ) La femme de Simus, avortement au trentième jour, à la 
suite de quelque abortif en breuvage ou spontanément ; il 
survint de la douleur; vomissements de matières bilieuses, 
abondantes, jaunes, porracées, noires, quand elle buvait. Le 
troisième jour, spasmes; elle se mordait la langue. Je la visitai 
au quatrième jour ; langue noire, grosse, le blanc des yeux 
rouge ; insomnie; elle mournt le quatrième jour dans la nuit. 

TOM. v. 28 
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15. ΠΙυθοκλᾷς ᾿ τοῖσι χάμνουσιν ὕδωρ, γάλα πολλῷ «ὦ ὕδατι 
μιγνὺς, ἐδίδου καὶ ἀνέτρεφεν. 

76. "Χειμέτλων, κατασχᾶν, ἀλεαίνειν τοὺς πόδας, ὡς μάλιστα 
ὃ ἐχθερμαίνειν πυρὶ καὶ ὕδατι. ᾿οφθαλμοῖσι πονηρὸν, φακή τοῖσί γε 
οὕτως ἔχουσιν, ἣ γλυχέη ὀπώρη, καὶ λάχανα. Τοῖσι " περὶ ὀσφὺν à 
ἰσχίον À σχέλεα ἀλγήμασιν ἐκ πόνων, θαλάσσῃ, ὄξει, θερμοῖσι κα- 
ταιονῆν, χαὶ σπόγγους βάπτοντα πυριῆν, ἐπιχαταδεῖν ἢ δὲ εἰρίοιφιν 
Ὀρίγανος ὀφθαλμιῶσι χαχὸν πινομένη χαὶ © ὀδοῦσιν. 

77. Ἡ ἀπὸ τοῦ Ἰχρημνοῦ χόρη πεσοῦσα, ἄφωνος" διπτασμὸς 
αὑτὴν εἶχεν " ἤμεσεν ἐς νύχτα᾽ αἷμα συχνὸν ἐῤῥύη, κατὰ τὸ οὖς τὸ 
ἀριστερὸν πεσούσης " χαὶ μελίχρητον χαλεπῶς χατέκπινεν᾽ ῥέγχος 
εἶχε" πνεῦμα πυχνὸν, ὥσπερ τῶν ἀποθνησχόντων, φλέθες αἴ περὶ τὸ 
μέτωπον τεταμέναι, " χλίσις ὑπτίη, πόδες χλιηροί" πυρετὸς 5 που- 
λύς" ὁπότε ὀξύτατος, μάλιστα κατεπλήσσετο. " Ἐῤδόμῃ, φωνὴν ἔῤῥιρ 
ξεν᾽ αἱ θέρμαι λεπτότεραι" περιεγενέτο. 

18. “3 Ὀνισαντίδης τοῦ ὥμου τὸ ἄλγημα ἔσχεν ἐν θέρει γενόμενον 
ἐξ ἀποστάσιος" " ἐν τῇ θαλάσσῃ βρέχειν τὸ σῶμα καὶ τὸν ὦμον ὡς 
πλεῖστον χρόνον ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας" οἶνον λευχὸν ὑδαρέα ἅμα πίνειν dv 
τῇ θαλάσσῃ χαταχείμενον, χαὶ οὐρέειν ἐν τῇ θαλάσσῃ. 

19. Ὁ γναφεὺς ὃ ἐν Σύρῳ, 6 φρενιτιχός" μετὰ δὲ καύσιος τρομώ» 
δης᾿ σχελέων τὸ χρῶμα, οἷον ὑπὸ χωνώπων 1 ἐν χαταδήγμαδιν' 


“Τοῖς Ο. -- [3] γάλα Lind. = ἀνέτρεφον C. = ἀνέτρεφαν (sic) MI. = ἐνέερερε 
FG, ΑἸά. --- ᾿ χιμέτλων Ο. - χυμέτλων DFGHUK, Al. -- ἐλραίνειν 6. -- 
* ἐνθ. DFGIK. -- ἡ φακὴ L. — χαχὴ pro φ. DFGHIK, Ald., Frob. -- τοῖεί 
“ε ο. ἔ. ἡ om. C.- ὁπ. γλ. C. = γλυχείη K. -- "ὀσφὺν D, Lind. — ὀσφῦν vulg. 
“ἰσχύον, sine ὀσφὺν À, sine ἢ σχέλεα, in marg. ἢ σχέλεα À ἰσχίον C.— xaraie- 
νεῖν CD. = καταιονᾷν vulg.— σπόγγοις βλάπτοντα C.— σφόγγους FGLJ, AW, 
Frob. — " εἰδίοισιν ὑσυροῖσι ῥίνας (sic) G. -- Ces mots estropiés sont pesr 
εἰρίοισιν οἱσυπηροῖσιν À ῥηνικοῖσιν.-- ὀφθαλμοῖσι C (H,in marg.). — * οἰδοῦριν 
JL. — ᾿ἰ χνέμον (sic) DK. -- χνέμνου ΕΙΣ, Ald. -- παισοῦσα C. — αὐτὴν om. C. 
anima πουλὺ, x. τὸ 0% τὸ à. LE αἷμα συχνὸν ἐρρύη GC. —° καὶ οὔκ. C. = 
ῥέγκος CDIK.-— siye om. C. -- ὁ χληῖς (al. manu αλίσις C) HIK. -- «λεὴς FI. 
— χλειὶς, al. manu κλίσις D. --- ᾽5 πουλὺς, ὁπότε ὀξύτατος C. — πολὺς (βληχρὸὺς 
pro x. L\, ποτὲ (π. π. om. DFGRIE) ὄξὺς vulg. — ‘16H. — λεπτ. εἶχον, 
περιεγένοντο C. = περιεγένοντο G. — 1" ὄνισ, Ald. — ὃ Νισαντίδης Lind. « 
γενόμενος Frob. — ** [ζυνήνεγκεν) ἐν Lind. — ᾽ ἐγκαταδαμάσειν vulg, = 
ἔγκατα δαμάσειν 1. — ἐγκαταδαμάτσειν D. -- ἐνκαταδάγμασιν C. — ἐγκαταδὺ- 
γμασιν Ἡ. -- ἐγκαταδαμασθὲν Lind. — Ceci est une conjecture suggérée par 
Cornarius, et approuvée par Weigel dans le Suppl. de Schneider; elle me 
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75. (Le médecin Pythoclés. Ép. v, 56.) Pythoclès donnait 
de l’eau aux malades, mélant du lait à beaucoup d’eau, et il 
les nourrissait. 

76. (Des engelures. Ép.v, 57. Des yeux, des douleurs lombai. 
res. Ép. v, 58. De l'origan. Ép. v, 54.) Pour les engelures, 
scarificr, tenir chauds les pieds, les échauffer autant que possible 
avec du feu et de l’eau. Pour les yeux, les lentilles sont mau- 
vaises; aux personnes qui souffrent de ces organes, donner 
les fruits doux, les légumes verts. Pour les douleurs des lom- 
bes, des hanches ou des jambes qui résultent de fatigues, faire 
des affusions chaudes avec l’eau de mer, le vinaigre ; et, mouil- 
lant des éponges, faire des fomentations ; maintenir ces épon- 
ges avec de la laine. L’origan en breuvage est mauvais pour 
les affections des yeux et pour les dents. 

77. (Chute, écoulement de sang ; guérison. Ἐρ. v, 55.) La 
jeune fille qui fitune chute du haut du précipice perdit la voix ; 
jactitation ; elle vomit la nuit ; du sang en abondance s’écoula, 
elle était tombée sur l'oreille gauche ; elle avalait difficilement 
l’hydromel; râle; respiration fréquente, comme celle des 
mourants; veines du front tendues; décubitus sur le dos : 
pieds chauds ; fièvre considérable ; c’est quand la fièvre était 
le plus aiguë que l’accablement était le plus grand. Le sep- 
tième jour, la voix se fit entendre (Ép. τι, 6, 4), la chaleur 
devint moindre, elle guérit. 

78. ( Douleur traitée par le bain de mer.) Onisantidès avait 
une douleur de l’épaule survenue en été à la suite d’un dépôt. 
Baigner le corps et l’épaule daus la mer aussi longtemps que 
possible pendant trois jours; boire un vin blanc léger en étant 
couché dans la mer, et uriner dans la mer. 

79. (Phrénitis, guérison sans sueur.) Le foulon à Syros 
atteint de phrénitis; grande inflammation, tremblement ; la 


paraît inutile. Il suffit de prendrela leçon de H en laséparant en deux mots. 
Les traducteurs latins rapportent σχελέων à rpousôns; mais il faut le 
rapporter à χρῶμα, On le voit par Galien, qui cite cette phrase, Comme 
Ép. n, 3, texte ὅ. 
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1 ὀρθαλμὸς μέγας, βραχείη χίνησις᾽ φωνὴ χεχλασμένη, δαφὴς δέ" 
οὖρον καθαρὸν, ὑπόστασιν οὖχ ἔχον᾽ ἦρα ᾽ διὰ τὴν τῆς θαψίης ὅκο- 
χώρησιν; Ὀθὐχτωχαιδεκαταῖος ἀνῆχε μολυνθεὶς ἄνευ ἱδρῶτος, 

80. ᾽ Ὁ ἐν Ὀλύνθῳ Νιχόξενος ὁμοίως ἑόδομαῖος ἐδόκει χαλά- 
σειν μεθ᾽ ἱδρῶτος" ῥοφήματα προσεφέρετο, οἶνον, βότρυν ἐξ ἡλίου, 
Πρὸς ἑπταχαιδεχαταῖον εἰσῆλθον χαυστιχός" ἢ τοιοῦτον, ἦ γλῶσσα" 
θέρμη ἔξωθεν οὐ πάνυ ἰσχυρή᾽ ἔχλυσις σώματος δεινή φωνὴ χεχλα- 
σμένη, ἔργον ἀχοῦσαι, σαφὴς δέ" χρόταφοι ὃ ξυμπεπτωχότες" ὀφθαλ» 
μοὶ κοῖλοι" πόδες μαλθαχοὶ © χαὶ χλιηροί' χατὰ σπλῆνα ξύντασις" τὸ 
χλύσμα οὗ πάνυ τι ἐδέχετο, ἀλλ᾽ ἀνεπήδα" ἐς νύχτα ἐπῆλθε χόπρος 
ξυνεστηκυῖα ὀλίγη» χαὶ αἵματός τι, οἶμαι ἀπὸ τοῦ χλυσμοῦ" οὖρον 
καθαρὸν, λαμπρόν" Ἰχλίσις ὑπτίη, σκέλεα ὅ διηνοιγμένα διὰ τὴν 
ἔχλυσιν᾽ παράπαν ἄγρυπνος. Ἐντὸς τῶν " εἴχοσιν $ θέρμη ἐμολύνθη. 
ἸΙρῶτον, ποτὸν τὸ ἀπὸ xpluvou, ἄλλοτε ἀπὸ μήλων ὁμοῦ xal σίδης 
χυλὸς * χαὶ φαχοῦ πεφωσμένον ψυχρός" καὶ ἀλεύρου πλύμα ἔφθὸν, 
ψυχρόν" λεπτὸν ῥύφημα" περιεγένετο. 

81. Τῶν # χναφέων of βουδῶνες ἐφυματοῦντο σχληροὶ καὶ ἀνώ- 
δυνοι περὶ ἥδην᾽ ἐν τραχήλῳ ὅμοια μεγάλα᾽ πυρετός" ἔμπροσθεν 3 δὲ 
xa\ βηχώδεες ἀπὸ δηγμάτων. 3. Τρίτῃ μὲν À τετάρτῃ γαστὴρ Euve- 
τάχη, θέρμαι ἐπεγένοντο" γλῶσσα ξηρή᾽ δίψα " ὁποχώρησις Exdore 
χαλεπαί" ἀπέθανον. 

82. # Τὰ χολεριχὰ ἐκ χρεηφαγίης, μάλιστα δὲ % χοιρείων ἔνω- 


" Ὁ παλμὸς μέγας Lind. — " διὰ om. C.- τὴν om. 7. -- ἐσχάρωσιν {π4.- 
Ceci est une conjecture de Foes, que lui ἃ suggérée χαύσιος rendu px 
cautérisation. χαύσιος signifie inflammation (voy. plus bas xavsruxdç), et il ne 
faut pas toucher à ὑποχώρησιν. ---  χαὶ ὃ. — ὀλίνθω DF, - χαλάσειν DFGHLXK. 
— χαλάσσειν vulg.— οἶνον, supra lin. al. manu οἷον D, — τοιοῦτον ÇC.— τοι. 
om. vulg.— ἢ γλ. αὖα Lind.-—6éoun Lind. = θερμὴ vulg. — σαφεῖς C. — 
δ ξ. C, Lind. — σι vulg. — " xxi om. H. — Ἶ χλισίη Codd. — * διηνοιγμένκ 
Ο. -- διηνυγμένα DFGIK, Ald. — διηνεγμένα H. - διαγνύμενα vulg. — ἔκκλυ» 
σιν F. —°xK.- ἄποτον (ἀπὸ τῶν C) τὸ (τὸ om. C; τοῦ IK) ἀπὸ κριμνοῦ 
(χρίμνου D; χρήμνον Ἡ ; χρημνοῦ Κ), ἀλλ᾽ 6 a (Ζλλοτε ΟΠ) ἀπὸ μήλων (μκύδων 
CFGUXK ) vulg.- Je pense que ὥποτον, mot ici inintelligible, est pour « 
ποτὸν, α Élant pour πρῶτον, ce quise voit quelquefois. —"° χαὶ om. C.— πεγω- 
γμένον C.- περωσμένος Κι. -- πλῦμα DHJ, - πλύγμα Ο. -- περιεγένετο CH. - 
ἐπεγένετο νυ]ρ --- y. Ἡ. -- φυματοῦντος; C. — χαὶ περὶ vulg. = καὶ om. C. 
- ἂν τραχήλω (. -- καὶ τράχηλον pro ἐν τ. vulg. — "5 δέχα (δὲ pro δέκα Ald.: 
δέκα om. Lind. } vulg.-Je pense que δέχα est pour δὲ καί. — “δ τρίτω μηνὶ 
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couleur des jambes comme quand on a été mordu par les cou- 
sins ; l'œil grand, se mouvant peu ; voix briséc mais distincte ; 
urine pure, n’ayant point de dépôt ; est-ce à cause de la pur- 
gation par Ja thapsie (thapsia garganica L. }? Aa dix-bui- 
tième jour, amendement ; le mal disparut sans sueur. 

80. ( Phrénitis, guérison. ) Il en fut de mème pour Nicoxène 
à Olynthe ; le septième jour, la fièvre parut se relâcher dvec 
de la sacur; il prit des décoctions d’orge, da vin, du raisin 
séché au soleil. J’allai le visiter le dix-septième jour ; grande 
inflammation ; langue enflammée aussi ; la chalenr au dehors, 
pas très-forte; résolution extrème du corps; voix brisée, 
qu’on entendait à peine, mais distincte; tempes affaissées ; 
yeux enfoncés ; pieds souples et chauds ; tension du côté de la 
rate ; il ne rccevait qu’à grand’peine les lavements ; le liquide 
rejaillissait; à la nuit, petite selle de matières fécales, liées, 
avec un peu de sang que Île clystère avait, je pense, amené ; 
urine pure, claire; décubitus sur le dos; jambes écartées à 
cause de la résolution ; insomnie complète. Dans les vingt jours 
la chaleur fébrile s’étcignit, D'abord il prit en boisson l’eau 
de farine, parfois du suc de pomme et de grenade, mélé avec 
de l’eau de lentilles grillées, avalé froid; de la Javure de farine 
prise cuite et froide; une décoction d’orge légère; il se rétablit. 

81. (Tumeurs dans les aines et au cou ; observation fort 
obscure. Ép. v, 59.) Chez les foulons, des tumeurs dures et 
indolentes sc développèrent dans les aines ; des tumeurs sem- 
blables et grosses vinrent au cou; fièvre; dès auparavant ils 
avaient de la toux, à la suite de ruptures ( #. Ærgument des 
Coaques). Le troisième ou Je quatrième jour, le ventre se fon- 
dit; des chaleurs survinrent; langue sèche, soif; déjections 
fâcheuses ; ils moururent. 

82. (Causes du choléra, Ép. x, 71.) Les accidents choléri- 


à τετάρτῳ νυϊς. = δῖψα 1. -- ὑποχωοήτιες CDH, -- ὑποχωρήσεις vulg. — ** τὰ 
ἐξ ὧν τίχτεται ἡ χολέρα in marg. ἴ (χολὴ Ji. — δ yapio, in marg. χοι- 
ἐξίων Ο..-- ἱναιμοτέρων L, ex Ep. ν΄ -- ἐκ (ἐχ om. Ο; ἐξ Lind.; ἐν Καὶ. ἐρ, 
(ἐνερεδίνϑων sine ἐκ FGHLJ). 
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μοτέρων, καὶ ἐρεδίνθων, καὶ μέθης εὐώδεος παλαιοῦ, χαὶ ἡλιώδιος, 
γχαὶ ᾿ σηπίης, χαὶ χαράδων τε καὶ ἀσταχῶν, χαὶ λαχανοφαγέης, μά- 
λιστα δὲ πράσων χαὶ κρομμύων, ἔτι δὲ θριδάχων ἐφθῶν, χἀὶ χράμ» 
Gnç, καὶ λαπάθων ἐνωμοτέρων, χαὶ ἀπὸ πεμμάτων, χαὶ ᾿μελιτωμά- 
των, χαὶ ὀπώρης, xal σικύου πέπονος, ὃ χαὶ οἰνογάλακτος, καὶ ὁρό- 
ὄων, καὶ ἀλφίτων νέων. Μᾶλλον ἐν θέρει τὰ χολεριχὰ, χαὶ 5 οἱ δια- 
λείποντες πυρετοί, Καὶ οἷσι φρῖχαι ἐπιγίνονται, οὗτοι ἔστιν ὅτε κα- 
κοήθεις γίνονται, καὶ ἐς νοσήματα ὀξέα χαθίστανται" ἀλλ᾽ εὐλαβεῖ- 
αθαι χρή" μάλιστα δὲ "τὰ τοιαῦτα νοσήματα À πέμπτη xal ἦ 
ἑόδόμη χαὶ À ἐνάτη δηλοῦσι, βέλτιον δὲ μέχρι τῶν " τεσσαρεαχαίδεκα 
φυλάσσεσθαι. 

88. ἸΦερεχύδει μεθ᾽ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, τῆς νυχτὸς, 
πλευροῦ δεξιοῦ ἄλγημα, καὶ πρότερον εἰθισμένον, ἔληξεν᾽ ἢρίστησεν" 
ἐξελθὼν, ἔφριξε᾽ πυρετὸς ἐς νύχτα évwbuvos” βηχίον ῥέον τι " ξηρόν. 
Οὖρα " πουλλὰ, ὑπόστασις πουλλὴ, ξυσματώδεα μαδαρὰ διεσκασμένα 
ἀπ᾽ ἀρχῆς, μετὰ δὲ ᾿ τέσσαρας θολερὰ δφίστατο, καὶ τὸ οὖρον οὐχ 
ἄχροον, ὑπόστασιν ἔχον, "χαὶ τὸ σύστημα οὐχ ἐφαίνετο ἐν τῷ χερνιδίῳ, 
2 ψύχεος ἐόντος. Τ᾽ριταίῳ αὐτομάτη χοιλίη ὑπῆλθεν. Τετάρτῃ, 2 βα- 
λάνου γεγονότος, 1 χοπρώδεα καὶ χολώδεα διεχώρησεν᾽ δγρὸς περίῤ- 
ὅοος. Ὕπνος ἐς νύχτα οὐ πάνυ, 5 ἡμέρης δέ τι ἐχοιμᾶτο᾽ δέψα οὐ 
σφοδρὴ, τεταρταίῳ μάλιστα ἐς γύχτα᾽ δέρμα περὶ μέτωπον χαὶ τὸ 
ἄλλο, μαλθαχὸν, % ὑποφέρειν αἰεί" πυρετὸς ! ἐχρατεῖτο πρὸς χεῖρα, 
χαὶ ὑπενότιζεν, ἄδηλος" σφυγμὸς σφόδρα ἐν μετώπῳ φλεδῶν" βάρος 


" Σηπείης FGI, Ald. -- χρομύων GC. -- * μελιττ. ΟΚ. --- * καὶ οἴνου χαὶ 
γάλακτος Ὁ. -- δρωθὸν Ald. -- μᾶλλον [δὲ] ἐν Lind. — * ἐνδιαλείποντες pro 
οἱ ὃ. Ὁ. -- φρῖχαι Kühn. -- φρίκαι vulg. -- χρὴ om. (Ο. -- "τὰ τ΄ νοσ. om. C. 
πνουσ. Lind. “ἡ ε καὶ ἡ (ἢ om. ΕΟΗῚὴ ξ xai ἡ θ ὮὈΚ. -- ἐννάτη Lind. - 
χρινοῦσι Lind. -- χρινοῦσι in futuro J. Martini notæ ap. Foes. — * ιὃ DFGHIK. 
“- φυλάσσεσθαι Codd.- φυλάττ. vulg. — ἦ φερεχύδει HIK. -- φερεχύδε F.- 
Φερεκύδη ναυΐσ. -χύδη C. -- "τι où ξ. Κὶ. --- " où π᾿ vulg.—où om. DFGJKL, 
Ald., Lind. -- πονλλὰ D. -- πολλὰ vulg. -- πουλλὴ D. — πολλὴ vulg. = μακρὰ, 
supra lin, μαδαρὰ C. -- διεσπαρμένα (..- 5 δὲ τὰς τ. C. — “' χαὶ σύναγμα 
ἐφαίνετο ἐν τῷ χερνίδῳ Gal. in cit. Comm. Ep. νι, 3, text. 15. — “ἢ ψύχεος 
ἐόντος C. — ψύξιος (Ψύξεος K) ἐούσης (ἐόντος, D al. manu ἐούσης, FHIJ) 
vulg. — “ἢ πρὸς βαλάνειον sine γεγ. C. — βαλάνον est ici masculin, contre 
l'usage habituel des livres hippocratiques. 11 est vrai qu’on trouve quel- 
ques exemples de βάλανος fait masculin; voy. le Thesaurus. Peut-être 
faudrait-il prendre la leçon de G, en lisant βαλάνιον, κα petit sxppositoire. 
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ques surviennent, quand on use de viande, et surtout de viande 
de porc à demi cuite, de pois chiches, quand on s’enivre 
de vin vieux odorant, qu’on s'expose au soleil, qu’on mange 
des sèches, des crabes et des homars, des légumes verts, sur- 
tnt du poireau et de l'oignon, et encore des laitnes cuites, 
dps choux, de la patience à demi cuite, des gâteaux, des frian- 
dises au miel, des fruits, du melon, quand on boit de l’œno- 
gela (mélange de vin et de lait. Voy. $ 101), quand on se 
mourrit d'ers et de polenta fraîche. Les accidents cholériques 
surviennent de préférence en été ainsi que les fièvres intermit- 
tentes. Ceux qui ont des frissonnements sont parfois dans un 
mauvais état de santé (Coaq. 16 et 17; Ep. 1v, 48) et tom - 
bent dans des maladies aiguës, mais il faut y prendre garde ; 
c'est surtout dans ces maladies que le cinquième jour, le sep- 
time et le neuvième sont significatifs ; il vaut mieux se teuir 
sur ses gardes jusqu’au quatorzième. 

83. ( Fièvre.) Chez Phérécyde, après le solstice d'hiver, 
dass la nuit, douleur dans le côté droit, douleur qu’il éprou- 
valt habituellement ; elle cessa ; il déjeuna ; étant sorti, il eut 
du frisson ; fièvre la nuit; point de douleur ; petite toux qui 
amène quelques matières sèches. L’urine était abondante, le 
dépôt abondant ; il se déposa, dans le début, des râclures 
lisses et disséminées, mais, après quatre jours, des matières 
bourbeuses ; l'urine qui donnait ce dépôt n'était pas de 
mauvaise couleur, et le sédiment n'apparaissait pas daus lc 
vase, étant exposé au froid. Le troisième jour , le ventre 
s’ouvrit spontanément. Le quatrième, après un supposiloire, 
selles fécales et bilieuses avec des matières liquides tout au- 
tour. Il n’y avait guère de sommeil la nuit, mais il dormait un 
peu le jour ; soif peu intense, surtout Îe quatrième jour dans la 
auit; la peau autour du front et dans le reste du corps, souple 


1 εὐκοκρώδεα (sic) sine χαὶ x. διεχ. C. -α δ ἡμέρη δ᾽ ὅτι C. — τι om. 
ἿΚ. — " ὑπερφέρειν FG, Ald., Frob. -- ὑπερφερέειν (sic) D (CH, ποι. 
[8 ἐπεφερέειν) 1K.— ἐπέφερεν C. — ὑπεφέρετο Lind. — Peut-être faudrait-il lire 
ἀνόφερεν : Il avait la respiration ioujeurs entrecoupée. Voy. p. 408, ἢ. 11. 
— "πρὸς x. ἔχρ. C. «καὶ om. C. 
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ἐν τῇσιν ' ἐπιστροφῇσι χαὶ ἐν τῇσιν ὑποχωρήσεσι ? πάσησιν ὀλίγον 
χρόνον" διὰ παντὸς ἀνώδυνος" ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀσώδης, καὶ κατὰ ὃ σμιχρὸν 
ἥμει. "᾿Ἐδδόμῃ, καρὰ βαλάνου ὑπεχώρησε τρὶς, χολῶδες καὶ nexpis- 
δὲς, ὑγρὸν σφόδρα " χαὶ ὠχρόν" xat ἤδη τι ὑποπαρέκρουε, καὶ νοτὶς 
ἐπ᾽ ὀλίγον ἔστιν ὅτε περὶ μέτωπον ᾿ τὸ ἱμάτιον ἐπὶ τὸ πρόσωπον" τὰ 
ὄμματα " διὰ χενῆς, ὡς εἴ τι βλέπων, ξυνέστρεφε, χαὶ πάλιν κατέ» 


μεν" Ἰτὸ ἱμάτιον ἀπέδαλλεν. ᾿Εναταίῳ ἱδρὼς πρωΐ ἀρξάμενος μέ- 
χρι στήθεος διετέλει, ἕως ἐτελεύτησε, χαὶ ὁ πυρετὸς ἐπέτεινε, χαὶ ἢ 


παραλήρησις᾽ περὶ μέτωπον πλεῖστος ἱδρὼς, χαὶ οἷον δεινὸν ὃ μὲν 
À ἔχλευχον τὸ χρῶμα, τὸ δὲ ὑπὸ τὰς τρίχας ὡς ἐστιγμένον " ὑποχόν- 
δριον δεξιὸν ἐπηρμένον * ὑφῆκεν " ὑφ᾽ ἑωυτὸν χολῶδες. Ὀγδόῃ, ὡς 
ὁπὸ χωνώπων ἀναδήγματα. Πρὸ τῆς τελευτῆς " ἀνέδηξεν, οἷον ἐχ 
μύξης, μύχητα " ξυνεστηκότα, λευχῷ φλέγματι περιεχόμενον" “3 ἀπε- 
χρέμπτετο δὲ χαὶ ἔμπροσθεν σμιχρὰ, λευχὰ, γαλαχτώδεα. 

84. 1... μετὰ τὸ δεῖπνον ἐν τῷ ὕπνῳ ἔφριξέν. 1 pat ἐξανέστη 
χαρηθαριχός" ἔφριξεν, ἀπήμεσε, χεφαλὴν ἐδαρύνετο᾽ ἐς νύχτα ἀνῆκε 
μέχρι μέσου ἡμέρης ἐπιειχῶς * ἔφριξε πάλιν’ νύχτα χαλεπῶς. Τὴν 
ἐπιοῦσαν δὲ ἡμέρην, πυρετὸς ὀξύς" χεφαλῇς σφάχελος" ἔμετος χολῆς 
πολλῆς, à πλείστη 'δπρασοειδής᾽ ἔληξε πάντα᾽ ὕπνος ἐς νύχτα. Ἰ]ρωὶ 
περιέψυχτο᾽ ἱδρώτιον, νοτὶς 1 ἐπιπολὺ τοῦ σώματος " χατὰ σπλῆνα τῇ 
χειρὶ ἐδείκνυεν ὀλίγον χρόνον ξύστρεμμα ἀνώδυνον, 7 παραχρῆμε 


. Ἐπιστρ. ἃ (D, ὑπο al. manu) FH.- ὑποστρ. vulg. —* x. om. C. - 
ὀλιγόχρονον (sic) K.— ou. C.-u. vulg. — *5 H.- πρὸς Baduer C. 
— χοπρ. χαὶ χολ. (. - "καὶ om. C.—Üronapéxpous DHUK. — ὑποκαρέκρουσε 
τυὶξ. --- " διαχενῆς CDFHIJK. -- ὡσεὶ C.— τις Codd., ΑἸά. = χατέμμνεν 
DHLJ. -- χατεκάμμνεν (sic) K. — * αὐτοῦ τὸ vulg. — αὐτοῦ om. C. = ἀπέ- 
θαλλεν CDK.— ἀπέδαλεν vulg. — ἐναταῖος (ἐνν. CFGI) vulg. — ἐνναταίω KL - 
ἑδδομαῖος Lind.— " μὲν ...... δεξιὸν om. K. -- τὸ δέρμα (χρῶμα C) δὲ (δὲ 
om. C; τὸ δὲ δέρμα D) τὸ ὑπὸ vulg.— (ὡς C) ἐσμιγμένον (ἐμιγμένω, al. mase 
ἐσμιγμένω Ὦ ; ἐσμιγμένω ΟΕΟΗ͂ΙΣ ; ἐστιγμένον Lind.) vulg.— Corsarius ἃ 
traduit interpuncta cutis, lisant ἐστιγμένον, mot que Foes, dans ses notes 
dit lire er Jidelioribus exemplaribus. Ces exemplaires meilleurs ne se 
trouvent pas, comme on voit, parmi ceux que j'ai à ma disposition. — 

ἐφ᾽ (ἐφ. om. K) ἑ. vulg. -- Je pense qu'il faut lire ὑφ᾽, les copistes con- 
fondant souvent ἐφ᾽, ἀφ᾽. ὑφ᾽. -- ὀγδόη Codd. — ὀγδόην vulg. — ** ἀν. Gal. 
in cit. comm. Ep. τι, 3, text. 5. --ἐν. valg. — “' σ. Ο.. -- χρώματι pro φλ. δ. 
— περιεχόμενον CH. -- περιεχόαενα vulg. — "" ἀπ. ΕΟΉΗ͂Κ, Ald.-êx. vulg. 
-»εκρὰ Ὁ. “ λεπτὰ pro x. C. — "la paru à tous les traducteure, et il 
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etqu'on pouvait toujours soulever; la chaleur fébrile cédait à 
da main (Ép. νι, 1, 14; Ép. vi, 8, 21), il venait un peu de 
moiteur, οἱ la fièvre était insensible: battements violents des 
veines au front ; pesanteur, pour un peu de temps, quand le 
malade se tournait et quand il satisfaisait ses besoins ; géné- 
ralement sans douleur ; dès le début, nausées, et petits vomis- 
sments. Le septième, un suppositoire amena trois selles, bi- 
Seuses et fécales, très-liquides et jaunes ; déjà le malade avait 
du subdelirium, et parfois un peu de moiteur autour du front ; 
il se cachait le visage avec la couverture ; il tournait les yeux 
dans le vide comme s’il regardait quelque chose, et puis les 
férmait ; il rejetait sa couverture. Le neuvième, la sueur com 
mença de bonne heure et s’étendit jusqu’à la poitrine, elle dura 
pesqu’à Ja mort ; la fièvre crût ainsi que le délire ; c'était an- 
tour du front qu’il y avait le plus de sueur, la couleur était 
très-mauvaise ou blanche, et la peau à la naissance des che- 
veux comme pointilléc ; hypochondre droit soulevé ; le malade 
Tâcha sous lui des matières bilieuses. Le huitième, il présentait 
esemme des morsures de cousins. Avant sa mort, il expectora 
wne espèce de champignon formé de mucosités et entouré d’une 
püuite blanche ; dès auparavant il expectorait de petits cra- 
ebats blancs, d'apparence laiteuse. 

84. (Fièvre rémittente. F. note 13) .... Après le repas du 
soir 21] eut du frissonnement dans le sommeil. Le matin, en se 
levant, pesanteur de tête ; il cut du frissonnement, il vomit, la 
tête était pesante ; dans la nuit, relâche qui dura jusqu’au mi- 
lieu du jour à peu près ; frissonnement derechef, et nuit mau- 
vaise. Le jour suivant, fièvre aiguë, douleur violente de tête, 
vomissement d'une bile abondante, presque toute porracéc ; 
tous Les accidents cessèrent ; sommeil dans la nuit. De bonne 


me paralt aussi qu'ici commence une nouvelle observation. Le nom du 

manque, et sans doute quelque détail. — “ὁ πρωὶ ..... ἔφριξε 
om. Ἐσ. -- χιραλὴ 7. - μέσης Κ. -- ἐπιεικῶς om. C. -- “ἢ πρασσ. C. — 
46. ἐπὶ πολὺ .-- ἐπιπονλὺ Lind. — "Ἶ παρὰ χρῆμα CI -- ἐμαράνθη, mu supra 
le. ἢ. 
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ἐμαράνθη. Ἔς νύχτα ἄγρυπνος" περὶ ἀγορὴν παρωξύνονο πυρονός. 
den, " σχοτόδινος, στρόφος, χεφαλῆς ὀδύνη, ἔμετος προσοειδὴς,, λεῖος, 
γλίσχρος ὡς φλέγμα * πρὸς δυσμὰς ἔληξε πάντα" ἱδρὼς χοφαλῆᾶς, 
φραχήλου" ὑπεχώρησε μετὰ τὸν ἔμετον χοπρώδεα, ὑγρὰ, χολώδει, 
οὔτε μέλανα, οὔτε ὃ ἐπεοικότα. Νύχτα μετρίως, χαὶ τὴν ἐπιοῦσαν 
ἡμέρην "" ἐς νύχτα πάλιν ἄγρυπνος" ἔμετος ὄρϑρου ὁμοίως, καὶ τὴν 
ἐπιοῦσαν ἡμέρην ἄνευ ἄσης τῆς δὲ κεφαλῆς μετὰ τὸν ἱδρῶτα ἔληξαν 
ai " ὀδύναι " ἐς τὴν ἑσπέρην πάντα ἐχάλασεν. ᾽Ενάτῃ, οὖκ ἔτι ἦμε- 
σεν ἐθερμάνθη μᾶλλον᾽ τοῖσιν ἄλλοισιν οὐκ ἐδόχει πυρεταίνειν᾽ αἱ ἐν 
χροτάφοισι 'φλέδες ἐπήδων " ἀνώδυνος πάντων᾽ δίψος ἦν αἰεί, 1 ἾἮνε- 
ταῖος, ἐπὶ θῶχον ἀναστὰς, " ἐλειποψύχει σφόδρα" ὁπεχώρησε πρὸς 
βάλανον ξυσμάτια μέλανα χαὶ χολώδεα' χρῶμα χοπρῶδες, ὅφον ἀπό- 
σταξεν " ἡ φωνὴ χεχλασμένη " ἐν τῆσιν "ἐπιστροφῇσι βαρύς" ὀφθαλ» 
μοὶ κοῖλοι" δέρμα μετώπου περιτεταμένον * ἄλλως, εὔπνοος, χόσμιος᾽ 
πρὸς τοῖχον ᾿τὰ πλεῖστα ἀπεστραμμένος, ὑγρὸς ἐν τῇσι κλίσεσμν, ἐπιχο- 
χαμμένος, ἀτρεμίζων" γλῶσσα λευκὴ, λείη. Περὶ δὲ τὰς δέκα χαὶ μετὰ, 
οὖρα ἐρυθρὰ τὰ "Ξκυχλώδεα, ἐν μέσῳ σμιχρὸν λευχόν. Δωδεκαταίῳ, πρὸς 
βάλανον ὅμοια ἀπέσταξε "5᾿,χολώδεα χαὶ ξυσματώδεα" μετὰ τοῦ βαλανίον, 
λειποψυχίη᾽ ἔπειτα τὸ στόμα ἐπεξηραίνετο, διεχλύζετο αἰεί" au εἰ μὴ 
σφόδρα ψυχρὸν ἦν, θερμὸν ἔφασχεν εἶναι' τῆς χιόνος ἐπιεικῶς εἶτα δίψα 
οὐχ ἐνῆν τὸ ἱμάτιον αἰεὶ ἀπὸ τῶν στηθέων ἀπεώθει " τὴν "' χλαμύδα 
χλιαίνειν οὐχ εἴα" τὸ πῦρ πόῤῥω καὶ 1 σμιχρόν᾽ γνάθων ἀμφοτέρων ἔρευ- 
θος᾿ μετὰ ταῦτα ἄχροπις ' ἀνεθερμάνθη μίην à δύο ἡμέρας, καὶ ἔληξεν. 


" Σχοτόδεινος CHI. --- * πρὸ δυσμῶν Ο. -- ἐκ χεφ. ὃ. -- ᾽ ἀκ. Liad.- 
C'est une correction indiquée par Cornarius ct adoptée par Foes; 
mais je ne vois aucune raison de changer le texte. — * ἐς ...... ἡμέρην 
om. Ἐσ. ---- "ὀδύναι GIJ, Ald., Frob. — 6 ΗΚ. -- ἐννάτη C, Lind. .- oùxér: 
DFHIJ.— 2. om. Codd., restit. al. manu CD. δίψος 1. — Ἶ ἐν». 
CFGH, Lind. — Oäxov HIK. — θάχων C. -- θᾶσσον, supra lin. θῶχον D. — 
δ ἐλιπ. HIK.- βαλάνου DFGHIK, Ald.- χολώδη CDFHJ. — " ἐπιστρ. C. 
“-(ὑποστρ. νυΐρ. -- τεταμένον AK. — 45 can). D, — ‘t χυχλώδια Codd. - 
διὰ μέσου Ὁ. — “ἢ χολώδη καὶ ξυσματώδη DFHIJK.- χυλῶ καὶ ξύσματι C. 
= καὶ μετὰ sine τοῦ Ὦ. -- βαλανίου CK.— βαλανίον (sic) L. -- βαλανείον vulg. 
- ἐπεξηρένετο C. --- δ᾿ χαὶ ...... ἦν om., restit., in marg. (. -- χιόνως ΕἾ. -- 
τῇ χιόνι ἐπεοιχὸς Lind. - Ceci est une conjecture de Foes dans ses notes, 
mais qui est inutile. — "* χλαμίδα Ἐ, --ἀμείδα ΟΙΚ. -ἀμίδα H. — “σμικρὰ 
Codd. (D, ὃν al. manu). — ἀχροαπὶς L.— ἀνεθερμάνθη C. -- ἀνεθερμαίνετο 
vulg. — piny Β.-- Αἰαν vulg. = χαὶ om. C. 
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heure il eut un refroidissement considérable; petite sueur, 
moiteur sur presque tout le corps ; avec la .main il indiqua 
pendant un peu de temps, du côté de la rate, un gonflement 
iadolent qui se dissipa aussitôt. Dans la nuit, insomnie: vers 
l'heure du marehé, exacerbation de la fièvre, nausée, vertige, 
tranchées, douleur de tête, vomissement porracé, homogène, 
visqueux comme de la pituite; vers le soir, tout re calma ; 
sueur de la tête, du cou ; après le vomissement il eut des sclles 
fécales, liquides, bilieuses, ni noires ni de couleur favorable. 
Nuit passable ainsi que le jour suivant. Dans la nuit, derechef, 
insotenie; au matin, vomissements semblables, ainsi que le 
jour suivant, sans nausées ; après la sueur cessérent les dou- 
leurs de tête; sur le soir tont se relâcha, Le neuvième, il ne 
vomit plus; il eut plus de chaleur; aux autres il paraissait 
être sans fièvre; les veines des tempes battaient fortement ; 
sans aucune doulenr; soif perpétuelle, Le neuvième jour, 
s'étant mis sur 16 siège, il eut une lipothymie considérable ; 
un suppositoire amcna des matières conne des râclures noires 
et bilieuses, couleur fécale dans tout ce qui fut rendu ; voix 
brisée; pesanteur quand il se tournail; yeux creux; peau du 
front tendue ; du reste, bonne respiration ; calme ; il étuit pres- 
que toujours tourné du côté de la muraille; le corps souple 
dans le décubitus, infléchi ( Pronostic, 3), et ne bougeant pas ; 
langue blanche et lisse. Vers les dix jours et ensuite, urine 
rouge dans le pourtour, au milieu un peu blanche. Le dou- 
ième, un suppositoire amena des selles semblables de bile ct 
de râclures; lipothymie avec cette selle ; puis la bouche 56 sé- 
cha, ïl l’humectait sans cesse ; si le liquide n’était pas très- 
froid, il le disait chaud; il s’accommodait de la neige; il n’y 
ent pas de soif ensuite; il repoussait continuellement la cou- 
verture de dessus sa poitrine ; il ne permettait pas qu'on chaul- 
fât sa tunique, le feu était éloigné et petit; rougeur des deux 
joues; ensuite la langue articula mal ; il eut des retours de 
chaleur pendant un jour ou deux ; puis la maladie cessa. 
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85. ᾿Ἀλνδροθαλεῖ ἀφωνίη, ἄγνοια, παραλήρησις᾽ ὅ πανθέντων δὲ 
τουτέων, περιήει ἔτι συχνά" χαὶ ὑποστροφαὶ ἐγίνοντο. Ἧ γλῶσσα 
διετέλει πάντα τὸν χρόνον ξηρή᾽͵ἦ εἰ μὴ διακλύσαιτο, διαλέγεσθαι 
oùy οἷός τε ἦν᾽ χαὶ σφόδρα πιχρὴ ἦν τὰ πουλλά" ἔφει δ᾽ ὅτε χαὶ πρὸς 
χαρδίην ὀδύνη. Φλεδοτομίη ἔλυσε ταῦτα᾽ ἢ ὑδροποσίη" μελίκρητον" 
ἕλλέδορον ἔπιε μέλανα, χολῶδες οὐ διήει, ἀλλ᾽ ὀλίγον. Τδλος δὲ, χει- 
μῶνος " χαταχλιθεὶς, ἐξ ἑωυτοῦ ἐγένετο᾽ χαὶ τὰ τῆς γλώσσης παθήματα 
ὅμοια" θέρμη λεπτή" γλῶσσα ἄχρως" φωνὴ " περιπλευμονυιή" ἀπὸ 
τοῦ στήθεος τὸ ἱμάτιον ἀπέῤῥιπτε, χαὶ ἐξάγειν ἑωυτὸν ὡς οὐρήσοντα 
ἐχέλευεν, οὐδὲν δυνάμενος σάφα εἰπεῖν, οὐδὲ " ἐὼν παρ᾽ ἑωντὸν, ἐξῇ - 
γον αὐτόν᾽ ἐς νύχτα ἐτελεύτησεν᾽ ἧσι χατεχλίνη, δύο À τρεῖς ἡμέραι 
ἐγένοντο. 

86. 1 Τὸ Νικάνορος πάθος, ὁπότε ἐς ποτὸν ὥρμητο, φόδος τῆς 
αὐλητρίδος" ὅτε ἀρχομένης αὐλεῖν ἀχούσειεν ἐν τῷ " ξυμποασίῳ, ὑπὸ 
δειμάτων ὄχλοι, μόγις ὑπομένειν ἔφη, ὅτε νὺξ εἴη, ἡμέρης δὲ 
ἀχούων, οὐδὲν διετρέπετο, καὶ ταῦτα παρείπετο ἢ χρόνον συχνόν. 

87. ἢ Δημοχλέης δὲ δ μετ᾽ ἐχείνου ἀμόλυώσσειν χαὶ λυσισωμα- 
τεῖν ἐδόχει, χαὶ οὐχ ἂν "' παρὰ χρημνὸν ἔφη παρελθεῖν οὐδὲ ἐπὶ ys- 
+ φύρης, οὐδὲ τοὔλαχιστον βάθος τάφρου τολμῆσαι ἂν, δπὸ δείματος 
μὴ πέσῃ, διελθεῖν, ἀλλὰ δι᾽ αὐτῆς τῆς τάφρου πορεύεσθαι" τοῦτο 
χρόνον τινὰ αὐτῷ “ξυμδῆναι. 

88. To Φοίνιχος, 2x τοῦ ὀφθαλμοῦ τὰ πουλλὰ 3 ἐχ τοῦ δεξιοῦ 
ὥσπερ ἀστραπὴν ἐχλάμπειν ἐδόχει' οὐ πολὺ δὲ ἐπισχόντι, ὀδύνη ἐς 
χρόταφον "ὁ τὸν δεξιὸν ἐγένετο δεινὴ, ἔπειτα χαὶ ἐς ὅλην τὴν χεφα- 


“ Αὐθέντων,, in marg. al manu, παν. C.- Faute du copiste, pour 
λυθέντων, « pour À, ce qui n'est pas rare. — ἔτεα (é. om. rescriptum al. 
manu in marg. OC) συχνὰ vulg. — *xxt εἰ Lind. — πολλὰ C. — Quest 
Codd. -- ἔρυσε vulg. — ἡ idp. CG. — χολώδη Ὁ. -- τέλος Codd., Liod. - 
τέλει vulg. — * χαταχλισθεὶς C. — γλώττης D.- ἀχρώος (sic) C. --- " πε- 
ριπν. (ΗΚ. — οὐρήσοντα Codd., Ald. -- οὐρήσαντα vulg. — "ἐῶν (sie) C. 
— κατεχλίνει (sic) CDFHIS. — χατέκλινε vulg. — κατεχλέθη K. — τρὶς D. 
= ΕΠ.- ἡμέραι ἐγένοντο. To ΟΗ͂. --ἡμέρας. Ἐγένετο τὸ vulg. —* τῷ DFGI. 
— ἀρχόμενος GC. — "ξ. Codd. -- σ. vulg. - δημάτων CG. — ν᾿ συχν. Χχρ- 
C.—"° δημοχλεὴς CHUJK, Lind.-— δημοκλέης D. = Τιμοκλέης vulg. -- τη- 
μοχλεὴς G, Ald.— δὲ om. K. — ‘‘ παρὰ om. C. — οὐδ᾽ C. = γεφύρης C.- 
“εφύρας Vulg. — μέση pro μὴ πέση GC. — “5 σι C. — ξυνέδη Lind. — " τῷ D. 
— πονλλὰ HIK. -- πολλὰ vulg.— ‘+ ἐκ C. = ix om. vulg. - ὅ Ὁ. — ‘° τὸν 
δ. om. C. 
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85. (Aflection indéterminée. Ëp. v, 80.) Chez Androtha- 
lès, perte de la voix et de la connaissance, délire ; cela avant 
cessé, il continua encore longtemps à aller et venir ; il surve- 
nait des récidives. "La langue demeurait sèche pendant tout le 
temps ; s’il ne se la nettoyait pas, il n’était pas en état d'artieu- 
ler; elle était presque toujours trés-amère ; parfois il sarvenait 
aussi une douleur cardialgique. La saignée fit disparaitre ces 
accidents ; l’eau en boisson, l’hydromel ; il prit une potion 
d’hellébore noir, ne rendit point de bile et ne fut que peu 
évacué. Finalement, alité pendant l'hiver, il n'avait plus sa 
connaissance ; les accidents du côté de la langue étaient les 
mêmes ; chaleur légère ; langue décolorée ; voix péripneumo- 
nique ; il rejetait la couverture de dessus sa poitrine et com— 
mandait qu’on le menât dehors comme ayant besoin d’uriner; 
il ne pouvait rien dire distinctement , et n’avait pas sa raison ; 
on l’emmena dehors ; il mourut dans ἴα nuit. ΠῚ fut alité pen- 
dant deux ou trois jours. 

86. (Æffection mentale, terreurs sans motifs. Ep. v, 81.) 
L’affection de Nicanor : quand il se lançait à boire, la joueuse 
de flûte l’effrayait ; lorsqu'il entendait dans un festin les pre- 
miers sons de la flûte, des terreurs l’obsédaient ; il disait pou- 
voir à peine se contenir, quand il était nuit ; mais, de jour, 
s’il entendait cet instrument, il n'éprouvait aucune émotion ; 
cela dura longtemps. 

87. (Affection mentale , terreurs sans motifs, Ἐρ. v, 82.) 
Democleës, qui était avec lui, paraissait avoir la vue obscur- 
cie et le corps tout relüché; il n’aurait, disait-il, osé ni passer 
près d’un précipice ou sur un pont, ni traverser le fossé le 
moins profond, de peur d'y tomber , mais il pouvait chemi- 
ner dans le fossé même; cela lui dura pendant un certain 
temps. 

88. (Névralgie particulière. Ép. ν, 83.) Pour Phœnix, il 
Jai semblait voir briller comme un éclair, de l’œil droit d’ordi- 
naire ; au bout de peu de temps il survenait une douleur vio- 
lente dans la tempe droite, puis dans toute la tète et dans le 
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᾿λὴν, καὶ ἐς ' τὸν τράχηλον, À δέδεται ἡ χεφαλὴ, ὄπισθεν τῶν σπον- 
δύλων' καὶ ξύντασις χαὶ σχληρότης ἀμφὶ τοὺς τένοντας" ἢ εἰ pois 
ἐπειρᾶτο διαχινέειν τὴν κεφαλὴν "ὃ διοίγειν τοὺς ὀδόντας, ὠδυνδιο, 
ὡς σφόδρα ξυντεινόμενος. ΓἜμετοι, ὁπότε γενοίατο, ἀπέτρεπον τὰς εἰ» 
ρημένας ὀδύνας, " À ἠπιωτέρας ἐποίεον" χαὶ φλεδοτομέη ὠφέλησε, 
χαὶ ἔλλέδοροι ἦγον παντοδαπὰ, οὐχ ἥκιστα πρασοειδόα. 

89. ὃ Τῷ Παρμενίσχῳ καὶ πρότερον ἐνέπιπτον ἀθυμίαι καὶ ἴμε- 
pos τῆς ἀπαλλαγῆς βίου, δτὲ δὲ πάλιν εὐθυμίη. Ἐν ᾿Ολύνθῳ δέ ποτε 
φθινοπώρου ἄφωνος κατείχετο, ἡσυχίην ἔχων, βραχύ τι ὅσον ἄρχε. 
σθαι ἐπιχειρέων προσειπεῖν ‘si δὲ δή τι καὶ διαλεχθείη, καὶ πάλιν 
ἄφωνος, Ὕπνοι ἐνῆσαν, Ἰότὲ δὲ ἀγρυπνίη, χαὶ διπτασμὸς μετὰ σιγῆς, 
χαὶ " ἀλυσμὸς, χαὶ χεὶρ πρὸς ὑποχόνδρια ὡς ὀδυνωμένῳ" 5 ὁτὲ δὲ 
ἀποστραφεὶς, ἔχειτο ἡσυχίην ἄγων. Ἀπύρετος δὲ διατελέως, χαὶ εὖ- 
πνοος᾽ ἔφη 1° 0à ὕστερον ἐπιγινώσχειν τοὺς ἐσιόντας᾽ πιεῖν # δὲ δὶ 
μὲν ἡμέρης ὅλης καὶ νυχτὸς, 15 χαὶ διδόντων, οὐκ ἤθελεν, δτὲ δὲ 
1 ἐξαίφνης τὸν στάμνον ἁρπάσας τοῦ ὕδατος παντὸς ἐξέπιεν" oùper 
παχὺ ὡς ὑποζυγίου. Περὶ δὲ τὴν τεσσαρεσχαιδεκάτην ἀνῆκεν. 

90. Ἡ δὲ " Κόνωνος θεράπαινα, ἐχ χεφαλῆς ὀδύνης ἀρξαμένης, 
ἐχτὸς ἑωυτῆς, χαὶ βοὴ, χαὶ χλαυθμὸς πουλὺς, ὄλίγάχις δὲ ἡσυχίη. 
Περὶ 18 δὲ τὰς τεσσαράχοντα ἐτελεύτησεν᾽ τὰς δὲ ἐπὶ τελευεῆς ὥς ἔξ 
ἡμέρας ἄφωνος χαὶ σπασμώδης ἐγένετο. 


"Τὸν om. G. “ οἴδετο (εἴδεται Ο; ἥδεται HIK) sine 3 vulg. == η0. 
— "ἡ om. (D, restit. al. manu) FGJ. -- διάγειν, οἱ supra lin. ἢ. - 
διήγειν CFGIJ. — ὠδυνᾶτο Lind. = ἠδύνατο vulg. - La correction de Lind. 
est heureuse. — ξυντεινομένους K. — ὁπότε CA. — ὁπότ᾽ ἂν vulg. -- ὁπόταν 
DK.— ἡ Lind.— 4 on. vulg. — ἢ ἃ été omis par les copistes à cause ds 
l'a qui commence le mot suivant. — ἠπιωτέρας CH, Lind. - ἠπιωτέρας 1. = 
ἡπιωτέρως (=. DKJ) vulg. — ἐποίεον C. -- ἐποίουν vulg. — ἐλέδοροι Ὁ. — 
"τῷ om. DHIK. — Ἀρμενίσχω Ad. — ἥμερος C.— τῆς om. C. -- καὶ ἀπα)- 
λαγὴ pro τῆς ἀ DFGHIJK, Ald. = κατέκειτο vulg. — 11 faut lire, ce me 
semble, χατείχετο. — 5 ἤδη δέ τι καὶ διελέχθη (διηλέχθη D) vulg. = Cor- 
parius , suivi par Foes, ἃ traduit comme s'il y avait εἰ ; cette correction 
m'a paru trés-bonne. Les fautes de ce genre dela part des copistes sont 
fort communes; de même pour διελέχθη, en place de διαλεχϑείη. — 
Ἶ ὅτε C. — " ἀλ. D, Ald., Frob. — ἀλυγμὸς C. — ὀδυνωμένω Codd., Lind, 
— δδυναμένῳ vulg. — " ὅτε Ο. -- ὃ πυρετὸς vulg. -- 11 faut lire ἀπύρετος; 
il s’agit évidemment ici d’une maladie mentale apyrétique. -- διατέ- 
dos DFHUK.—dix τέλεος vulg.— “δ᾽ C. — "δὲ om. Ο.... ὅτε (bis) C: 
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eou à l'endroit où la téte est attachée, dans la région posté- 
rieure des vertèbres; tension et dureté des tendons: aussi s’il 
s’efforcait de mouvoir la tête ou d'ouvrir la bouche, il souffrait 
esmme éprouvant une forte contraction. Des vomissements, 
quaad il s’en opérait, détournaient les douleurs susdites ou les 
rendaient plus modérées; il fut soulagé aussi par ἴδ saignée ; 
les bellébores procuraient la sortie de matières de tonte espèce, 
et surtout de matières porracées. 

89. (Æffection mentale. Ép. v, 84.) Parméniscus était pris, 
même autécédemment, de découragements et d’un désir de 
quitter lmvie ; puis, derechcf, bon courage. Se trouvant à Olyn- 
the en automne, il était saisi d’aphonie, gardant l’immobilité, 
et s'efforcant d’articuler quelques mots qu’il commencait à 
peine; et s’il parvenait à articuler quelques paroles, derechef 
il perdait la voix. T'antôt il y avait du sommeil ; tantôt de l’in- 
somnie, une agitation silencieuse, de la jactitation, avec la 
main appuyée sur les hypochondres comme s’il y souffrait ; 
tantôt, tourné vers la muraille, il gisait, se tenant en repos. 
Jamais de fièvre; bonne respiration ; finalement, il dit recon- 
naître les personnes qui entraient ; quant à la soif, tantôt il ne 
buvait pas pendant une journée entière et une nuit, même 
quand on lui offrait à boire ; tantôt, saisissant soudainement 
le vase, il avalait toute l’eau. Urine épaisse, jumenteuse. Vers 
Je quatorzième jour, la maladie cessa. 

90. (Affection encéphalique. Ép. v, 85.) La servante de 
Conen, la douleur ayant commencé par la tête, n’eut plus sa 
connaissance ; cris, plaintes nombreuses, rarement du repos; 
elle mourut vers le quarantième jour ; les six jours environ qui 
précédèrent la mort, elle perdit la voix et ent des spasmes. 


— δ καὶ om. C.— 15 κὸν στ. ἐξχίφυ. C. - τὴν pro τὸν Κ. - παντὸς om. C. 
ξπποξυγίον ΠΗ]. -- δὲ om. C. — τεσσαρισχαιδεχάτην DJ, Lind. - 12 vulg. - 
“ποὐταρεσκαίδετα sine τὴν C. — ** χόνονος ÎK. — ἐν χερα)ῆς Codd., L'ind.- 
ἂν δεφαλῆ γαΐξ. - ἀρξαμένης DK, Lind.— ἀρξαμένη vulg.— καὶ βοὴ om. (ἢ, 
rest. al. manu) FGHIK.— πονλὺς Codd. -- πολὺς vulg. --- “5 ἕτεχ vulg. - 
δὲ τὰς pro ἔτεα Lind.— ὡς # (5... ὡς 1ξ om. vulg. = ἐγίνετο CAT, 
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94. Καὶ ὃ τοῦ Τιμοχάριος θεράπων, x μελαγχολικῶδν ! δακεόν» 
τῶν εἶναι χαὶ τοιούτων, ἐτελεύτησεν ὁμοίως, καὶ περὶ ἡμέρας τὰς 
αὐτάς. 

92. Τῷ Νικολάου, περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, ἐκ πότων pes 
ξεν ἐς νύχτα πυρετός. Τῇ ᾽ ὑστεραίῃ, ἔμετος χολώδης, ἄχρητες, 
ὀλίγος. Tpirn δὲ, ἀγορῆς πληθούσης, ἱδρὼς ὃ δι’ ὅλου τοῦ σώματος" 
ἔληξε, χαὶ ταχὺ πάλιν ἐθερμάνθη" περὶ μέσας νύχτας, ῥῖγος, πυρε- 
τὸς ὀξύς. Ἡμέρης δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην ἱδρώς" ταχὺ πάλιν ἐπεθερμάνθη" 
ἔμετος ὁ ὅμοιος. Τῇ τετάρτη, ἀπὸ ὕδατος λινοζώστιος ὑπεχώρησεν εὖ 
χοπρώδεα χαὶ δγρὰ, ἡ ὁπομύσαρα δέ" οὖρα σποδοειδέα, οἷα ὕδωρ λι- 
νοζώστιος, οὐκ ἀνόμοια, ὁπόστασις οὐχ ἦν, οὐδὲ ὁ πουλὺ τὸ οὖρον" 
ἐναιωρήματα σμιχρά᾽ ἀλγήματα ὁποχονδρίου ἀριστεροῦ καὶ ὀσφύος, 
᾿ἄετο ἐκ τοῦ Ἰἐμέτου " ἐπανέπνει ἔστι δ᾽ ὅτε διπλόον " γλῶσσα λευκὴ, 
ἔχουσα êx δεξιοῦ οἷον θέρμου πρόσφυσιν ᾽ ὑποδρυχίην᾽ διψώδης, 
ἄγρυπνος, "ἔμφρων. ᾿Εχταίῳ δὲ δεξιὸς ὀφθαλμὸς μέζων ἐν τῷ βλέπειν. 
“Εὐδδομαῖος ἐτελεύτησεν " " χοιλίη πρὸ τῆς τελευτῆς ἐμετειωορίσθη, χαὶ 
ἀποθανόντι τὰ ὄπισθεν eu 

93. Μέτωνι, μετὰ 1! πληΐαδων δύσιν, πυρετὸς, πλευροῦ ἀριστεροῦ 
ὀδύνη μέχρι χληΐδος, οὕτω à δεινὴ, ὥστε ἀτρεμίζειν οὐχ οἷάς 5. τ᾽ ἦν, 


4 Δοκεύντων C. -- δοχῶν vulg. -- ἐτελεύτα K. --- " ὑστερέη GC. — δλέγον (H, ος 
supra lin.) JK.-—: H.- δὲ οπι. Ο. --- ὃ διόλου Ἦ. -- ἐθερμάνθη ..... πάλιν om. J. 
= ῥῖγος DI, Kübhn. — ῥίγος vulg. — * ὁμοίως D. — ὃ GHK. — εὖ κοπρώδεα K. 
“- εὐχοπρώδεα (χοπρώδεα D) vulg. — "ὑπομύσαρα δὲ (καὶ Lind.) σπογ» 
"θειδέα (σποδοειδέχ (), οἵα (οὖρα pro ola Lind.) vulg.-Cornarius, par une 
heureuse conjecture que C justifie, a lu σποδοειδέα, il a aussi suppléé οὔρα,᾿ 
traduisant : urine cineris specie, qualis est aqua, etc. Lind. a pris οὖρα de 
Cornarius, mais il l’a substitué à οἷα de vulg., et il a misun point avant ost 
οὖρα; ce qui rend la construction impossible. Pour moi, je suis complé- 
tement Cornarius. — " πουλὺ DH.- πολὺ vulg. — ἰνεωρήματα C. — ὀσφύος 
CDJK. Kübn. — δεφῦος vulg. —* Post ἐμέτου addit ἐπκαναπνεῖν, καὶ vulg. - 
ἑπαναπνεῖν καὶ Om. (. --ἐμέτον εὖ ἀναπνεῖν" ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἐπανέκνεε Lind. 
= ἀναπνεῖν de Lind. est une conjecture de Foes dans ses notes, inutile 
gone on le voit par C. — 6épuov CK, Lind. — θερμοῦ σαΐξ. - πρὸς φύσιν 

— πρόφασιν G. — "ἐπὴν (ἐπ' ἣν l; ἐπῆν C) βραχὺ ἦν ( βραχᾷ sine ἦν 
CS valg.—Le texte de vulg. est inintelligible ; par conjeeture je lis, 
en place, ὑποδρυχίην. ὑποδρύχιος est du reste un mot ἀἰρΡουτοίμο, π- 
"ἔμφρων Codd., [μἱπά. -- ἔχρρων vulg. -- δὲ om. C.- μέζων Codd. -- μείζων 
vulg. — "ὁ πλὴν ἡ χ. vulg. = πλὴν om. C. «= πρὸς τῇ κελεντῆ C. — καὶ om. ὦ. 
— ἀποθανόντος H. — ἀποθανόντα DK. — ἐφοινήχθυ EF. — "' πλυζάδος C. = [xei) 
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91. (Affection mélancolique, mort. Ép. v, 87. Cette obse:- 
vation doit, sans doute, être rapprochée de l'Observation 86° 
du cinquième livre, que, dans ce livre, elle suit immédiatement; 
cependant on pourrait penser aussi que l'auteur la compare au 
cas de la servante de Conon. attribué, dans cette hypothèse, à 
l'atrabile. ) Le domestique de Timocharis , par l’effet d’affec- 
tions mélancoliques qui paraissaient pareilles, mourut sem- 
blablement et vers les mèmes jours. 

92. (Fièvre rémittente; mort. Ép. V, 88.) Le garcon de Ni- 
colaüs, vers le solstice d’hiver, eut des frissons à la suite de 
boissons; dans la nuit, fièvre. Le lendemain, vomissement 
bilieux, intempéré, en petite quantité. Le troisième jour, le 
marché étant plein, sueur générale; la fièvre cessa ; mais bien 
tôt après il redevint chaud; vers le milieu de la nuit, frisson, 
fièvre aiguë. Au jour, à la même heure, sueur; puis derechef 
la chaleur reprit ; vomissement semblable. Le quatrième, l’eau 
de mercuriale procura de bonnes selles, fécales et liquides, 
mais fétides; urine d'apparence cendrée, assez semblable à 
l’eau de mercuriale ; il n’y avait point de dépôt, l’urine n’était 
pas non plus abondante; petits énéorêémes; douleurs dans 
l'hypochondre gauche et dans les lombes, qu’il attribuait au 
vomissement ; respiration parfois double (Ép. 1, 3) 7; Ép. Vi) 
2, 3; Coaq., 255); langue blanche, ayant à droite comme 
une excroissance en forme de lupin, excroissance cnfoncée 
profondément [dans le tissu de la laugne |; soif, insomnie, 
connaissauce gardée. Le sixième, l'œil droit était plus grand 
qeaud le malade regardait. Le septième, il mourut. Avant la 
ἔπ le ventre se météorisa, et, au moment de la mor, les par- 
tiés-postérieures se vergeièrent. 

93. (Pleurésie, empyéme ; évacuation du pus par la bou; 
che le quarantième jour. Comp. Pronostic, 15, 16, 17, pa- 
ragrapkhes avec lcssucls cette Observation est d'accord.) Chez 
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χαὶ τὸ φλέγμα κατεῖχεν" ὑποχώρησις πουλλὴ, χολώδης: “Er τρισὶν 
ἡμέρησι σχεδὸν ἔληξεν ἡ ὀδύνη, ἡ θέρμη δὲ περὶ τὰς ' ἑπτὰ À ἐννέα, 
ΒὴΣ ἐνῆν' ἀποχρέμψιες ὀπόχολοι οὐδὲ ἐγένοντο, οὐδὲ πολλαὶ, φλφγμα- 
τώδεες " δέ. ΑἹ βῆχες παρηκολούθεον σιτίων ἀπεγεύετο, ἔστιν du 
ἐξήει ὡς ὑγιής " ὑπελάμθανον δὲ ἐνίοτε θέρμαι λεπταὶ ὀλίγον χρόνεν' 
ἱδρώτια ἐγίνοντο ἐς νύχτα " "τὸ πνεῦμα ἐν τῇ θέρμῃ πυκνότερον" 
ἡνάθων ἔρευθος περὶ τὸ πλευρὸν βάρος καὶ ὑπὸ " τὴν μασχάλην καὶ 
ἐς ὦμον. Αἱ βῆχες ἐπεῖχον" φάρμαχον ἄνωθεν ἤγαγε χολώδεα " τρίτῃ 
ἀπὸ τοῦ φαρμάχου ἐῤῥάγη τὸ πῦον, ἀπὸ δὲ τῆς ἀρχῆς τοῦ ἀῤῥωστή- 
ματος "τεσσαραχοστῇ ᾿ ἀπεχαθάρθη δὲ περὶ πέντε καὶ τρεήκοντε 
ἡμέρας ἄλλας, ὅ χαὶ ὑγιής. 

94. Τῇ Θεοτίμου ἐν ἡμετριταίῳ don, χαὶ ἔμετος, καὶ φρέκη ἄμε 
ἀρχομένῳ τῷ πυρετῷ, καὶ 1 δίψα " προϊόντος " χαὶ ἀρχομένῳ ἐξαί- 
σιον τὸ θερμόν" μελίχρητον πιούσῃ, xal " ἀπεμεύση, À τε φρίχη καὶ 
À don ἐπαύσατο᾽ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς σίδης ὕστερον. 

95. Τῇ " Διοπείθεος ἀδελφεΐῦ ἐν ἡμιτριταίῳ δεινὴ χαρδιαλγίη 
περὶ τὴν λῆψιν " À χαὶ ξυμπαρείπετο ὅλην τὴν ἡμέρην " καὶ χεφαλαλ- 
γίη, καὶ τῇσιν ἄλλησιν ὡσαύτως ὁπὸ πληϊάδος δύσιν' ἀνδράσι σπα- 
νιώτερα ἐγίνετο τὰ τοιαῦτα. 

96. Τῇ * Ἀπομότου ἐν ἡμιτριταίῳ, περὶ ἀρχτοῦρον, δεινὴ xap- 
διαλγίη περὶ τὴν λῆψιν, καὶ ἔμετοι, καὶ πνῖγες προσίσταντο due 
ὑστερικαὶ, καὶ ἐς τὸ μετάφρενον ὀδύναι κατὰ ῥάχιν' ὅτε 3: δὲ ἐνταῦϑα 
εἴη, ἔληγον af χαρδιαλγίαι. 


97. Τῇ * Τερπίδεω μητρὶ, τῇ ἀπὸ Δορίσχου, διαφϑορῆς γενομέ- 
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Méton, après le coucher des Pléiades, fièvre, douleur du côté 
gauche, s'étendant jusqu’à la clavicule, si violente qu’il ne 
pouvait se tenir en repos, et il ne crachait pas la pituite; dé- 
Jections abondantes, bilieuses. La douleur cessa en trois jours 
eaviron, la chaleur vers le septième ou le neuvième. Il yavait . 
de la toux, l’expectoration n’était ni subbilieuse ni abondante, 
mais elle était pituiteuse. La toux persistait; il prenait quel= 
ques aliments; parfois il sortait comme guéri ; cependant des 
chaleurs légères lui survenaient par intervalle pour un peu de 
temps; de petites sueurs s’établissaient la nuit ; respiration 
plus fréquente daus la chaleur ; rougeur des joues; dans le 
côté, pesanteur qui s’étendait jusqu'à l’aisselle et à l'épaule. 
La toux augmenta; un vomitif amena des matières bilieuses ; 
le troisième jour après le vomitif, le quarantième après le dé- 
but de la maladie, le pus fit éruption ; la purification exigea 
encore irente-cinq jours environ ; et la guérison fut complète. 

94. (Fièvre hémitritée. ) Chez la femme de Théotime, dans 
une fièvre hémitritée, nausées, vomissements, et frissonnement 
au début de la fièvre, soif ; au bout de quelque temps chaleur 
excessive, même au début de la fièvre. Ayant bu de l’hydro- 
mel et ayant revomi, le frissonnement et les nausées cessè- 
rent ; plus tard elle prit l’eau de grenade. | 

95. (Hémitritée, cardialgie. Ép. νυν, 89.) Chez la sœur de 
Diopithès, dans une fièvre hémitritée, cardialgie violente au 
moment de l’accès et qui durait toute la journée ; céphalalgie ; 
il en était de même pour les autres femmes au coucher des 
Pléiades ; ces accidents étaient plus rares chez les hommes. 

96. (Hémitritée ; cardialgie, qui cesse quand il survient 
des douleurs rachidiennes.) Chez la femme d’Apomotus, dans 
une fièvre hémitritée, vers l’époque d’Arcturus, cardialgie, au 
moment de l'accès; vomissement ; il survenait en même temps 
des suflocations hystériques et des douleurs dans le dos le long 
da rachis ; quand la douleur était là, la cardialgie cessait. 

97. (Douleurs dues sans doute à une affection de la matrice, 
comme l'indique le commémoratif donné au début de l’'Obser= 
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γης μηνὶ " πέμπτῳ διδύμων dx πτώματος, τοῦ μὲν étépou αὐτέκα ὡς 
ἐν χιτῶνί τινι ἀπηλλάγη" τοῦ δὲ ἑτέρου À πρότερον À ὕστερον " τεσ- 
σαράχοντα ἡμερέων ἀπηλλάγη᾽ ὕστερον δὲ ἔλαδεν ἐν γαστρί. "Ετει à 
δ ἐνάτῳ ὀδύναι δειναὶ χατὰ γαστέρᾳ ἐπὶ πουλὺν χρόνον" ἤρχοντο ἔστι 
μὲν ὅτε dx τοῦ τραχήλου χαὶ ῥάχιος, καθίσταντο δὲ ἐς ὑπογάστριον 
καὶ βουδῶνας᾽ ἔστι δ᾽ ὅτε dx γούνατος τοῦ δεξιοῦ, καθίσταντο " δὲ ἐς 
τωῦτό᾽ χαὶ ὅτε μὲν χατὰ τὴν γαστέρα αἱ ὀδύναι εἶεν, ἐμετεοιορίζετο 
δῇ χοιλίη " ὅτε δὲ ἐπαύσατο, ξυνέπιπτεν ἢ χαρδιαλγίη" πνιγμοὶ 
oûx ἐνῆσαν" ψύξις δὲ τοῦ σώματος ὡς “ἐν ὕδατι χειμένῳ, χατὲ 
᾿πὸν χρόνον ἡνίχα ἡ ὀδύνη 1 ἐγίνετο. Ὑπέστρεφε δι᾽ ὅλου τὰ ἀλ- 
γήματα  ἠπιώτερα τῶν χατ᾽ ἀρχάς. Σχόροδα, φίλφιον, τὰ δριμέα 
ξύμπαντα οὐ ξυνέφερεν, οὐδὲ τὰ γλυχέα, οὐδὲ τὰ ὀξέα, οὐδὲ δοῖ λευχὸὶ 
olvur” of μέλανες δὲ xal λουτρὰ ὀλιγάκις. " Ἀρχομένῃ, καὶ ἔμετοι 
δεινοὶ ἐπεγίνοντο, καὶ τῶν σιτίων ἀποχλείσιες, ! καὶ περὶ τὰς ὀδύνας 
τὰ γυναιχεῖα οὐχ ἐφαίνετο. 

98. Τῇ Κλεομένεος, περὶ ζεφύρου πνοὰς, ἐχ ναυσέης χρὶ χόκω, 
πλευροῦ ἀριστεροῦ ὀδύνη, ἐκ τραχήλου ἀρξαμένη χαὲ τοῦ ὦμον" av 
ρετὸς χαὶ φρίχη καὶ ἱδρώς, Ἤρξατο δὲ 6 πυρετὸς, 33 χαὶ οἂχ ἔληγεν, 
ἀλλ᾽ ἐπέτεινε᾽ xal ἢ ὀδύνη δεινή" BE, ἀπόχρεμψις ὕφαιμος, ὠχρὴ, 
πουλλή᾽ γλῶσσα λευχή" διαχωρήματα μέτρια, ὀγρά" οὖρα χολώδια, 
Τετάρτῃ ἐς νύχτα, τὰ γυναιχεῖα 5 ἦλθε πουλλά " ἔληξεν ἥ τε βὴξ χαὶ 
À ἀπόχρεμψις χαὶ À ὀδύνη, 1 ἡ δὲ θέρμη λεπτή. 

99. # Τῇ ᾿Ἐπιχάρμου πρὸ τόχου δυσεντερίη, πόνος, ὁποχωρή- 
ματα ὕφαιμα, μυξώδεα᾽ τεκοῦσα, παραχρῆμα ὑγιής. ἕῳ. 

100. Τῇ Πολεμάρχου ἐν " ἀρθριτιχοῖσιν ἰσχίου ἄλγημα 
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vation.) La mère de Terpidès, de la ville de Doriscus, ayant, 
à la saite d’une chute, avorté au cinquième mois de jumeaux, 
fat délivrée immédiatement de l’un des fœtus renfermé dans 
une espèce de tunique ; quant à l'autre, elle n’en fut délivrée 
que peu avant ou aprés quaranic jours. Plus tard elle devint 
grosse. La. neuvième anuée elle fut affectée de douleurs vio- 
lentes daus le ventre, qui durèrent longtemps; tantôt elles 
commençaient par le cou et le rachis et venaient se fixer dans 
l'hypogastre et les aînes ; tantôt elles commencaient par le ge- 
nou droit et aboutissaient au même siége définitif; quand elles 
y étaient établies, le ventre se météorisait ; et quand elles ces- 
saient, La cardialgie survenait ; il n’y avait point de suffoce- 
tion ; le corps était aussi froid que s’il avait été plongé dans 
l’eau, au moment où la douleur s’établissait. Les douleurs reve- 
naient continuellement mais plus modérées qu’au début. L'ail, 
le silphion, toutes les substances âcres étaient nuisibles, ainsi 
que les substances douces, ainsi que les acides, ainsi que les 
vins blancs. Les vins rouges et parfois les bains. Au début il 
survenait des vomissements terribles et de l’anorexie, et à 
l'époque des douleurs les règles ne paraissaicnt pas. 

98. (Pleuro-pneumonie ; flux menstruel; guérison.) La 
femme de Cléomenès, vers l'époque où souflle le zéphyr, eut 
à la suite de nausces ct de lassitudes une donleur dans le côté 
gaucks qui commenca par le cou et l'épaule ; fièvre, frisson- 
nement et sueur, La fièvre s'établit dès lors , n’eut point de 
relâche, mais alla croissant; douleur intense; toux, expec- 
toration sangninolente, jaune, ahondante; langue blanche ; 
selles modérées, liquides ; urinc bilicuse. Le quatrième jour, 
dans la nuit, les règles vinrent en abondance ; la tonx cessa 
aissi que l’expectoration et la douleur ; il ue resta que peu de 
chaleur fébrile. 

99. (Dysenterie gucrie par l'accouchement. Ép. v, 90.) 
Chez la femme d'Épicharme, avant d’acconcher, dysenterie, 
souffrance, déjections sanguinolentes, muqueuses ; aussilôl 
après l'accouchement elle fut guérie. 

100. (Douleur de la hanche et perte de li voir, par suite 
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γυναιχείων οὗ tyevouévev. Τὸ ἐν τῷ σεύτλῳ πιούσῃη, ὃ ἴσχετο À 
φωνὴ νύχτα. χαὶ ἐς μέσον ἡμέρης" ἤχουε δὲ καὶ ἐφρόνει, καὶ τῇ χειρὶ 
ἐσήμαινεν ἀμφὶ τὸ ἰσχιον εἶναι τὸ ἄλγημα. 


101. Τῇ "Κλεινίου ἀδελφῇ, τῇ ἀφηλιχεστέρῃ, ἔμετος, 8 τι πκροο. 
δέξαιτο, τεσσαρεσκαίδεχα ἡμέρας, ἄνευ πυρετοῦ, " αἰματωδέων' 
ἐρευγμοί" καὶ, ξυνεσταλμένων, ἐχώρει πρὸς καρδίην πνίγμα. ἵΚαοστό- 
ριον, " σέσελι πάντα ἔπαυσε, καὶ τὸ ἀπὸ τῆς σίδης᾽ ἀπέστη δὲ ὅλ- 
que μέτριον ὃς κενεῶνα. Βολδοῦ χυλός" καὶ οἶνος γαλαχτώϑης αὖ- 
στηρός" καὶ ἄρτοι ὡς ἔλάχιστοι ξὺν ἐλαίῳ. 

403. Τῇ Παυσανίου " χούρη, μύχητα ὠμὸν φαγούσῃ, ὅση, πνι- 
«μὸς, ὀδύνη γαστρός. Μελίχρητον θερμὸν πίνειν καὶ ἐμέειν ξυνήνεγκε, 
xal λουτρὸν θερμόν" ἐν τῷ λουτρῷ 1 ἐξήμεσε τὸν μύκητα, καὶ, ἐπεὶ 
λήξειν ἔμελλεν, ἐξίδρωσεν. 

403. " Ἐπιχάρμῳ, περὶ πληϊάδων δύσιν, ὥμου ὀδόνη, ne βάρις 
δεινὸν ἐς βραχίονα, don, ἔμετοι συχνοὶ, ὑδροποσίη. 

404. Τῷ Εὔφρονος παιδὶ ἐξανθήματα, οἷα ἀπὸ κωνώπων. 
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croit au milieu des blés, particulièrement en Egypte, qu'il est âcre, et 
qu'il ressemble au cumin d’Éthiopie. En conséquence on pourrait y voir 
une ombellifère à racine noueuse; ce qui conduirait au sim bulbocss- 
tanum, ou au sium ferulæ folium. Mais comme, d’après Sibthorp, les Grecs 
donnent aujourd’hui le nom de βόλθο à l’hyacinthus comosus , et ques 
cette plante croit au miliou des blés, il faut peut-être admettre cetts 
dernière interprétation. Un savant qui a rendu compte du livre de 
M. Dierbach, dans le Leipziger Litcratur-Zeitung, 1* avril 1825, remar- 
que que par βολβὸς les Grecs entendaient des oignons et des tuberouËes 
d'espèces très-diflérentes, et entr'autres les tubercules du bunium bulbo- 
castanum , et il lui paraît que les passages hippocratiques pourraient 
être rapportés sans difficulté aux bulbes de cette plante; Grimm, dans 
805 notes, propose aussi le bunium bulbocastanum. M. Dierbach dit que 
les Hippocratiques n’emplayaient leur bulbos qu’à l'extérieur, en pessaire; 
ce passage d'Ép. vu montre qu'ils l'employaient aussi à l'intérieur. — 
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d'uné suppression des règles. Ép. Y, 91.) La femme de Polc- 
marque, ayant une affection artbrilique, éprouva une douleur 
subite de la hanche, les règles n'étant pas venues. Ayant bu 
de l'eau de bettes, elle fut sans voix toute la nuit jusqu'au mi- 
lieu du jour; elle entendait, comprenait, elle indiquait avec 
la main que la douleur était à la hanche. 

101. (FWomissements de matières sanglantes, liés peut-être à 
l'âge critique.) La sœur de Clinias, déjà d’un certain âge, vo- 
mit, quoi qu'elle prit, des matières sanglantes pendant qua- 
torse jours sans fièvre; éructations ; et quand cela s’arrétait, 
un sentiment de suffocation gagnait le cœur. Avec le casto- 
réam, avec le seseli (ligusticum peloponnesiacum L. ), tout 
cessa, comme aussi avec l’eau de grenade ; une douleur modé- 
rée se porta, en dépôt, sur le flanc. Suc de bolbos ( #. note 5); 
vin astringent mélé de lait (F. paragraphe 82); de très-pc- 
tits pains avec de l'huile. 

102. (Accidents causés par ur champignon mangé cru. ) La 
file de Pausanias, ayant mangé un champignon cru, fut prise 
de haut-le-cœur, de suflocation, de douleur dans Le ventre. 
Boire de l’hydromel chaud et vomir lui fut utile, ainsi qu’un 
bain chaud; dans le bain elle vomit le champignon, et, les 
accidents étant sur le point de cesser, elle sua abondamment, 

103. (Douleur et pésanteur dans un bras ; vomissements, eau 
pour boisson. Ép. v, 92; comparer Ép. vu, 48.) Épicharme, 
vers le coucher des Pléiades, ressentit une douleur à l'épaule 
et une pesanteur considérable dans le bras ; haut-le-cœur, vo- 
missements fréquents, eau pour boisson, 

104. (Eranthème semblable à des morsures de cousins. 
Ép. νυ, 93.) Chez l'enfant d’Eapbron, exanthème comme sont 
les morsures de cousins. 
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dans Küha. 
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405. Μετὰ ζέφυρον αὐχμοὶ ἐγένοντο μέχρις ' ἰσημερίης μετοπωρι- 
γῆς" ὑπὸ χύνα δεινὰ πνίγεα, καὶ πνεύματα θερμὰ, xal πυρετοὶ ἱδρώδεες, 
χαὶ πάλιν εὐθὺς ᾿ἐπεθέρμαινον' φύματα δὲ παρ᾽ οὖς ᾿ πολλοῖσιν ἐγένετο 
τῇ γραίη " τῇ Βησσιαχῇ περὶ " ἐνάτην τῷ μειραχίῳ τῷ σπληνώδει τῷ 

τῆς παιδίσχης, χοιλίης ὑγρανθείσης, περὶ τὸν αὐτὸν χρόνον" 5 Κτη- 
| σιφῶντι ὑπ᾽ ἀρχτοῦρον σχεδὸν περὶ Ἴ τὰς ἑπτά" τῷ παιδὶ μοῦνον ἔπω- 
θοῦντο᾽ "τῷ Ἐρατύλλου ἀπεμωλύνθη" παρὰ ἀμφοτέρων ἀνιδρώσιες, 
γλώσσης ὑπὸ ξηρότητος ψελλοί, OÙ ? ὀρνιθίαι ἔπνευσαν πολλοὶ χαὶ 
ψυχροί" καὶ χιόνες ἐξ εὐδίων ἔστιν ὅτε ἐγένοντο" xal μετὰ ἰσημερίην 
νότια διαμίσγοντα βορείοις, ὕδατα συχνά" ἐπεδήμησαν βῆχες *roui- 
λαὶ, μᾶλλον δὲ παιδίοισι᾽ παρὰ τὰ ὦτα M πουλλοῖσιν, οἷα τοῖσι σατύ- 


ροισιν᾿ ὁτὲ δὲ ὁ πρὸ τούτου τοῦ χρόνου χειμὼν σφόδρα χειμερινὸς ἐγέ- 
veto ἐν χιόνι καὶ ὄμόροισι βορείοισιν. 

106. Τῷ " Τιμώναχτος παιδίῳ ὡς διμηνιαίῳ ἐξανθήματα ἐν σχί- 
λεσι, καὶ ἐν ἰσχίοισι, % ὀσφύϊ, ὑπογαστρίῳ, χαὶ οἰδήματα σφόδρα 
ἐνερευθῆ. Καταστάντων δὲ τούτων, σπασμοὶ χαὶ ἐπιληπτιχὰ À ἐγέ- 
vovro ἄνευ πυρετῶν ἡμέρας πολλὰς, χαὶ ἐτελέυτησεν. | 

107. Τῷ τοῦ Πολεμάρχου ξυνέδη μὲν τῷ ἔμπροσθεν 5 χρόνῳ ἐμ- 


" Ἡμέρας (ἡμέρης, C in marg. al. manu ἰσημερίης, D) valg. “- in 
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lire βησειακῇ au lieu de βηχικῇ. On ne peut guère conserver de dente 
quand on fait attention au cas de la glose, qui est le méme que dans notre 
passage. — "ἐνν. CHI, Lind.- 8 Ὁ. --- τῇ σιφῶντι (sic) F. -- Ἶ τὰ, 
emend. al. manu D. --ξ K.-— ἱκωθοῦντο GC. — ἐπωύήθη vulg. -- ἐκυώθη Lind. 
= La correction de Lind. est due à Cornarius, qui a mis suppurata sent; 
mais elle est mauvaise ; on le voit par μοῦνον, qui prouve justement que 
les tumeurs ne suppurèrent pas. La bonne leçon est celle de C. — " τῷ 
om. C. — ἐρατίλλου H. — ἀπεμολύνθη Codd., ΑἸά. -- ἀπεκωλύθη Frob. “ περὶ 
(παρὰ CDHIK ; παρ’ θ΄ ) ἀμφότερα (ἀμφοτέρων Ὠ(7) vulg. - ἀνιδρῶτες C. = 
γλῶσσαι Ὁ. -- γλώσσας ἘΗ͂2Ε. -- γλῶσσαν CI. — " ὀρθίαι CFGK, Ald. -- ὄρθριωι 
DH. -- ὄρθιοι 1 (3, in marg. al. maou γέγρ. οἱ ὀρθίαι). -- εὐδίων CDH, Lind. - 
εὐδείων Vulg. — εὐδειῶν (sic) K. — ἡμέρην ἰσημερίην C.—véreux D. — ‘°x. om. 
Ο. -- πουλλαὶ D.-nolaivulg. --ἐπ. βῆχες μάλιστα δὲ παιδίοις, τὰ περὶ τὰ ὦτα 
Gal. in cit. comm. Ep. vi, 3, text. 14. --- “ὁ πουλλοῖσιν Ὦ. -- πολλ. vulg.—éri 
Lind. -- ὅτε vulg. — 8 τειν GIJK.— ὅτε δὲ χειμὼν πρὸ +. +. yp. C. = τοῦ 0m. 
Κ. -χαὶ pro ἐν (Ὁ. — “ἢ σιμώναχτος CH. -- Τιμόναχτος vulg. — τιμάνακτος 
Ὁ. -- διμηναίω Codd. — “5 Ante σφ. addit καὶ vulg. -- καὶ om. C. = éspir 
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105. (Constitution saisonnière dans laquelle il γ eut beau- 
coup de parotides, Ép. v, 94; Observations particulières rela- 
tives à ces parotides, observations qui manquent dans le pas- 
sage parallèle, Ἐρ. v.) La sécheresse régna après le zéphyr 
jusqu’à l’équinoxe d'automne; pendant la canicule, chaleurs 
élouffantes, vents chauds ; fièvres sudorales, dans lesquelles, 
aussitôt après la sueur, la chaleur reprenait. Beaucoup eurent 
des tumeurs auprès Je l'oreille : par exemple, la vieille femme 
de Besses, vers le neuvième jour; le jeune garçon souffrant de 
la ταῖς, enfant de la domestique, vers la même époque, avec 
de la diarrhée ; Ciésiphon, au septième jour environ, vers le 
temps d’Arcturus. Chez l'enfant les parotides ne firent que 
poindre, chez le garçon d'Ératyllus elles disparurent ; chez 
tous Îes deux, absence de sueur, langue bégayante à cause de 
la sécheresse. Les ornithies (vents du nord qui soufflent au 
commencement du printemps) furent violents et froids ; il y 
eut parfois de la neige à la suite de beaux temps; après l’équi- 
noxe [ du printemps], vents du midi entremélés de vents du 
nord ; pluics abondantes. 1] régna des toux surtout parmi les 
enfants; beaucoup eurent auprès des oreilles des tumeurs 
comme chez les Satyres (Aph. τ, 26, note 15). Avant ce 
temps, l'hiver fut parfois très-sévère avec de la neige, de la 
pluie et du vent du nord. 

106. ( Éruption chez un enfant; elle s'efface; convulsions ; 
mort.) L'enfant de Timonax, à deux mois environ, eut une 
éruption aux jambes, aux hanches, aux lombes, à l’hypogustre, 
et des tumeurs très-rouges. Cela ayant cessé, il survint des 
spasmes et des accidents épileptiques sans fièvre pendant plu- 
sieurs jours; et il succomba. 

107. (Empyème; accidents consécutifs qui s'exaspérent ct 
qui aménent la mort.) 1] était arrivé au garçon de Polemar- 


FGI, Ald., Frob. —[xxi] üre/. Lind. -- ἐνερευθᾷ K. — ἐνερεύθη * Lind. - 
ἐνευρέθη vulg. — ἀνευρέθη C. -- ἐπιληπτιχοὶ Ald. — 45 ἐπεγέν. dv. πυρετοῦ. 
“τ΄ χρ. om., restit. al. manu in marg. C.— αὐτῷ ἦσαν om., restit. al. 
manu in marg. (.. - ὑδρωπυώδης K.— τε GC. -- τε om. vulg.— ἕπος C. — 
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πυωθῆναί τε καὶ ἀποχρέμψασθαι᾽ ὕστερον δὲ θέρμαι abris ἦσαν, καὶ 
ὑδρωπιώδης τε ἦν, καὶ ἐπίσπληνὸς, καὶ ἀσθματώδης, πρὸς αἶπος al 
ποτε ἴοι, ‘al ἀδύνατος, καὶ διψώδης, χαὶ ἀπόσιτος émeutes ἔστιν 
ὅτε, χαὶ βηχία ξηρὰ ἐπὶ πουλὺν χρόνον οὕτως ᾿ ἐγίνετο" ? ϑπεφέρενο, 
χαὶ εἰ μή τι εὔλυτος γίνοιτο χοιλίη χάτω, πλήρης ἐγένετο "ἄνω, καὶ 
ἄσϑμα καὶ πνίγμα ἐγίνετο μᾶλλον. Τέλος δὲ κατάῤῥοος, "καὶ ἀπό- 
χρεμψις ἐπικατῆλθε, καὶ βήξ᾽ ἢ δὲ ἀπόχρεμψις, παχέα καὶ ὠχρὰ 
πῦα χαὶ πυρετὸς " σφοδρός" χαὶ ἐδόκει λῆξαι, καὶ ἢ βὴξ πρηυτέρη, 
χαὶ À ἀπόχρεμψις χαθαρή. Ὑπέστρεψε, πάλιν ὀξὺς πυρετός" πνεῦμα 
πυκνόν" ἐτελεύτησε, 7 πλὴν προσεῤῥίγωσε πόδας, xal κατεψύχθη᾽ 
μετὰ ταῦτα πνεῦμα μᾶλλον ἐγκατελήφθη ἢ οὔρησις era τὰ ἄκροι 
χκατεψύχθη᾽ ἔμφρων ἐτελούτησε τριταῖος " ἀπὸ τῆς ὑποστροφῆς. 

108. Τῷ τοῦ * Θυνοῦ σφόδρα ἐν πυρετῷ χαυσώδει ἐλιμοκτονάθη" 
ὁποχώρησις συχνὴ ᾿ χολῆς ἐγένετο μετὰ ἀψυχίης χαὶ ἱδρῶτος πολ- 
λοῦ᾽ χατεψύχθη σφόδρα᾽ 1! ἄφωνος ἦν ἡμέρην ὅλην χαὶ νύχτα ἐγχεό- 
μενος χυλὸν "5 πτισάνης, κατείχετο, ἐφρόνεεν, εὔπνοος ἦν» 

409. Τῷ Ἐπιχάρμου ξυνέδη ἐχ περιόδου χαὶ ποτοῦ ἀπεψίη. T5 
ὑστεραίῃ "ἢ δὲ πρωὶ dons γενομένης, πιὼν ὕδωρ, ὅξος, ἅλας, ἔξήμεσε 
φλέγμα᾽ μετὰ δὲ, ῥῖγος ἔλαδεν᾽ ἐλούσατο πκυρεταίνων, "᾽ τὸ στῆθος 
ἤλγει. Τῇ τρίτη εὐθὺς πρωΐ, χῶμα ὀλίγον χρόνον ἐπεῖχε, καὶ 35 ἐπο- 
λήρει, καὶ πυρετὸς ὀξύς" βαρέως ἔφερε τὴν νοῦσον. Τῇ τετάρτη, 
ἄγρυπνος’ ἀπέθανεν. 


“Καὶ 6. --χκαὶ om. vulg.—" ἐγέν. Ὁ. — καὶ εἰ μή τοι εὖλ. κοιλέη ὑπεφέρετθ 
κάτω, πληρὴς ἐγίνετο Lind.— τι CD. — rer vulg.— ἄλυτος D.= γίνοιτο Codd. 
(γένοιτο (). -- γένοιτο om. vulg.—xxi Ain, in marg al. manu so in C.—‘ ἄνω 
(. -- ἄνω om. vulg.-xxt πνίγμα χαὶ ἄσμα (sic) C. -- ἄσθμα FGHIK, Ald., 
Frob. -- ἐγίνετο C. = ἐγένετο vulg. = τέλος C. -- τέλεος vulg. -- χατάρρους D. 
-- "καὶ se ἢ δὲ om. Ὦ. - καὶ ἡ βὴξ ΥἩΊ, -- καὶ pro ἡ δὲ C.- παχεῖα 
(παχέα Ο: παχείκ HI) χαὶ ὥχρά᾽ πῦα { πύα CFGIK, Ald., Frob.) δὲ (δὲ 
om. C}) χαὶ νυΐᾷ. --- " Post σφ. addit χαὶ βὴξ D.- πραὐτέρη DEGUX. - 
πάλιν om. C. — Ἶ πλὴν om. C. - πρὶν {πὰ. -- προσερίγωσε CFIJK. -- Foes 
veut qu’on lise προεῤῥίγωσε. -- ἐγχατελείφθη K. -- ἐ,χαταλήφθη D. --ἡ on. C. 
- τὰ om. CG. — " δὲ ἀπὸ vulg. — δὲ om. GC, Lind. — " θύνον vulg. — θύννον 
ΗΚ. — θίννου C. — On lit dans le 6]. de Galien : Θύμου, τοῦ ἀπὸ Θύμων" 
ἔθνος δὲ ἐστι τοῦτο Θρακικόν. — Il faut corriger cette glose d'après notre pes- 
sage et lire : Θυνοῦ, τοῦ ἀπὸ θυνῶν. Les Thyniens soat un peuple thrace. - 
χκαυσώϑεϊ Ald., Frob. — ἐλιμοχονίθη (sic) C. — ‘° μετὰ (je. con. () χολῆς δὲ (δὲ 
om. () ἐγ. καὲ (rat om. C) μετὰ vulg. = ἱδρῶτες πολλοὶ K.—"t καὶ (ai eue. 
C) dy. vulg. -- ἡμέραν Κ. = ἡμέρα .--- “ἢ κέισσ. DE, « Éppérecs D. — ὀφρένοι 
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que d'être affecté antécédemment d’un empyème, et d’etpec- 
torer ; plus tard il avait des chaleurs fébriles, il était bydropi- 
que, souffrant de la rate, essoufflé pour la moindre ascension, 
sans force, altcré, et parfois aussi perdant à pea près l’appétit ; 
en cet état il lui survenait une toux sèche qui durait longtemps, 
il dépérissait ; si le ventre inférieur n’était pas libre, le ventre 
supérieur se remplissait, et l’essoufflement et la suffocation 
augmentaicnt. Finalement il fut pris de catarrhe, d’expectora- 
tion et de toux ; l’expectoration était une matière purulente, 
épaisse οἱ jaune ; fièvre intense, qui parut cesser, la toux de- 
venait plus modéréc ct l’expectoration s’améliorait. Récidive ; 
derechef, fièvre aiguë, respiration fréquente ; il mourut. Ajou- 
tons toutefois qu’il eut un froid dans les pieds et un refroi- 
dissement considérable ; après cela la respiration s’embarrassa 
davantage; l’uriue se supprima; les extrémités se glucèrent, il 
mourut, avec sa connaissaucc, le troisième jour après la récidive. 

108. (Fièvre ardente.) Le garcon du Thynien (F”. note 9), 
dans une fièvre ardente, fut mis à une abstinence très-sévére ; il 
rendit par les selles une grande quantité de bile avec défail- 
leace et beaucoup de sucur ; il fut très-refroidi ; il perdit la 
parole pendant ua jour entier et une nuit; on lui fit avaler de 
la décoction d'orge filtrée, il revint à lui et reprit sa connais- 
sance ; sa respiration était bonne. 

100. (Fièvre pseudo-continue avec douleur de poitrine.) 1] 
arriva au garcon d'Épicharme, à la suite d’une marche et de 
boissons, d’avoir de l’apepsic. Le lendemain, au matin, ayant 
éprouvé des baut-le-cœur, il but de l’eau avec du vinaigre et 
du sel οἱ vomit de le pituite ; ensuite le frison le saisit ; il prit 
un bain ayant la fièvre; il souffrait dans la poitrine. Le 
troisième jour, dès le matin, il eut du coma pendant un peu 
de temps ; le délire survint ; fièvre aiguë; il était très-accable 
par la maladie; le quatrième, insomnie ; il mourut, 
vulg. — εὗπνονς C. — “Ὁ δὲ om. CG. -- ἅλας, ὅξος K. — ῥίγος DT, Kühn. -- piyos 


vulg. — “τὸ Codd., Ald. -- xai pro τὸ ταυΐζ. -- εὐθὺ ὦ. --χῶμμα C. — 
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410. t’Aplotuvt, δαχτύλου ποδὸς ἡλχωμένου, ξὺν πυρετῷ ἀσά- 
φεια τὸ γαγγραινῶδες ἀνέδραμεν ἄχρι πρὸς γόνυ' ἀπώλετο᾽ ἦν δὲ 

μέλαν, δκόξηρον, δυσῶδες. 

441. Ὁ "τὸ χκαρχίνωμα τὸ ἐν τῇ φάρυγγι unie > ὑγιὴς ὀγένετο 
ὑφ᾽ ἡμέων. 

442, Πολύφαντος ἐν ᾿Αὐδήροισι ὃ χεφαλὴν ὠδυνᾶτο ἐν πυρετῷ 
σφοδρῷ" οὖρα λεπτὰ, πουλλά᾽ ὑπόστασιες δασέαι καὶ ἀνατεταρα- 
γμέναι" où παυομένου δὲ τοῦ ἀλγήματος τῆς χεφαλῆς, "πταρμιχὰ 
προσετέθη ἐόντι δεκαταίῳ. Μετὰ δὲ, ἐς τράχηλον ὀδύνη ἰσχυρή" οὖ- 
ρον 5 ἦλθεν ἐρυθρὸν, ἀνατεταραγμένον, οἷον ὁποζυγίου " παρέχρουσε 
τρόπον φρενιτικόν' ἀπέθανεν ἐν σπασμοῖσιν ἰσχυροῖσιν. Παραπλησίως 
δὲ καὶ ἡ "τοῦ Εὐαλχίδου οἰκέτις 7 ἐν Θάσῳ, À πουλὺν χράνόν τὰ δα- 
σέα ἐχώρει οὖρα, καὶ χεφαλαλγίαι ἐνῆσαν " φρενιτιχὴ γενομένη ἀπέ- 
θανεν ὃ ὡσαύτως σπαασμοῖσιν ἰσχυροῖσι "πάνυ γὰρ τὰ δασέα οὖρα καὶ 
ἀνατεταραγμένα, σημεῖον ἀχριδὲς χεφαλαλγίης χαὶ σπασμοῦ καὶ θα- 
γάτου. Ὁ " δὲ Ἁλιχαρνασσεὺς ὃ ἐν τῇ Ξανθίππου οἰχίη χαταλύων οἷς 
ἐν χειμῶνι ὠδυνᾶτο χαὶ χεφαλὴν où μετρίως: ἦν ἢ δὲ κερὶ ἔτεα 
ἢ πεντήχοντα ᾿ φλέδα ἐτμήθη χατὰ Mvncluayov: ἐδλάδη f κεφαλὴ 
χενωθεῖσα, καὶ ψυχθεῖσα, οὗ γὰρ ἐξεπύησε, φρενιτιχὸς ἐγένετο, ἀπέ- 
θανεν - οὖρα καὶ τούτῳ δασέα. ει 

418. 3 Ἐν Καρδίῃ, τῷ Μητροδώρου παιδὶ ἐξ ὀδόντων © ὀδύνης 


" Ἀριστίωνι Lind.- τοῦ ποδὸς νυΐζ. -- τοῦ om. G.- γαγραινῶδες C. -- πρὸς 
om. Κ. -- γόννυ H. — γοῦνυ 1. — ᾽ τῷ sine ὁ Ε΄ -- ὑχὸς (sie), in marg. al 
manu ὑγιὴς G. — ὑμέων Ald., Frob.— ὅχεφαλὴ K. -- σρόδρα CG. -- πουλλὰ 
ΒΗ. -- πολλὰ vulg. -- δασέκι C. -- δασεῖαι vulg. —  πταρμιχὸν CDK. -- σπαρ- 
μικὸν (sic) 1. — " 32. om. G. - οἷον τὸ (τῶ G) τοῦ (τὸ τοῦ om. C) vulg.- 
ἱπποξυγίου Κ. -- ἦν om. C. — 5 τοῦ om. C. — Ἶ ἐν θάσω ἥ (sic) C. — ἔνϑα 
οἱ vulg. -- πουλὺν CDH, Lind. -- πολὺν vulg. -- οὐρα ἐχώρει DFHUK. -- δ de. 
om. C. -- ἐν ox. K. -- ἀνατεταραγμένα Ὧ],)΄. -- ἀνατετραμμένα vulg. -- ἀνα- 
τεταμένα Lind. -- σπασμῶν Ὁ. --- " δ᾽ C. -- ἀλικαρνασσεὺς C. -- ἀληκαρνασ- 
σεὺς ΠΙΚ. --- “5 δὲ om. K.— ‘y K. = μνησίμαχον Codd. -- Μνησίμαρχον 
vulg. -- ἐνφρενιτιχὸς (sic) ἘΠῚ}. -- ἐν φρενιτιχοῖς K. — Cette faute de copiste 
vient de la répétition de la finale ἐν de ἐξεπύησεν, avec le ν ἐφελχνστικόν. — 
φρενιτιχὸς ..... ἐξεπύησεν um. G.— ‘5, K. om. (D, restit. in marg. al. 
manu) FHUK (φ΄, restit. post παιδί). - παιδίω ΟἿΗ͂Ω΄. -- παιδίον Ald. 
— ** ὀόύνης Lind. — ὀδύνη vulg.— σιαγόνος DFHLK. — οὐλάων vulg. — οὐράων 
CHK, Ald.-— où ῥάων ὨΕῚ]. -- ἐξέπεσον Codd., Kühn. — ἐξέπεσαν vulg. - τέ 
om. C. = γόμφοι vulg. -- ἢ pro xxt C. — σιγγὼν C. — σιαγὼν vulg. 


DES ÉPIDÉNIFS. 461 
110. (Gangrène spontanée.) Ariston, un doigt de pied 
s'étant ulceré, cut de la fièvre et articula mal; la gangrène 
monta jusqu'au genou; il succomba ; la partie gangrenée était 
noire, un peu sèche, fétide. 
111. (Ezcroissance ou ulcération dans la gorge.) Celui qui 
avait un carcinome dans la gorge fut cantérisé par nous et 
112. (Divers cas d'accidents encéphaliques avec une espèce 
d'urine que l'auteur appelle hérissée et jumenteuse; comp. 
Prorrh. 1, 95, où il est question aussi d’urines hérissées ; comp. 
Ép. τιν, 56, où il est parlé de ces douleurs de téte fébriles 
sans écoulement d'humeurs ; comp. Aph. 1v, 70, où l'urine 
Jumienteuse est mise en rapport avec la céphalalgie; comp. enfin 
Pronostie, 21.) Polyphante, à Abdère, souffrait de la tête avec 
ge forte fièvre ; urine ténue, abondante; sédiments hérissés 
(vor. Argument, p. 361, $ V) et troublés ; la douleur de la tête 
me cessant pas, on lui administra des sternutatoires Je dixième 
jour ; ensuite, douleur violente dans le cou; il rendit une 
urine rouge, trouble, jumenteuse ; il délira comme on délire 
dans la phrénitis ; il mourut dans des spasmes violents, Il en fut 
de même de la servante d'Évalcidas, à Thasos ; pendant long- 
temps elle rendit les urines hérissées, et souffrait de la tête ; 
étant devenue phrénitique, elle mourut semblablement dans 
des spasmes violents; en effet, les urines hérissées et troubles 
sont un signe fidèle de céphalalgie, de spasmes et de mort. 
L'habitant d’Halicarnasse qui logeait dans la maison de Xan- 
thippe souffrit, en hiver, de l'oreille et de la tête non médio- 
erement ; il avait environ cinquante ans; la veine fut ouverte 
d'aprés Mnésimaque ; la tête fut lésée, ayant été évacuée et re- 
froidie ; car il n’y eut pas de suppuration; des accidents de 
phrénitis survinrent ; 11 mourut ; lui aussi eut des urines hé- 
rissées. 
113. (Sphacèle de la mächoire. Ép. v, 100.) À Cardia, 
l'enfant de Métrodore, à la suite d’une douleur de dents, eut 
86 sphacèle de la mâchoire ; chairs bourgeonnant d’une façon 
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σφακελισμὸς φιηγόνος, καὶ οὕλων ὑπερσάρχωδις δεινή μετρίως 
ἐξεπύησεν " ἐξέπεσον of τε γόμφιοι χαὶ À σιηγών.. 

414. ᾿Ἀλναξήνωρ, ἐν ᾿᾿Αὐδήροισιν, ἦν μὲν σπληνώδης; χαὶ καχό- 
χρους᾽ Euvéôn δὲ αὐτῷ, οἰδήματος γενομένου περὶ μηρὰν τὸν ἀριστε- 
ρὸν, ἐξαπίνης τοῦτο ἀφανισθῆναι" où πολλῇσι * δὲ ὕστερον’ ἡμέρῃσιν 
ἐγενήθη αὐτῷ χατὰ τὸν σπλῆνα οἷον ἐπινυχτὶς ἐξ ἐρχῆς, ἔτι δὲ οἴδημα 
καὶ ἐρύθημα σχληρόν᾽ μετὰ δὲ ἡμέρην τετάρτην πυρετὸς ἐγένετο χαυ- 
σώδης, χαὶ ἐπελιδνώθη πάντα χύχλῳ χαὶ σαπρὰ ὃ ἐδόμει" ἀπέθα- 
νεν᾿ ὑπεχαθάρθη δὲ πρότερον καὶ χατενόει. 

415. " Κλόνιγος, ἐν ᾿Αὐδήροισιν, ἦν μὲν "νεφριτιχός" οὔρει δὲ 
αἷμα χατὰ σμιχρὸν " πουλὺ χαλεπῶς" ἠνώχλει δὲ καὶ κοιλίη δυσεν- 
τεριχή. Τούτῳ πρωΐ μὲν ἐδίδοτο γάλα αἴγειον καὶ ὕδατος πέμ- 
mon μερὶς, ᾿ ἀνεζεσμένον, τὸ πᾶν χοτύλαι τρεῖς ' ἑσπέρην δὲ, ἄρτος 
δ μὲν ἔξοπτος " ὄψα δὲ, σεῦτλα, À σίχυος, οἶνος μέλας λεπτός" ἐδίδοτο 
δὲ παὶ " σίκυος πέπων " οὕτω δὲ διαιτωμένῳ Ÿ χαὶ ἢ χοιλίη ξυνέστη, 
καὶ τὰ ὀὖρα χαθαρὰ ἐφοίτα' ἐγαλαχτοπότησε " δὲ, ἕως τὰ οὖρα ἀπο- 
κατέστη. 

116. Γυναιχὶ, ἐν ᾿Αδδήροισι, χαρχίνωμα “ἐγένετο περὶ τὸ στῆ- 
θος᾽ ἦν δὲ τοιοῦτον" διὰ τῆς θηλῆς ἰχὼρ ὕφαιμος ἔῤῥει " ἐπιληφθεί- 
σης δὲ τῆς ῥύσιος, ἀπέθανεν. 

1411. Τῷ Δεινίου παιδίῳ ἐν ᾿Ἀδδήροισι μετρίως 3 ὀμφαλὸν τμη- 
θέντι, συρίγγιον κατελείφθη, καί ποτε χαὶ ἕλμινς δι᾿ 1 αὐτοῦ διῆλθεν 
ἁδρὰ, καὶ ἔφη, ὅτε πυρέξειε, χολώδεα ὅτι χαὶ αὐτὰ ταύτῃ διήει. 
1: Προσεπεπτώχει τούτῳ τὸ ἔντερον πρὸς τῷ συριγγίῳ, καὶ διεθέ- 
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terrible sur les gencives ; suppuration médiocre ; les dents mo- 
laires et la mâchoire tombèrent. 

114. (Æffection gangreneuse.) Anaxenor, à Abdère, avait 
une affection de la raie et mauvais teint; une tumeur s’était 
formée à la cuisse gauche, il arriva qu'elle disparut subite- 
ment ; quelques jours après il se développa à la région de la 
rate ua bouton qui, au début, semblait une épinyctide; il s’y 
joignit de la tuméfaction, de la rougeur et de la dureté. Après 
le quatrième jour il survint une fièvre ardente ; tout devint 
livide circulairement οἱ parut frappé de corruption : il mourut; 
auparavant il fut un peu évacué et eut sa connaissance. 

115. (ÆAffection rénale; traitement.) Clonigus, à Abdère, 
souffrait des reins; il urinait du sang peu à peu avec beaucoup 
de douleur; il était tourmenté aussi par une affection dysen- 
térique. On lui donnait le matin du lait de chèvre, coupé d’un 
cinquième d’eau, bouilli, le tout à la dose de trois cotyles 
(0 litre, 81); le soir, du pain bien cuit; pour plat, des bettes, 
des concombres; vin rouge léger ; on lui donnait encore du 
melon. Avec ce régime le ventre se resserra, et les urines se 
purifèrent ; il prit du lait jusqu’à ce que les urines fussent re- 
venues à l’état naturel, 

116. (Cancer du sein; mort. Ép. v, 101.) Une femme, à 
Abdère, eut au sein un carcinome, qui était tel : par le mame- 
lon s’écoulait un ichor sanguinolent; l’écoulement ayant été 
arrété, elle mourut. 

117. (Fistule intestinale à l'ombilic; procidence de l'in- 
teslin. Ép. νι, 8, 27.) Chez l’enfant de Dinias, à Abdère, une 
incision médiocre ayant été faite à l’ombilie, il resta une fis- 
tule ; parfois même un ver tout développé sortait par cette ou- 
verture; et il disait que, quand il avait la fièvre, des matières 
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ὄρωτο ὡς τὸ συρίγγιον, καὶ ἐπανεῤῥήγνυτο, καὶ βηχία διεκώλοε δια- 
μένειν. | 

148. Τῷ παιδίῳ τῷ ! Πύθωνος, ἐν Πέλλῃ, πυρετὸς αὐτίκα #2 
ἕατο πουλὺς, χαὶ καταφορὴ * πουλλὴ μετὰ ἀφωνίης" ὕπνοι ἐγένοντο, 
«αὶ χοιλίη σχληρὴ παρὰ παντὰ τὸν χρόνον. Προστιθεμένου δὲ τοῦ 
dx τῆς χολῆς, ὃ πουλλὰ διεχώρει, καὶ ebrixx ἐνεδίδου“ ταχὺ δὲ πά- 
λιν ἢ χοιλίη ἐπήρετο, καὶ ὃ πυρετὸς παρωξύνετο, χαὶ ἢ καταφορὴ διὰ 
τῶν αὐτῶν. Τῆς δ᾽ αὐτῆς ἀγωγῆς ἐούσης, ἐδόθη τι τῶν σὺν" χνήκε, 
καὶ σιχύου, xal μηχωνίου, 5 χαὶ χολώδεα χατέῤῥηξε, χαὶ αὐτίκα τὸ 
χῶμα ἐπέπαυτο, χαὶ ὃ πυρετὸς ἐπρηύνετο, χαὶ τὰ ὅλα ἐχουφίσθη, 
4 καὶ ἐχρίθη τεσσαρεσχαιδεχαταῖος. 

449. Εὔδημος σπλῆνα ἐπόνει ἰσχυρῶς" 7 προσετάσσετο ὑπὸ τῶν 
ἰητρῶν ἐσθίειν πουλλὰ, πίνειν οἶνον " μὴ ολίγον, λεπτὸν, περιπατεῖν 
συχνά" οὗ μετέδαλλεν " ἐφλεδοτομήθη" σιτία καὶ ποτὰ πεφεισμένως" 
περίπατοι ἐκ προσαγωγῆς" οἶνος μέλας λεπτός" " ὑγιάνθη. | 

420. Φιλιστίδι τῇ HpaxkelSou γυναιχὶ ἤρξατο πυρετὸς ὀξὺς, 
ἔρευθος προσώπου, ἐξ οὐδεμιῇς προφάσιος" ὀλίγον δ᾽ ὕστερον τῆς ἧμέ- 
ρῆς  ἐῤῥίγωσεν " οὐχ ἀναθερμανθείσης, σπασμὸς ἐγένετο ἕν τοῖσι 
δαχτύλοισι “τῶν χειρῶν χαὶ τῶν ποδῶν " σμιχρὸν δὲ μετὰ ταῦτα 
ἐπεθερμάνθη, οὔρησε τροφιώδεα, νεφελώδεα, διεσπασμένα, νύκτα 
. πἐκοιμήθη. δευτέρη, ἐπεῤῥίγωσεν 15 ἡμέρη, σμιχρῷ μᾶλλον ἐθερμάνθη 
καὶ τὸ ἔρευθος ἧσσον᾽ καὶ of ᾽" σπασμοὶ ἐγένοντο μετριώτεροι" οὖρα 
διὰ τῶν αὐτῶν" νύχτα ἐχοιμήθη, σμιχρὰ διαγρυπνήσασα, μηδεμιᾶς 
δυσφορίης 15 ἐούσης. Τριταίη οὔρησεν εὐχροώτερα, σμικρὰ ᾿5 ὄφεστη- 
χότα᾽ τὴν δ᾽ αὐτὴν ὥρην ἐπεῤῥίγωσε' πυρετὸς ὀξύς " ἱδρὼς ἐς νύχτα 
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bilicases faisaient mème issue par là. L’intestin était tombé 
dans la fatale, il était rongé comme la fistule , il se déchi- 
rait, et lu toux l’empêchait de demeurer en place. 

118. (Fièvre continue traitée par les purgatifs.) L'enfant 
de Python, à Pella , fut tout d’abord pris d’une fièvre violente 
avec beaucoup de somnolence et perte de la paro!c ; il y avait 
du sommeil ; ventre resserré pendant tout le temps. Le suppo- 
sitoire fait avec la bile procura des selles abondantes, et sur 
le moment les accidents diminuèrent ; mais bientôt, derechef, 
le ventre se gonfla , la fièvre redoubla , et la somnolence fut la 
mème. Les choses restant en cet état, on lui donna une pré- 
paration avec le earthame (carthamus tinctortus L.), le concom- 
bre sanvage (momordica elaterium L.) et l’euphorbe (eu- 
phorbia peplus L.); il en résulta des déjections bilieuses, οἱ 
aussitôt le coma cessa , la fièvre se modéra, l’état général s’a- 
menda , et la maladie fut jugée le quartorzième jour. 

119. (Æffection de la rate ; un traitement prescrit par des 
médecins ne réussit pas, l'auteur le change avec succès.) Eu- 
dème souffrait considérablement dans la rate ; il lui fut ordonné 
par les médecins de manger beaucoup, de boire du vin léger 
non en petite quantité ; de se promener beaucoup ; sou état ne 
changeait pas ; il fut saigné ; aliments et boissons avec reé- 
serve ; promenades petit à petit ; vin rouge léger ; il guérit. 

120. ( Fièvre rémittcute quotidienne; accidents spasmodi- 
ques; jaunisse ; urines particulières, éruption des règles, sueurs; 
guérison ; Voy. Prorrh. 1, 156.) Philistis, femme d’Héraclide, 
eut tont d'abord fièvre aiguë et rougeur du visage, sans cause 
connue; peu après , dans la journée, elle fut prise d'uu fris- 
son; ne s’élant pas réchaufféc, il survint du spasme dans les 
doigts des pieds ct des mains, peu après elle se réchauffa, 
rendit unc urine contenant des grumeaux ( Prorrh. 1, 156) et 
des nuages dispersés, et donnit la nuit. Le lendemain , elle eut 
un frisson daus Île jour et un peu plus de chaleur; un peu 
moins de rougeur ; les spasmes furent plus modérés ; urine 
semblable ; elle dormit la nuit, avec quelques intervalles d'in- 
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δι᾽ ὅλον' ὀψὲ δὲ τῆς ἡμέρης !rd χρῶμα ἀνετράπη ἐς τὸν ἱκτερώδεα 
τρόπον " νύχτα ᾽ὔπνωσε δι᾽ ὅλου. Τεταρταίῃ αἷμα ἐκ τοῦ ἀριστεροῦ 
ἐῤῥύη καλῶς, nai γυναικεῖα σμικρὰ ἐπεφάνη ἐν τάξει πάλιν δὲ τὴν 
αὐτὴν ὥρην τὸ ᾿πυρέτιον παρωξύνθη " οὖρα τροφιώδοκ σμικρά" κοιλίη 
δὲν φύσει μὲν σχληρὴ, πουλὺ δέ τι μᾶλλον ξυνεστήχει, καὶ οὐδὲν διήει, 
εἰ μὴ βάλανον " πρόσθοιτο" νύχτα ὕπνωσεν. Πεμπταίῃ τό δ τε πωρό- 
τιον πρηύτερον, χαὶ πρὸς τὴν ἑσπέρην δι᾽ ὅλον ἴδρου΄ χαὶ γυναικείων 
χώρησις" χαὶ νύχτα ὕπνωσεν. “Extaln οὔρησεν ἀθρόον "πουλὺ τροφιῶ- 
δες, σμιχρὴν ὑπόστασιν ἔχον ὁμόχροον᾽ περὶ δὲ μέσον ἡμέρης, σμοιρὰ 
Τἐῤῥίγωσεν, δπεθερμάνθη, ἵδρωσε δι᾿ ὅλου" " νύχτα ἐκοιμήθη. ἝΔ6δο- 
μαίη σμικρὰ " ὑπεθερμάνθη, εὐφόρως ἤνεγκεν᾽ ἵδρωσε δι᾽ ἅλου" οὖρα 
εὔχροα" ἐχρίθη πάντα. Lu. 

421. Tüyov ἐν τῇ πολιορχίῃ τῇ περὶ Δάτον ἐπλήγη χαταπέλτῃ 
ἐς τὸ στῆθος, καὶ μετ᾽ ὀλίγον γέλως ἦν περὶ αὐτὸν θορυδώδης" ἐδό- 
χει δέ μοι 116 ἰητρὸς ἐξαίρων τὸ ξύλον ἐγκαταλιπεῖν  vèv σίδηρον 
χατὰ τὸ διάφραγμα. Ἀλγέοντος δὲ αὐτοῦ, περὶ τὴν ἑσπέρην ἔχλυσί 
τε χαὶ ἐφαρμάχευσε 5 χάτω᾽ νύχτα διήγαγε τὴν πρώτην δυσφόρως" 
ἅμα δὲ τῇ ἡμέρη ἐδόκει χαὶ τῷ ἰητρῷ χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι βέλτιον 
ἔχειν" ἦν γὰρ "' ἡσυχαῖος. Πρόῤῥησις, ὅτι, σπασμοῦ γενομένου, οὐ 
βραδέως ἀπολεῖται, ᾽Ἐς τὴν ἐπιοῦσαν γύχτα, δύσφορος, ἄγρυπνος, ἐκὶ 
γαστέρα “τὰ πολλὰ χείμενος. Τρίτηῃ, πρωὶ ἐσπᾶτο" περὶ μέσον fuf- 
ῥθῆς ἐτελεύτησεν. | 

122. Εὐνοῦχος êx 16 χυνηγεσίης χαὶ διαδρομῆς δδραγωγὸς γίνεται. 
Ὁ παρὰ “τὴν ᾿Ἐλεαλχέος χρήνην, 16 περὶ τὰ ἕξ " ἔτεα ἔσχεν 
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sompie, sans aucun mal-être, Le troisième jour, elle rendit 
une urine de meilleure couleur, qui donna un petit dépôt ; à la 
même heure elle eut un frisson ; fièvre aiguë ; sueur générale 
dans la nuit ; sur le soir la peau avait pris une teinte ictéri. 
que ; elle dormit toute la nuit. Le quatrième, du sang s’écoula 
de la narine gauche d’une manière favorable , et l'évacuation 
menstruelle à l’époque régulière se montra en petite quantité ; 
derechef, à la même heure, la fièvre redoubla ; urine grume- 
leuse, en petite quantité; le ventre, resserré naturellement, 
l'était encore davantage, et ne rendait rien, si ce n’est à l’aide 
de suppositoires ; elle dormit la nuit. Le cinquième, fièvre 
plus modérée; sueur générale, le soir ; flux des règles, et 
sommeil la nuit. Le sixième , elle rendit à la fois beaucoup 
d'urine grumeleuse, donnant un petit dépôt de couleur ho- 
mogène ; vers le milieu du jour , léger frisson, légère chaleur, 
sueur générale, sommeil la nuit. Le septième, elle eut un peu 
de chaleur, celle se trouva bien; sueur générale; urine de 
bonne couleur ; crise complète. 

121. (Rire convulsif, plaie supposée du diaphragme, Ép. 
γ, 95.) Tychon , au siége de Datos, fut blessé d’un eoup de 
catapulte dans la poitrine , et peu après il était pris d’un rire 
plein de trouble ; le médecin qui retirait le bois me semblait 
avoir laissé le fer dans le diaphragme. Le blessé souffrant, le 
médecin, sur le soir, lui fit prendre un lavement et un pur- 
gatif. Le blessé passa péniblement la première nuit; mais au 
jour il paraissait au médecin et aux autres avoir du mieux, car 
il était tranquille. Pronostic : le spasme survenant, il ne tardera 
pas à succomber. La nuit suivante, mal-être, insomnie ; décubi- 
tus la plupart du temps sur le ventre, Le troisième jour au matin, 
1 fot pris de spasme ; il mourut vers le milieu de la journée. 

122. (Remarques diverses.) Un eunuque , à la suite de 
chasses et de courses, devient bydropique, Celui qui était 


réellement inutile ; mais ce passage est tellement désespéré, que je π᾿ δὲ 
voulu y faire aucune correction. — δ ἔτη C. — ἔσχεν est omis dans vulg., 
per une faute d'impression qu'ont répétée Linden et Kübn, 
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® frrouplv τε χαὶ βουδῶνα καὶ " ἵξιν καὶ χέδματα. Ὃ τὸν ὃ αἰῶνα 
φθινήσας ἑδδομαῖος ἀπέθανεν. ᾿ Πυοκοιούντων ἄπεπτον, ἁλμυρὰ μετὰ 
μέλιτος. Πορνείη " ἄχρωμος δυσεντερίης ἄχος. 

423. Τῇ Λεωνίδεω θυγατρὶ ἢ φύσις ὀρμήσασαϊ ἀπεστράφη, ἀπο- 
στραφεῖσα, “ ἐμυχτήρισεν᾽ μυχτηρίσασα διηλλάγη" 7 δ ἑητρὸς οὗ 
ξυνεῖδεν᾽ ἢ παῖς ἀπέθανεν. 

424. Ὁ δ Φιλοτίμον ais ἔφηθος ἦλθεν εἰς μὲ pô κρανίον 
ὀστέον ἔρημον ἰητριχῆς ἐς ἰηχῖνα τὰ χρύφημα oùx ὁρῶν ἑστῶτα, 


. On ne counaît à ἵππουρις que le sens de casque, ou de préle, ϑϑεῖο 
de plante; ni l’une ni l’autre de ces acceptions n'a ici de place. Foes 
croit que ce mot signifie flurion chronique aux aines et aux parties géni- 
tales. Cornarius paraît avoir lu ἐξ ἱππασίης βονθῶνα : une tumeur aux 
aines à cause de l'équitation fréquente. M. Rosenbaum (Die Lustseu- 
che, etc., p. 217), propose ingénieusement de lire ὕπουλον βονβῶνα, des 
fistules à laine. --- ἢ ἵξιν CDI. — ξιας Lind. — Les traducteurs lisent ἱξύκ 
ou ἰξύας, et l’entendent de varices. M. Rosenbsum (ib., p. 218), ave 
plus de vraisemblance, propose xar” ἵξιν, locution très-fréquemte dans 
Hippocrate, et sigaifiant dans la direction de. Voy. aussi sur ce passage 
une note de Coray (Traité d’Hipp. Des Airs, dés Baux et des Lieux, 
t. 11, p. 339 }. — * αἰῶνα CFGHUXK. — χενεῶνα ναΐξ. — ἀενναφθενήσας, al, 
maau χενεῶνα φθ. Ὦ. -- φθινίσας CHIK. — * πνοκοιούντων CH. — προπιοῦν» 
τῶν vulg.— προπυούντων Lind. -- ὑπνοποιούντων, al. manu προπισύντων ὃ. 
= ὑποπνοιούντων L. — ἄπεμπτον F.- Οὐγρδγίαδ traduit : præpotent erail 
salsa cum melle; lisant προπιόντων. Foes met : in his pus pries credem 
exspuunt , salsa cum melle exhibenda sunt. J'ai suivi de bons mes., et 
un texte qui donne un sens. — " dypouos C. — δυσεντεριχοῖς CDFAU, - 
δυσεντεριχοῖσιν K.— Ce passage ἃ été l’objet de beaucoup de comes 
taires. Cornarius a traduit: scortatio turpis, dysenteriæ medels'2ù 
Foes l’a suivi. Dacier (OEuvres d'Hippocrate, etc., 1. 1], p. 874), propos 
ἄχρωμον, et traduit: « La fornication est un méchant et détestable remède 
à la dysenterie.» Goulin (Explication d’un passage des épidémies d’Hip- 
pocrate, Paris, 1783), rappelant le passage d'Ép. vi, 5, 15: « Le coît est 
avantageux dans les maladies provenant du phlegme ; » signalant l’obser- 
vation où il est parlé d’un catarrhe séché par le coit (Ép. mi, 69); eafs 
notant dans les Problèmes d’Aristote cette question (1, 51) : « Pourquoi le 
cuit convient-il aux maladies venant du phlegme ? » Goulin, dis-je, admet 
qu'il s’agit ici d'une observation semblable ; seulement il rejette le mot 
ἄχρωμος, et liten place δὲ χρονίου; ce qui signifie : « Le coit guérit la 
dysenterie chronique. » Triller {Progr. de sordidis et lascivis remedis 
antidysentericis vitandis, p. 10 seq.) a proposé un déplacement, de ἰ 
sorte: à τὸν αἰῶνα φθινήσας, ἐδδομαῖος ἀκέθανεν, προϊόντων ἀπέπτων. 
Ἁλμυρὰ μετὰ μέλιτος δυτεντερίης ἄχος. « Celui qui eut une phthisie de ls 
moclle, étant décoloré à cause cles excès vénériens, mourut le septièn 
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vers la fontaine d’Éléalcès, eut, pendant six ans, une affec- 
tion à l'aine, et, du méme côté, des engorgements articu- 
laires. Celui qui eut une phthisie de la moelle, mourut le 
septième jour. Parmi les moyens qui amènent à suppuration 
les tumeurs crues, sont les substances salées, conjointement 
avec le miel. Le coït, remède de la dysenterie. 

123. (Déviation des règles.) Chez la fille de Léonidès, Ja 
natnre, ayant fait éruption , se détourna ; s'étant détournée, 
il y eut écoulement par les narines; l'écoulement s’étant 
opéré , il y eut échange ; le médecin ne le comprit pas ; la 
jeune fille succomba. 

124. Le garçon de Philotime, adolescent, vint vers 
MOË ........ 


jour, après avoir rendu des humeurs crues. Les substances salées, avec 
da miel, sont un remède pour la dysenterie. » M. Rosenbaum (ib.) 
approuté cette correction, cartäinement très-ingénieuse. Toutefois, il ne 
faut phe oublier les passages cités par Goulin et qui prouvent qu'on a 

le coft comme un remède pour la diarrhée. » Ajoutez, Ep. wi, 
δ, 15: le coit resserre le ventre; Aetius, m1, 8: le coît guérit parfois les 
diarrhées invétérées : Paul d'Égine, 1, 85: le coit dessèche les vicilles 
diarrhées. Ces passages autorisent à voir , dans la phrase qui fait le sujet 
ὧδ cette note, un sens analogue. Rappelons pourtant que ἄχρωμος reste 
inexpliqué, et que le coit est indiqué dans les passages susdits, non pour la 
dysenterie, mais pour la diarrhée. — δὲ κυχτήριξε DFGAIS. -- δογλλάγει 11. 
Les dictionsaires donsent à μνκτηρίζω le sens de railler, se fâcher. Cor- 
narips a traduit : in iram excanduit. Foes pense que cela indique un écou- 
lement de sang par les narines. J'ai suivi Foes. — * οἱ Ald. — " φιλοτέμεω 
CRI. -- φιλοτιμέω ΕἾ. — φιλοτιμαίου 6΄. -- πρὸς ἐμὲ C.- ἐμὲ DFGUX. - 
ἀριιίου Κ΄. -- ὀστέων C.- ἔρημα C.— ἐσικχίνα C. -- ἰηχῆνα ὅ. -χρύφιμα C. 
- φχ ΟΠ. -- Co passage est tout à fait inintelligible. Je n'ai rien trouvé de 
plamble à proposer, — " τῶος τῶν Ἱπποκράτονς ἐπιδημιῶν ἐν λόγοις ἑπτά 
C. etes τᾶν ‘Ixrerpéress ἐπιδημιῶν DE. 
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Je donnerais volontiers à l’opuscule Sur les humeurs le nom 
de huitième livre des Épidémies ; non pas que cet ophscule 
renferme des cas particuliers (à peine quelques malades y sont- 
ils indiqués) ; mais il offre unesérie deremarques détachées qui 
ont de grandsrapports avec les notes consignées dans plusieurs 
des livres des Épidémies. Ces remarques , réduites souvent à 
une brièveté excessive, appartiennent toutes à la doctrine bigpe- 
cratique, c'est-à-dire à la doctrine de la crêse, des crises et des 
mouvements humoraux, et aussi à l’observation attentive des 
influences qui agissent sur l'organisme vivant; double point 
sur lequel j'ai appelé l'attention τ. IV, p. 660 et suivantes. 

« Il faut considérer , dit l’auteur du livre Des humeurs, 
6 14, en quelle disposition sont les corps au moment où les 
saisons les reçoivent. » Gette proposition est importante dans 
la pathologie ; il résulte de l’action antécédente d’une sai. 
son un certain état qui se prolonge dans la saison suivante et 
qui influe sur les manifestations morbides. C’est une sorte de 
disposition latente , créée par une cause qui a agi avee force et 
durée. Ge point a été très-bien mis en lumière par M. Fuster : 
« Les affections des saisons, dit-il , se compliquent de pla- 
sicurs manières , au commencement et à la fin de leur évolu- 
tion, Ces complications se forment par la pénétration récipro- 
que des affections contiguës. Au commencement , elles reçoi- 
vent en combinaison les affections précédentes; au terme de 
leur course , elles se combinent elles-mêmes avec les affections 
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suivantes. Le rapprochement de ces affections engendre des 
affections mixtes où l’on découvre par l'analyse les affections 
élémentaires de plusieurs saisons. Remarquez néanmoins que, 
malgré leur union intime, ces affections élémentaires ne se 
présentent jamais pendant toute la durée de leur alliance dans 
des rapports constants. Au eontraire, leur prépondérance re- 
lative changesans cesse, suivant les époques de la combinaison. 
Dans les premiers instants, l'affection morbide de la saison 
naissante se soumet d’abord à l'affection morbide de la saison 
ἃ son déclin, Ceci se concoit, si l’on réfléchit que l'affection qui 
se termine a eu à la fois le temps et ἴα force de nous modifier 
profondément , au lien que l’affection qui commence , faute de 
ces avantages, nous efficure à peine pour le moment, Les pro- 
grès crofssants de l'affection nouvelle et le décroissement cor- 
rélatif de l'affection antérieure mettent insensiblement de ni- 
veau Jeur activité respective ; quelque temps après, l’affec- 
tion la plus récente ,qui grandit sans cesse quand l’affection 
la plus ancienne s’affaiblit À proportion, s’empare dela préémi- 
nence et ne laisse à la dernière qu'une influence subalterne ; 
enfin celle-ci disparaît , ct la première reste seule, libre de 
ses mouvements ( Des maladies de la France dans leurs 
rapports avec les saisons , Paris, 1840, p. 193). » 

Cette notion sur la disposition créée par la saison antécé- 
dente, on la rapprochera avec fruit de la notion sur la dispo- 
sition créée par nn séjour antérieur, (est à M. Boudin qu’on 
doit la détermination d’une condition aussi importante. « De 
même, dit-il, qu'il s'écoule sonvent'un temps assez long en- 
tre l'introduction de diverses sabstances toxiqueh dans l’éco- 
nemic et ἴα manifestation de leurs effets pathogénétiques, de 
même aussi certaïînes maladies peuvent se développer loin des 
lieux dans lesquels clles ont été contractées, et longtemps 
après l'action des causes qni les avaient fait naître. Nous ap- 
pellerons période de latence le temps pendant lequel l'orga- 
nisme conserve la faculté de produire une maladie, aprés 
avoir subi l'influence dont cette dernière constitue l'expres- 
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sion οἱ l'effet. La durée de cette période difière selou une 
foule de circonstances , on tête desquelles il faut placer la na 
ture même de la cause pathogénétique. Ainsi, tandis que le 
durée de l’état de latence ne dépasse pas, on général, ua 
petit nombre de jours dans la variole ou la siphilis, on voit, au 
contraire, celte période se prolonger au delà de plusises 
mois, et je dirai même δὰ delà d'ane année pour le. bactes 
d'Alep et les maladies de marais. 

« La fièvre typhoïde, dont l'étiologie eat encore entourée: à 
tant de ténèbres, passède-1-e]le ausai sa période de latence? ox 
scrait fortement tenté de la croire, si l'on considère qu'elle se ren- 
contre dans les localités habituellement et actuellement exemp- 
tes de oette maladie, chez des individus qui souvent ont quitté 
depuis plusieurs mois un foyer de fièvres typhoïdes. Ainsi, us 
régiment vicnt-il à quitter une garnison de France sujette à l’es- 
térile folliculeuse pour se rendre à Alger, on voit alors ordinaire. 
ment cette maladie se développer ches un ceriaia nombre d'in- 
dividus pendant la traversée; d’autres n’en sont atteints qu'à 
leur débarquement, ou quelques semaines, rarement quelques 
mois plus tard ; enfin, la constitution typhoïde, de plus en ples 
masquée, puis débordée par l’infaence paludéenne, finit par 
s'éteindre complétement, à tel point qu'il n’existe pent-être 
pas un seul exemple de fièvre typhoïde chez un individu ayent 
habité, sans interruption et peudant un-an, le littoral maré- 
cageux du nord de l'Afrique, En un mot, de même que les 
rôgiments venant de la partie fèvreuse conservent en France, 
pendant un temps plus ou moins Jong, la constitution médi- 
cale de leur séjour antérieur, de même aussi, les régiments 
quittant la France restent en Afrique, et pendant un temps 
d'une durée variable, sous l'influence de la constitution qui 
dominait au point de leur départ. 

« Un régiment arrive-t-i] , au contraire, du littoral africain 
à Marseille, où les maladies de poitrine et l’entérite folli- 
culcuse constituent les maladics dominantes de la garnison, 
loin de produire immédiatement ces formes. nosologiques, 
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celle masse d'hommes s’y montre , au contraire, réfractaire 
pendant un temps variable en durée, mais qui est suscep- 
tble de se prolonger au delà d’une année. Dans cette cir- 
constance, de deux choses l’une : ou le régiment arrive de 
la partie marécageuse du littoral africain , et alors les mala- 
dics dominantes sont celles qui règnent dans toutes 165 loca- 
lités paludéennes; ou bien le régiment arrive d'Oran, où règne, 
comme on sait, la forme dysentérique, et alors les flux de 
ventre continuent à rester la maladie dominante et n’épar- 
gnent pas même ceux qui lcur avaient échappé en Afrique. 
On comprend combien la connaissance de Ja faculté que pos- 
sède l'organisme de produire , loin du foyer et pendant fort 
longtemps, des maladies spéciales , peut devenir utile dans le 
diagnostic médical. Pour notre compte, elle nous rend jour- 
nellement les plus grands services à l'hôpital de Marseille, où 
afflucnt de presque tous les points du globe des malades dont 
les affections, grâce à la rapidité de la navigation par les ba- 
teaux à vapeur, conservent plus que jamais le cachet du lieu 
de leur provenance exotique. Il importe ici au plus haut degré 
de ne jamais perdre de vue la pathologie propre aux localités 
antérieurement habitées, et d'observer, par rapport uux lieux, 
le célèbre précepte posé par Celse par rapport aux temps : 
Neque solum interest quales dies sint, sed etiam quales præces- 
serint, ÂAinsi, par suite des arrivages incessants de militaires 
ou de marins venant du dehors, rien n’est moins rare que de 
rencontrer dans nos salles, à Marscille , des hommes atteints 
de fèvres pernicicuses, alors pourtant qu’une fièvre intermit- 
tente franche et légitime, chez un habitant de cette ville, con- 
stitue un véritable événement. Or, on sait que Île traitement 
d’une fièvre pernicieuse n’admet pas la moindre hésitation 
dans le diagnostic, lequel, dans le cas particulier et sans ἴδ 
connaissance de la loi que ποῦς exposons, emprante des diffi- 
cultés spéciales, non-seulement de l’étrangeté de la maladie, 
mais cncoée de l'impossibilité dans laquelle se trouve fréquem- 
meut le malade, plongé dans un état comateux, de répondre 
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aux questions du médecin (Æssai de géographie médicale, 
Paris, 1843, p. ὅθ). » 

La modification produite par la saison antécédente et la 
modification produite par le séjour antérieur sont deux %- 
ments considérables dans la pathologie. 
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‘HEPE ΧΥΜΩΝ. 


1. Τὸ "μὲν χρῶμα τῶν χυμῶν, ὅχου μὴ ἄμποιτίς ἐστι ὃ τῶν χυ- 
μῶν, ὥσπερ ἀνδέων᾽ "ἀχτέα, À ῥέπει, διὰ τῶν ξυμφεράντων χω- 
ρίων, πλὴν ὧν οἱ πεπασμοὶ ἐχ τῶν χρόνων᾽ οἱ πεπκασμοὶ " ἔξω À ἔσω 
δέπουσιν, À ἄλλῃ ὅπη " δεῖ. ᾿ Εὐλαδείη ἀπειρίη᾽ δυσκειρίν," μαδα- 
ρότης᾽ σπλάγχνων ὅδ᾽ χενότης, τοῖσι κάτω, πλήρωσις, τοῖσιν ἄνω, 
τροφή" ἀναῤῥοπίη, χαταῤῥοπίη * τὰ αὐτόματα ἄνω " Ad κάτω, ἃ 
ὠφελέει καὶ Parent ξυγγένὲς εἶδος, χώρη, ἔθος, ἥλικέη, ὥρη, 
χατάστασις νούσου, ὑπερδολὴ, ἔλλειψις, οἷσιν ὁκόδον λείπεται, À 
οὔ" " χάθαρσις καὶ κένωσις, ἄχη" " ἔχχλισις παροχέτευσις “ἢ ἐς 
τὴν χεφαλὴν, 2ἢ ἐς τὰ πλάγια, ἢ μάλιστα ῥέπει" " ἢ ᾿ἀντίσπα- 
εις ἐπὶ τοῖσιν ἄνω, χάτω, ἄνω, ἐπὶ τοῖσι χάτω " ἢ ξηρῆναι᾽ 


"Γνήσιον εἶναι τοῦτο Ἱπποκράτους φησὶν ὁ l'alnvès, πλὴν ἔστιν εὑρεῖν 
τινα μὲν ἐς βρκχυλογίαν ἐσχάτην δγωμένα, τινὰ δὲ ἐχτεταμένος τοῦ συμ μὲ- 
τρον πλέον H, Frob. (πλήρεος Ald.). — * τὸ χρῶμα’ τῶν χυμῶν, ὅπου οὐκ 
ἔστι ταραχὴ αὑτῶν, ὥσξερ τῶν ἀνθῶν ἐν διαδοχῇ τῶν ἡχυιεῶν ὑπαλλάττεται 
pro τὸ ..... ἀνθέων quædam antigrapha ap. Gal. -- ῥῶμα (ῤῥεῦμα5) ve 
χεῦμα L. = μὲν EB; Lind. pe om. vulg.—yp. [ὄμδιον) Lind.—è5 ἂν ἀνπω- 
τὶς, mat. al. manu in ἀνβήτω τίς Ἀ. -- ἐστι ορ., restit. W. maou ΚΕ. - [8 
marg. : ἄμπωτις " χυρίοως μὲν οὕτω λέγεται ἡ τῆς θαλάσσης ὑπαγαχώρησις, 
οἷον ἀνάποτίς τις οὗσα, χαταχρηστυιῶς δὲ ὡς ἐπὶ τῶν ἡμετέρων σεψιάτων τῶν 
x τῆς ἐπιφανείας εἷς τὸ βᾶθος τῶν χυκῶν ὑποχώρησιν duxbers ὠτόμασιν E. 
-- ᾿χυμοῦ pro τῶν χ. E.— ἀνθέον J, Gal. ἀνθεόντων . Lind. -- In marg. 
χρεία ἐξηγητοῦ EH.-Galien dit que ἀνθέων a été expliqué de trois façons: 
1° Les humeurs ont, comme les fleurs, une couleur propre; 2° la cos- 
leur des humeurs est fleurie, c’est-à-dire de bonne apparence ; 8" consi- 
dérer la couleur des humeurs quand elles ne refluent pas à l’intérieur, 
laissant l'extérieur desséché comne-une fleur que la séve a abandonnés, 
— ‘ D'anciens commentateurs avaient signalé äxréx comme un solécisme, 
disant qu’il fallait &xréoc. C’est une critique qui n’a pas besoin de réfe- 
tation. — διὰ om. Codd. (E, restit. al. manu), Ald. - ἔυμφ. À, Lind. - 
συμῷ. vulg. -- ἄν om. AÀ.-—%5E ὧν pro ἔξω καὶ ἃ. “- ἔσω À. εἴσω vulg. — 
5 Post δεῖ addit καὶ ταῦτα μὲν περαινῶ τῷ πλήθει τῶν ἀνθρώπων, δκόσοισιν ἐξ 
ἀνάγκης εἰκῇ τὸν βίον διατελέειν ἐστὶν, χαὶ τὰ λοιπὰ μέχρι τοῦ, γένεται δὲ 
, Καὶ τοιάδε πλησμονὴ Gal. = Galien, dans son comm. sur ce texte, dit que 
ce passage, d'environ quaranie lignes, a été ajouté par quelque iaterpo- 
latcur qui a voulu tromper le lecteur et grossir ke livre; que d'ailleurs 
tout cela est généralement faux et indigne d’Hippocrate. Une annotatios 
mise au ms. qui ἃ fourni à Kühn le texte du Comm. de Galien, porte que 
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1. La couleur des hameurs , à moins qu'il n’y ait reflux, est 
telle que celle qui se manifeste au dehors. 1] faut les diriger 
là où est la tendance, par les voies convenables , excepté les 
humeurs dont la coction se fera en temps réglé. Les coctions 
se tournent soit vers le dehors, soit vers le dedans, soit du 
côté σὰ il faut. Pradence, incxpérience , difficulté de l’expé- 
rience ; calvitie ; vacuité des viscères, pour ecux d’en bas ré- 
plétion, pour ceux d’en haut nourriture ; montée, descente 
[des humeurs] ; les mouvements spontanés en haut et en bas, 
qui servent et qui nuisent; les dispositions congénitales ; a 
contrée , l'habitude , l’âge , lu saison , la constitution de la ma- 
ladie, l'excès, le défaut, à qui et combien manque on ne 
manque pas; purgation et évacuation, remèdes ; dérivation 
ou sur la tète ou sur les côtés, là où les humeurs tendent le 
plus ; ou bien révulsion, dans les affections du haut vers le bas, 


66 passage est tiré du troisième livre Du régime dans les maladies aiguës. 
C'est une erreur , ilest tiré du troisième Du régime, Περὶ διαίτης. 1} est 
singulier que cela ait échappé à Galien. Ce médecin (et ce n'est pas la 
seule fois que je l'ai remarqué), est loin d’être familier avec tous Jes 
livres de la Collection hippocratique; il n'en connait à fond qu’un petit 
nombre; les autres lui sont étrangers. Ce passage n'est donné par aucun 
de nos mss. Cependant, comme Galica , qui le rejette, ne dit point qu'il 
ne figurät pas dans les exemplaires, il est possible que les anciens 
exemplaires l’aient offert, et qu'il ait subséquemment disparu des copies, 
justement à cause de la condammation prononcée par Galicn. — * οὐδεμία 
εὐλάβεια οὗ δεῖ εὐλάθεια À. ἀπειρίη était enteudu par les uns comme signi- 
flant inerpérience, par les autres, infinité, c’est-à-dire étonduc infinic de 
la médecine comme Aph. 1, 1 : L'art est long. D'autres écrivaient εὐλα- 
βείη ἀπειρία : 11 faut étre reservé quand on n’a pas d'expérience; expli- 
Cation que Galien approuve. — * x. πλείστοισιν ἡ τοῖσι χάτω À. ἀναῤῥοπὴ 
καταῤῥοπὰ Gal. — ἀν. χατ. om. À. — * «αἱ om. Ἀ. -- ἃ om. À.- Ante EF. 
addit σκιπτέχ À. — ξ. E, Lind.- +. vulg. = ὅροι pro ὥρη Gal. -- νόσου Gal. 
= ἃ pro οἷσιν ὀχόσον À. — # οὗ om. À. — "5 κάθαρσις «αἱ (rat om. Lind.) 
κένωσις Gal. — x, x. x. om. vulg.—"' ἔκλισις À. ἔκλυσις JL. — δ ἡ À. - 
ἢ om. νυΐξ. -- τὴν Δ. -- τὴν om. vulg. — δ᾽ ὃ À. — ἡ om. vulg.—7 nu. pe 
om. A. — ‘+5 Codd., Gal., Lind, -- ξυρῆναι vulg., faute d'impression 


répétée dans Lind. 
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ἔσσα περιβῥόοι, εὐφορίην καθορέων À δυσφορέην, ' πρὶν χένδυνον εἶ: 
ναι, οἷα οὐ δεῖ καύειν. Πεκασμὸς, χατάδασις τῶν χάτω, ἐπκιπόλασις 
τῶν ἄνω, χαὶ τὰ ἐξ ὑστερέων, καὶ "δ ἐν ὡσὶ δύπος᾽ ὀργασμὸς, ἄνοι- 
ξις, ᾿ κένωσις, θάλψις, ψύξις, ἔσιοθεν, ἔξωθεν, τῶν μὲν, τῶν δ᾽ οὗ. 
ὁ Ὅχόταν in κάτωθεν ὀμφαλοῦ τὸ στρέφον, βραδὺς, "μαλθακὸς 6 
στρόφος, ἔμκαλιν δὲ ἐς τοὐναντίον. 

h. Τὰ "διαχωρέοντα, À ῥέπει, ἄναφρα, πέπονα, ὠμὰ, ψυχρὰ, δυο. 
ὥδεα, ξηρὰ, ὑγρά. Μὴ χαυσώδεσι δίψα πρόσθεν μὴ Ἰένεοῦσα,, μηδὲ 
χαῦμα, ᾿μηδὲ ἄλλη πρόφασις, οὖρον, ῥινὸς ὀγρασμός. Τὴν 'ἔῤῥυψιν, 
χαὶ τὸν αὐασμὸν, χαὶ τὸ ἀσύμπτωτον, καὶ τὸ “᾿θολερὸν κνεῦμα, 
ὑπογόνδριον, ἄχρεα, ὄμματα προσχαχούμενα, " χρώματος με- 
ταθολὴ, σφυγμοὶ, ψύξιες, παλμοὶ, σχληρυσμὸς δέρματος, νεύρων, 
ἄρθρων, φωνῆς, γνώμης, σχῆμα ἑκούσιον, τρίχες, ὄνυχες, τὸ 
εὔφορον, “À μὴ, οἷα δεῖ, 5 Σημήϊα ταῦτα, ὀδμαὶ χρωτὸς,, στόματος, 
ὠτὸς, διαχωρήματος, φύσης, οὔρου, ἕλκεος, ἱδρῶτος, πτυάλου, 
ῥινὸς, χρὼς ἁλμυρὸς, À πτύαλον, À ῥὶς, À δάκρυον, À ἄλλοι χυμοί 
# πάντη ὅμοια τὰ ὠφελέοντα, τὰ βλάπτοντα, Ἐνύκπνια οἷα ἂν 35 δρέη, 


ὁ Πρὶν ὃ Δ. -- εἶνκι À. -- ἱέναι vulg. -- εἰδέναι G. — οἵα δεῖ παύειν οὗ Lin. 
“Ὁ EH (τὰ pro ὁ A). -- ὃ om. vulg. -- ἐργασομὸς EGJ. — In merg. 
ὀργασμὸς μαλαγμός" μέμνηται τῆς λέξεως καὶ Σοφοκλῆς ἐν Πανδάρω λέγων" 
καὶ πρῶτον ἄρχου πῖλον ὀργάξειν χεροῖν" καὶ Ἀττιχοὶ δὲ ἰδίως λέγουσιν pd 
σαι τὸ τὰ ὑγρὰ τοῖς ξηροῖς μίξαι χαὶ ἀναφυράσαι καὶ οἷον πηλὸν ποιεῖν E. 
— x. om. À. — Après οὔ, le texte de Galien porte un morceau de μὲε- 
sieurs lignes commençant par ἀποπάτους δὲ δεῖ διαχωρέειν et finissent 
par χάτωθιν. Galien ne le commente pas, il dit seulement que ce mer- 
ceau ne se trouve pas dans Îles anciens exemplaires. Je ferai ici la même 
remarque que plus haut: Îl n’a pas reconnu que ce morceau appartient 
au Prorrhétique 11. — ὅταν % À.- ἐχ pro ἔη Ald., Gal. --- " [καὶ] nm. δὰ, 
= ἔμπαλιν δὲ Gal. — Eur. δὲ om. vulg. -- ἐς om. Gal. — τὰ δὲ ὃ, EI, 
Lind.— Post ῥέπει addit ἢ δι’ ἃ ῥέπει Α.--ὧμὰ, ψνχρὰ, δνεώδεα ( δύσουμε 
6, H φυρτα lin., KLQ”, Lind. ) ξηρὰ, ὑγρὰ, ὀδμηκαχώδεκ (δὲμᾷ παχκώδεκ 
EH ; ὀσμικαχώδεχ Gal. ; ὀδμηκώδεα FGK ; ὀδμὴ, κώδεια L; δὲμὴν καχώξδεκ 
Lind.). Δίψα vulg. — ἢ φνχρὰ (sine ὡμὰ) ἡ θερμὰ, φνσώδεα,, ξηρὰ ἢ ὑγρὰ 
μὴ χαναῶδες ἡ δίψα À. -- δὸμηχαχώδεχ est un barbarisme. Je pense qu'en 
lisant μὴ καυσώδεσι pour μὴ καυσῶδες ἡ de À, on aura la véritable lecon, 
qu'il faudra rapporter à δίψα. — Ἶ ἐοῦσα Gal. --᾿ " μηδ᾽ Α.. -- oùpor À. — 
ἢ ἔῤῥιψις, mot très-controversé. D'après Glaucias, Héraclide de Tarente 
et Zeuxis, il signifie la jactitation ; d'après Rufus d'Éphése et Sabines, 
il exprime un symptôme funeste, à savoir la crainte qui s'empare δ 
mourant au souvenir de ses actions passées. Artémidore Capiton οἱ 
Numésien en avaient donné une explication que Galien trouve abezrde 
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dantes , érugineuses , varices , semblables à des râciures, à de 
la lie, sanguinolentes, dépourvues d'air, à l’état de crudité, 
de coction , desséchées ; le flux liquide qui est à l’entour ; avec 
les évacuations observez le bien-être ou. le mal-être du ma- 
lade , avant que le danger ne survienne; ce qu’il ne faut pas 
arrêter. Coction , descente des humeurs d’en bas, montée des 
humeurs d’en haut ; les évacuations de la matrice , le cérumen 
- des oreilles ; l'orgasme, l’ouverture des voies ; vider, échauffer, 
refroidir en dedans , en dehors , ici, oui; là, non. Quand la 
cause des tranchées est au-dessous de l’ombilic, elles sont len- 
tes, modérées , ct résiproquement ( Aph. 1V, 20; Pronostic, 
11,t.11,p. 139). » 

4. Les evacuations, là où elles tendent, sans écume , avec 
coction, sans coction, froides, fétides, sèches, humides. 
Dans une fièvre non ardente, la soif, qui n’existait pas d’a— 
bord, et qui n’a été produite ni par la chaleur ni par toute 
autre cause , l’urine , l'humidité des narines. Projection des 
malades dans le lit, la sécheresse et la rénitence du corps, la 
respiration trouble (τ Prorrh., 39) (707. note 10), l’hypo- 
chondre, les extrémités , les yeux altérés, les changements de 
couleur, les battements, les refroidissements, les palpitations, 
l’endurcissement de la peau, des ligaments , des articulations ; 
la voix, la pensée, la position prise volontairement , les che- 
veux, les ongles, la facilité ou la difficulté à supporter les 


et qu’il dédaigne de rapporter. Il blâme aussi Asclépiade et Dioclés de 
Caryste, qui avaient attaché à ce mot 16 sens d'une affection mentale. 
: ΓΝ lui, ἔῤῥιψις désigne le décubitus ἀδηε lequel le malade ressemble 
œurps privé de vie. — ‘° θαλερὸν À (H, in marg. yéyp. θδολερόν). — 
, expression inintelligible d’après Galien; il ne comprend pas 
darantage θαλερὸν, que Sabinus proposait. — ‘! χρωτὸς À. -- μεταδολὴν 
Gal.— σφυγμοὺς, ψύξεις, παλμοὺς, σκχληρυσμὸν Gal. -- σφυγμὸς G. -- ψύξιες 
À. -- φύξις vulg. -- παλμοὶ om. Α.--- ἢ ἦν À. — "5 σημεῖα Α. -- ὡτὸς διαχ- 
Α..- διαχ. ὡτὸς vulg. -- ἢ ἀλλοῖος χυμὸς Α. --- “πάντα (δὶ. -- βλέποντα, 
emend. al. manu, A.— δ ὁρᾶ Α. - τοῖσιν om. G. -- πύθεσθχι (sic) À. — 
πείθεσθαι vulg. — πείθεσθαι μὴ xp. E.- Les traducteurs mettent obedire, 
obeequi, c'est κυθέσθαι qu'il faut; Galien dit: « Si le malade a quelque 
. désir d'entendre et de savoir tout ce qui se passe .....» 


TOM. V. 31 
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xal ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν οἷα ἂν ποιέῃ, ἣν ἀκούῃ ὀξὺ, καὶ πυθέσθαι æpe- 
θυμέηται, ἐν τῷ λογισμῷ 1 μέζω καὶ ἰσχυρότερα τὰ πλείω, ἐκίέ- 
χαιρα, σώζοντα μὴ ἐπίκαιρα, τῶν ἑτέρων᾽ ἣν αἰσθάνωνται πάσῃ αἷ- 
σθήσει πάντων, καὶ φέρωσιν, ὁχοῖον ὀδμὰς, λόγους, ἱμάτια, σχήματα. 
Τοιαῦτα εὐφόρως, ἅπερ χαὶ αὐτόματα ἐπιφαινόμενα ὠφελέει, ὃ ναὶ 
δχότε κρίσιν τὰ τοιαῦτα ἐμποιέει, " χαὶ τοσαῦτα, χαὶ τοιαῦτα, οἷον 
φῦσαι, οὖρον, οἷον " καὶ ὁχόσον xal ὁχότε᾽ © ὁχόσα δ᾽ ἐναντία, ἀπο- 
τρέπειν, μάχεσθαι αὐτοῖσιν. 1 Τὰ ἐγγὺς χαὶ τὰ χοινὰ τοῖσι καθήμασι 
πρῶτα χαὶ μάλιστα χαχοῦται. 

5. Κατάστασιν δὲ ὃ τῆς νούσου ἐκ τῶν πρώτων ἀρχομένων ὅ τι ἂν 
ἐκκρίνηται, ἐκ τῶν οὔρων " ὁχοῖα ἂν ἔῃ, xal " οἴη τις σύμπτωσις, 
Loos 1 ἀπάλλαξις, πνεύματος μινύθησις, καὶ τἄλλα μετὰ τούτων 
ἐπιθεωρέειν. 33 Τὸ μὲν, εἰ ὅμοια τὰ ἀπιόντα, δεῖ εἰδέναι, διέβοδοι, 
δοῦρα, καθ᾽ ὑστέρας, πτύαλα, κατὰ ῥῖνας, ὄμματα, ἱδρὼς, dx 
φυμάτων, À τρωμάτων, 4 ἐξανθημάτων, “éxéca αὐτόματε, 
δχόσα τέχνῃσιν, ὅτι ὅμοια ἀλλήλοισι πάντα τὰ χρίνοντα, 7 χεὶ 
τὰ ὠφελέοντα, χαὶ τὰ βλάπτοντα, χαὶ τὰ 75 ἀπολύοντα, 6x τὰ μὲν 
περιφεύγων ἀποτρέπη, τὰ δὲ προσχαλέων καὶ ἄγῃ χαὶ δέχητει. 
Καὶ τἄλλα δὲ % οὕτω, δέρματος, ἀκήδων, ὑποχονδρίων, ἄρθρων, 


4 Μέξω (μείξω À, Gal.) (καὶ Α.) ἰσχυρότερα (ἰσχυρώτερα À) τὰ πλείῳ, 
ἐπίχαιρα τὰ σώξοντα τῶν ἑτέρων. -- J'ai refait cette phrase d’après le 
commentaire de Galien, qui dit: τὰ πλείω καὶ ἰσχυρότερα κατὰ ample 
συμθαίνοντά ἐστι πρὸς σωτηρίαν" εἰ δὲ τὰ μείξω καὶ πλείω μὴ ἐπίκαιβα «ἴῃ, 
πρὸς βλάθην ἀναφέρονται. —* φέρουσιν EGHIJ, Ald., Gal.—oTov À. -- ὀχοίων 
Gal. -- ἱμάτια Α. -- εἴματα vulg. --- " χαὶ ποτὲ xp. καὶ τὰ τ. À. --- ὃ χαὶ τ᾿ «. 
+. Om. À. -- φῦσαι À, Kühn. -- φύσαι vulg. — οὔρων J.— οἷον οὖρον pro oùpe 
οἷον Lind. — "καὶ om. A.= ὅσον À. — πότε À. —° on. δ᾽ ἐναντία Δ. - à 
τἀναντία vulg.—[à] μάχ. Lind.— *Galien cite ainsi cette phrase: τά τε 
ἐγγὺς καὶ τὰ “χοινὰ καὶ πρῶτα μάλιστα καχοῦται (De usu part. x, δ), 
et συνεγγὺς χαὶ τὰ χοινὰ χαὶ μάλιστα καχοῦντα (Comm. in libr. De aftie, m, 
text. 10). .- δ τῆς νούσου Α. -- το y. om. vulg. --- " ox. ἂν à À. — “de 
Gal. — “Ἢ ἐπάλλ. ΕΗ. -- ἐξάλλ. À. — μείωσις À. = ἐπιθεωρέειν À. τὰ διαιτι- 
ματα pro ἐπιθ. vulg. — “τὰ μὴ ὅμοια ἃ δεῖ εἰδέναι pro τὸ ...... εἰδέναι 
À. --- "5 οὔρων À. --- (ἡ À. -- ἐχ pro ἡ vulg. = τρωμ. Α.. -- τραυμ. vulg.— 
‘#4 À. -- ἢ om. vulg.—*® ὅσα (bis) À. --- "᾽ Galien commence une phrase 
nouvelle à χαὶ τὰ wpel.; mais il ajoute que beaucoup lient ce membre À 
ce qui précède ; arrangement qui meparaît bien préférable. — ‘* ἀπολόοντα 
Οαϊ. -- ἀπολλύοντα vulg. — ἀπολλύντκ A. Galien ἃ lu ἀπολόοντα, or ἢ 
rend ce mot par ὅσα ἀπολύει τεὸν ἄῤῥωστον ἀπὸ τοῦ νοσήματος; il me sigsale 
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évacuations qui doivent se faire. Voici encore des signes : les 
odeurs de la peau , de la bouche, des oreilles, des selles, des 
gaz, de l'urine, des plaies , de la suenr, des crachats, des na- 
rines ; le goût salé de la peau, des crachats, du mucus nasal , 
des larmes, et d’autres humeurs. Ce qui sert ressemble complé- 
teaent à ce qui nuit. Ce que le malade voit dans les songes, 
ce qu’il fait dans le sommeil ; si l’ouïe est fine, s’il s’informe 
avec intérêt ; dans lo calcul des signes, les plus nombreux, les 
plus foris et les plus considérables, arrivant à temps, annon- 
cent le salut ; arrivant hors du temps, sont de nature oppo- 
sée ; examiner s’il conserve tous ses sens , s’il supporte tout, 
par exemple les odeurs, les discours, les couvertures, les posi- 
tions. ἢ] y a bonne tolérance , quand les symptômes survenant 
spontanément soulagent, et quand ils font crise , et quand ils 
sont suffisants en qualité ct en quantité, comme les gaz, les 
urines; examiner la qualité, la quantité et le jour. Tout ce qui 
est contraire , il faut le combattre ct le détourner. Les parties 
confinant et communes aux lieux affectés sont lésées les pre- 
mières et le plus ( Des articul. 53, τ. IV, p. 237). 

5. Examinez la constitution de la maladie d’après les premiéc- 
res excrélions; examinez comment sont les urines, quel est 
l’affaissement du corps, le changement de couleur , la diminu- 
tion de la respiration, et tout le reste successivement. 1] faut 
savoir siles évacuations sont semblables [à ce qu’elles sont dans 
l'état de santé] : les déjections, l'urine , les menstrues , les cra- 
chats, les mucosités nasales, la vue, lasueur, les matières four- 
nies par les abcès , par les blessures , par les éruptions; ce que 
produit le bénéfice de la nature ou celui de l’art. Gar tout est 
semblable : les choses qui sont critiques, celles qui nuisent, 


même encune variante. Cependant je suis porté à croire que la vraie 
leçon est ἀπολλύντα; du moins le balancement de la phrase est meilleur : 
χρίνοντα et ὡφελέοντα opposé à βλάπτοντα et ἀπολλύντα. — (? ὅσα μὲν περι- 
φεύγει ἀποτρέπει À. -- ἀποφεύγων L. -- προσχαλέηται À, Ald. — προσκαλῆται 
EG. -- προσκαλεῖται F.- προκαλῆται ἸΚ, -- προκαλεῖται Η]. -- ἄγει (M, ex 
emend. al. manu ) 3. -- δέχεται ΔΗ͂. --- " οὕτως Gal. στόματος, ὄμμα- 
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ὄμματος, στόματος, σχημάτων, ὕπνων, οἷα xplvet, ! xal ὅτε τὰ 
τοιαῦτα δεῖ μηχανάασθαι. 3 Καὶ ἔτι ὅσαι τοιαῦται ἀποστάσιες 
γίνονται, οἷαι ὠφελέουσι, βρώμασι, πόμασιν, ὀδμῆσιν, δράμασιν, 
8 ἀχούσυασιν, ἐννοήμασιν, ἀφόδοισιν, " θάλψει, ψύξει, 5 ὑγροῖσι, 
ξηροῖσιν, δγρῆναι, ξηρῆναι, χρίσμασιν, ἐγχρίσμασιν͵ * ἐπιπλά- 
στοισιν, ἐμπλάστοισιν, 7 ἐπιπάστοισιν, ὅ ἐπιδέτοισιν, ἐπιθέτοισι, 


σχήματα, ἀνάτριψις, " ἴησις, πόνος, ἀργίη, ὕπνος, ἀγρυπνίη, 
πνεύμασιν ἄνωθεν, χάτωθεν, χοινοῖσιν, ἰδίοισι, τεχνητοῖσιν, ἐν τοῖσι 
παροξύσμοισι μήτε ἐοῦσι, μήτε μέλλουσι, 1 μήτ᾽ ἐν ποδῶν dun, 
ἀλλ᾽ ἐν καταῤῥόπῳ τῇ νούσῳ. 

6. Τοῖσιν ἐν τῇσι περιόδοισι παροξυσμοῖσι τὰ προσάρματα μὴ 
διδόναι “2 μηδὲ ἀναγκάζειν, ἀλλ᾽ ἀφαιρέειν τῶν προσθεσίων κρὸ τῶν 
χρισίων. Τὰ χρινόμενα "5 χαὶ τὰ χεχριμένα ἀπαρτὶ μὴ xivéav, ἢ μάτι 
νεωτεροποιέειν μήτε " φαρμαχείῃσι, μήτε ἄλλοισιν ἐρεθισμοῖσιν, ἀλλ᾽ 
ἐᾶν. 1: Τὰ χρίνοντα ἐπὶ τὸ βέλτιον μὴ αὐτίχα ἐπιφαίνεσθαι. Πέπονα 


φαρμαχεύειν χαὶ 1 χινέειν, μὴ ὠμὰ, 7 μηδὲ ἐν ἀρχῇσιν, εἶ μὴ ὀργᾷ 
τὰ δὲ πολλὰ οὐκ ὀργᾷ. Ἃ δεῖ ἄγειν, 18 ὅπη ἂν μάλιστα ῥέπῃ διὰ τῶν 

ξυμφερόντων χωρίων, ταύτῃ ἄγειν. Τὰ χουρέοντα μὴ τῷ πλήθει τι- 
“μαίρεσθαι, ἀλλ᾽ " ὡς ἂν χωρέῃ οἷα δεῖ, καὶ φέρῃ εὐφόρως- ὅχο ὃ 
δεῖ, 5 γυιῶσαι, À λειποθυμῆσαι, ἕως ἂν τοῦτο ποιηθῇ, οὔνιχα 


4 Καὶ ὅτε χαὶ τὰ τοιαῦτα À. -- δεῖ Gal. -- δεῖ om. vulg.— κηχανᾶτθαι 
AH. — "χαὶ ἔτε om. Ἀ..- ὁπόσαι ἀπ. τοι. γίνωνται À. - οἵα pro οἶχι 
Lind., Mack. — " ἐνν., ἀχούσμ. A.—‘*Ante θ. addit ὑγροῖσι ( ὑγρῆσι 
Gal.) vulg. -- ὑγρ. om. AH, Lind. - ψύχει J. — " ὑγροῖσιν AEH, Lind. 
= ὑγρ. Om. vulg. -- ξηρότησιν Gal. — "ἐμπλ. ἐπιπλ. À. -- ἐπιπάστοισε» ἐμελ. 
ἐπιπλ. H. ---- Ἶ ἐπ. ἐπ. ἐπ. om. J. -- ἱπιπάστ. om. À. --- ᾽ ἐπιδέτοισεν Δ. - 
ἐπὶ (ἔτι Κ' ) δὲ τοῖσιν vulg. -- ἀνατρίψιες Δ. -- " ἑάσις (sic) Α.. -- κοινοῖς 
ἰδίοις τεχνητοῖς À. — “ μήτ᾽ ἐν x. À. - μήτε x. vulg. — “μηδ᾽ Α.- προν- 
θεσίων À. -- προσθέσιων EH. -- προθεσίων vulg. -- πρὸ τ᾿ xp. om. A. — χρίσιων 
H, Lind.—"‘xai τὰ x. om. Α.- ἀπαρτὲ Gal. -- ἀπάρτι À. -- ἀρτίως 
vulg. -- Hippocrate , dit Galien, nomme ici ἀπαρτὲ ce qu'il ἃ nommé ἀρ- 
τίως dans l’aphorisme parallèle.—‘5 4. vewr. ponit ante ἀλλ᾽ A.—"# φαρ- 
μαχείησι ÂE. — φαρμαχίησι HJ, Gal. — φαρμαχίοισι vulg.— ἄλλοισιν AB, 
Lind. -- ἄλλοις vulg. — “δ τὰ «..... ἐπιφαίνεσθαι Gal., Mack.; om. vulg.- 
Cette phrase est longuement co commentée par Galien ; elle doit être rendue 
au texte, malgré le silence de tous nos mss. — ‘‘xxi μὴ x. ὡμὰ À.— 

47 μηδ᾽ ΑΗ. -- ἦν AH. - τὰ πολλὰ δὲ E. — οὔ γε ὀργᾷ Gal. -- ὀργᾶν, ὀρέγεσθαι, 
ἐπιθυμεῖν πρὸς συνουσίαν" ὀργὰς τοὺς τρόπους ἐχάλουν οἱ ἀρχαῖοι, ὡς χαὶ 
Ἁλχμάν φησι" ἐν μὲν ἀνθρώπω ὀργαὶ κεχριμέναι μυρίαι in marg. E.- Voy. Alc- 
manis Fragmenta ed. Welcker, fr. cxxvi, p. 81. --- δ ὅποι K. = ῥέπι 
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celles qui délivrent. Éviter les unes et les éloigner; provoquer 
les autres, les amener et les recevoir. Le reste de même, la 
peau, les extrémités, les hypochondres, les articulations , les 
yeux , la bouche, les postures , le sommeil , ce qui annonce la 
crise, et quand il faut la provoquer. Parmi ces dépôts , ceux 
qui sont utiles , les favoriser par les aliments, les boissons, 
les odeurs, la vision, l'audition , les idées, par les évacua- 
tions, par l’échauffement, le refroidissement, par l’humecta- 
tion , par la sécheresse ; humecter, dessécher par les onctions, 
les illitions , les applications, les emplâtres , les poudres, les 
bandages , les épithèmes ; les postures, les frictions, les ro 
mèdes , la fatigue, le repos, le sommeil, l’insomnie, Îles 
gaz qui se portent en haut, en bas; soit par des effets com- 
muas, soit par des effets particuliers, soit par l’action de 
l'art. Les dépôts ne sont utiles ni quand l'accès est présent, 
ni quand il va venir, ni quand les pieds sont froids, mais ils 
le sont dans le déclin de la maladie. 

6. Dans les redoublements périodiques, ne pas accorder 
d'aliments , ne pas forcer d'en prendre , mais en diminuer la 
quantité avant les crises (Aph. 1, 19). Ne pas mettre en mou- 
vement ce qui se juge et ce qui est complétement jugé, et 
n’innovcr ni par des évacuants, ni par d’autres excilations, 
mais laisser les choses en l’état (Aph. 1, 20). Les signes criti- 
ques en mieux ne doivent pas apparaître de bonne heure 
(Ép. 1,1,6;p. 77). Purger et mettre cn mouvement les hu- 
meurs en état de coclion, mais non en état de crudité, non 
plus que dans les commencements, à moins qu’il n’y ait or- 


διὰ AL, Gal., Mack. — ῥ. διὰ om. ναΐβ. -- μάλιστα ῥέπη ravrn ἄγειν διὰ 
τῶν ξ. x. Lind.— “6 ὡς E, Lind.—êuç ναϊξ. -- φέρει Α. --ὅπου À. — °° γνῶσαι 
ψαΐξ., faute de Frob., répétée dans vulg. et dans Kühn. -- γνειῶσαι À. 
- γυῶται (E, gl. βλάψαι) GI. — Eng ἂν τοῦτο ποιήσης (ποιηθῆ À), ἐπ’ 
ἄλλα ῥέψαι ἡ (ἢ τι ἄλλο τότε δὲ ἐπ᾽ ἄλλο τρέψεται ὕγο ἐπ᾽ €. ῥ. ἡ À) ξηρῆναε, 
ἃ ὑγρῆναι (ἢ ὑγρ. om. À), À ἀντισπάται (ἀντισπᾶσπαι H, AÏd., Frob.), οὕνεκα 
(οὗ ἕνεχα H; ἕως οὔ εἴνικα ΑἹ τοῦτο (τ. om. À) ποιέεται, ἣν vulg.- Dans 
cette phrase οὔνεχα ποιέεται ἃ été transposé par une erreur de copiste, 
comme le prouvent et le sens et le commentaire de Galien, qui dit ἕως 
ἂν τοῦτο γένηται, ὅπερ ἐθέλεις. Du reste, je me suis guidé sur ἃ rectifié. 


480 DES HUMEURS. 
ποιέεται" εἴτι ἄλλο τότε δεῖ, ἐπ᾽ ἄλλο ῥέψαι, À ξηρῆναι, À ὀγρῆναι, 
À ἀντισπάσαι, ἣν ἐξαρχέῃ ὁ voséen: τούτοισι τεχμαίρεσθαι᾽ τὰ μὲν 
ξηρὰ, θερμὰ ἔσται, τὰ δὲ ὀγρὰ, ἐ ψυχρά" διαχωρητικὰ δὲ "τἀναντία, 
ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ δὲ ταῦτα. ᾽ν τῇσι περισσῇῆσιν ἄνω, ὃ ἣν χαὶ αἱ πο- 
οίοδοι χαὶ À χατάστασις τοιαύτη ἔῃ τῶν παροξυσμῶν" γίνεται δὲ τὰ 
πλεῖστα *év τῇσιν ἀρτίῃσι κάτω οὕτω γὰρ καὶ αὐτόματα ὠφελέει, 
ἣν δ αἱ περίοδοι τοὺς παροξυσμοὺς ἐν τῇσιν ἀρτίῃσι ποιέωνται" ἐν δὲ 
6 τοῖσι μὴ τοιούτοισιν, ἐν μὲν 7 ἀρτίῃσιν ἄνω, ἐν δὲ περισσῇσι χάτω" 
ὀλίγαι δὲ τοιαῦται, αἵ δὲ τοιαῦται δυσχριτώτεραι χαταστάσιως. ᾿Ατὰρ 
xal τὰ πρόσω χρόνου "προήχοντα ἀνάγχη οὕτως, οἷον τρισκαιδεχα- 
ταῖα, τεσσαρεσχαιδεχαταῖα, τρισχαιδεκάτῃ μὲν " χάτω, τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτῃ δὲ " ἄνω (πρὸς γὰρ τὸ πρίσιμον οὕτω ξυμφέρει), καὶ " ὁκόσα 
εἰχοσταῖα, πλὴν ᾿ ὀχόσα χάτω. Πολλὰ δὲ δεῖ χαθαίρειν, ταῦτα δὲ 
3 μὴ ἐγγὺς οὕτω χρίσιος, ἀλλὰ προσωτέρω᾽ δεῖ δὲ ὀλιγάκις ἐν ὀξέσι 
πολλὰ ἄγειν. 

1." Τοῖσι χοπώδεσι τὸ σύμπαν, ἐν τοῖσι “ἢ πυρετοῖσιν ἐς ἄρθρα xel 
παρὰ γνάθους μάλιστα ἀποστάσιες γίνονται, ἐγγύς ὁ τι τῶν πόνων 
ἑχάστου, ἐπὶ, τὸ ἄνω μᾶλλον χαὶ τὸ “᾿ σύμπαν᾽ ἣν ἀργὸς À νοῦσος 


* Post ψ. andit ἔσται À. —* τὰ ἐν. AH. -- ὡς ἐπιτοπολὺ (ἐπὶ τὸ πολὺ H) 
ταῦτα τῆσι π΄ vulg.— ἐπὶ (sine ὡς) πολὺ δὲ ταῦτα᾽ ἐν τῆσι =. À.-— Le οὐ» 
mentaire de Galien justifie cette ponctuation. —" ἦν Gal. -- περιοδοιαὶ κε- 
ταστάσιες τοιαῦται os pro περίοδοι ...... ἔη Ἀ. -- ἐκ pro ἔη Ald., Gal.—"*à 
À. -- ἰν om. vulg.—-opeléery Ἀ. ---" Ante αἱ addit μὴ vulg.— μὴ om. A.- 
ποιέονται Gal. --- " τοῖσι om. Κ΄. -- τοῖσι κὴ τ. Α΄. “ μὴ om. vulg. — 
Ἷ ἀρτίαισιν Ald. -- δὲ τῆσι x. vulg. -- τῆσι om. À. -- ὀλίγαι δὲ τ. om. À. - 
xai δυσχρ. Vulg.—xai om. Codd., Mack. ---- " προσήκοντα AG. -- ὡς pro 
οἷον Gal. — τρισχαιδεχαταῖαι, τεσσαρεσχαιδεχαταῖαι AK. — τεσσαρεσκαιδεχα- 
ταῖα om. J. — " ἄνω À.— 1? χάτω À. — χρήσιμον À. — δ' ὅσα εἰχοστεῖα καὶ 
τεσεχραχοστεῖα (Bic) À. —? ὅσα Ἀ. -- δὲ om. Codd., Ald. — ‘* μὴ Δ. -- οὗ 
Mack. -- μὴ om. vulg. -- οὕπω ἐγγὺς τῆς xp. Gal. -- ἐγγὺς οὐ τῆς xp. Lind. - 
ἐν Α. -- ἐν οὐ. vulg.— ὁ τοῖσι δὲ À, Gal., [μἱπά. -- χοπιώδεσι À, Ald., Gal. 
= Galien rapporte expressément τοῖσι χοπώδεσι à ἄγειν : « Il faut, dit-il, 
purger abondamment dans les lassitudes.» Malgré cette décision formelle, 
je n'hésite pas à changer la ponctuation de vulg., qui, conformément au 
dire de Galien, ne met le point qu'après σύμπαν. Je mets le point apres 
ἄγειν, me conformant à l'Aph. 1v, 31, τοῖσι χοπιώδεσιν, ἐν τοῖσι πυρετοῖειν 
ἐς ἄρθρα καὶ παρὰ τὰς γνάθους χτλ. Il est étonnant que Galien n'ait pas 
fait ce rapprochement, qui est décisif. Remarquons en outre, que dans ce 
paragraphe, il est question des Lassitudes et de leur influence sur le siége 
des dépôts. —‘" κυρετώδεσι À. = (χαὶ À) ἐς H, Lind. « εἰς vulg. = μάλιστα 
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gasme ; en général, il n’y a pas orgasme (Aph. 1, 29), Les 
bameurs qu'il faut évacuer, les évacuer du côté où elles ten 
dent le plus, par les voies convenables (Aph. 1, 21). Juger 
les évacuations, non par la quantité, mais suivant qu’elles 
sortent telles qu’il convient et qu’on les supporte bien; et, s'il 
le faut , affaiblir ou causer la syncope (Apb. 1, 23), jusqu’à 
ce que vous ayez obtenu le résultat que vous voulez atteindre; 
et, si alors il faut encore quelque chose, se tourner d’un autre 
côté, dessécher, humecter, opérer la révulsion jusqu’au point 
où le malade y suffira ; on en jugera aux signes suivants : ce 
qui est sec deviendra chaud, ce qui est humide deviendra 
froid ; les purgatifs produisent un effet contraire ; c’est là ce 
qui arrive généralement. Dans les jours impairs , les évacua- 
tions se font par le haut , si les périodes et la disposition de 
la maladie amènent aux jours impairs les redoublements, Dans 
les jours pairs c'est en général par le bas; et de cette façon il 
y a soulagement, même quand le mouvement est spontané, si 
les périodes amènent les redoublements aux jours pairs. Mais, 
dans un ordre inverse, les évacuations se font par le haut aux 
Jours pairs, par le bas aux jours impairs. Toutefois cela est 
rare; et cette constitulion est d’une solution plus difficile. Les 
maladies qui se prolougent sont soumises à la méme règle, par 
exemple, celles qui vont au treizième et au quatorzièine jour ; le 
treizième par le bas, le quatorzième par le hunt, circonstance 
avantageuse pour la crise; de mème au vingtième jour, cx- 
cepté quand les évacuations se portent vers le bas. 1] faut sou- 
vent évacuer, et cela, non pas près de Îa crise, mais loin ; ra- 
rement dans les maladies aiguës il importe de provoquer de 
grandes évacuations (Aph. 1, 24). 

7. En général, quand il y a sentiment de brisure dans les 
fièvres, les dépôts se font surtout aux articulations ct vers les 
mâchoires (Aph. 1v, 31 ; Ép. vi, 7, 7), près des lieux affectés 


ke. y. om. À. “- # re Lind.—# ἕκαστον pro ἐκ. À. = τὰ À. — “ἢ Post σύμ»- 
παν habet denuo ἐν τοῖσιν πυρετοῖσι καὶ ἐς ἄρθρα καὶ καρὰ γνάθονς À. ἦν 
δὲ Gal. — ἀργὺς mot. al. manu in ἀνάρροπας À. + τόσος Gal. “ 
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14n καὶ χατάῤῥοπος, χάτω xal αἱ ἀποστάσιες" μάλιστα δὲ πόδες θερ- 
μοὶ χάτω σημαίνουσι, ψυχροὶ δὲ ἄνω. Οἷσι ? δὲ ἀνισταμένοισιν ἐκ τῶν 
νούσων, αὐτίχα " δὲ χεροὶν ἢ ποσὶ πονήσασιν, ἐν τούτοισιν ἀφίσταν» 
ται ἀτὰρ xal ἥν 5 τι προπεπονηχὸς ἔη, πρὶν ἢ νοσέειν, ἐς ταῦτα 
ἀποστηρίζεται, οἷον χαὶ τοῖσιν ἐν Περίνθῳ βηχώδεσι καὶ χυναγχι- 
χοῖσιν᾽ ποιέουσι γὰρ δχαὶ αἱ βῆχες ἀποστάσιας, ὥσπερ οἱ πυρετοί" 
Ἱταῦτα κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον "συμόαίνει À ἀπὸ χυμῶν, À σώματος 
9 συντήξιος χαὶ ψυχῆς. 

8. Τοὺς μὲν οὖν © χυμοὺς εἰδέναι, ἐν ἧἦσιν ὥρησιν ἀνθέουσι,, καὶ 


οἷα ἐν ἐχάστῃ " νουσήματα ποιέουσι, xal οἷα ἐν ἑχάστῳ 33 νουσήματι 
παθήματα. Τὸ δὲ σῶμα τὸ ἄλλο, ἐς ὅ τι μάλιστα νόσημα À φύσις 
18 ὀέπει" οἷόν τι σπλὴν οἰδέων ποιέει, τούτων τι χαὶ À φύσις " qe 
δόν τι χαὶ χρώματα xaxiw, χαὶ σώματα σειρέει, καὶ εἴ τι ἄλλο, 
ταῦτα διαγεγυμνᾶσθαι. 

9. Ψυχῆς, ἀχρασίη ποτῶν καὶ 1 βρωμάτων, ὕπνου, ἐγρηγόρ" 
σιος, À δι᾽ ἔρωτάς τινας, οἷον κύδων, ἢ διὰ τέχνας À δι᾽ ἀνάγκας xap- 
τερίη πόνων, καὶ 77 ὥντινων τεταγμένη À ἄταχτος" αἱ μεταθολαὶ ἐξ 
οἵων 18 ἐς οἷα, Ἔχ τῶν ἠθέων, "ὁ φιλοπονίη ψυχῆς, ἢ * ζητέων, À με- 
λετέων, ἢ ὁρέων, À λέγων, À εἴ τι ἄλλο, οἷον λῦπαι, δυσοργησίαι, ἔπιθυ 


9 Ein Οα].-- ἢ καὶ χατ. ἢ (sic) Α. --ὖ χαὶ om. [ἐπὰ..-αἱ AEHK, Gel., Lisd 
= αἱ OM. VUÏg. -- * δ᾽ Α.-- ἀνισταμένοις À. — * δὲ À, Ald., Gal.—5» vulg.- 
ἐν x. vulg. -- ἐν om. À.- πονέουσέ (πονέσωσί H; πονέωσί E) re vulg. — πονή- 
σασιν sine τι À.— τουτέοισιν Gal. — τούτοις Α. - ἀφίσταται AE (H, » supra 
στα al. manu). — " τινα À. — προπεπονηκὼς À. — πεπονηχὸς vulg.— εἴη Gal, 
ñ pro ἔῃ Α.-- ἡ om. ΔΕ. -- ἐνταῦθα pro ἐς ταῦτα L, Mack. — * «ai ΑΗ. -- χαὶ 
om. vulg.-— τὰς anoor. vulg.—ràs om. À. --- Ἶ τοιαύτας vulg. — ταῦτα Α. - 
Dans vulg. τοιαύτας se rapporte à ἀποστάσιας, dans À ταῦτα à ce qui suit. 
— ‘ovu6. om. À.— σημαίνει, al. manu supra lin. συμβαίνει H. — σώματος ἀπὸ 
χνμῶν pro 4 ἀπὸ y. à σ. EFGLK. — " συνπήξιος, emend. al. maou À. — 
40 »ειμοὺς Ald.—éy ἦσιν, mutat. al. manu in ἦν εἰσὶν, sine ὥρησιν ἀνθ. χαὶ À. 
-ἰχάστη Ἡ. -- ἐχάστησι ἘΗ͂12Κ. -- ἑκάστοισι vulg. —‘* vous. Ald., Liad.- νος. 
νυὶξ.-- ποιέ. om. Α.-- "cour pro v. Α.--- "ἢ τρέπει Α.--οἱδέων Α. -- ἐνοιδέων 
vulg.— ἐνοιχέων EFGHUK. -- ποιέοι Α. -- τούτων τι χαὶ ἢ om. A.— ‘‘xaxoôn 
A. -- χαχέω (sic) E.— σώματα om. À. -- σειρεεῖ (sic) Gal. -- σειρεοῖ νυΐξ. - 
συρεοῖ ἷ,. -- σειριᾶ Κ΄. -- σιναροὶ Ἀ.-- ἀγυμναστίη pro day. À δ" οἷον ψυχῆς 
Κ΄..--ἰ βροτῶν À. -- ἢ κύδους pro οἷον χ. Α.--- 17 ὧν ...... οἵων Om. Ἀ.-- "ἐς 
A, Lind. -- εἰς vulg.— ‘* D'après Galien, il s’agit ici de connaître le moral 
pour apprécier l'état pathologique ; d’après Glaucias, la remarque n’est pas 
médicale et signifie seulement que d’après les mœurs on peut juger si un 
individu est laborieux ou paresseux, — *° ξητῶν À: — ζητχαίων EFGHUK 
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dans chaque cas, mais, en somme, vers les parties supérieu- 
res de préférence ; si la maladie est lente et tend vers les par- 
ties inférieures , les dépôts se feront en bas ; le chaud des pieds 
annonce une évacuation par le bas, le froid par le hant. Chez 
ceux qui, relevant de maladie, fatiguent aussitôt des bras ou 
des pieds, c’est Jà que les dépôts s’opérent (Aph. 1v, 32; 
Ép. vi, 1, 9: Ép. 1v, 48) ; de plus, si avant la maladie quel- 
que partie a fatigué, c’est là que le dépôt se fixe (Aph. 1v, 
33 ; Ép. 1v, 27 et 50; Ép. vi, 1, 9; Ép. vi, 3,8; Ép. vi, 
7, 7), ainsi qu'il arriva à ceux qui dans Périnthe furent affec- 
tés de toux et d’angine (Ép. vi, 7, 1, p. 333); car les toux 
font des dépôts comme les fièvres (Ép. vi, 7, 7). Il en arrive 
autant de la même facon ou par les humeurs ou par l’exté- 
nuation du corps ou par les affections de l’âme. 

8. Savoir dans quelles saisons les humeurs font efflores- 
cence, quelles maladies elles produisent dans chaque sai- 
son, et quels accidents elles causent dans chaque maladie. 
Quant au reste du corps, vers quelle maladie la constitution 
individuelle tend le plus; ce que fait le gonflement de la rate, 
la constitution individuelle le produit jusqu’à un certain point ; 
la coloration est peut-être même plus mauvaise, le corps est 
desséché; et autres.cas analogues; s’y exercer. 

᾿ 9. De l'esprit : déréglements quant à la boisson, aux ali- 
ments, le sommeil, la veille, certaines passions, pour le jeu de 
dés par exemple, les labeurs soutenus soit dans l'exercice de 
professions, soit par nécessité, et, dans ces labeurs, la régula- 
rité ou l’irrégularité ; les changements, de quelles choses en 
quelles choses. Quant au moral, la disposition laborieuse de 
l'esprit, l'individu cherchant, s'occupant, regardant, parlant, 
— ξητήσεων L. — Glaucias, ne pouvant entendre cette phrâse, avait ajouté 
une négation, μὴ ξητέων, μὴ μελετέων, etc.; Zeuxis lai en avait fait Île 
reproche ; et ces deux témoignages , comme le remarque Galien, prou- 
vost qu'il n’y a rien à changer au texte. Glaucias avait aussi ajouté une 
mégation dans un passage embarrassant ; voy. Ép. τι, 2, 22. -- μελετῶν À. 
= ἢ ὁρέων om. À. — οἷον om. À.— λῦπαι Kühn. — λύπαι vulg. — δνσοργίαι, 
welatum al. manu jn δυσοργησίαι H. -— ἢ δυσοργιστίαι À ἐπιθ. À. 


490 DES HUMEURS, 


μίαι᾽ 1 τὰ ἀπὸ συγχυρίης λυπήματα γνώμης, ἣ * διὰ τῶν ὀμμάτων, À 
δδιὰ τῆς ἀχοῆς “ "οἷα τὰ σώματα, μύλης μὲν τριφθείσης πρὸς ἑωυτὴν, 
ὀδόντες ἡμώδησαν, παρά τε χοῖλον παριόντι σχέλεα τρέμει, ὅταν ὅτι 
τῇσι χεραί τις, ὧν μὴ δεῖται, αἴρη, αὖται τρέμουσιν, ὄφις ἐξαίφνης 
ὀφθεὶς χλωρότητα ἐποίησεν. OÙ φόθοι, 5 αἰσχύνη, λύπη, ἡδονὴ, ὀργὴ, 
τἄλλα τοιαῦτα, οὕτως ὑπακούει ἑκάστῳ τὸ προσῆκον τοῦ σώματος τῇ 
πρήξει, ἐν τούτοισιν ἱδρῶτες, χαρδίης παλμὸς, Ἰχαὶ τὰ τοιαῦτα τῶν 
δυναμίων. . 

10. Τὰ " ἔξωθεν ὠφελέοντα ἢ βλάπτοντα, ἄλειψις, κατάχυσις, χα» 
τάχρισις, χατάπλασιᾳ, ἐπίδεσις ἐρίων χαὶ τῶν τοιούτων, καὶ τὰ " ἕν» 
δοθεν ὑπαχούει τούξων ὁμοίως ὥσπερ τὰ ἔξω τῶν ἔσω προσφερομέ- 
vov” ἀτὰρ χαὶ rade, ἐν ἐρίοισι χοίτη πινώδεσι, xal τὸ παρὲ 
11 βασιλεῖ λεγόμενον χύμινον, δρῶσιν, ᾽Σ ὀσφραινομένοισιν᾽ ὅσα χεφα- 
λῇς ἀγωγὰ, ταραχτιχὰ, λόγοι, φωνὴ, χαὶ τὰ τοιαῦτα " μαζοὶ, γονὴ, 
ὑστέρη, * σημήϊα ταῦτ᾽ ἐν τῇσιν ἡλιχίησι, χαὶ ἐν τοῖσι πνιγμοῖσι, 
χαὶ βηξὶ, τὰ πρὸς ὄρχιν. 

11, “Ὥσπερ τοῖσι "" δένδρεσιν ἢ γῆ, οὕτω τοῖσι ζώοισιν ἢ γαστήρ' 
καὶ τρέφει, χαὶ θερμαίνει, καὶ ψύχει, 15 ψύχει μὲν χενουμένη, % θερ- 
μαίνει δὲ πληρουμένη ὥσπερ γῆ χοπρευομένη χειμῶνος θερμὴ, ob 


t°H τὰ À. — λυπηματώδεα Α. -- ἣ γνώμης À. --- "ἢ τὰ διὰ À. — ὅ διὰ τῷ 
om. À. --- ‘’Ante οἵα addit χαὶ τὰ διὰ τῆς γνώμης À. -- οἷον E. — εἰ ὀδόντες 
Κ.--χρημνὸν pro χοῖλον Gal. in οἰϊ., in Ep. πε, Comm. r, text. 4,1. 11, 0... 
—Ÿ re À.— δὲ vulg.-— res Ari; om. vulg. — μὴ À. — μὰ om. vulg.xios À. 
αἴρει Κ΄. — ἄραι vulg. -- ἄραι Gal., Lind., Mack. -- ὠφθεὶς A. — χλωρότερω 
ἐποίησαν οἱ φόδοι pro χλ. ἐποίησεν. Οἱ φ. L. --- ° Ante αἶσχ. addit οἷον vulg. 
(οἷς Gal.).— οἷον om. AK’. ἡδονὴ, λύπη Α.-- τἄλλα (ἄλλα À ; τὰ ἄλλα 
cæteri Codd.) (τὰ Codd.) τοι. ὑπαχούει (ἐνακούει À), ἑχάστῳ δὲ (à 
om. À) τὸ np. τ. o. τῇ πρήξει (πράξεις E), ἐν τούτοισιν (τούτοις Α) ὑπα- 
κοῦει (ὑπ. om. A) vulg. — J'ai suivi À, dont la leçon, ponctuée comme 7 
fait, me paraît préférable. — Ἶ χαὶ om. À (H, restit. al. manu |. - δυνά» 
μεὼν E, Gal. -- δυνάμιων vulg. - δυναμένων ΑΚ. -- Dans À, τῶν δυναμένων 
est rapporté à ce qui suit : τῶν δυναμένων τὰ ἔξωθεν xt}. — δ τὰ δ᾽ Gal. 
A ὧφ. À — &lupu À. -- Ce substaouf et les quatre suivants ont été, dans À, 
mis au pluriel par une autre main, ἀλείψεις χτλ. — χατάχρισις κατάχυσις 
À. -- εἰρίων À. — " ἔνδον ὅ. -- ἔξωθεν, al. manu ἔνδοθεν E. — ὑκαχούσῃ À. - 
τούτων ὁμοίως ὥσπερ À. — τῶν τοιούτων οὐ μόνον ὥσπερ Vulg.— ἔσω À = 
εἴσω vulg. — ‘° τὰ τοιάδε À. --εἰρίοισι À.— χήτη E. = πεινώδεσι À.—"tt mie 
pro β. Δ. -- βασιλέος Mack. — ‘* ὡς dope. EH. -- [ἢ] ὀσφρ, Lind., Mack, = 
Les anciens commentateurs, dit Galien , mettent un poiat après ἀγωγὰῃ: 
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et choses semblables, telles que les chagrins, les emportements, 
les désirs ; tout ce qui contrisie l’âme accidentellement, ou 
par la vue ou par l’ouïie ; comment aussi se comporte le corps : 
une meule qui frotte agace les dents ; les jambes manquent à 
celui qui marche sur le bord d’un précipice ; les mains trem- 
blent après qu’elles ont soulevé un fardeau trop lourd ; l’as- 
pect inattendu d’un serpent fait pälir. Les craintes, la honte, 
la douleur, le plaisir, la colère, et autres : ainsi obéit à chacun 
de ces sentiments l'organe du corps qui y appartient; dans ces 
cas, sueurs, battements du cœur, et autres phénomènes dus à 
de telles influences. 

10. Les applications extérieures qui nuisent ou servent, 
onctions, affusions, frictions, cataplasmes, déligation de lai- 
nages et autres semblables ; l’intérieur en est affecté comme 
l'extérieur l’est par les choses administrées au dedans ; de plus 
aussi un lit fait avec les toisons encore grasses, et le cumin 
appelé royal (cuminum cyminum L.), à la vue, à l’odorat ; ce 
qui purge la tête est perturbateur ; les discours, la voix, et au- 
tres choses semblables. Les mamelles, le sperme, la matrice 
donnent des signes suivant Îles âges ; dans Îles étouffements et 
les toux, fluxions vers les testicules (Ép. 11,1, 7, p. 79 ; Ép. τις 
5, 9: Ép. 1v, 61). 

11. Ce que la terre est aux arbres, l’estomac l’est aux animaux ; 
il nourrit, échauffe, raffraîchit ; vide, il raffraichit ; rempli, il 
échaufle. Une terre fumée est chaude l’hiver ; de même le ventre. 
Les arbres ont une écorce légère et sèche, en dedans un tissu 
ferme ; ils sont sains, incorruptibles, durables ; de même parmi 
les animaux, les tortues et autres semblables. Dans les êtres vi- 


et rapportent ταραχτιχὰ à ce qui suit; mais ταραχτιχὰ est plutôt la fin 
de la phrase, une autre commençant à λόγοι xt). — φωνὴ ponit post τὰ 
τοι. À. — "ἢ σημεῖα À. -- ταῦτ᾽ ἐν À. — τά τε ἐν vulg. — “ὁ δένδρεσιν ΛΗ]. 
— δένδροισιν vulg. -- οὕτως À. -- ξωδίοις À. --- ‘© χαὶ κενουμένη μὲν ψύχει À. 
= μὲν om. restit. al. manu Η. - ὁ πληρ. δὲ θερμ. AE (H, δὲ om. restit. 
al. manu). χοπριωμένη x. θερμαίνει, οὕτω καὶ ἢ γαστὴρ θερμὴ γίνεται À. 
= ὥσπερ γῆ κοπρευομένη᾽ [ὥσπερ δὲ ἡ γῆ] x. θερμὴ, οὕτω x. ἡ x. Lind., 
Mack. οὕτω χαὶ om. (E, restit. al. manu) FGHLXK. 
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καὶ ἢ χοιλίη. ! Δένδρεα φλοιὸν λεπτὸν ξηρὸν ἔχει, ἔσωθεν δὲ ξηρό- 
σαρχα, ὑγιηρὰ, ἄσηπτα, χρόνια, χαὶ ζώων, οἷον χελῶναι, καὶ ὅ τι 
τοιοῦτον. Ἡλικίησιν, ὥρῃσιν, ᾽ ἐνιαυτοῖσιν ὅμοια τὰ ζῶντα᾽ où τρί- 
etat, χρωμένοισι μετρίως βελτίω: ὥσπερ ὑδρήϊον νέον ὃ διαπηδᾷ, 
παλαιούμενον στέγει, οὕτω χαὶ ἡ γαστὴρ " διίει τὴν τροφὴν, καὶ ὕπα: 
στάθμην ἴσχει ὥσπερ ἀγγεῖον. 

42. Οἱ τρόποι τῶν νούσων, τὰ μὲν ὃ συγγενιχά ἐστιν εἰδέναι πυ- 
θόμενον, καὶ τὰ ἀπὸ τῆς χώρης (οἰχέονται γὰρ οἷ πολλοὶ, διὸ πλέο- 
νες ἴσασι), τὰ “δὲ êx τοῦ σώματος, χαὶ Ἰτῶν διαιτημάτων, ua) xata- 
στάσιος " τῆς νούσον, à ἀπὸ " ὡρέων. Αἱ δὲ χῶραι πρὸς τὰς * ὥρας 
χαχῶς χείμεναι τοιαῦτα τίχτουσι νουσήματα, ὁχοίη ἂν ἢ ὥρη, ταύτι 
ὁμοίως, οἷον ἀνώμαλον θάλπος 14 ψῦχος τῆς αὐτῆς ἡμέρης, ὅταν 
τοιαῦτα ποιέῃ, φθινοπωρινὰ ἐν τῇ χώρῃ τὰ νουσήματα." χαὶ ἐν τῇσιν 
ἄλλῃσιν ὥρησι κατὰ λόγον. Τὰ “ἢ μὲν ἀπὸ ὀδμέων, βορθορωδέων À 
ἑλωδέων, “ τὰ δὲ ἀπὸ ὁδάτων, λιθιῶντα, σπληνώδεα, # τὰ τοιαῦτε 
δ᾽ ἀπὸ πνευμάτων χρηστῶν τε καὶ γαχῶν. 

18. “Ὥρης δὲ Solar ἔδονται αἱ νοῦσοι χαὶ καταστάαμες, ἔχ τῶνδε' 
16 ἣν αἵ ὧραι pal, εὐτάχτως, εὐχρινέας νούσους ἐσιέουσιν᾽ αἱ 


“Δένδρα Gal. -- ἔνδοθεν μὲν σχληρόσαρχα Α. -- Galien dit que ceci est we 
comparaison des membranes de l’estomac avec les enveloppes des végé 
taux. Rien ne l'indique dans notre texte; mais peut-être ce texte a-ril 
quelque laçuné, par exemple: οὕτω καὶ ἢ xaukfn omis après τοιοῦτον.-- 
ἢ ἐνιαντοῖς À. — τὰ ζῶντα où τρίθεται τὰ ξῶντα yp. À.-— βελτίον on À. - 
χρώμενα τοῖσι βελτίοσιν P”’.— ὑδριεῖον À.— ὑδρίον vulg. — ἵδρνον Gal. — Des 
traces de la forme ionienne me paraissent avoir été conservées par À. — 
ὃ διαπεῖ" εἰ δὲ π. (sic) Α. -- δὲ στέγει Galien. — ὃ Ste EFGHIK, Ald. - 
θέει ὅ. -- δεῖ Gal.— ἰδίη:Ά..- Ante ἴσχει. addunt ἔχει FGLK — ἔχει L. - Cette 
comparaison, que Gulien dit gracieuse, mais qu’il n’explique pas, est 
fort obscure ; on ne voit pas comment les deux termes se répondeat 
Cette difliculté a été aperçue par Günz, dañs:eon édition de ce traité; poer 
la lever, il propose cette explication-ci: Semblable au vase qui, netf, 
laisse passer les liquides οἱ, vieux, les retient, le ventre, dans la jeunesse, 
laisse l'aliment pénétrer dans le corps, d’où croissance rapide, et, dacs 
la vicillesse, retient un résidu plus censidérable, -d’où absence de crois- 
sance et détérioration. — *aury. À.— πειθ. À.-—oix. γὰρ ot πολλοὶ, διὸ 
πλέονες ἴσασι À.— oix. (οἱ χέουται (sic) L) γὰρ διὰ πλειόνων.) καὶ πολλοὶ ἴσασι 
vulg. — 5 δ΄ Α.-- Trad τὰ ἀπὸ τῶν δ. Α. --χαὶ ἀπὸ τῶν ὃ. Ἦ, -- καὶ ἀπὸ δ. E. 
— "ἡ ἀπὸ τῆς ν. À. — Foes, dans ses notes, voudrait qu’on Ἰὺϊ τοῦ ὅλου, 
au lieu de τῆς νούσου. — * ἀπὸ τῶν ὡρῶν À.— ὡραίων E (H, ex ὥρέων quod 
prius fuit). ὥρης Κ΄, — "6 χώρας À.- κείμεναι Codd, = διαχείμεναι vulg. 
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vants, les àgcs ressemblent aux saisons et aux années : les choses 
vivantes ne s’usent pas ; quand on s'en sert modérément, elles 
s’améliorent. Comme un vase, neuf, laisse passer le liquide, 
et, vieux, le retient, ainsi l’estomac laisse passer l'aliment, et 
garde un résidu comme un réservoir (Foy. rote 4). 

12. Des modes des maladies : certains sont congénitaux, et on 
les connaît en inierrogeant, ainsi que d’autres qui dérivent des 
localités ; car, dans une population nombreuse, beaucoup sont 
toujours instruits de ces particularités ; d’autres enfin naissent 
de corps, du régime, de la constitution de la maladie et des 
smisons. Les pays mal situés par rapport aux saisons engen- 
drent des maladies conformes au caractère de ἴα saison. Ainsi 
les irrégularités du froid et da chaud pendant la même jour- 
née produisent, dans le pays, des affections automnales, et 
ainsi des antres saisons ( Aph. 111, 4). Des maladies naissent 
des odeurs qu’exhalent la fange et les marais ; les eaux don- 
Bent naïssance à des calculs (Des airs, des eaux et des lieux, 
9,t.11, p. 37) et à des affections de la rate (10. 7,p. 27); et 
de telles eaux sont sous l’influence de vents bons ou mauvais 
(15. 9, p. 39). 

13. Ce que seront dans une saison les maladies et leg con- 
stilations, on en jugera ainsi qu’il suit : si les saisons hent 


“τουσήματα ΛΉ. -- ὁποῖα ἂν ἡ ὥρη, ταύτη ὁμοίως, οἷον À. = ὁκοίη ἂν ὥρη 
ὁροῖαι (ὅμοιαι Gal.) ἔωσιν, οἷον vulg. — ἢ om. À. -- φῦχος Kühn, — ψύχος 
vulg.- φθιν. ἐν τ᾿ χ. τὰ νοσ.» ὅταν τοιαῦτα ποιέη Ἀ. -- ποιέη doit être pris 
dens le sens de γένηται; voy. les variantes pour l’Aph. parallèle, μι, 4, 
mots 28. --- "δὲ À. — ἀπὸ τῶν 88. EH. — βορρωδέων ( Κ᾿, emend. al. manu) 
FGHLUK. — ‘5x νώ... σπληνώδεα om. FGLK. -- re pro δὲ Α. -- ὑπὸ H. - 
λιθεῶντα; nai σπληνώδεας À. -- 4 τὰ τοιαῦτα δ᾽ ἀπὸ À. “ τὰ δὲ ἀπὸ vulg. 
“τὸ om. Α. - Post χαχῶν addunt ἄρχονται vulg. ; ἔρχονται Gal. in cit. in 
Comment. — äpy. om. Α. -- J'ai suivi le texte de À, guidé par le passage 
parallèle Des airs, des eaux et des lieux, où il est dit des eaux : ἰσχύει 
δὲ eux αἰεὶ τωὐτὸ, ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο κατὰ τὰ πνεύματα, τῷ μὲν γὰρ βορέης 
τὴν ἰσχὺν παρέχεται, τῷ δὲ ὁ νότος. — "οἷα vulg., par une faute d'impres- 
sion γόρέϊέο dans Kühn. -- ἔσονται (al À) v. (χαὶ À) καταστάσιες (xara- 
στασίων À ) vulg.— ἔσονται [rotxe (sic) αἰ] νοῦσοι" καὶ καεαστάσιες Lind.— 
86 ἣν om. À. = ai om., restit. al. manu, H. — ὡρέως Ald, — εὐτάχτονς À. - 
νούτους AH, Lind, -- νόσους vulg. 
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1 δὲ ἐπιχώριοι τῇσιν ὥρησι νοῦσοι δῆλαι τοὺς τρόπους" ὅ τι δ᾽ ἂν ἔξαλι 
λάξη ἢ ᾿ὥρη, ὅμοια À ἀνόμοια ἔσται τὰ νουσήματα, οἷα ἐν τῷ ὥρῃ 
ταύτῃ γίνεται" ἦν δ᾽ ὁμοίως ἄγῃ, τοιουτότροπα xal ἐπὲ " τοιοῦτο 
εἰλχυσμένα, οἷον ἵκτερον φθινοπωρινόν' ψύχεα γὰρ ἐκ θαλπέων, © χαὶ 
θάλπος ἐχ ψύχεος" καὶ ἣν τὸ θερινὸν χολῶδες γένηται, καὶ αὐξηθδὸν 
ἐγκαταλειφθῇ, "καὶ ὑπόσπληνοι. “Ὅταν οὖν καὶ 1 ἦρ οὕτως ἀγάγῃ, 
χαὶ ἦρος γίνονται ἵχτεροι " ἐγγυτάτω γὰρ αὕτη ὅ ἢ κίνησις τῇ ὥρῃ 
χατὰ τοῦτο τὸ εἶδός ἐστιν. " Ὅταν δὲ θέρος γένηται ἦρι ὅμοιον, ἱδρῶ- 
τες ἐν τοῖσι πυρετοῖσι, χαὶ εὔτροποι, καὶ οὐ Ὁ χατόξεες, οὐδὲ κατά. 
ξηροι γλώσσῃσιν. Ὅταν “ δὲ χειμέριον γένηται ἦρ χαὶ ὀπισθοχειμὼν, 
χειμεριναὶ καὶ αἱ νοῦσοι, χαὶ βηχώδεες, καὶ περιπλευμονοικαὶ, ἢ χαὶ 
χυναγχικαί. 32 Καὶ φθινοπώρου, ἣν μὴ ἐν ὥρῃ καὶ ἐξαίφνης χειμάση, 
" μὴ ξυνεχέως τοιαύτας νούσους ποιέει διὰ τὸ μὴ ἐν ὥρῃ ἦρχθαι, 
15 ἀλλὰ ἀνώμαλα γίνεται" διόπερ χαὶ αἵ ὧραι ἄχριτοι χαὶ ἀκατάστα- 
τοι, the, ὥσπερ ὁ καὶ af νοῦσοι, ἐὰν προεχρηγνύωνται, À προ- 
χρίνωνεαι, ἢ ἐγχαταλείπωνται' φιλυπόστροφοι γὰρ καὶ af ὥραι Ἶ γί. 
νονται; οὕτω νοσοποιέουσαι, Προσλογιστέον οὖν, δ ὁχοίως ἂν ἔχοντε 
τὰ σώματα αἱ ὧραι παραλαμδάνωσιν. 


4 δ᾽ À, Ald., Frob., Gal.— τοῖσιν Ἀ..«-τῆσι μὲν Gp. Κ..- δῆλαι À. -- δηλοῦοι 
vulg.—* Post ὥ. addit. αὕτη καὶ οὕτως ἄγη Α.--ἢ ἀν. om. À. = ἀνόμια ΑΔ.» 
vos. ΛΗ. -- γίνεται (Η, alia manu), Gal. -- γίνονται J.—5 εἰ δ' ὀμ. ἄγει 
À, - Αδδδιοντότροπα vulg. -- ἦ om. Α. -- τοιούτοισιν K.— repos φϑ. à. 
γὰρ © . — " καὶ om. GK. «-ψύξιος À. -- D’après Galien, l’ictère, mals- 
die propre à l’été, se développe en automne, quand l’automne se trouve 
avoir les conditions de l’été. Mais cette interprétation ne tient pes 
compte de ψύχεα γὰρ ἐκ xe). ; or, ces alternatives de température apper- 
tiennent à l’automne comme il a été dit ᾧ 12; je suis donc Günz, φεὶ 
regarde l'ictère ici nommé non comme une maladie estivale, se prods- 
sant en automne, mais comme une maladie automnale, produite par les 
conditions particulières, à cette saison. Toutefois, l'influence de l'été se 
fait aussi sentir. « La bils, dit l’auteur du traité De la nature de l'homme, 
se soulève en été et se prolonge en gutomne. » Comme on voit, dans les 
idées des Hippocratiques, l'influence de l'été s'étend jusqu’à l'automne, 
où, sous l’action propre à cette dernière saison, elle engendre l’ictère au- 
tomnal. — *Ante καὶ addit χαὶ txrepor À. — ὑπόσπληνον E. -- ὑπόσπληνος Κ. 
— ᾿ ἔαρ À. -- τὸ ἦρ Lind.— ὁ #p (sic) HJK.-—6 ἀὴρ vulg. - D'après Foes, 
dans ses notes, quelques mss. ont ἠήρ; 668 mss. ne sont pes à la Bibl. 
Roy .=—" χείνη pro ἡ xév. Α..-- ἔστι δ᾽ ὅτε τὸ θέρος ἕαρι ὅμοιον pro ὅταν ..... 
ὅμφιον À. -- In marg. ὅταν θέρος Éape ὅμϑιον H. -- ἱδρῶτες Κ΄. “ἱδρῶτας 
vulg.—"® χατοξέες Μροῖς.--χαταξήριοι γλώσφαις Α.»-"" δὲ om. À. = ἔαρ sine 
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avec opportunité et régularité, les maladies seront d’une solu- 
tion facile (Ép. 119) 1,9; Aph. 11, 8). Les maladies familié- 
res aux saisons ont des caractères manifestes. Suivant les chan- 
gements qu'éprouvera la saison, les maladies qui ÿ naïîtront 
seront semblables ou dissemblables ; si la saison marche d’une 
manière égale, elles auront le mème caractère ou elles y ten- 
dront ; tel est l’ictère de l’automne, car le froid succède au 
chaud et le chaud au froid (Des humeurs, 12). Si l'été est 
bilieux et que la bile, accrue, demeure dans le corps, la rate 
aussi sera affectée. Si le printemps même a cette constitution, 
les ictères viennent même au printemps ; car ce mouvement 
morbide est le plus conforme à la saison ainsi disposée. Quand 
l’été ressemble au printemps, il se manifeste de la sueur dans 
les fièvres (Aph. 111, 6) ; elles sont sans malignité, sans acuité, 
et les langues ne s’y sèchent pas. Quand le printemps tient de 
l’hiver et semble être un arrière-hiver (Ép. 1, 4, t. 11, p. 615), 
les maladies sont hibernales, toux, péripneumonies, angines, 
L'automne aussi, s’il offre hors de saison et soudainement un 
temps d'hiver (Ép. 1, ib.), n’engendre pas d’une facon conti- 
nue des maladies conformes, parce que le commencement n’a 
pas été régulier, et les affections sont anomales. Ainsi les sai- 
sons peuvent, comme les maladies, manquer de crise et de 
règle, quand elles font une irruption prématurée, anticipent 
sur la solution, ou laissent des reliquats ; les saisons en effet 
_. au aussi à des retours et engendrent ainsi des mala- 
.ilian-cansidéresan. quelle disposition sont lecargs 
τ où les saisons les reçoivent, 


? 
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4h. 1 Νότοι βαρυήχοοι, ἀχλυώδεες, χαρηδαριχοὶ, νωθροὶ, διαλυ- 
τικοί- ὅταν οὗτος δυναστεύη, τοιουτότροπα ἐν ? τῇσι νούσοισι πέ-- 
σχουσιν᾽ ἕλκεα μαδαρὰ, μάλιστα στόμα, αἰδοῖον, καὶ τἄλλα. Ἦν δὲ 


βόρειον, βῆχες, φάρυγγες, χοιλίαι σχληρότεραι, ὃ δυσουρίαι φριχώ-- 
desc, " ὀδύναι πλευρέων, στηθέων, ὁκόταν οὗτος δυναστεύη, τοιαῦτα 


προσδέχεσθαι μᾶλλον τὰ νουσήματα. Ἦν μᾶλλον " πλεονάζῃ, αὐχμοῖ-- 
σιν οἱ πυρετοὶ ἕπονται καὶ ὁμόροισιν, ἐξ ὁποίων " ἂν οἱ πλεονασμοὶ 
μεταπέσωσι, χαὶ ὅχως ἂν ἔχοντα τὰ σώματα παραλάθωσιν ἐκ τῆς 
ἑτέρης Ἰὥρης, καὶ ὁχοιουτινοσοῦν χυμοῦ δυναστεύοντος ἐν τῷ σώματι. 
Ἀτὰρ ἀνυδρίαι δ νότιαι, βόρειαι᾽ διαφέρει γὰρ καὶ τἄλλα οὕτω" μέγα 
γὰρ καὶ τοῦτο᾽ ἄλλος γὰρ ἐν ἄλλῃ ᾿ὥρῃ καὶ χώρῃ μέγας, οἷον τὸ 
θέρος χολοποιὸν, ἦρ ἔναιμον, " τἄλλα ὡς ἕχαστα. 

45. Αἴ μεταδολαὶ μάλιστα τίχτουσι 3 νουσήματα, xal af μέγιστει 
μάλιστα, χαὶ ἐν τῇσιν ὥρῃσιν af μεγάλαι μεταλλαγαὶ, καὶ ἐν τοῖσιν 
ἄλλοισιν 13 αἵ δ᾽ ἐκ προσαγωγῆς γίνονται, ai ὧραι αὖται ἀσφαλέστε- 
ται, ὥσπερ καὶ δίαιται καὶ ψῦχος χαὶ θάλπος μάλιστα ἐκ προσαγω- 
γῆς, καὶ 33 ἡλικίαι οὕτω μεταδαλλόμεναι. 

16. Φύσιες δὲ ὡς πρὸς τὰς ὥρας, αἴ μὲν πρὸς θέρος, ef δὲ πρὸς 
χειμῶνα εὖ χαὶ 1° χαχῶς πεφύχασιν, αἱ δὲ πρὸς À χώρας καὶ ἡλιχίας 
χαὶ διαίτας χαὶ τὰς ἄλλας χαταστάσιας M τῶν νούσων ἄλλαι πρὸς À: 


‘In marg. ἐὰν νότειον H.- νότος βαρνήχοον ἀχλνῶδες χαρᾳθαριχὸν δια)» 
τικὸν νωθρὸν Α."-- βαρύχοοι E. -- χαρνξαρινοὶ H, Gal. — οὕτως À, Gal, 
= " τοῖσι À. --α " δυσουρότεροι À. —  ὀδυνώδεις Ἀ.-- ὅταν À. — οὕτως À.- 
οὖν pro οὗτος Οἱ]. -- τὰ νοσήματα μᾶλλον À. --- " δυναστεύη Gal. -- D'après 
Foes, dans ses notes, quelques mss. rapportent ἦν μᾶλλον πλεονάξη 
ἃ ce qui précède, et non à ce qui suit. — * δ᾽ ἂν À. — χαταπέσωσι 
Gal. D'après Galien, πλεονασμοὶ signifie les humeurs redondantes dans 
le corps. Je préfère entendre πλεονασμοὶ de l'influence exagéréé de la sai- 
son qui règne dans le moment. — Ἶ χώρης À. — ὁποίου τινὸς À. —* νότιοι, 
βόριοι À. — οὕτως À. — ὅτω EFGIJK. — δ y. χαὶ ὥρη À. ἔαρ αἴνεμον À.— 
“ὁ τὰ ἄλλα AH. —"" vos. À, Gal.—"? αἱ δ᾽ ἐκ Δ.-- τὰ δὲ x vulg. -- γίνονται À. 
“-γίνεται vulg.-xai αἱ ὦ. αὗται ἘΗ͂, --χαὶ αἱ ὦ. αἱ τοιαῦται Α.-- ψῦχος Κῦβδη. 
— ψύχος vulg.— ἢ χαὶ αἱ ἢ). À. — “ εὖ ἢ χαχῶς Κ΄. -- ὡς δὲ pro αἱ δὲ Κ΄. 
—  Ροεῖ y. addit χαὶ ὥρας E (al. manu, Η), Κ' η΄. — ‘° Les éditions 
mettent un point avant τῶν, suivant en cela Aph. nr, 3, suivant aussi 
Galien, qui dans son commentaire rapporte τῶν νούσων à ἄλλαι. Mais 
l'aphorisme im, ὃ, quoique certainement en cet état depuis la premiére 
publication, est altéré (νου. τ. IV, p. 487, n. 21): et c'est sans doute cette 
rédaction vicieuse qui, dans 16 traité Des humeurs, ἃ fait mettre ua 
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14. Les vents du midi émoussent l’ouic, obscurcissent 
la vue, appesantissent la tête, engourdissent, résolvent ; quand 
ls règnent, les maladies affectent un caractère conforme 
 Aph. 11, 5), il survient des ulcères humides , surtout à jn 
bonche et aux parties génitales (Aph. n1, 21). Si le vent est 
da nord, vinnent les toux, les angines, les constipations, les 
dysuries avec frisson, les douleurs de côté, de poitrine ; telles 
sont les maladies qu’on doit attendre quand il règne (Apb. 111. 
ὅ). Si ces vents prennent une prédominance encore plus 
grande, les fièvres suivent les sécheresses et les pluies, sulon 
ce qui a précédé cette prédominance, selon les modifications 
qu’aura imprimées au corps la saison antécédente, et selon la 
prépondérance de telle ou telle humeur. Il v a des sécheresses 
avec le vent du nord et avec celui du midi; ce sont encore des 
différences, et elles ont de l’importance ; car telle humeur pré- 
domine dans une saison et un pays, et telle dans d’autres ; 
l'été engendre la bile, le printemps le sang, et ainsi des 
ratres. 

15. Les changements produisent surtout les maladies, et 
les plas grands les plus grandes, tant pour les saisons que 
pour le reste (Aph. 111, 1). Mais les saisons qui procèdent 
par degrés sont les plus sûres, comme aussi les gradations 
pffrent le plus de sûreté pour le régime, le froid, le chaud, et 
pour les âges encore lorsqu'ils suivent cette marche dans leur 
transformation. 

16. Quant au rapport des natures individuelles avec les 
aisons, les unes sont bien ou mal disposées pour l’été, les au- 
tres pour l’hiver ; telles sont bien ou mal disposées pour un 


F3 
δα avant τῶν νούσων par Galien, et probablement par les autres com- 
mentateurs. Mais, d'une part , la phrase est bien plus claire, si on sup- 
prime ce point ; et, d'autre part, ce n’est que par une violence extrême 
qu'on sépare χαταστήσιας de τῶν νούσων, avec d'autant moins de 
raison que, la ligne au-dessous, on trouve de nouveau χαταστάσιας τῶν 
ύσων; ce qui indique la vraie construction de ces mots. Foces, qui suit 
là ponctuation ordinaire, voudrait, dans ses notes, qu'on lût μετα- 
rcéeixs. 
TOM. V. 32 
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λας εὖ καὶ καχῶς πεφύχασι, χαὶ ἡλικίαι πρὸς ὥρας καὶ χώρας 
καὶ διαίτας καὶ πρὸς καταστάσιας νούσων᾽ xal ἐν τῇσιν ὥρῃσι, 
2 δίαιται, χαὶ σιτία, καὶ ποτὰ, ὁ μὲν γὰρ χειμὼν ἀργὸς ἔργων, καὶ 
πέπονα τὰ ὃ ἐσιόντα καὶ ἁπλῇ, μέγα “γὰρ καὶ τοῦτο “ αἱ ὀπῶραι δὲ 
ἐργάσιμοι, ἡλιώσιες, τὰ πινόμενα ὁ πυχνὰ, ἀχατάστατα σιτία, olvot, 
ἀκρόδρνα. 

11. "Ὥσπερ δὲ ἐκ τῶν ὡρέων τὰς νούσους ἐστὶ τεχμήρασθαι, ἔστι 
ποτὲ xal ἐκ τῶν νούσων ὕδατα καὶ ἀνέμους χαὶ ἀνυδρίας προγινώ- 
σχειν, οἷον βόρεια, νότια" ἔστι γὰρ εὖ μαθόντι " καὶ ὀρθῶς, ὅθεν 
σχεπτέα, olov καὶ λέπραι τινὲς καὶ περὶ τὰ ἄρθρα πόνοι, ὕδατε 
ὅταν μέλλη, χνησμώδεές εἰσι, χαὶ ἄλλα τοιαῦτα, 

F2 48. Καὶ "δομάτων οἷα À διὰ τρίτης, À ἑκάστης, À διὰ περιόδων 
ἄλλων, κἀὶ τὰ συνεχέα᾽ καὶ ἀνέμων οἱ μὲν πολυήμεροι πνέουσι, καὶ 
ἀντιπνέουσι ἀλλήλοισιν, ἄλλοι δὲ διὰ βραχυτέρων, οἵ δὲ καὶ αὐτοὶ κατὰ 
περίοδον," ταῦτα ἔχει τῇσι χαταστάσεσιν ὁμοιότητας, ἐπὶ βραχύτορον 
δὲ τὰ τοιαῦτα. Καὶ εἰ μὲν ἐπὶ πλέον τὸ ἔτος τοιοῦτον ἐὸν τὴν χατά- 
στασιν ἐποίησε τοιαύτην, ἐπὶ "' πλέον χαὶ τὰ νουσήματα τοιαῦτα καὶ 
μᾶλλον ἰσχυρότερα χαὶ “μέγιστα νουσήματα οὕτως ἐγένετο καὶ ner 
νότατὰ καὶ ἐπὶ πλεῖστον χρόνον. Ἔχ τῶν πρώτων ὑδάτων, ὅταν ἔξ 
3 ἀνυδρίης πολλῆς μέλλῃ ὕδωρ ἔσεσθαι, ἔστι περὶ ὁδρώπων προειπεῖν, 
καὶ ὁχόταν τἄλλα σμικρὰ σημήϊα φανῇ ἐν νηνεμίῃ, ἐν μεταδολῇ;, # ξυν- 
αχτέον, ὅσαι μὲν ἐφ᾽ οἵοισιν ὕδασιν 15 ἣ ἀνέμοισι νοῦσοι ἐπισημαί- 


"Εὖ ἡχαχῶς Κ΄ .-- χώρας καὶ ὦ. Α.-πρὸς τὰς καταστάσεις Gal.—" δίαιτα AB. 
“ὁ μὲν γὰρ χειμὼν Α.-- ἷα ὅτι ὃ μὲν χειμὼν vulg. ---- és. Α.-- εἰσ. vulg.=xni 
0m. À. — "συχνὰ À.— "ὡς δ᾽ ἐχ Α..-- νόσους Gal.— ὕσματα pro ὕδατα quædam 
exempl. Foes. in not. --- χαὶ om. EFGHIJK. — Ἰ οἷσι λέπραι χαί τινες 
περὶ τὰ ἄρθρα, Sine πόνοι Ἀ. -- χαὶ τὰ π- τὰ ἄρ., πόνοι EFGHIJK. -- μέλλη 
Codd.— κέλλσε vulg. -- χνησμώδεις Gal. -- χοσμώδεες ὅ. -- ἢ] serait possible 
qu'il fallüt lire ὀχλώδεες ; Galien dit dans son comment.: ai λέπραι χνη- 
σμώδεές εἰσι, xai où πόνοι περὶ τὰ ἄρθρα ἐνοχλοῦσι. Dans notre texte, xye- 
σμώδεες ne se rappurte, par le sens du moins, qu'à λέπραι. — * τῶν ὕσμ. 
vulg. — τῶν om. À ( H, restit. al. manu). - σννεχῆ A.—° ταῦτ᾽ Α. — 19 χαὶ 
εἰ μὲν ἐπὶ πλεῖον τὸ ἔτος τοιοῦτον ἐὸν τὴν x. ἐποίησεν τοιαύτην xt πλ. À. 
— ἦν μὲν ἐπὶ πλέον τὸ ἔτος τοιοῦτο ( τοιοῦτον Gal. ) ën (ἦν Ald., Gal.) οζην x. 
ἐποίησεν (τοιοῦτον οἵην τὴν x. ἐποίησεν EF, G εἴην pro οἵην, HIJK) ἐπὶ πλι 
π᾿" πλόον ἃ. - πλεῖον vulg. -- vos. À. -- Ante μᾶλλον addit ἣν vulg. = ἣν on. 
Δ. — ‘xai τὰ μέγ. οὕτω vos. ἐ). Δ. — 15 ἀννδρίας H. -- ὑδρώτω» Ad. = 
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pays, un âge, un genre de vie, et les diverses constitutions des 
maladies, et telle pour telle autre ; les âges aussi le sont bien 
ou mal pour une saison, un pays, un genre de vie et les con- 
stitutions des maladies. Suivant les saisons encore varient le 
genre de vie, les aliments, les boissons : dans l’hiver on vie 
travaille pas, ou use d'aliments mûrs et simples ; or, cela est 
un point important ; dans les saisons à fruit, on travaille, on 
s'expose au soleil, on boit beaucoup, on a des aliments irrégu- 
liers ; vins, fruits. 

17. De mème que d’après les saisons il est possible de 
conjecturer quelles seront les maladies, de même parfois on 
peut prédire, d'après les maladies mêmes, les vents et les sé 
cheresses, par exemple les vents du nord et du midi. Car, 
pour celui qui a bien ct régulièrement appris, il est des don- 
nées à consulter : ainsi certaines lèpres et des douleurs aux 
articulations excitent des démangeaisons quand il va pleuvoir ; 
et autres phénomènes. 

18. Parmi les pluies, quelles viennent ou lous les trois jours, 
ou chaque jour, ou à d’autres intervalles, et quelles sont couti- 
nues. Parmi les vents, les uns soufflent pendant plusienrs jours 
et soufflent de côtés opposés ; les autres durent moins longtemps ; 
eux aussi, ils ont des périodes ; ce sont des ressemblances 
avec les constitutions, seulement cela est plus court. Si l'an- 
née, ctant longiemps telle, a fait telle la constitution, les mala- 
dies seront généralement telles aussi et auront plus d'intensité ; 
et de cette manière sont nées des maladies très-graves, très- 
répandues et qui ont duré longtemps. Aux premières pluies, 
quand l’humidilé succède à une longue sécheresse, on peut 
prédire des hydropisies ; et, lorsque les autres petits signes au- 
ront prru-au moment du calme des vents et des changements, 
il faut déterminer quelles maladies surgissent sous l'influence 
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νουσι, καὶ ἀκουστέον εἴ τις οἶδε, τοιοῦδε χειμῶνος " προγενομένου, 
οἷον ἦρ À θέρος ἔσται. 

19.. Τὰ χρώματα "οὐχ ὅμοια ἐν τῇσιν ὥρῃσιν, ᾽ οὐδὲ ἐν βορείοιοι 
καὶ νοτίοισιν, "οὐδ᾽ ἐν τῇσιν ἡλιχίησιν αὐτὸς πρὸς ἑωυτὸν, οὐδ 
ἄλλος ἄλλῳ "οὐδενί, Σχεπτέον “δὲ ἐξ ὧν ἴσμεν καὶ “ παρεόντων χεὶ 
ἀτρεμεόντων περὶ χροιῶν, καὶ ὅτι αἱ ἡλιχίαι τῇσιν ὥρῃσιν ἐμφερίε 
εἰσὶ " καὶ χροιῇ καὶ τρόπῳ. 

40. Οἱ αἰμῤῥοΐδας ἔχοντες οὔτε πλευρίτιδι, οὔτε " περιπνευμονίῃ, 
οὔτε φαγεδαίνῃ, οὔτε δοθιῆσιν, οὔτε Ÿ τερμίνθοισιν 3 ἁλίσκονται, ἴσως ἃ 
1 οὐδὲ λέπρῃσιν, ἴσως δὲ 15 οὐδὲ ἀλφοῖσιν’ ἰητρευθέντες yes μὴν ἀχαίρως, 
συχνοὶ τοιούτοισιν οὐ βραδέως ἑάλωσαν, χαὶ ὀλέθρια οὕτως καὶ ὅσαι 
35 ἄλλαι ἀποστάσιες, οἷον σύριγγες, ἑτέρων ἄκος" "ὅσα δὲ, ἐφ᾽ οἷσι yr- 
νόμενα ῥύεται, τούτων προγενόμενα χωλύματα" ΤΠ οἱ ὕποπτοι τόποι ὕπο- 
δεξάμενοι πόνῳ À βάρει, À ἄλλῳ τινὶ ῥύονται᾽ ἄλλοισιν af χοινωνίει" 


‘ Προσγ. EFGHUKL, Ald. = οἷον Α. -- τοῖον vulg. -- ἔχρ Ἀ. «εἴτε pro À 
EFGHUK, ΑἸα. --- " εἰ οὐχ K.- ὅμοια Δ. -- ὀμοίτα vulg. == ὃ οὐδ᾽ À. — δοὐδι 
Gal. -- τοῖσιν Α. --- " οὐδενὶ H. -- οὐδὲν vulg. — 5 δ᾽ À. — ἢ 
καὶ ἀτρεμεύντων καὶ περὶ xp. Ἀ. --- " χαὶ χροιὴν χαὶ τρόπον À. —° περικ). 
A. -- δοθιῆσιν ΕΚ, Gal., Lind. -- δοθίησιν valg. --- “5 τερμίνθοισιν FH, Gal, 
— θερμίνθοισιν vulg. -- τερμίνθοις À.— τερμιόνθοισιν 11. -- τερμιόνθησι FG, 
in marg τέρμινθός ἔστιν ἀπόστημα περὶ τὴν ἐπιφάνειαν γινόμενον μετὰ pr 
χταινώσεως, ἧς ῥαγείοης ἰχώρ τις ἀπορρεῖ, χαὶ ἢ ὑποκειμένη σὰρξ κατατι- 
τρημένη φαίνεται E. — 114). om. A.-I1 faut peut-être omettre ce verbe 
avec À ; du moins, Ép. vi, 3,13, Galien dit que ce verbe doit être sous- 
entendu. — ἴσως δὲ οὐδὲ om. Kühn , par une faute d’impression. — ‘’oùre 
Gal. — ‘Soûre Gal. -- ἄλλοισιν À, Gal.—Galien dit qu'on ne sait s'il faut 
lire ἄλλοισιν ou ἀλφοῖσιν, les deux leçons satisfaisant su sens. — “ὁ ;r0m. 
Α. -- συχνοὶ AL, Gal.-ouyvotor vulg.= τοῖσι (τοῖσε Om: A) τοιούτοιειν 
(τοιουτέοισιν Gal.; τοιούτοις A) vulg. -- οὐδὲ βραδέως ἑάλωσαν Ἀ. -- ἥλωσαν 
vulg. — ὀλέθριον A. -- ὀλέθριαι E (H, emend. al. manu). -- οὕτω À. — 
“δ ἄλλων À. — "δ ὅσα δὲ ἐφ᾽ οἷσι γενόμενα αἴρεται τούτων προγενόμενα mu 
λύματα À. -- ὅσα πέφυχεν ἐπιφαινόμενα παύειν, ῥύεται τούτων προσγενόμενα 
(προγ. Gal.) χωλύματα, ἄλλοισιν (ἄλλ᾽ οἷσιν Mack.) αἱ χοινωνέαε vulg. - 
La leçon de À est certainement la véritable, sauf αἴρεται, qu'il faut rem- 
placer par ῥύεται. D’aprés Dioscoride, cette phrase signifiait que, si 
des hémorrhoïdes survenant guérissent les affections susdites ; elleg en 
préviennent, quand elles s’établissent préalablement , le développement ; 
au lieu de ῥύεται 1l lisait λύεται (et non χωλύεται, comme le porte le 
comment. de Galien, par une faute des copistes); et il prenait προγενό- 
μενα puur rcoyev μένη. suus-entendant œiuoppots. Artémidore Capiton, 
dit Galien, entend qu'Hippucrate recommande d'arréter le déveluppe- 
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de telles eaux, de tels vents, et écouter celui qui saura d’après 
l’hiver quel sera le printemps ou l'été suivant. 

19. Les couleurs ne sont pas les mêmes dans les différentes 
saisons, non plus que dans les vents du nord ou du midi ; sui- 
vant les âges aussi les individus ne se ressemblent pas à eux- 
mêmes, et l’un ne ressemble pas à l’autre. 1] faut juger des 
couleurs d’après leur état actael, d’après leur persistance, et 
savoir que les âges ont des rapports avec les saisons tant pour 
la coloration que pour le mode d’être. | 

20. Ceux qui ont des hémorrhoïdes ne sont pris ni de pleu- 
résie, ni de péripneumonie, ni d’ulcère phagédénique, ni de 
boutons, ni d’ecthyma, ni peut-être de lèpre, ni peut-être 


d’alphos ; le fait est que, guéris intempestivement, beaucoup , - .. 


n’ont pas tardé à être pris de ces affections, οἱ d’une manière 
funeste (Ép. τν, 58). Et tous les autres dépôts, tels qne les 
fistules, remède d’autres maladies ; et les états qui, snrvenant 
avant, préviennent les affections que, survenant après en- 
lèvent ; les lieux suspects, recevant en vertu de la souffrance, 
ou de la pesanteur, ou de loute autre cause, servent de moyen 


ment des épiphénomènes qui se manifestent dans une maladie, et de 
résoudre de plus l’affection primitive; en outre, il torture la phrase, et 
il fait plusieurs additions au texte. Sabinus lisait : σκέψις μὲν ἐφ᾽ οἷσι 
ἐπιγινόμενα ῥύεται; et de très-anciens exemplaires portaient σχῆψις μὲν 
ἐφ᾽ οἷσιν ἐπιγενόμενα ῥύεται, τούτων προγενομένων χωλύει. Cette leçon, 
σκῆψις οὐ σχέψις, est la leçon du passage parallèle ἀ Ἔρ. #1, et elle signifie 
avec σχῆψις, qu’un dépôt dont l'apparition guérit une affection, la pré- 
vient s’il paraît avant ; avec σχέψες, qu'il faut considérer les cas où l’ap- 
perition d'un dépôt guérit, et savoir qu’un dépôt pareil, s’il précède, 
prévient. Quant à ἄλλοισιν ai κοινωνίαι de vulg., il manque dans A, Galien 
n’en fait aucune mention, il est né de la répétition indue de ces mêmes 
mots qui se trouvent un peu plus bas. Je les ai donc effacés. — ‘* ἄλλον 
τόπου ol τόποι οὗτοι διξάμενοι À πόνω ἢ βάρει À ἄλλω τῶ (sic) ῥύονται À. 
— Rufus lisait ἄλλον τόκον τόποι δεξάμενοι, et commençait une nouvelle 
phrase à ἀλλ᾽ οἶχι χοινωνίαι {ou peut-être ἀλλοῖαι, voy. Ép. vi, p. 304, 
n. 9),aulieu de ἄλλοισιν αἱ χοινωνίαι, supposant que l’auteür entrait 
dans l'examen d’autres communautés. Au contraire, Sabinus rattachait ce 
membre de phrase à ce qui le précède, et commençait une nouvelle 
phrase à διὰ τὴν ῥοπήν. Artémidore écrivait À ἄλλοισι χατὰ τὰς χοινωνΐάς. 
— ἀλλ᾽ οἷσιν ( ἄλλ᾽ οἷσιν Mack ) χοινωνίαι ἴω. 
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διὰ τὴν ' ῥοπὴν οὐχ ἔτι αἷμα ἔρχεται, ἀλλὰ κατὰ τοῦ χυμοῦ τὴν ξυγ- 
γένειαν τοιαῦτα πτύουσιν " ἔστιν οἷσιν αἶμα ἀφίεσθαι Ἶ᾽ ἐν χαιρῷ ἐπὶ 
τοῖσι τοιούτοισιν, ἐπ᾽ ἄλλοισι δὲ ὥσπερ ἐπὶ τούτοισι τοῦτο οὐχ εἰχὸς, 
χώλυσις, ἐπὶ ὃ τοῖσι δὲ δὴ αἱματώδεα πτύουσιν ὥρη, πλευρῖτις, χολή. 
Τὰ "παρὰ τὸ οὖς οἷσιν ἀμφὶ χρίσιν γενόμενα μὴ ἐχπυήσει, τούτου ᾽λα- 
πασσομένου, ὑποστροφὴ γίνεται" " χαὶ κατὰ λόγον τῶν ὑποστροφέων τῆς 
ὑποστροφῆς "γενομένης, "αὖθις αἴρεται χαὶ παραμένει, ὥσπερ af τῶν 
πυρετῶν ὁποττροφαὶ, ἐν ὁμοίῃ περιόδῳ ᾿ ἐπὶ τούτοισιν ἐλπὶς ἐς ἄρθρα 
ἀφίστασθαι. Οὖρον παχὺ, λευκὸν, "οἷον τῷ τοῦ Ἀντιγένεος, ἐπὶ 
τοῖσι χοπιώδεσι τεταρταίοισιν ἔστιν ὅτε ἔρχεται, χαὶ ῥύεται τῆ; 
΄ ἀποστάσιος, ἣν δὲ " πρὸς τούτῳ καὶ αἱμοῤῥαγήσῃ ἀπὸ ῥινῶν ἱχανῶς, 
χαὶ πάνυ. ἢ Ὧ τὸ ἔντερον ἐπὶ δεξιὰ " ἀρθριτιχῷ πάθει ἐγένετο, 

ἦν ἡσυχαίτερος, " ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἰητρεύθη, ἐπιπονώτερος. 


‘Quelques commentateurs lisaient τροπὴν, métamorphose , ecrrection 
que Galien trouve plausible. — ξυγγένειαν À. — συγγενείην vulg. — ἡ καὶ ὃ 
x. À.— 5 τούτοισι pro τοῖσι δὲ δὴ Α.-- πλευρῖτις EH, Chouct, Lind., Gal. - 
πλευρίτης vulg.— πλευρίτις Ald., Frob.— πλευρήτις (sic) A. — ὁ παρ᾽ où À, 
Gal. -- ὅσῶσιν (οἷσιν Gal.; ot; À ) ἂν (ἂν om. A ) ἀυφὶ xp. γινόμενα (yes. À) 
ἣν (vom. À) μὴ ἐχπυήση (ἐχπυήσει Gal.) vulg.-Struve, Lectiones Lucianca 
in Miscellanea maximam partem critica, 1], p. 251, propose de lire ἔσοι- 
σιν ἂν 7 ἀμφὶ xp. ; mais toute correction conjecturale est inutile avec le 
texte de Α.--- ἢ λαπασσομένου À.— ἀπαλλασσομένου vulg.—rouréur λαπασεομξ 
γὼν L.— D’après Galien, quelques-uns lisaient χαὶ τούτου λαπασσομέν., 
d'autres τούτων ἀπαλλχαττομένων, d'autres ἐχ τούτων. — τὰ pro καὶ À.- 
ὑποστροφεόντων À. — Ἶ γινομένης χρινόμενα Gal. -- χρινόμενα sine γεν. vulg. 
Il est évident qu'il faut chasser χρινόμενα, ct prendre γενομένης; 
voy. Ép. vi. — " ἄν τις pro αὖθις À. — παραμένη À. -- αἱ ὑποστρ. ἐπὶ τῶν 
πυρ. E. -- éxi pro αἱ, et αἱ supra lin. al. manu H. -- ὥσπερ al περὶ τεταρ- 
ταῖον τῶν πυρετῶν ὑποστροφαὶ Q’. — " οἷον om. K. -- τῶ, cum à al. manu 
supra lin. Α. -- τὸ vulg. - ἀντργένεος À (Ε, in marg. al. manu ἀοχιγενέος" 
H, Ald. —'Apreyevéos vulg. -- ἀρχιγένεος Gal., Lind. — τεταρταίοις À , Gal. 
— "ὃ πρὸ ἢ. -- τοῦτο À. — D'après Galien, ἱκανῶς χαὶ πάνυ se rapporte à 
αἱμοῤῥαγήση, et cela veut dire que le dépôt sera prévenu si, outre 
l'urine épaisse, il y ἃ une épistaxis suflisante et abondante. Je ne puis 
accepter cette interprétation. Je crois qu'il faut séparer d'ixavé; par une 
virgule χαὶ πάνυ. — “" χαὶ & (ὧν FGHUK, ὧν καὶ E) vulg. — xxi om. À. 
Gal. -- ἕτερον ΑΕ. — Il y avait, dit Galien, deux leçons : la plus ancienne 
était τὸ ἔντερον ἐπὶ ὃ. χαὶ ἀρθριτιχὸς ἐγένετο; l’autre τὸ ἕτερον ἐπὶ 6. 
ἀρθριτικῷ πάθει ἐγένετο. Voy. pour le sens de ces deux leçons Ép. vi. 
P. 306, n. 9. — ** ἀρθρητικῷ vulg. — ἀρθριτικῶ AH, Gal., Chouet. — πάθει 
om. Α. -- ἦν Codd., Α]ά. -- ἢσυχιώτερος A. — ‘° ἐπὶ EHK. — τέλος δέδωκα 
τὰ (sic) περὶ χυμῶν ἱπποχράτους ἀμὴν À. 
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de libération ; dans d’autres cas ce sont les communautés d'or- 
ganes (sympathies) (Ép. vi, 3, 23). Par la fluxion, ce n’est 
plus du sang qui est rendu ; mais le malade expectore des ma- 
tières en rapport avec l’humeur [qui s'est jetée d’un autre lieu 
sur le poumon]. Dans ce cas il est des malades à qui il im- 
porte de tirer du sang à propos ; dans d’autres cas, aussi bien 
que dans ceux-ci, cela ne convient pas ; il ya empèchement ; 
pour ceux qui crachent du sang, la saison, la pleurésie, la bile 
(Ép. V1, 3, 24). Les parotides qui surviennent vers la crise ne 
suppurant pas et s’affaissant, il y a récidive ; la récidive s’étant 
opérée suivant la règle des récidives, ces tumeurs se soulèvent 
de nouveau et persistent cette fois, parcourant la même pé- 
riode que la récidive des fièvres ; et dans de tels cas on peut 
aitendre des dépôts sur les articulations (Ép. vi, 4, 1). Une 
urine épaisse, blanche, comme chez l’homme d’Antigène, est 
rendue parfois le quatrième jour dans les Πόντος avec lassitude, 
et préserve du dépôt; cela est surtout assuré, si, en outre, il 
sarvient une cpistaxis abondante (Ép. u, 3, 11; Ép. vi, 2, 
19 ; Ép. vi, 4,2; Apb. iv, 74). Cclui qui souffrait de l’intes- 
tin à droite fut pris d’arthritis, et il était plus tranquille ; mais, 
l’artbritis ayant été guérie, les souffrances revinrent (ἕν. Vi, 


4, 3:. 
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ΠΡΟΡΡΗΤΙΚΟΡ A. 


PRORRHÉTIQUE, PREMIER LIVRE. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule, composé de propositions détachées, se trouve 
presque tout entier dans les Prénotions de Cos. Des 170 pro- 
positions qui le composent, 17 seulement lui sont exclusives : 
ce sont les 7°, 23e, 59e, 62°, 65°, 71°, 729, 84e, 98°, 99, 
1085, 110°, 117°, 121°, 150°, 151° et 1709. Quant aux pro- 
. positions communes, elles ne sont pas toujours complétement 

identiques, et on y remarque des modifications d’une nature 

telle qu’on peut affirmer l’antériorité du Prorrhétique. En 
, εἴδει, certaines propositions, dans ce dernier livre, sont évi- 

. demment des cas particuliers puisque le nom du malade y est 
consigné. Ainsi dans le Prorrh. 34, on nomme Didymarque 
de Cos ; dans la Coaque correspondante (76) le nom de Didy- 
marque ne figure plus. Dans le Prorrh. 82, le fils de Numé- 
nius est nommé, il est omis dans la coaque correspon- 
dante (470). 1] est donc évident que dans la compilation des 
Prénotions de Cos on s’est approprié en grande partie le 
Prorrhétique, et dans ce transport on ἃ métämorphosé certai- 
n& propositions particulières en sentences générales. 

Un passage du Prorrhétique (Prorrhk. 16) a été dans l’anti- 
quité allégué dans une discussion historique. On y lit : « Les 
phrénitiques boivent peu (βραχνπόται), s’affcctent du bruit 
et ont des tremblements. » Ces mots : boivent peu, avaïent élé 
mis en avant pour prouver qu'Hippocrate avait connu la 
ragc ; les anciens médecins ayant agité la question de savoir 
si la rage, chez l’homme, était une maladie nouvelle, On 
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tronve cette discussion dans Cœlius Aurelianns (Æcut, 111, 15). 
Ceux qui soutenaient Ja nouveauté de la rage disaient qu'aucun 
ancien n'en a fait mention, bien qu'ils aient décritun grand 
nombre de maladies; ils ajoutaient que cette affection confond et 
trouble non-seulement Îles gens du monde mais même les gens 
de l’art, et que l'intensité extraordinaire qu’elle manifeste en 
montre la nouveauté. En outre ils alléguaient la manière in- 
compréhensible dont elle agit οἱ l’incurabilité qui lui est pro- 
pre, double raison, disaient-ils, pour la croire nouvelle. À cela 
Cœlius Aureliahus répond : 1° Démocrite, contemporain d’Hip- 
pocrate, a mentionné cette affection, et il en a indiqué la cause 
en écrivant sur l’opisthotonos ; 2° Hippocratec, lui-même, 
sans la désigner par son nom, y a fait cependant allusion en 
parlant des phrénitiques qui boivent peu, que tout bruit af- 
fecte et qui ont des tremblements; 3° Polype: a désigné la 
rage, quand il ἃ dit que les individus craignant l’eau, qu’il a 
nommés pheugydros , meurent promptemént; 4° on prouve 
qu'Homère aussi a connu cette affection ; il la figure, en effet, 
dans le supplice de Tantale. De plus il représente Teucer di- 
sant, on parlant d’Hector, qu’il n’a pu frapper ce chien en- 
ragé (κύνα λυσσητῆρα, Il., VIII, 299). Si Homère a indiqué ce 
qui cause l’hydrophobie , il s'ensuit qu’il a connu lhydro- 
phobie elle-même; 5° le poëte comique Ménandre l’a indi- 
quée en peignant un vieillard outré de colère et le comparant 
à an homme ivre qui ne peut plus boire à force d’avoir bu; 
6° la raison prouve l'existence de la rage en tout temps; il y 
a toujours eu des chiens et des chiens enragés, comme le mon- 
tre, du reste, le passage d'Homère, et dès lors la rage n'a pu 


manquer en aucun temps. 


‘On ne sait qui est ce Polype ou plutôt Polybe. Dans tous les cas ce 
n’est pas le Polybe, gendre d'Hippocrate, dont rien ne reste, si ce n’est 
ce qui existe dans la collection hippocratique ( Voy. t. 1, p. 46, p. 264 
et p. 346; le mot φεύγυδρος ne se trouve pas dans la colleotion hippo- 
cratique); mais c’est sans doute le Pulybe dont Pline, H. N., xxxt, 47, 

une opinion médicale et qu’à tort on a confondu avec l'historien 
, de Mégalopolis. 
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Certes rieu n’est plus faible que l'argumentation de ceux qui 
voulaient établir que la rage était une affection nouvelle; mais, 
il faut l’avouer, Cœlius Aurelianus, pour les combattre, se 
contente de raisons bien frivoles. Remarquons en outre que, 
dans le passage du Prorrhétique, le mot dont on arguë, n'est 
pas même d’une lecture certaine ; et que des commentateurs, au 
lieu de βραχυπόται lisaient βραχυποτόποι (vor. p. 514, note 15). 
M. Combes-Brassard (Journal complémentaire, t. VW, p. 179) 
a cherché à montrer que la rage, chez l’homme, était en effet 
‘ une maladie nouvelle. L’argument essentiel de la discussion 
(et il est fort singulier qu’il ne figure pas dans Cœlius Aurelis- 
nus ; cela prouve la légèreté de la critique ancienne), Le seul 
argument considérable, dis-je, est un passage d’Aristote où on 
lit : « Les chiens sont sujets à trois maladies nommées , la rage, 
l’angine, la goutte ; la rage cause la folie, et tous les animaur, 
excepté l’homme, mordus par le chien malade, deviennent 
enragés. Cette maladie fait mourir les chiens et les animaux 
mordus, excepté l’homme (De hist. anim., IX, 22). » Ce pas- 
sage si positif est inexpliquable ; les chiens sont devenus en- 
ragés de tout temps; on le voit par le vers d'Homère cité plus 
haut; on le voit par le passage même d’Aristote ; or, comment 
supposer que ce venin funeste alors pour tous les animaux ne 
le fut pas pour l’homme ? Le philosophe Athénodore avait, il 
est vrai, soutenu l’opinion de la nouveauté de la rage, et, dans 
le premier livre d’un ouvrage en deux livres, intitulé Ἐπιδήμια, 
il rapportait que non-seulement l’éléphantiasis , mais encore la 
rage s'étaient montrées pour la première fois du temps d’Asclé- 
piade (Plutarque, Symp., VIII, 1). Asclépiade, comme on 
sait, avait été l’ami de Cicéron. On a remarqué de plus que Ni- 
caudre, qui vécut avant Asclépiade et sous Attale, dernier roi 
de Pergame, n’a pas dit un mot de la rage, bien qu’il ait énu- 
méré tous les venins mortels pour l’homme. 

Quelque positif que soit le témoignage d’Aristote, il ne me 
paraît pas suffisant pour établir un pareil fait. Mais, je n’en 
ai pas moins voulu rappeler cette discussion dans laquelle ἃ 
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figuré le premier livre des Prorrhétiques ; car les médecius ne 
peuvent trop s’habituer à considérer les changements qu'éprou- 
vent les maladies dans le cours du temps; et, quoi qu'il en soit 
de la rage, il est certain que des maladies nouvelles apparais- 
sent et que des maladies anciennes s’éteignent. S'il y a une 
géographie pour la pathologie, il y a aussi une chronologie. 
_ À ces remarques, j'ajoutcrai uu passage d’Arélée qui me pa- 
raît important : « 1] suffit, dit-il, de la langue d'un chien en- 
ragé dont on aspire la respiration, mème sans aucune morsure, 
pour que l'homme devienne enragé'. » Quelques faits récents 
paraissent prouver qu’il en est malheureusement ainsi; ct il 
n’est pas inutile de recommander la précaution contre ce dan- 
ger qui, gévéralement, n’est pas mème soupçonné. 

Les relations du premier Prorrhétique avec les autres livres 
hippoeratiques, bien que peu étendues, sont réelles. Il n’a, 
il est vrai, rien de commun avec le deuxième Prorrhétique, 
ouvrage d'un genre tout différent, aussi bien écrit que l’au- 
tre l’est mal, οἱ un des plus beaux livres de la Collection bip- 
pocratique ; il est tout à fait étrange que les arrangeurs de 
cette Collection aicnt accolé l’une à l’autre deux compositions 
aussi disparales. Mais la trace la plus manifeste qu'ou découvre, 
dans le premier Prorrhétique , de sa communauté avec Hippo- 
crate et son école, c’est la mentiou { Prorrh, 87) de la luxa- 
tion spoutauée des vertèbres du cou. Cette mention, dont le 
point de départ est dans Ep. 11, 2, 24, se retrouve dans les 
Aphorismes’, et dans les Prénotions de Cos; fait d'autant 
plus remarquable que la maladie dont il s’agit, longtemps 
oubliée, n’est devenue l’abjet de travaux qu’à une époque 
tout à fait récente. 

Ceci encore peut être cité comme un rapport; il est dit 
(Prorrh. 22): « Des douleurs de poitrine se faisant sentir 


« ᾽ ΗΜ CE . . φ - ᾿ , Ἢ Γ] 

! Ατὰρ καὶ ἀπὸ λύσσης κυνὸς εἰσπνεύσαντος μοῦνον ἐς τὴν ἀναπνοὴν, QU 
τι μὴν ἐνδαχόντος, λυσσᾷ ὁ ἄνθρωπος. { De acut. cap. 7. ) 

5 Σπονδύλου τοῦ χατὰ τὸ ἱνίον εἴσω ὥσιες, luxations en avant de la ver- 


çèbre de la nuque (in, 26). 
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par intervalle annoncent du délire. » Et, Ép. vi, 6, p. 327, on 
lit : « Chez les malades affectés de délire cessent les douleurs 
de côté. » Dans le traité Des articulations, t. 1v, p. 341, il 
est dit : Dans les convulsions et le tétanos, cette articulation 
(temporo-maxillaire) donne le premier signe par sa rigidité, 
et les plaies temporales sont dangereuses et exposent à des 
accidents carotiques. »- L'auteur du premicr Prorrhétique 
(n° 121) se demande si les sections des os à la tempe provo- 
quent le spasme. | 
Ces analogies et d’autres qui tiennent à la doctrine, ne per- 
mettent pas de séparer le Prorrhétique de l’école hippocrati- 
que. Cependant il faut noter qu’il en paraît différent par le 
style; nulle part l'incorrection n'étant aussi grande, pas 
même dans ceux des livres des Épidémies qui ne sont que des 
notes, « Il semble, dit Galien, Comm. IIT, text. 1, que 
l’auteur se fait un soin d'éviter les noms ordinaires, que, lors- 
qu'il ne peut pas 165 éviter, il en change la signification, et 
qu'en outre il s’arrange. de manière à mettre des solécismes 
dans la construction. » Ces négligences très-réelles -contri- 
buent à rendre les propotitions du Prorrhétique généralement 
fort-obscures. Si on poévait ici faire une conjecture, on serait 
disposé à penser que le premier Prorrhétique appartient, il est 
vrai ; à quelque élève de l’école de Cos, mais à un hememé qui, 
mal-habile à rendre ses pensées, avait aussi ὑπὸ manière dif- 
férente de recueillir les faits; au lieu d'écrire avec plus ou 
moins de détails l'observation particulière, comme cela se 
voit dans les Æpidémies, il préférait présenter le cas particu- 
lier sous une forme générale. Il rapporte, en effet, dans ses 
propositions, des combinaisons ‘variées de symptômes, com- 
binaisons que les anciens nommaïient syndromes et qui avaient 
une fausse apparence de propositions générales; c’est ce 
désaccord entre la forme et le fond que Galien a critiqué plu- 
sieurs fois dans son commentaire. 
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4. Οἱ χωματώδεες ἐν ἀρχῆσι ᾽γινόμενοι, μετὰ χεφαλῆς, ὀσφύος, 
ὑποχονδρίου, τραχήλου ὀδύνης, ἀγρυπνέοντες, ἦρά γε φρενιτιχοί 
3 εἶσιν; μυχτὴρ ἐν " τουτέοισιν ἀποστάζων ὀλέθριον, ἄλλως τε χαὶ δν 
τεταρταίοισιν ἀρχομένοισιν. 2." Κοιλίης ᾿περίπλυσις ἐξέρυθρος, χα- 
χὸν μὲν ἐν πᾶσιν, oùy ἥἧχιστα δὲ ἐπὶ "τοῖσι προειρημένοισιν. 8. Αἱ 
9 δασεῖαι γλῶσσαι Val χατάξηροι, φρενιτικαί. 4. Τὰ ἐπὶ 


,ταραχώδεσιν ἀγρύπνοισιν οὖρα ἄχροα, “μέλασιν, 33 ἐνηωρημένα, 


4 Ἰστέον ὅτι Σάτυρος Κοίντου γέγονε μαθητὴς, ᾧ Γαληνὸς διδασχάλω 
ἐχρήσακο, εἶτα μετ᾽ αὑτὸν Πέλοπι. Τὸ τοιοῦτον σύγγραμμα μὴ εἶναι Taxe 
χράτους ὃ Ταληνός φησιν" πολυλογεῖ γὰρ ὃ τοῦτο συνθείς, μὴ δυνάμενος εἷς τὸ 
καθόλου λογιχῶς ἀγαγεῖν θεωρήματα in marg. H.-Le ms. D contient de 
longues explications qui, pour la plupart, sont extraites du commentaire 
de Galien. Je ne les noterai que lorsqu'elles différeront de ce commes- 
taire. = γον. DFIJK, Lind.- ὀφρύος Q’.- ὀφρῦος ἘΘΙ. — ὅρα Ὁ (FG, 
εἰ. ὄντως δή) HJKX, Lind. -- ἄρα vulg. - φρενητικοὶ Ἡ. --- " Galien dit 
que dans la plupart des anciens ëxemplaires le mot εἰσιν manque. Le 
sens est dillérent avec ou sans εἶσεν: avec εἶσιν, il s’agit de savoër à 
actuellement la phrénitis existe; sans δἷσεν, si le malade sera pris de 
phrénitis. — * τούτοισιν ἢ. --αῦ ἐν H.-— ἦν om. Lind.- Voici le sens qæ 
donne Galien à cette phrase obscure : ἐν ἀρχῆσι signifie le commence- 
ment de la maladie pris d’une manière large, c'est-à-dire les trois ou 
quatre premiers jours ; τεταρταίοισιν ἀρχομένοισιν signilie que le coma et 
l'insomnie commencent seulement le quatrième jour; c'est-à-dire que 
le malade, ayant la fièvre depuis quatre jours, est pris, le quatrième 
jour , de ces nouveaux symptômes ; dès-lors, il n’y a plus de contradic- 
tion à dire que le coma οἱ l’insomnie sont du commencement de la mala- 
die, et cependant qu'ils n’apparaissent que le quatrième jour. J'ai suivi 
le sens de Galien ; j'avoue pourtant que je préfére celui que donne la 
Coaque correspondante, qui a ἢ avant ἀρχομένοισιν ; ce qui signifie sim- 
plement qu'en ce cas une-épistaxis À@-quatrième jour ou au début est 
funeste. Au reste, l'explication de Galien, montre, par ce qu'elle a de 
pénible , que la particule ἡ n'existait pas dans le Prorrhétique. — " τὰ 
χατὰ μιχρὸν ἐν πυρετῷ ἀλγήματα ἔχει Te παραχρουστικὸν, ἄλλως τε καὶ ἣν 
οὗρον ἐπανχιωρηθα )εῖον, χαὶ ὁκόσα περὶ κῦττιν ἴσχουσι τοιαῦτα ὅἄωχ πυ- 
ρετῶ χοιλίη ταραχώδης τρόπῳ χολερῷ (BC) χωματώδεις νοθροὶ (sic) οὐ πάνυ 
περὶ αντοῖσιν Merc. in marg. --- περίπλευσις GI. = περίχλυσις Mack. - 
μὲν om. rest. al. manu V.- Pogt πᾶσιν addit τοῖσι νουσήρασι vulg. (Liné. 
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1. Les malades qui sont pris de coma dans le début, avec 
louleur de la téte, des lombes, de l’hypochondre et du cou, 
prouvant de l’insomnie, sont-ils affectés de phrénitis ? 
Une épistaxis dans ce cas est fâcheuse, surtout si les sym- 
ptômes susdits commencent le quatrième jour (7. note 5) 
"Ὅσα. 175). 2. Des selles de lavure très-rouge sont fâcheu- 
æs dans tous les cas, et principalement dans le cas précédent 
Con. 175). 3. Les langues hérissées et très-sèches sont 
agne de phrénitis (Coa. 229). 4. Dans le trouble et l’in- 
omnie, l'urine de mauvaise coleur, avec des énéorèmes 
soirs, et une pelile sueur, est un accident de phrénitis 


une τοῖσι ). — τοῖσι νουσήμασι. om. (D, restit. al. manu) FGHIJKX, 
Gel. in cit., Comm. nu, text. αὶ in Ép. ni. — " τοῖσι προειρημένθισιν 
DFGHLK. — τοῖς προειρημένοις Vulg. --- " δασεῖαε γλῶσσαι αἱ ὑπὸ ξηρό- 
reves τοερῦτον χεχακωμέναι, ὡς μὴ διαρθροῦν τὰ λεγόμενα ᾿ δασὺς γοῦν 
ἦχος χαὶ φωνὴ ὁασεῖα λέγεται ἡ πεπαχυμένω τῶ κατὰ τὴν προφοβὰν γινομένη 
κνεύματι in marg. D. - Galien pense que δασεῖαι est ou une expression 
impropre de l'auteur ou une faute du premier copiste, au lieu de 
τρκχεῖαχι, rudes ; que la langue devient hérissée quand elle commenée à 
se sécher, et rude quand elle est tout à fait sèche. 1] ajoute que certains 
sommentateurs avaient voulu échapper à cette alternative en dunnant à 
ἑασεῖαι γλῶσσαι, la signification de langue qui rend la prononciation 
rude. La glose de D dérive de ces derniers commentateurs. — ‘° Καὶ 
om. FIJK. — ""μέλχσιν DFUKL x, Lind. — μέλανα vulg,- Galien pré- 
tend que ἐνηωρημένα οὐρα est un solécisme, et qu'il faut dire ἐν ous 
ἰνψωρημένα ; chicane graminaticale qui ne paralt pas fondée. Il ajoute 

» Pour éviter cette difliculté, quelques-uns avaient changé la leçon et 
οἷ μέλασιν au lieu de μελανα. de crois que le texte de Galien est altéré, 
et qhe certains commentateurs avaient proposé non pas de changer 
μέλανα en μέλασιν, eunnne le porte le texte de Galien, changement qui 
ne remédierait en rien à la faute reprochée, mais μέλασιν en μέλανα, 
phrase qui pouvait des-lurs ne plus se rapporter à οὐρα, et signifier nuages 
Roërs surnageant l'urine. — δ᾿ ἐνηωρημένα FGIK. — ἐναιωρημένα (sic) D. — 
ἐνεωρούμινα V.— ἐνχιωρεύμενα L. — ἐνχιωρούμενα vulg. (ἢ, cum εὖ supra 
où). — Pust ἐν. addunt πχροχχρονστικὰ DFGHIK ( Gal. ia cit., Comm. 1, 
text. 4 in Ép. 11, sine ἐφ. ppev. ). 
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1ἐφιδρῶντα, ᾿ φρενιτιχά. δ. ᾿ἘΕνύπνια "τὰ dv φρενιτιχοῖσιν ἔναρ- 
γέα. 6." Ἀνάχρεμψις πυχνή γε, ἣν δή τι καὶ ἄλλο σημεῖον προσῇ, 
φρενιτικά. 7. Τὰ ἐγκαταλιμπανόμενα καύματα ἐν ὑποχονδρίῳ, πυ- 
ρετοῦ περιψυχθέντος, "χαχὸν, ἄλλως τε xai ἣν ἐφιδρῶσιν. 8. Αἴ 
ὁ προεξαδυνατησάντων παραφροσύναι, χάχισται, οἷον χαὶ ἸΘρασύ- 
νοντι. 9θ. Τὰ φρενιτιχὰ δνεανιχῶς τρομώδεα τελευτᾷ. 10. Τὲ 
ἐν χεφαλαλγίησιν ἰώδεα ἐμέσματα, μετὰ χωφώσιος, * ἀγρύπνῳ, 
ταχὺ ἐκμαίνε. 411. Τὰ ἐν ὀξέσι χατὰ φάρυγγα ὀδυνώδεα © our- 


“ Ἐφιδρῶντα KQ'a. -- ἐφεδρῶντα (sic) DFIJ. -- ἐφιδρῶσι ΑἸά. -- ip 
δροῦντι H, Lind. -- ἐφ᾽ ἱδρῶτι DV, Mack. -- ἐφ᾽ ἱδρῶσι vulg. -- Ce qui m'a 
fait adopter le neutre, c’est Galien disant : « On ne peut comprendre 
à quoi ce mot se rapporte : aux urines (cela paraît le plus probe- 
ble d’après la construction de la phrase), ou au corps malade, on à 
la maladie. » — ᾿᾽ νεφριτιχὰ H. — νερφρριχὰ FGLKQ’. — "τὰ DFGHUX:, 
Lind.—re pro τὰ vulg. — re τὰ V. — φρενιτιχοῖς ΟἹΚ. -- ἐναργέα DFGHLX. 
“- ἐναργῆ vulg. — Post ἐν. addunt ἀγαθὸν Lind., Mack. — Mack ajoute 
ἀγαθὸν d’après les Coaques ; mais nous verrons que, dans les Coaques, 
le meilleur ms. supprime ἀγαθόν. Ἐναργῆ veut dire manifeste, frep- 
pant , et dès-lors il se prête à deux sens : le songe dans la phrénitis sera 
manifeste, frappant, soit pour les assistants, soit pour Île malade 
lui-même. Le premier de ces sens avait été adopté par Satyrus, disaple 
de Qüintus et maître de Galien; selon lui, οὐδὲ phrase signifiait : les 
choses que l’on voit faire, que l’on entend dire aux phrénitiques, sent, 
non pas des actes exécutés dans un état de veille, maîs des songes véri- 
tables. Les assistants les voient agir, les entendent parler ; mais eux 
révent ; c’est une sorte de somnambulisme que Satyrus attribuait par là 
aux phrénitiques. Le second sens était celui de Galien : d’après ce com- 
mentaire , avant la phrénitis et au début , les songes sont tellement sai- 
sissants, que le malade les prend pour des réalités , s'agite dans son lit, 
en saute avec effroi, etc.; et des songes d’un pareil caractère peuvent 
servir à pronostiquer ou à reconnaître la phrénitis. J'ai essayé dans ma 
traduction de conserver le double sens auquel se prétait ce Prorrhétique: 
l'expression avoir de la réalité, que j'ai employée , peut s'entendre et des 
assistants cemme le voulait Satyrus, et du malade comme le voulait 
Galien.—* ἀνάχρεψις FGIK. — πυχινὴ Lind. — ε DFGHIJK.-e om. vuig. 
— φρενιτιχὸν Lind.- ΤΙ faut le pluriel. Galien dit : « Le dernier mot, non 
φρενιτιχὸν au singulier, mais φρενιτιχὰ au pluriel, se rapportera absolu- 
ment ou aux symptômes ou à la maladie, et dans l'an et l’autre cas rend 
la phrase étrange. » — "χαχὰ FGHIKX. — χατὰ (sic) P’. — ἄλλω Ald. — καὶ 
ἦν DFGHIJKXP”.- χἂν vulg.- ἐριδρῶσιν DGIK, Ald., Frob., Merc. — 
ἐφιδροῦσιν Lind. — ἐφ᾽ ἱδρῶσιν vulg. — Au dire de Galien, le verbe ἐφεδρόω 
a la signification, suivant les uns, d’une sueur bornée aux parties supé- 
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Con. 571). 5. Les songes dans les phrénitis ont de la 
ἔα! έ (Con. 89). 6. Une sputation fréquente, si sur- 
out il s’y joint quelque autre signe, indique la phrénitis 
Con. 239). 7. Les chaleurs qui restent dans l’hypochon- 
dre, après que la fièvre est refroidie, sont fâcheuses, surtont 
sil y a une petite sueur. 8. Les délires, chez des malades 
préalablement affuiblis, sont très-fâcheux (Con. 99), comme 
chez Thrasynon. 9. Les aflections phrénitiques violentes 
naissent par le tremblement (Con. 96). 10. Dans les cé- 
phalalgies , les vomissements érugineux, avec surdité, avec in- 
somnie, sont promplement suivis d’un transport maniaque 
(Con. 165). 11. Dans les maladies aiguës, une affection 
de la gorge, légérement douloureuse, suffocante, avec difi- 
œulté, après avoir ouvert la bouche, de rapprocher les mâ- 


neures , suivant les autres, étendue à tout le corps, mais peu abondante. 
Quaat au participe du verbe ἐριδρόω, qu'on rencontrera en divers endroits 
de ce Livre et des Prénotions de Cus, Buttmann, dans sa Grammaire grec- 
que, $ 105, note 16, fait remarquer ῥιγῶσα dans Simonide, ῥιχῶντι 
dans Aristophane, iôp&sx dans Ilomère, ἱδρῶντες dans Hippocrate ; οἱ 
Struve, Lectiones Lucianeæ in Miscellanea maximam partem critica, 2 Il, 
Ῥ. 223, recommande ἐφιὲρῶντες. D'ailleurs très-suuvent cette forme est 
appuyée par nos mss. -- " προαπαυδησάντων (in marg. DH, Merc.) 
FGUKX«, Liod. -- προχπανθησάντων LQ". - ἀπανδησάντων P’.— προαδυ- 
νατησάντων quædam ἀντίγραφα ap. Gal. - Érotien, p. 386, ἃ προαπαυδη- 
σάντων, avec cette glose : Prius deficientium , ex quo declaratur virium 
debilitas ; inquit enim πρϑαπανδνησάντων παραφροσύναι χκάκισται, hoc est, 
phrenitides, quæ liunt viribus defatigatis pessimæ. Sans doute Îles 
esemplaires antiques avaient ici une double leçun. — ᾿ θρασυνόντων Lind. 
— Fausse correction, suygérée d’un côté par la traduction de Calvus, de 
l'autre par une note d'Opsopœus ; Galien dit expressément que Thrasy- 
Bon est ici un nom propre. — ᾽ τουτέστι γενναίως, ἰσχυρῶς, σφοδρῶς in 
marg. H. - Galien dit que νεανινῶς peut, dans la construction , être rap- 
porté soit à φρενιτιχὰ, suit à τρομώδεχ γ mais que la nature des choses ne 
permet de le rapporter qu'à φρενιτικά ; car il n'est pas vrai que la phré- 
nitis se termine par de violents tremblements. Dans la Coaque curres- 
pondante νεανικῶς se rapporte , il est vrai, à τρομώδεα ; mais τελεντᾷ N'y 
est pas. 11 serait po: le, vu la Cuaque, que ce Prorrh. signiliât : les 
affections phrénitiques avec de vivlents :remblements se terminent par 
la mort. — ᾽ ἀγρύπνω (D, mut. in ἀγρυπνώδεα) FGIKX. — ἀγρύπνον ὁ. - 
ἀγρυκνώδεα vulg. — “ὁ Ante ou. addit ἰσχνὰ vulg.— ἰσχνὰ om. (D, restit. 
al. manu) FGHIJKX. 
TOM. Y. 33 
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χρὰ, πνιγώδεα, ὅτε ἢ χάνοι, un ῥηϊδίως * συνάγοντι, ἰσχνῷ, ὃ se. 
ραχρουστιχκά * ἢ ἐχ τουτέων φρενιτιχοὶ, ὀλέθριο. 412. Ἔν vin 
φρενιτιχοῖσιν ἐν © ἀργῆσι τὸ ἐπιειχὲς, πυχνὰ ἴ δὲ μεταπίκτειν, κα- 
χὸν ὃ τὸ τοιοῦτον! χαὶ πτρελισμὸς χαχόν. 418. ᾽ν φρενιτιχοῖσι 
λευκὴ διαχώρησις, xaxdv, ὡς καὶ ᾽ τῷ Ἀρχεκράτει * ἦρά γε ἐπὶ τού- 
τοισι χαὶ νωθρότης ᾿ γίνεται; “ῥῖγος ἐπὶ τουτέοισι χάχιστον. 14. Toi 
σιν ἐξισταμένοισι μελαγχολιχῶς, οἷσι τρόμοι ἐπιγίνονται, 5 χαχόηϑες, 
45.0 ἐχστάντες ὀξέως ἐπιπυρέξαντες σὺν ἱδρῶτι, "φρενιτιχοὶ γένονται. 
16. 6 Οἱ φρενιτικοὶ, βραχυπόται, 1 ψόφου χαθαπτόμενοι, τρομώδεες, 
41. Τὰ ἐξ ἐμέτου “᾿ἀσώδεος, χλαγγώδης φωνὴ, ὄμματα 38 ἐπέχναν 
3 ἔχοντα, μανιχὰ, οἷον καὶ à τοῦ Ερμοζύγου, ἐκμανεῖσα ὀξέως, ἄφω- 
νος, ἀπέθανε. 18. Ἐν πυρετῷ χαυσώδει, ἤχων Ῥ προσγενεμέ- 
νων μετὰ ἀμδλυωγμοῦ, καὶ κατὰ τὰς ῥῖνας προσελθόντος βάρεες, 
ἐξίστανται μελαγχολιαῶς. 419. Αἱ παραχρούσιες σὺν φωνῇ 'χλαγ- 
γώδει, γλώσσης σπασμοὶ τρομώδεες, xai αὖται τρομώδεες γενόμει- 


Χάνη Υ͂. -- " μὲν pro μὴ (, μὴ al. manu) ΕἸΤΚΧ. --- 5 συνάγειν τε καὶ 
κλείειν (ἐχλείεινΥ͂, Gal., ἐχλύειν Ρ΄) τὸ στόμα vulg.-Pro quibus habent συνά- 
γοντι ἰσχνώ (D, in marg. al. manu συνάγειν τε χαὶ χλείειν τὸ στόμα ieyvé- 
Tate, τὸ δὲ παραχρουστιχὸν φρενιτιχὸν χαὶ ὀλέθριον) FGHIJKXQ". — ὁ κα- 
ρκχκρονατιχὸν ὈΕΟΙ ΚΧΌΏ΄ -- ἰσχνότητι Ρ'..--ὖ ἐκ τοιούτων H (τοιουτέων Al, 
Frob., Gal., Merc., Mack). τὸ τοιοῦτον pro ἐχ τ. DFGIJKX. -- φρενιτιαῦν 
καὶ δλιθρίων Ρ' θ΄. -- χαὶ ὀλέθριοι vulg. -- χαὶ om. DFGHIJKX. — κάρτα δλὲ- 
θριον sine χαὶ Lind. -La correction de Linden est une conjecture d’Opso- 
pœus. — "ἀρχῆσι DFGHIJKQ".-àpya vulg.-— ἀρχῆσι τὸ δὲ P’.— Post τὸ 
addunt un DFGHIJKP'Q".- Foes traduit ἐπιειχὲς par moderatum esse, sede- 
sum et facilem ; il l'entend donc du malade. Galien l'entend de la maladie, 
æ qui est plus naturel. — * δὲ om. H.— τε pro δὲ J. — * τὸ DFGHIKV.- 
«ὃ τοιοῦτον om. ὅ. — τοιοῦτον sine τὸ vulg. ( τοιοῦτο Mack ). — δὲ τοιοῦτον 
sine τὸ Gal. τοιοῦτου δὲ sine τὸ Lind. —* τῷ ΘΗ ΚΧΡ'Ω’, Lind.- 
τῷ om. νυΐᾷ. = ὅρα DFGHIHKXP”, Lind. .- ἄρα vulg.—éxi om. Lind. -- ἐκὶ 
τούτ. deletgms Ἡ,. -- τουτέοισι Lind., Mack. — "9 ἐπιγίνεται DFGHIJKXQ'e, 
Lind. —** Ante ὁ. addunt χαὶ DFGHIKXQ'a. -- ἐῖγος Mack, Küha.- 
ἐΐγος vulg. — τουτέοισι DFGHJK , Mack. — τούτοισι vulg. — ** χαχοήθεις B. 
— καὶ χαχόγθες DFGIK. — ‘* Galien se plaint, avec raison, de l’amphi- 
bologie de cette phrase, ὀξέως pouvant se rapporter également à 
ἐκστάντες et à ἐπιπυρέξαντες, et σὺν ἱδρῶτι À ἐπιπυρέξαντες et à φρε- 
γιτικοί. -α op. γίν. om. (D, restit. al. manu) FK. -- γίν. om. H.— 
“οἵ οπι. DFGK.— ot φρ om. H.- βραχντάτου pro Bp. H.- βραχεῖ ποτε]. - 
βραχὺ ποτε DFGIKX. -- Galien nous apprend que quelques-uns écrivaient 
βραχυποτόποι {d'après Weigel, Suppl. du Dict. de Schneider, βραχυπόπται 
d’après Dindorf, Thesaur.), et le rendaient par soupronnezx des moindres 
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choires, sans tuméfaction, annonce le délire; la phrénitis qui 
p succède est funeste (Coa. 269). 12. Dans la phrénitis, la 
bénignité au début, puis de fréquentes alternatives sont fâchen- 
ses (Coa. 91); le ptyalisme aussi est fâcheux. 13. Dans ln 
phréaitis , les selles blanches sont fâcheuses, comme chez Ar- 
chécrate ; vient-il aussi de la stupeur dans ces cas ? Le frisson 
y est très-mauvais (Con. 90). 14. Chez ceux des malades 
affectés de transport atrabilaire à qui des tremblements survien- 
sent, la maladie est maligne (Cou. 87; ὅσα. 92). 15. Ceux 
qui, saisis d’un transport aigu, ont, en sus, de la fièvre, de- 
viennent phrénitiques (Coa. 94). 16. Les phrénitiques 
boivent peu, s'affectent du bruit et ont des tremblements 
(Cea. 95). 17. Un vomissement plein d'angoisse, une 
voix stridente, des yeux brouillés, indiquent le délire mania- 
que, comme chez la femme d’Hermozygus, qui, après un dé- 
lire maniaque aigu, perdit la voix ct mourut (Con. 550). 
18. Dans une fièvre ardente, des bourdonnements étant surve- 
nus avec des cblouissements, et une pesanteur se faisant sentir 
dans les narines, les malades sont pris d’un transport atrabi- 
lire (Con. 198: Coa. 190). 19. Les délires avec une voix 
siridente, les spasmes et le tremblement de la langue, et ces 
délires devenus tremblants annoncent le transport ; l’endur- 


choses. — “δ ψόφω ἘΠΧ. -- Post rpou. addunt γίνονται DFGHIJKQ" ; yive- 
ται Ἱ΄. — “' ἀσωδεχ Lind. — φωνὴ χλ. FGHJK.- φ. λαγγώδης (sic) D. — 
"6 ἡπισχνοῦν FGJ. -- ἐπὶ χνοῦν Κι. -- ὥσπερ τοὺς διὰ χονίας ὀδοιπορήσαντας in 
marg. Ἦ. -- (οἷα est emprunté au Comment. de Galicn. -- ὅμμα ἐπίχνουν 
οὖκ ἔστι τὸ ὀξυχίνχτον, ἀλλὰ τὸ ἐναντίον, δυσχίνητον, εἰρημένον παρὰ τὸν 
χνοῦν rat δηγοῦν τὴν περὶ τὴν μήνι,γα φχεγμονὴν καὶ ξηρασίαν ia marg. D. 
= Galien, dans son Gluss., cxplique ce mot par ἐπίπαγον, χνθώδη, et 
Besychius ἃ: ἐπιχνοῦν, περισπωμένως, ἐπεσκοτισμένον, COUVET de ténèbres. 
-- “5 ἴσχοντα DUKP'a. — ἰσχνῶντα (sic) FGU. - ἡ om. Liad. -- τοῦ 
DFGHLHK, Lind. - τοῦ um. vulg.—ôE. do. ixu. Lind. — ?° προγεν. 
DEGHDKQ. -- μετὰ δ᾽ DFIK (δὲ ΟἹ, Merc. in marg. ). — ἀμδλνωσμοῦ 
FHUK. -- ἀνδ)νωτισμοῦ Merc. in marg. - ῥῖνας DK, Mack, Kühn. - 
ῥίνας vulg. -- βαρίως προελθόντος DFGHJK. -- βαρέως Q'. --- "" διὰ ξηρό- 
Tara τῶν φωνητιχῶν ὀργάνων in marg. ἢ. --- καὶ αὗται τρ. OM, οἴ 
γενόμενοι pro γενόμεναι DFGHIJK.- Le commentaire de Galien, attri- 
bué à ce Prorrhéiique le délire, la voix striduleuse, le tremblement de 
la langue, le spasme de la langue, et le tremblement de la voix. C'est sans 
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ναι, ἐξίστανται * σχληρυσμὸς Ἢ τουτέοισιν ὀλέθριον. 20. Αἴ τρο- 
μώδεες γλῶσσαι, σημεῖον οὐχ ἦ ἰδρυμένης γνώμης. 241. Ἐπὶ 
τοῖσι ἢ χολώδεσι διαχωρήμασι τὸ ἀφρῶδες ἐπάνθισμα, καχὸν, ἄλλως 
τε χαὶ "ὀσφὺν προηλγηχότι "καὶ παρενεχθέντι. 2422. Ἑὰ 5 ἀραιὰ 
χατὰ πλευρὸν ἐν τουτέοισιν ἴ ἀλγήματα παραφροσύνην σημαίνει. 
23. Αἴ μετὰ λυγγὸς ἀφωνίαι, κάχιστον. 2h. 9 Ai μετ᾽ ? ἐχλύσιος 
ἀφωνίαι, χάχιστο. 25. Ἐν épuvin πνεῦμα, οἷον τοῖσι πνιγομέ- 
νοισι πρόχειρον, πονηρόν * " ἀρά γε καὶ παραχρουστικὸν τὸ τοιοῦτον ; 
26. Αἴ ἐπ᾽ ὀλίγον "“ θρασέες παραχρούσιες, θηριώδεες. 27. Αἴ 
μετὰ 35 χαταψύξιος οὐχ ἀπυρέτῳ, ἐφιδρώοντι τὰ ἄνω, δυσφορίαι 
φρενιτικαὶ, ὡς καὶ ᾿Αρισταγόρη, χαὶ μέντοι χαὶ ὀλέθριαι. . 28. Τὰ 
ἐν ᾿δφρενίτισι πυχνὰ μεταπίπτοντα, σπασμώδεα. 249. Τὰ οὐρού- 
μενα, μὴ ὑπομνησάντων, ὀλέθρια " pd γε τουτέοισιν οὐρέεται, 


doute ce qui a conduit Cornarius à mettre dans sa traduction voces, Foes 
à l’adopter , et Hollerius à supprimer le premier rpou:êess pour rappor- 
ter αὗται à φωνὴ et à γλῶσσα. On pourrait penser à lire, au lieu de αὖ- 
ται, avôxi. Néanmoins, j'ai laissé subsister le texte ; j’ai rapporté αὗται à 
παραχρούσιες, qui implique un délire où le malade parle , et retrouvé de 
cette façon, tellement quellement, le sens indiqué par Galien. 


* Ταύτησιν DFGHI (J, ex emendatione) KP'Q'a.— " ἱδρυμέναις γνώμαις 
Gal. — * Post χολώδεσι addit ἀκρήτοισι vulg. — ἀχρήτοισι om. DFGHLRKe. 
--ἰπάνθησμα Ἡ. — ἀφρῶδες ἐπάνθισμα τὸ ποιχίλον ἀντὲ τοῦ καὶ ἀνθηρὰ 
χρώματα τὰ ποικίλα χαλεῖ, ἔνιοι δὲ τὰ ποργυρίξοντα xai οἷον δίαιμα 
ἥχοντα gl. ἢ (Foes in notis, ἡγοῦνται pro #x. ). - Galien, dans son 
Commentaire explique ἐπάνθισμα par οἷον ἄνθος ἄνωθεν ἐπικείμενον. — 
ὁ ὀτφὺν Gal., Lind., Mack. - ὀσφῦν vulg. -- ὀρρῦν FGJ. -- ὀφρὺν DIK. — 
" χαὶ om. DFGHIK. -- Galien, dans son commentaire, ne parle pas de 
délire; mais, chose singulière, on pourrait croire qu’il a entendu le verbe 
παραφέρεσθαι non dans le sens figuré de délirer, mais dans le sens propre 
de transporter : « Des selles de ce genre parcourant les intestins ( nxp+- 
νεχθέντος τοῖς ἐντέροις), il survient des douleurs non seulement das les 
lombes, mais encore dans lc reste du ventre. » 11 est singulier aussi, 
que καὶ manque dans tous nos mss. — * Érotien et Galien expliquent 
l’un et l’autre ἀραιὰ par douleurs se faisant sentir par intervalles. - 
Galien, dans son Commentaire, ne parle pas de ἐν rour.; suivast lni, 
il s’agit d’une douleur inflammatoire de la plèvre, laquelle, étant conénue 
de sa nature, et n'étant perçue par le malade que d'intervalle en inter- 
valle, indique que l'intelligence est lésée. 1] serait possible, en prenant 
en considération l'absence de χαὶ dans nos mss. et la Coaque corres- 
pondante, de penser qu’on devrait lire : προηλγηχότι᾽ παρενεχϑέντι ἀραιὰ 
ἐν τουτέοισιν ἀλγήματα. Τὰ ἀραιὰ κατὰ πλευρὸν ἀλγήματα κελ. -- Ἶ Post ἀλ᾽. 
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aissement dans ces cas est mortel (Coa. 98). 90. Les Inn- 
gues tremblantes annoncent que l'intelligence est dérangéc 
(Co. 227, in finc'. 21. Dans les déjections bilienses, une 
écume colorée est de mauvais augure, surtout s’il y a eu des 
douleurs lombaires antécédentes et du délire (Coa. 595). 
22. En ces cas, des douleurs de poitrine se faisant sentir par 
intervalles annoncent le délire (Coa. 595: Ép. vi, 6,5, 
p-327). 23. Les pertes de la parole avec hoquet sont très- 
Bcheuses. 24. Les pertes de la parole avec résolution sont 
trés-fâcheuses (Con. 240). 25. Dans la perte de la parole, 
une respiralion élevée, comme celle des gens qui étouffent, 
est mauvaise; est-ce aussi un signe de délire? (Con. 246). 
26. Les délires hardis pendant un peu de temps, deviennent 
férins (Prorrh. 123 ; Con. 84; Coa. 151; Coa. 941). 
27. Les agitations avec uu grand refroidissement, non sans 
fièvre, avec une petite sueur des parties supérieures, indiquent 
la pbrénitis, comme chez Aristagoras; et elles sont funestes 
(Coa. 2; Coa. 69). 28. Les alternatives fréquentes dans 
la phréuitis indiquent les spasmes (Con. 100). 29. Les 


addant χάχιστον ὨΡ΄. — Post παρ. addit γὰρ D.— " Prorrh. 24 om. α. — 
ἢ ἐκλύσεως DX. — χάγιστον. Ἔν &povin om. V. — Galien ne parle pas de 
œette proposition dans son Commentaire. Ne figurait-elle pas dans ses 
exemplaires ? — "5 2ρα DFGHK. -- ἦρα Lind. = τοιοῦτο Mack. — ‘* θρασεῖαι 
γαΐξ. — θράσος DFGIJKP. — Struve vent qu'on lise θρασέες : Edila Hippo- 
cratis exemplaria, dit-il, cum Galeni editionibus , Ald. et Basil., θρασεῖαι 
exhibent; sed tres codices apud Foesium θράσος; quod facile a θρασέες 
exsttit ( Halbjahr. Nachricht von Ostern bis Michaelis 1816). Voyez ]ὰ - 
dessus C. 84,151 et 241, et aussi Ép. n1,1,8, note 2.- Post θηρ. addit εἰσίν 
vuig. — εἰσιν om. DFGHIJP”’.— Hic post εἰσὶν, quod habent, addunt χαὶ 
Μόνον ἐὰν ἐπ᾽ ὁ)ί ον χρόνον γένωνται Gal., Mecrcurialis in marg. ; at sine 
εἰσὶν, habet οὐ μόνον ἐὰν ἐπ᾽ ὀλίγον χρόνον γένωνται θρασεῖχι παραχροὺ- 
etes θηοιώδεες εἰσὶν Υ. --- "" χαταψύξιος Lind., Mack.-xxratüEeos Gol. — 
παιταφύξεως Vulg. — ἀπύρω DFGHIKVX. -- ἐφιδρίοντι (D, al. manu ἔρφι- 
δρώοντι) X. — Voyez pour ce mot p. 512, 0016 5. — φρενιτικὰὰ DFGHIIKX. 
— χαὶ ante Ἀρ. om. 7. - Ἀρισταγόρας K. — ὀλέθρια ὈΕΘΗ͂ΪΚΧ. — “5 φρενι- 
τικοῖσι ὈΕΟΉΚΧα. --- "ὁ Ζρά γε vulg -- ἦρά yeP”, Lind.-%px sine γε 
DFGHUX. — οὖρα pro ἦρά γε Κ. -- οὐρεῖται ΕΟΗ͂ΞΚ. - ἐπὴν pro εἰ τὴν 
DGHUKX (F, ἐπάν). - ὑποστᾶσι (sic) ὈΒΏΚΧΟ'. -- ταράξιας DFGIQ. - 
«ταράξειας IKXx. 
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οἷον εἰ τὴν ὑπόστασιν ἀναταράξειας; 80. Οἱ παλμώδεες 1 δύ ὅλω, 
ἄρά γε ἄφωνοι τελευτῶσιν; 84. Τὰ ἐν ᾿φρενιτιχοῖσι, μετὰ ne 
ταψύξιος, πτυελίζοντα, μέλανα ἀνεμεῖτα. 882. ὃ Κώφωσις καὶ 
οὖρα ἐξέρυθρα, ἀχατάστατα, ἐναιωρούμενα, παραχρουστιχά * τοῖοι 
τουτέοισιν ἱχτεροῦσθαι "χαχόν * δχαχὴ δὲ χαὶ ἐπὶ ἱχτέρῳ μώρωφις᾽ 
τούτους ἀφώνους "μὲν, αἰσθανομένους δὲ συμδαίνει γίνεσθαι" οἶμαι δὲ, 
χαὶ χοιλίαι χαταῤδήγνυνται τουτέοισιν, οἷον ἐγένετο “Ἑρμέππῳ, χαὶ 
ἀπέθανεν. 388. Κώφωσις ἐν ὀξέσι χαὶ ταραχώδεσι παραχολουθεῦεα, 
χαχόν. δή. Αἴ τρομώδεες, Ἰάσαφέες, ψηλαφώδεες παραχρούσιας, 
πάνυ φρενιτικαὶ, ὡς καὶ τῷ Διδυμάρχῳ ἐν ΚῷςΈ΄ 35. At ἐχ ῥίγως 
νωθρότητες, οὐ πάνυ παρ᾽ δέωυτοῖσιν. 486. Of περὶ ᾿ὀμφαλὸν πόνα 
παλμώδεες ἔχουσι μέν τι χαὶ γνώμης παράφορον, περὶ χρίσιν δὲ τοῦ- 
τέοισι "πνεῦμα ἅλις ξὺν τόνῳ διέρχεται, xal οἱ κατὰ γαστροχνη- 
μίην πόνοι ἐν " τουτέοισι γνώμης παράφορο. 87. “5, Τὰ χατὲ μη" 


* Galien dit qu’on ne sait si par δι᾽ ὅλου l’auteur a entendu parler 
de palpitations générales dans tout le corps, ou de palpitations ber- 
nées à une partie quelconque. -- ὥρχ γε Κ. -- ἦρά γε Lind. - ἄφωνοι 
DFGHIXQ'«, Lind., Mack. — ἀρώνως vulg. — * Post ἐν addit τοῖς vulg. 
[τοῖσι Mack ). - τοῖς om. DFGRIJK, Lind. -- χαταψύξιος DFGHUK, Lind. 
“ καταψύξεως valg. — médriwvx DFGI. — ἀνχμεῖται (sie) Ald. -- κεῖται 
DFGEUK. — " χωφώσεις Κ. -- itéo. &xar. ΕΘΗ ΕΚ. -- ἀκατ. ἐξέρ. vulg. - 
ἐναιωρήματα ὨΕΘΗΙΣΚΩ΄. - παρακρονστικὸν DFGKQ', Lind., Mack, + 
ὁ χάχιον (F, al. manu) θ)." --- " χαχὸν ὈΕΘΉΠ)ΚΩ', Lind. -- Post καὶ 
addit ἡ vulg. -- ἡ om. ΕΘΗ ΚΟ΄, Lind.-xépusts pro μώρ. ( D, al. mecs 
mp.) GHIJKQ”, Lind —* μὲν om. DFGUK. — δὴ pro δὲ DFJK. — συμβαί- 
νει δὲ V.— τοῖσι pro οἶμαι DFGHIJKP”, Lind.-— τοντέοισιν om DFRIK - 
ἐγένετο om. DFGHIJK. —? ἀταρώδεες V, Ald., Gal. — ἀσχφύδεες Ρ΄. -- Ant 
ψηλ. addunt καὶ δ, Mack. -- διδνμάρχου DFGIIK. -- δυμάρχου X. —  ἑων- 
τοῖσιν Gal., Opsop., Lind., Mack. - ἐκυτοῖσιν V.- αὐτέοισιν DFGHUK. - 
ὠντοῖσιν vulg — ᾽ ὀρθαλμὸν α. — μέντοι pro μέν τι Da. — παράφρονος pre 
παρ. DFGNKax. -- “5 φλέγμα συχνὸν γόνω εἴλελον διέρχεται supra lin. V.- 
ἅλι; συχνὸν (H, cum ε supra «, et in marg. ἅλις τοι ἀθρόως ὅ. -- ἅλες 
συχνὸν ( D, cum «supra €) ΕΟἸΚ. -- ἅλες ἱηά.-- σὺν Ὁ. - πόνω DFGHIJKP'Q", 
Lind, -- ἅλες ξὺν πόνω συχνὸν x. = D'après Galien, il n’y avait ici que deux 
leçons, τόνῳ qu'il reod par fortes envies d'aller à la selle, et όνῳ εἴκελον, 
mais ceux qui lisaient ainsi, mettaient φλέγμκ au lieu de πνεῦμα. Cels 
dernière leçon signifiait : De La pituite semblable à du sperme sort ave 
abondance. La leçon πόνῳ donnée par plusieurs mss. et adoptée par Lis- 
den, ne paralt pas avoir existé dans les anciens exemplaires. — “τοῦ 
τέοισι DFGHJK. -- τούτοισε eulg.- Pour expliquer cette proposition , les 
interprètes sous-entendaient χαταπαυσάμενοι, ayant cesté, o'est-à-dire 


‘ 
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malades qui, n’étant pas avertis d’uriner, lâchent leur urine 
{ dans le lit}, sont en grand danger; rendent-ils une urine 
semblable à celle dont on aurait troublé le dépôt? (Con. 584.) 
30. Ceux qui ont des palpitations générales, meurent-ils avec 
perte de la parole? (σα. 340.) 31. Dans les affections 
phrénitiques, le ptyalisme, avec un grand refroidissement, 
annonce un vomissement noir ( Coa. 101). 32. La surdité 
et des urines très-rouges, sans dépôt, avec énéorême, indi- 
quent le délire; dans ce cas, il est mauvais qu’un ictère se ma- 
nifeste ; un état stupide succédant à l’ictère cst mauvais aussi ; 
il arrive que ces malades perdent la vois, mais gardent le 
sentiment; un flux de ventre survient aussi, je pense, chez 
ces malades; ce qui arriva à Hermippe, et il mourut 
(Coa. 194). 33. La surdité survenant subséquemment dans 
des maladies aiguës et pleines de trouble est fâcheuse 
(Coa. 186). 34. Les délires tremblants, obscurs, avee 
carphologie, indiquent grandement la phrénitis (Coa. 76), 
ainsi que chez Didymarque à Cos. 80, La stupeur suc- 
cédant an frisson, le malade n’est pas complétement à lui 
(Con. 14). 36. Les douleurs autour de l’ombilic, avec 
battement, ont quelque chose qui dérange l'intelligence ; mais 
vers la crise il sort une grande quantité d'air avec ténesme ; 
et les douleurs vers 165 mollets dérangent, dans ces cas, l’in- 
telligence (Coa. 30; Con. 294). 37. Dans une fièvre, les 


que, suivant eux, la disparition des douleurs dans les mollets annonçait 
le délire. Galien rejette l'addition proposée comme tout à fait arbitraire. 
-- "3 ἦν ἐνχιωρηθῇ Te τῷ οὔρο;, τοῦ χατὰ τὸν μηρὸν ἀλγήματος ἀφανισθέν- 
τος, παρχχρουττιχὸν, καὶ οἷα περὶ ἔχους τοιαῦτα γυϊᾷ. - τὰ χατὰ μηρὸν 
(μηρῶν 3) ἐν πυριτῶ ἀλγήματα ἔχει τι παραχρονστιχὸν, ἄλλως τε χαὶ ἦν 
οὖρον ἱνχιωρηθῆ [οὔρω ἱνουρν,θῆ δ) λεῖον καὶ ὁκόσα περὶ κύστιν ἴσχουτι τοιαῦτα 
ἅμκ πυρετῷ χοιλίη (χοιλίαι Καὶ, χοιλίας Ρ΄) ταραχύδης (ταραχώδεις K ; ταρα- 
χώδει Ο]0΄ " τρόπω (τρόπου Κ) χολερώδεα (οἱ ὮΡ΄ Ω΄ ) χωματώδεες νωθροὶ οὗ 
κάνυ περὶ αὐτοῖσι ὨΡΟΗΠΪΚΡ Q’.- Voyez aussi ρ. 510, note θ, l’annotation 
marginalo de Mercuriali, qui n’est pas autre chose que la leçon de nos 
mes. Le ms. D a eu outre, à la marge et comme explication de ἐναιωρηθὴ, 
les lignes suivantes qui sont tirées du Cummentaire de Galien : ἐὰν évaue- 
ρηθῆ τι τῶ οὔρω τοῦ κατὰ τὸν μηρὸν ἀλγήματος ἀφανισβέντος, ἀσφαλέστερον 
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᾿ρὸν ἐν πυρετῷ ἀλγήματα ἔχει τι παραχρουστιχὸν, ἄλλως τε χαὶ ἣν 
ἐναιωρηθῇ τι τῷ οὔρῳ, καὶ ὅσα ἄλλα χατ᾽ αὐτὸ γίγνεται παραχρο»- 
στιχὰ σημεῖα, xal οἷα περὶ ἤχους τοιαῦτα. 88. "Ent χοιλίη ὀγρῇ, 
1 χοπώδει, χεφαλαλγιχῷ, .᾽ διψώδει, ἀγρύπνῳ, ἀσαφεῖ, ἀδυνάτῳ, 
οἷσι τὰ τοιαῦτα, ἐλπὶς ἐχστῆναι. 89. OÙ ὃ ἐφιδρῶντες καὶ μάλιστα 
χεφαλὴν, ἐν ὀξέσιν, ὑποδύσφοροι, χαχὸν, ἄλλως τε καὶ ἐπ᾽ οὔροισι 
μέλασι, "χαὶ τὸ θολερὸν ἐπὶ τουτέοισι πνεῦμα, χαχόν. 40. Αἱ 
δ παρὰ λόγον χενεαγγιχὸν ἀδυναμίαι, μὴ ἐούσης χενεαγγείης, χα- 
χόν. ἰμ. Κοιλίαι © ἀπολελαμμέναι, σμικρὰ δὲ μέλανα Ἶ σπυρα- 


xai βεβαιότερον ἀποφαινόμεθα περὶ τῆς ἰσομένης παραφροσύνης. -- Pour dis- 
cuter ce passage, nous avons le texte de vulg., le texte de nos mes. εἰ 
le commentaire de Galien. Les deux premiers de ces éléments sont sous 
les yeux du lecteur; reste à examiner le troisième. Galien dit : « S'il se 
manifeste quelque énéoréme dans l'urine, après la disparition. comme Le 
disent les interprètes, de la douleur de la cuisse, nous prononcerons avec 
plus de sûreté qu’il doit survenir du délire. » Ce commentaire moatre 
que la disparition de la douleur ne figurait pas dans la proposition , et que 
la leçon de nos mss. doit être préférée. Dans le courant de son com- 
mentaire, Galien dit qu'à la fin de la proposition est écrit καὶ olx περὶ 
ἤχους τοιαῦτα. Il faut donc conserver ce membre de phrase , qui est dans 
vulg. Quant à χαὶ ὀχόσα περὶ κύστιν ἴσχονσι τοιαῦτα, qui est dans nos 
mss. et qui manque dans vulg., Galien nous en apprend la source : « Quel- 
ques-uns, dit-il, écrivent χαὶ ὅσα περὶ κύστιν τοιαῦτα (au lieu de, cesem- 
ble, καὶ οἵα περὶ ἤχους τοιαῦτα); d'après eux, cette phrase sigailie qu'il 
faut considérer comme un sigae de délire non-seulement les énéorêmes 
des urines, mais encore les excrétions urinaires qui ont un caractère de 
ce genre; comme si ces commentateurs ne pouvaient pas, sans celle 
addition , dire ce que l’auteur a exprimé de cette façon : ἄλλως τε χαὶ ἕν 
οὖρον ἐναιωρηθῆ, καὶ ὅσα ἄλλα κατ᾽ αὐτὸ γίμνετχι πχραχρονστικὰ σημεῖα. » 
Le membre de phrase χαὶ ὅσα περὶ χύστιν τοιαῦτα, est donné par n0s 
mss. avec une légère variante; mais il manque dans vulg. Le membre de 
phrase χαὶ ὅσχ ἄλλα κατ᾽ αὑτὸ γίγνεται παραχρουστιχὰ σημεῖα est donné par 
Galien, mais manque dans vulg. et nos mss. Tout cela pris en considéra- 
tion , je pense qu'on peut restituer ainsi la proposition: τὰ χατὰ μηρὸν 
ἐν πυρετῷ ἀλγήματα ἔχει τι παραχρουστιχὸν, ἄλλως τε καὶ ἦν ἐναιωρηθῇ τι 
τῷ οὔρω, καὶ ὅτα ἄλλα kart αὐτὸ γίγνετας παραχρουστιχὰ σημεῖα, χαὶ οἷα 
περὶ ἤχους τοιαῦτα. Reste dans nos mss. une partie qui n'est pas dans 
vulg., et sur laquelle le commentaire de Galien garde le silence. Nos mss 
la donnent tous unanimement ; elle se trouve aussi dans les Coaques 
(νου. ὦ. 291), et là cile est suivie de la méme proposition qui la suæ 
daos le Prorrhétique. Mais dès-lors il faudrait supposer que dans Galienm 
manquent et cette proposition et le commentaire ? qui y était relatif. εἰσι. 
m'a empéché de la recevoir. 
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douleurs à la cuisse ont quelque chose qui cause le délire, 
surtout s’Ü y a quelque énéorème dans l’urine et les autres 
signes qui, dans l'urine, sont indices de délire ; il en est de 
mème des bourdonnements d’oreille ( Coa, 30). 38. Ven- 
tre humide, lassitude, céphalalgie, soif, insomnie, langage 
inarticulé, adynamic, quand ces symptômes se présentent, il 
faut s'attendre que le malade aura le transport (Coa. 171; 
Coa. 632). 39. Dans les maladies aiguës, de petites sueurs, 
principalement à la tête, avec du malaise, sont fâcheuses, sur- 
tout avec des urines noires; et dans ces eas une respiration 
pleme de vapeur est mauvaise ( Con. 49). 40. Les faibles- 
ses étrangères aux évacuations, aucune évacuation n’existant, 
sont fâcheuses (Coa. 54). 41. Le ventre resserré, πὸ ren- 


'Κοπούδει FGHIJQ", Lind., Mack. — Galien dit qu'il s’agit d'une sen- 
sation éprouvée par le malade ; c’est donc χοπώδει qu'il faut lire.—  διψώ- 
dec om. Υ͂. - ὑπαγρύπνω DHIJV. -- ὑπ᾽ ἀγρύπνω FGK.- ὑπὸ ἀγρύπνω P’. 
— ὃ φιδρῶντις ΕΟ. -- ἐριδροῦντες vulg. -- [χαὶ  ὑποδύσφοροι Lind., Mack. 
-- ταὶ om. Ἡ.-- τὸ om. Ὦ.-- τὸ θ. nv. ἐπὶ r. Ald., Frob., Merc.— τὸ θ. πν. 
ἐν ς. FGHJK.- τούτοις Ὦ. -- Quelques commentateurs avaient dit que 
θολερὸν signifiait une expiration vaporeuse, c’est-à-dire que l'air de l’ex- 
piration était chargé de vapeur. D’autres le traduisaient par fétide, 
δυσῶδες, enroué, βρχγχῶδες; d'autres disaient que cela signifiait une 
respiration troublée, τεταραγμένον. D’autres écrivaient θαλερὸν, mot 
auquel} , dit Galien, on ne peut attacher ici aucun sens si ce n'est celui 
de respiration violente. Galien ajoute qu'ici cela doit signifier une espèce 
de dyspnée. Dans le Glossaire de Galien , on trouve θαλερὸν, calidum ut 
ἃ sole, nam ab eo, quoil est θέρεσθχι, hoc est, calefieri, nomen factum 
est; et θολερὸν, spiritus magnus et impellens. Mais, comme Opsopœus 
le fait remarquer, il est impossible que personne ait tiré θαλερὸν de θέρε- 
σϑαι. En conséquence il corrige ainsi le Glossaire: θαλερὸν ἢ θολερὸν 
πνεῦμα μέγα xx δεδιω μένον. Θέρετρον, θερμὸν ὡς ἀπὸ ἡλίου, παρὰ τὸ 
ϑέριτθαι γέ,ο»ε τούνομα, τόπος ἐνδιατρίβειν κτλ. De cette façon θαλερὸν ou 
ϑολερὸν πνεῦμα signifie, d'aprés le 6]. une respiration grande et précipitée. 
—" χενεαγγικῶ RGIJ, Ald.- χενεχγγυχὶ Steph. in Thes., Lind., Mack.-àov- 
ναμίας G.—0oùx pro μὴ DFGHIKV, ΑἸά., Frob., Gal., Mack. — χενεαγγίης 
V.— ςἀπολελιμμ. cum a supra « D.- ἀπολελυμέναι K.— * σπυρχθώδη 
ΕΚ -- περιφερῆ (D, supra lin) Ρ΄. - σπυραμώδη J. — ἤτοι τὰ τῶν αἱ γῶν 
διαχωρήματα in marg. Ἦ. -- κατ᾿ DFGHIJKQ'a. -- πρὸς vulg.- διὰ χλυστῆρος 
ἢ βαλάνου gl. ὮΡ΄. - μυχτήρ τε ἐπὶ Η. - μ. τ᾽ ἐπὶ Mack.—u. re σὺν 
ὉΡΟΙ)ΚΡ΄. -- σὺν pro ἐπὶ θ΄ α.-- μυκτὴρ ἐπὶ vulg. -- τοντέων V. -- ἐπιρρηγνὺ» 
μενος ὈΒΟΗ͂ΙΚ.--ἐπιρηγν. Ῥ΄ Θ΄. -- ῥηγνύμενος vulg. — Post χαχὸν addit #pd 
Je τοντέοισι τρομώδεα γίνεται, sed deletum K. 
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θώδεα χατ᾽ ἀνάγχην χαλῶσαι, μυχτήρ τε ἐπὶ τουτέοισιν ἐπιῤῥηγνύ» 
μῆνος, χαχόν. 6,3. Οἷσιν 1 ὀσφύος ἄλγημα ἐπὶ πουλὺ μετὰ 
χαύματος ἀσώδεος, ἐφιδρῶντες οὗτοι, χακόν" ἦρά γε τουτέοισι τρο- 
μώδεα γίγνεται ; καὶ ᾿ ἢ φωνὴ δὲ, ὡς ἐν ᾿ῥίγει; 48. " Ἄχρεα ἐπ’ 
ἀμφότερα ταχὺ μεταπίπτοντα, χακὸν, καὶ δίψα δὲ ἢ τοιαύτη, πονη» 
ρόν. ἤἠϊι. Ἐχ χοσμίου "θρασεῖα ἀπόχρισις, χαχό. 45. Φωνὴ 
8 ὀξείη, ὁποχόνδρια τουτέοισιν εἴσω εἰρύατα. 46. Τ᾿ Ομμα ἀμαυ» 
ρούμενον, φλαῦρον, χαὶ τὸ πεπηγὸς καὶ ἀχλυῶδες, xaxôv. Δ7. " Ὀξυ» 
φωνίη χλαγγώδης, πονηρόν. 48. Ὀδόντων πρίσις, ὀλέθριον, οὖσι 
μὴ σύνηθες " χαὶ ὁγιχίνουσιν᾽ πνιγμὸς ἐν τουτέοισι, πάνυ χαχόν. 
49. Προσώπου " εὔχροια, χαὶ τὸ λίην σχυθρωπὸν, πονηρόν. 50. Τὰ 
τελευτῶντα “ διαχωρήματα εἷς ἀφρώδεα, ἄχρητα, παροξυντιχά. 
51. Αἴ ëx χαταψύξιος ἐν ὀξέσιν οὔρων # ἀπολήψιες, κάκισται. 


Ἢ Ὄσφῦος F.- πουλὺ H, Lind., Mack. -- πολὺ vulg. -- αὐσώδεες (sic), mat. 
in ἀσώδεες D. -- ἐφιδρῶντες FGJ, Frob., Merc. -- ἐριδροῦντες vulg. -- ἤγουν 
ὀλίγον ἱδρῶτα καθ᾽ ὅλον τοῦ σώματος gl. ὨΡ΄. - ἦρα DFGHIKP”’, Lind. 
—apa vulg.— γίνεται ΕΟΗ͂2Ε.-- "ἡ (D, cum ὦ supra lin.) ΕΘΗ Κ. -- ἡ om. 
vulg.— φωΐδες pro φ. (adscribit L ) (babet Lind., sine δὲ w;).— Fausse cor- 
rection suggérée par Opsopœus ; car Galien dit : « Les mots comme dans 
le frisson, indiquent que la voix est tremblante.» Au reste, plie: ont 
emprunté à la Cuaque 312, où ce mot ne doit pas rester. — ὃ Post . 
addit αὐτοπτικὴ vulg. — avr. om. ΕΟ (H, restit. in marg.) 17 (V, restit. al. 
manu), Liad. : velut adulterinum subsignant LP’). -- Æmilius Portus (dans 
Mack) lit αὑτοπτιχαὶ avec φωΐδες. Nous avons vu que φωΐδες ne peut être 
reçu. Quant à αὐτοπτιχὴ qui se trouve dans plusieurs mss. et dans vulg., 
il provient des mss. de Galien qui renferment le Prorrhétique avec le 
commentaire, et où αὐτοπτιχὴ est raltaché à ῥίγει, et par conséquent 
au lexte hippocratique, tandis qu’il appartient au commentaire , où il 
faut lire : avrorrer πάλιν ἢ συνδρομὴ τῶν εἰρημένων συμπτωμάτων ἐστὶν, 
où λογική. Correction à faire dans les éditions de Galien.— * ζκρχια 
Η. -- δ᾽ ἐπ᾿ FGJKx. — Galien dit que quelques-uns unissaient cette pro- 
position à la précédente, et pour cette raison mettaient la particule δέ. 
— θιρμχσίην À καὶ ψύξιν gl. D. — θερμασίαν δηλοῖ καὶ ψύξιν τὴν ἐπὶ τὰναν- 
τίχ πίπτουσαν ἐν τάχει πχρχπλησίως τοῖς ἐναντίοις εἰ. Ρ΄. - θερμὰ δηλονότι 
καὶ ψυχρὰ pl. Χ. -- δὲ ἡ FGHUK. -- δὲ ἡ om. vulg. — καὶ δίψα δὲ ἡ τ΄ κ᾿ 
om. V. — " θρασεία Ε΄ ---  ὀξείη DFGHJK, Frob., Μέγο. -- ὀξεῖα vulg. - 
Post dE. addunt οἷσιν FGHIK. -- ἕλκεται in marg. H. — εἴλκυσται gl. F.- 
— ofze de certains mss. est un essai de correction, mais alors il faudrait 
supprimer τουτέοισιν. Galien se plaint de l'étrangeté de cette phrase : il 
n'y ἃ donc rien à y changer. —* ὅμματα ἀμαυρούμενα FGHUKQ/. — φαῦλον 
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dant que par force des excréments petits, noirs, semblables à 
ceux des chèvres, et une épisiaxis faisant éruption au milieu 
de ces symplômes, sont de mauvais signes (Con. 591), 
42. Ceux qui, pendant longtemps, éprouvent une douleur lom- 
baire avec une chaleur importune, venant à avoir de petites 
sueurs, sont en danger. Dans ce cas survient-il des trem- 
blements? et la voix n'est-elle pas comme dans le frisson ὃ 
(Con. 39; Con. 31%.) 43. Des alternatives rapides de 
chaleur οἱ de froid dans les extrémités sont fâcheuses, ainsi 
que des alternatives dans la soif (Coa. 50). 44. Une ré- 
pouse brusque, d’un homme modéré, indique du danger 
(Con. 51). 45. Voix aiguë; dans ce cas les hypochon- 
dres sont tirés en dedans (Coa. 51). 46. L'’obscurcisse- 
ment de la vue est un mauvais signe, ainsi que les yeux ἔχει 
et ternes (Con. 221). 47. Une voix aignë et striduleuse 
est mauvaise (Con. 252). 48. Le grincement des dents 
chez ceux qui, en santé, n'en ont pas l'habitude, est funeste 
(Coa. 230); la suffocation est tout à fait fâchease en ce cas. 
49. La bonne coloration du visage et un air farouche sont de 
maavais augure (Coa. 210). 50. Les déjections, se 
terminant par des matières spumeuses , intempérées, an- 
voncent un redoublement (Prorrh. 111; Coa. 602) 51. 
Les suppressions d'urine, après un grand refroidissement, 
dans les maladies niguës, sont très-mauvaises (Con. 5). 


ἙΟΙΚΟ΄. - τὸ πεπηγὸς γίνεται διὰ τὴν ἀχινησίαν τῶν κινούντων μνῶν τοὺς 
ὀφθαλμοὺς gl. Ὁ. - χαὶ om. FGHIJKQ’.- καὶ était omis dans certaiss 
exemplaires, et Galien rapporte que, suivant ceux qui omellsient cette 
particule , la phrase signiliait qu’en certain brouillard était fixe sur les 
poux, ἀχλὺν τινα παραπεπηγέναι. — " ὀδόντων πρίσιες ( τρήσιες FT; τρύσιες 
CK ; τρίσιες 1) ὀλέθριον, ὀξνφωνίη κλαυθμώδης χακὸν οἷς pro ὀξυφωνέη ..... 
οἷσι FGH { H,in marg. κλαγγώδης) 9Κ. -- κλαυθμώδης [η΄ α. Lind., 
Mack. -- Les exemplaires variaient dans l’antiquité, et on y trouvait Les 
deux leçons, χλαγγώδης et χλανθμώδης. = κακὸν pro =. LQ’. — ᾽ Ante καὶ 
addunt οἷσι δὲ σύνηθε; ὈΧΡ΄. = πνιγμοὶ ὈΕΘΗΙΚΡ' Ή΄. -- τοντέοισι FGHIK, 
Lind., Μδοῖ. -- τούτοισι νυΐξ. -- χαχὸν πάνυ FGHIK. -- ‘° ἄχροια K. --- 
“ διαχωρ. FGBLXK , Lind. — ὑποχωρ. vulg.— ἐς Liad. --« ‘? τὴν τῶν σύρων 
ἀνέσχοειν in marg, H. -- ἐξισχέοεις XP’. 
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52. Τὰ ὄλέθρια ἀσήμως ῥαστωνήσαντα θάνατον σημαίνει. 58.: Ἐν 
ὀξέσι χολώδεσιν ᾿ ἔχλευχα, ἀφρώδεα, ὃ περίχολα διαχωρήματα, κα- 
χόν" " χακὸν δὲ χαὶ οὖρα τὰ τοιαῦτα" ἄρα τουτέοισιν ἧπαρ ἐπώδυνον; 
5h. At ἐν πυρετοῖσιν ἀφωνίαι σπασμώδεα τρόπον ἢ ἐξίστανται σιγῇ, 
ὀλέθριον. δ55. Αἴ ἐχ πόνου ἀφωνίαι, δυσθάνατοι, δ56. Οἱ ἐξ 
δποχονδρίων δ ἀλγήματος πυρετοὶ, χκαχοήθεε. 57. Δίψα ἵπαρα- 
λόγως λυθεῖσα ἐν ὀξέσι, χαχόν. 658. ἱδρὼς ὅ πολὺς, ἅμα πνρετοῖ- 
σιν ὀξέσι γιγνόμενος, φλαῦρος. 59. Καὶ οὖρα ? δὲ πέπονα, Ÿ πονη- 
ρόν καὶ τὰ ἐρυθρὰ ἐκ "3 τουτέων ἐπανθίσματα, κατεχόμενα, χαὶ τὰ 


‘ Ante ἐν addit τὰ vulg.— τὰ om. FGIJK. - ὁξ. χαὶ χολ. ἘΘΒΕΜΙΑ. 
— χολώδεα ὮΡ΄. -- χολώδεά ἐστιν V. — * λελευχασμένα πάνν gl. K. --- " καὶ 
περίχ. FGHIJKz. -- Galicn pense qu'il y a ici quelque faute de copiste, 
et qu'il faut effacer περίχολα ou ἔκλευχα. En eflet , dit-il, des déjections 
alvines ne peuvent pas être à la fois blanches et bilieuses ; et si l'on 
admet que ce sont les parties solides qui sont blanches, et les par- 
ties liquides qui sont bilieuses tout autour, cette explication ne peut pas 
s’appliquer à l'urine , où il n’y a pas de partie solide. — * χαχὸν δὲ om., 
cum καχὸν post τοιαῦτα FGHIJKx. - τὰ FGHIJKA. -- τὰ om. vulg. — ἦρα 
Lind. — ἀρά γε HIJa. — ἄρα γε FGK. -- τούτοισιν D.—" ἐξιστάντες FGIIQ'x. 
— ἐξιστάσαι K.— ἐκστᾶσαι Lind. -- σιγῇ om. DFGHIQ'«x, Lind. — σιγὴ δὲ 
ὀλεθρία V. -- Galien dit que ce Prorrhétique est ainsi écrit dans tous les 
exemplaires, que tous les toñientateurs l’ont lu de même, et qu'il ne 
faut donc pas écouter ἦθ6 commentateurs modernes qui veulent suppri- 
mer σιγῇ ὀλέθριον. Voici le sens qu'il donne à ce Prorrhétique : « Les 
pertes de la parole dans une fièvre, lesquelles viennent d’une manière 
spasmodique , aboutissent @ un transport silencicux ; cela est funeste. » 
Mais daos le reste du commentaire il y a des choses que je ne comprends 
ni dans le grec, ni dans les traductions latines , sur σιγῇ, qui pourrait se 
rapporter aussi bien à ὀλέθριον qu'à ἐξίστανται. Peut-être vaudrait-il 
mieux lire ἐξιστᾶσαι ; mais, s’il n’y avait pas eu ἐξίστανται, des com- 
mentateurs auraient-ils songé à supprimer σιγἥ ὀλέθριον Au reste, la 
Coaque 243 exprime la même idée que ce Prorrhétique , et elle est mieux 
rédigée. — δ ἀλγήματος FGHIJKzx, Lind. -- ἀλγημάτων vulg. — χαχοήθεις 
DFGHJK. --- παράλογος ἘΘΙΚ. --- " πουλὺς Lind., Mack. -- πυρετοῖς D. - 
ἐγγενόμενος ἅμα πυρετῶ (πυρετοῖς H) ἐν ὀξέσι φαῦλον DGHIJKQ’x. -- φαῦλον 
Lind. — " δὲ πέπονα FGHUK (Ὁ΄ οἱ exponit πεπεμμένα κεχωνευμένα) α. 
— ταχὺ χαὶ ἐπ᾽ ὀλέγον πέπονα L. -- δὲ πέπονα [ παραλόγως] Lind.-— δ᾽ ( δ᾽ 
om. V.; δὲ D) ἐπίπονα vulg.— Les anciens exemplaires portaient πέπονα, 
et Zeuxis l’empirique ( v. t. 1, p. 89) avait interprété ce mot par πυώδη 
rai πάχος ἔχοντα μοχθηρὸν, urines purulentes, et chargées d'une manière 
facheuse. Rufus d'Éphèse avait vivement gourmandé (v. τ. 1, p. 104) Zeuxis 
pour cette interprétation, et, quoique fideéle, dit .Galien , à conserver 
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52. Les symptômes funestes, qui s’amendent sans aucun signe, 
anaoncent la mort. 53. Dans les maladies aiguës, bilieuses, 
des déjections très-blanches , pleines de bile, sont mauvaises 
( Coa. 590); mauvaises aussi des urines semblables; dans ces 
cas le foie devient-il douloureux? (Con. 594). 54. Dans les 
fièvres, les pertes de la parole, d’un caractère spesmodique, 
aboutissent à un transport silencieux; cela est funeste 
(Con. 65; Coa. 243.) 55. Les pertes de la parole, suite 
de la souffrance, annoncent une mort pénible (Coa. 243). 
56. Les fièvres qui suivent une douleur des hypochondres, sont 
malignes (Con. 31}. 67. La soif éteinte, sans raison, dans 
les maladies aiguës, est mauvaise (Coa. 58). 58. Une sueur 
abondante, survenant en même temps que des fièvres aiguës, 
n'est pas bonne ( Coa. 563), 59. Et, d'autre part, des uri- 
nes cuites sont mauvaises ; et à la suite, l’urine étant retenue, 
les eflorescences rouges et les efflorescences érugineuses sont 
mauvaises (Coa. 568), ainsi que l'apparition d’un peu 


les ancienues leçons , il avait subetitué ἐπίπονα à πέπονα. Galion, tout en 
disant qu'on pourrait alléguer quelques raisons, mais de peu de valeur, 
en faveur de πέπονκ, approuve la correction de Rufus. Cependant la 
Coaque 508 a πέπονα, mais d'une manière qui rend ce mot plus facile à 
comprendre. Au reste, la conjecture de Rufus, a, comme on voit, sur 
l'autorité de Galicn , passé dans quelques mes. - On peut entendre πέπονα, 
en le rapportant au Prorrhétique précédent; ce que parait indiquer la 
conjonction δέ. — ὁ πονηρὰ DFP’.-— πον. manquait, dit Galien, dans 
certains exemplaires, ce qui ne changeait rien au sens, attendu qu’il se 
trouve un peu plus loin. — “" τούτων D, Gal., Mack. ἀπανθίσματα J. 
— ἰώδεχ κατεχ. sine χαὶ τὰ FGHUKQ'a. - καὶ τὰ om. DP’.- rormpè:0m. 
FGIJKQ'. -- Galien dit que le mot χατεχόμεναι, urines relemues , n'est pas 
en contradiction avec le dire relatif à la couleur, et qu’il peut s'appliquer 
aux urines ou rendues seulement goutte à goutle οὐ évacuées par le 
médecin. Il faut comparer ce membre de phrase à celui de la Coaque 
correspondante , où une très-petite altération dohne un sens tout ἀϊδό- 
rent. Nos mss. se rapprochent bien plus que vulg., du texte de la 
Coaque ; et j'avoue que l'explication de χατεχόμενα donnée par Galien, 
me parait wés-furcée. Ceue observation a aussi été faite par Opsopœus, 
qui propose d'entendre χατεχόμενα dans le sens de renfermant, ou de 
lire χαταχεόμενα, urines rendues. Néanmoins j'ai suivi Gplion, mais en 
signalant la dificultc. 
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ἰώδεα, πονηρά" καὶ τὸ μιχρὰ ἐπιφαίνεσθαι, - οἷον στάξιας. 
60. Καὶ ἔμετοι μετὰ " ποιχιλίης χαχὸν, ἄλλως τε καὶ ὃ ἐγγὺς ἀλλή- 
λων ἰόντων. 61. + ‘Oudox ἐν χρισίμοισιν ἀλυσμῷ ἀνιδρωτὶ περι» 
ψύχεται, χακόν καὶ τὰ ὃ ἐπιῤῥιγώσαντα ἐκ τουτέων, xaxd. 
63. 5 Ἐμέσματα ἄχρητα, ἀσώδεα, κονηρά.Ἡ 68. Τὸ χκαρῶδεις 
ἄρά γε πανταχοῦ χαχόν; θέ! " Μετὰ ῥίγεος ἄγνοια, χαχόν" 
xendv δὲ χαὶ λήθη. 665. Αἴ ἐχ ῥίγεος καταψύξιες, μὴ ἄναϑερμαι» 
νόμεναι, 'χακαί. 66. 33. 0[ ἐχ χαταψύξιος ἱδρώδεες, ἀναϑερμαι- 
νόμενοι, 1 χαχόν " ἐπὶ τουτέοισιν ἐν πλευρῷ καῦμα ὀδυνῶδες, καὶ «τὺ 
ἐπιῤῥιγῶσαι, χαχόν. 67. Τὰ ᾿Ξ χαυματώδεα ῥίγεα ὁπό τι ὀλέθρια, 
xal. τὸ φλογῶδες ἐν προσώπῳ 3 μεθ᾽ ἱδρῶτος ἐν τούτοις χακὸν, ἐπὶ 
Ἡ τούτοιφή ψύξις τῶν ὄπισθεν σπασμὸν ἐπικαλέεται.: 68. Οἱ # ἐφ» 
δρῶντες, ἄγρνπνοι, ἀναθερμαινόμενοι, xaxév. 69. Ἐξ ὁ δυψύος 
ἀγπδρογὰ,, ὀφθαλμῶν ὥλωσις, καχόν. 170. ᾿ΟὈδύνη ἐς -"; στῆθος 
prie σὺν νωθρότητι, χαχόν " ἐπιπυρετήναντες οὗτοι, παυστν» 


‘ Ki οἷον DV. -- οἷον om. FGIJK, Lind.-orétres FGIJKQ’, Liad. - 
eré£irs, dans les cinq mss. ΟΠ et Lind., est rapporté à la propo- 
sition suivanté, — " ποικιλίης DFGHJEP/Q", Lind., Mack. - Plusours com 
mentsieurs , dit Galien, no faisaient qu'une seule preposition depuis 
ἰδρὼφ jusqu'à ἰόντων, ce qui, ajoute-t-l, est plausible , l'auteur retraçast 
ssuvent de pareilles accumulations de symptômes. — * τουτέστεν où μετὰ 
πολὺν χρόνον εἰ. ὮΡ'. - ἰόντα FGIKQ”, Lind. — ἀλλ. ἐγγὺς ἰόντα 3. — Post 
ἰάντων adrient ἱδρὼς πολὺς ἅμα πυρετῶ ἐν ὀξέτι γιγνόμενος φλαῦρον ὮΡ'. -- 
+ ὅσα Ἠ2Κ.-- χριαίμω ὮΡ' ἢ΄, Lind.- ἀλνυμοῖς ΘΗ )ΚΗ «x (Lind. σὺν ἀλ.)..- 
ἀμεδρωτὶ V = ἀνιϑρῶτι vulg.— ἐν ἱδρῶτι FGHIJKQ”, Lind.— xxt ἱδρῶτι pro 
ἀνιδρωτὶ D.-Le commentaire de Gelien ne laisse aucun doute: il faut lire 
ἀνιδρωτί. — δἐπιριγ. Καὶ -- Ante ἐκ addit δὲ D. -- τούτου D, Ald. — * Ante 
ln. addit τὰ Gal. im cit. Comm. 2, in Ep. 11, text. 3. — ἄκριτα, ἀτσώδια 
D. — * px Liod. = don FHJK. - πανταχῆ in marg. H. —° Galien nous 
apprend que les exemplaires variaient entre μετὰ ῥίγεος et μετὰ ῥῖγος, 
après le frisson. - Énvan Add. Ἐχαχὸν D. —"9 αἱ 3. = χαταψύξεως Mack. 
= lépôres H, Lind, - Antg we. sddunt μὴ DFGHLUKx«, Lind., Msck. - 
Malgré l'accord de nus ‘mes., la négation ne doit pas être admise, eñe 
est implicitement rejetée par le commentaire de Galien, qui entend 
qu'à est ici question d'un retour de La fièvre. --- "' χαχοὶ FGHK. — rov- 
thocety ΡΘΗ Κα, Lind, -- τούτοις vulgs=- πλευρῶ FGHUK, Lind. — πλευ- 
ροῖσι Ὁ. -- πλευροῖς valg.= Post xxigmpddunt καί τι FGHKx. — "5 κωμα-. 
ΒΕΡΟΝΜΚ. -- Gelien mous ἀρρεοήήθ ας les étemplaires varisiont entté 
xavp € χωμ. — ὑπολέθρια pro ὑπό τι 82. Lind. = φλεγμφνῶδες «: me 55 pag” 


LIVRE PREMIER. 827 
d'urine, comme des gouttes (Coa. 588). 60. Et des vo- 
missements de matières variées sont fâchcux, surtout s'ils se 
succèdent à peu d'intervalle (Coa. 545, in medio). ΘΙ, Dans 
les cas où, les jours critiques, il y a grand refroidissement avee 
agitation, sans sueur, cela est fücheux ; et les frissons qui y 
succèdent sont fâcheux (Con. 38). 62. Les vomissements 
intempérés, avec anxiété, sont mauvais. 63. Le sommeil 
carotique est-il partout mauvais? (Coa. 174.) 64. Avec le 
frisson il est mauvais de ne pas reconnaître ; mauvais aussi 
d'oublier (Coa. 6). 65. A la suite du frisson, les grands 
refroidissements, sans retour de chaleur, sont mauvais. 
66. Après un grand refroidissement, avoir de la sueur, un re- 
tour de chaleur [ fébrile ], est mauvais (Coa. 52); dans ces 
ces une ardeur douloureuse dass le côté, et un frisson qui sur- 
vient, sont ficheux. 67. Les frissons, avec un sentiment de 
chaleur brûlante, ne sont pas sans danger ; et le visage en- 
flammé, avec sueur, est mauvais dans ces cas ; dans ces cas, le 
refroidissement des parties postérieures provoque Île spasme 
(Coa. 7}. 68. Petites sueurs, insomnie ct retour de la cha- 
leur [fébrile ], symptômes fâcheux (Coa. 41). 69. Dou- 
Jeur quittant les lombes pour se porter cn haut, yeux tournés, 
symptômes fâcheux (Coa. 307). 70. Une douleur, fixée 
dans La poitrine, avec siupeur, est fâcheuse ; ces malades, 
étant pris de fièvre, devenant rapidement brâiants, suceom- 


Ald., Frob., Μογο. -- ἱδρῶτα FGHLJK.- ἐν τούτοις om. FGHIK. — ‘* ros- 
φέοισιν Lind. -- ἡ om. FGHUK. -- ἐπικαλεῖται FGHJK. — "δἐφιδροῦντος RE 
“- ἐφ᾽ ἱδρῶσιν V.— in ἱδρῶτε DHXP”. — “ὁ ὀσφύος Ἐ. -- ὀφρύος Frob., Mere. — 
.æ ἀναδρομὴ ὈΕΟΙΚ. -- ἀναδρομῆς vulg. -- ὀρϑαλμῶν FGHUK. -- ὀφθαλμοῦ 
vuig. -- εἴωσις V. — "Ἶ Post ἐς addunt τὸ FGHIK.- Galien entend 
νωθρότης dans le sens de χαταφυρὰ, accablement accompagné de 
somnolence ; il nuus apprend que d’autres le rendaient par dusxr- 
γηνέκ τοῦ σώματος, difficulté de mouvoir le corps. 11 laisse le choix entre 
les deux acceptions. — ἐπιπυρετήναντες (D, al. manu, erat prius ἐπὶ πυ- 
ρετίναντι) HJ.= ἐπιπυριττήναντες vulg. — Galien fait rapporter ὀξέος à 
ravsruxet, καυστιχοὺς ὀξέως γινομένους, si lant est, ajoule-t-il, que καυ- 


στικοὶ ais le même sens que καυσώδεις, ardent. — ὀζέες D. — θνήσχονσιν 
rutir . 
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xot ὀξέως, ἀποθνήσχουσι. 71. Οἱ ᾿ἐπανεμεῦντες μέλανα, ἀπόσν» 
τοι, παράφοροι, χαθ᾽ ἥβην μιχρὰ ἢ ὀδυνώδεες, ἢ ὄμμα θρασὺ, χε- 
χλεισμένον, ᾿ τούτους μὴ φαρμαχεύειν, ὀλέθριον γάρ " ὅ μηδὲ τοὺς 
ἐποιδέοντας, σχοτώδεας, ἐν τῷ πλανᾶσθαι " ἐχλείποντας, ἀποσίτους, 
ἀχρόους " μηδὲ τοὺς ἐν πυρετῷ ᾿χωματώδει χαταχεχλασμένους, ὄλέ- 
θριον γάρ. 72. Καρδίης πόνος ἅμα " ὑποχονδρίῳ ξυντόνῳ χαὶ χε- 
φαλαλγίῃ, χακόηθες, ὃ καί τι ἀσθματῶδες * ἄρά γε ἐξαίφνης οὗτοι 
τελευτῶσιν, ὡς "᾿ χαὶ Λύσις ἐν Ὀδησσῷ ; "' τουτέῳ καὶ οὖρα ἔζυμω- 
μένα ἐγένετο βιαίως, χαὶ ἔρευθος. 73. Τραχήλου πόνος, χαχὸν 
μὲν ἐν παντὶ πυρετῷ, χάχιστον δὲ 1. χαὶ οἷσιν ἐχμανῆναι Drk. 
7h. '᾿ Κωματώδεες, χοπιώδεες, ἀχλυώδεες, ἄγρυπνοι, ἐφιδρῶντες 
πυρετοὶ, χαχοήθεες. 715, "Αἱ ἐκ νώτου φρῖχαι πυχναὶ, ὀξέως 


ὁ Ἑπανεμεῦντες FGHIK. -- ἐπανεμέοντες vulg. -- μέλασι V. — " ὀδυνῶδες 
D. — χινδυνώδεες pro ὁδ. FGHIJK«. - Passage obscur, sur lequel les 
commentateurs, dit Galien, s'étaient partagés. Les uns séparaient χαϑ' 
#6nv de ὀδυνώδεες, et disaient que βην signifiait l’âge de la jeunesse, 
les autres attribuaient à 67 le sens de région pubienne, et disaient que 
l’auteur entendait parler d’une douleur forte sans doute mais peu seatie 
par le malade; ce qui indiquait la lésion de l'intelligence. -- " Ante 
ὄμμα addunt οἷσιν FGHIJKx.-— Ante xx. addunt ἡ FGIJKx, Mack. - 
χεχλιμένον ἘΘ]7Κ. -- κεκλιμένον ἔχοντας in Epist. Hipp. ad Demoer, De 
helleborismo. -- Galien explique que un regard hardi et un œil fermé 
sont deux symptômes qui ne peuvent qu'être alternatifs ; il n’aurait pas 
dit cela si le texte eût porté ἥ. — ὁ τουτέοισι FGHIJK. - Le texte que Ge- 
lien avait sous les yeux portait sans doute ὀλέθριοι ; car il dit: « Que tous 
ces malades soient dans un état extrémement grave ( ὀλεθρίως ἔχειν), c'est 
ce que l’auteur a exprimé à la fin de la phrase, et ce qui est véritable.» 
—" μηδὲ om. (D, restit. al. manu) V.- ὑποιδέοντας ΕΟ] Κα. — ἐπιδέοντας 
Ὦ. -- ἰδαλέους gl. X.—* ἐχλιμπάνοντας ΘΟ Κα. — ἰχλιπάνοντας F.- Galien 
dit que l’auteur semble craindre les expressions propres, et que, δ᾽ κὶ ἃ 
voulu dire ceux qui sont pris de défaillance au moindre mouvement, il aurait 
pu employer ces termes, qui n'ont aucune ambiguité. — * χωματώδει ἢ, 
-χαυματώδει ΕΘΗΙΚ. -χωματώδεις DV. --χαυματώδεες P’, Lind.—cei χωμαν 
τώδεες VUÏg. -- εἰ χαυματώδει Mack. -- Galien dit qu’on trouvait lcs deux 
orthographes ὦ et αν. --χαταχεχλιμένους (D, gl. ἐχ)ύτους) H. — xaraxsxir 
σμένους Lind. — κεχλασμένους . -- Galien dit que l’auteur, sans doutc, par 
amour de l'obscurité, a employé ce mot, pouvant employer ἐκλύζους. - 
ὀλέθριοι V, Gal. — " ξυντόνω DH. - συντόνῳ vulg.— ξύντομος FGUK.- 
ὑποχονδρίου συντάσει V. — χεφαλαλγία D. — " καίτοι χαὶ pro καί τι 
Υ..- τοὶ pro τι Lind.- τι om. Mack, — Post ἀσθμ. addunt ἐνίοτε FGHLUKs. 
- ἤρα Lind. -- ἄρα FGHK, Frob., Gal. — οὗτοι ἐξ. FGJK. - οὗτοι red. ἐξ. Β, 
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bent (Con. 308). 71. Ceux qui ont des vomissements 
noirs, du dégoût pour les aliments, du délire, une petite dou- 
leur au pubis, le regard hardi , l’acelusion des yeux, ne pas les 
purger ; car cet état est funcste; non plus que ceux qui sont 
gonflés, et ont des vertiges ténébreux, des défaillances quand ils 
se meuvent, du dégoût, de la décoloration ; non plus que ceux 
qui, dans une fièvre comateuse, sont en état de résolution ; 
car cela est très-funeste. 72. De la douleur au cardia avec 
tension de l’hypochondre et céphalalgie, a de la malignité et 
quelque chose d’asthmatique ; ces personnes ne meurent-elles 
pas subitement, comme Lysis à Odessus ? Chez lui , les urines 
présentèrent une fermentation intense, et il y eut de la rou- 
geur. 73. La douleur du col est fâcheuse dans toute fièvre, 
mais le plus fâcheuse chez ceux qu’on s'attend à voir saisis 
d'un délire maniaque (Coa. 266). 74. Les fièvres avec 
coma, lassitude, nuages devant les yeux, insomnie, petites 
sueurs, sont d’un mauvais caractère (Coa. 35). 75. Les 


— "5 χαὶ λύσις (λῦσις HI) ἐν ὀδησσῶ FGHIJK ( a, ὀδυστῶ)). -- καὶ Λυσίας 
ἐν Οδησσῶ Lind. ex Calvo.—év Δυσώδει pro x. A. ἕν Ὁ. vulg. — "' τουτέω 
FGHIK. -- τούτου 1)Ρ΄. -- τούτῳ vulg. -- χαὶ om. FGHUKa«.- τὰ pro καὶ 
ὈΡΊΌ΄. -- καὶ ἐξέρνθρα ἐγέν. βιαίως DH. -- ἐγέν. βιαίως ἐξέρυθρα vulg.—nar- 
ἐρνθρα ἐγέν. βιαίως sine xxi FGIJKz.— Notre texte est probablementaltéré, 
toujours est-il qu’il diflère de celui que Galien avait sous les yeux. Dans 
celui de Galien, βεχίως présentait une amphibologie, et pouvait se rap- 
porter à ἐξυμωμένα, et signilier fortement, ou être ratiaché à euvpeupere 
sous-entendu et signifier que l'urine était rendue avec effort et douleur. 
De plus. comme le remarque Eustachius dans sa note sur ἐξέρυθρον (Érot., 
p- 142), Galien a entendu ἐξέρυϑρα comme indiquant la rougeur du 
visage ; son texte était donc οὖρα ἐξυμωμένα ἐγένετο βιαέωρ, καὶ ἔρευθος. 
Les mss. étant en discordance , j'ai préféré suivre les indications four- 
nies par le Comm. de Galien. — ‘* χαὶ οἷσιν DFGHIJKXa. — οἷς sine καὶ 
valg. (οἷσιν Merc., Mack.) — ‘*xon. xœu. dyp. ἀχλ. FGHIJ. -- ὀπιώδεες 
(εἰς) ἀχλ. Zyp. κωμ. Ὦ. -- ἀχλώδεες Ald., Merc. — ἐφιδροῦντες ΗΚ, Mack. 
— αἱ DFGHIJKXP'Q, Lind.=—zxi om. vulg. - νώτοιο K. -- φρῖχαι Küho. 
--φρίχαι vulg.— Ante ὁξ. addunt καὶ DFGHIJKP'«, Liod.; addit εἰ καὶ η΄. 
- οὔρων FGHIJK.— Post opovaddunt [γὰρ], Lind., Mack. —Cette addition de 
“ὰρ est fautive ; car Galien dit que la phrase pouvait s'entendre ou ainsi ε 
Les frissons... sont pénibles et en outre annoncent la suppression d'urine; 
ou εἰασὶ Les frissons ..……. pénibles, annoncent la suppression d'urine ; 
amphibologie qui n'aurait pas existé avec γάρ. 
TOM, V. 34 
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μεταπίπτουσαι, δύσφοροι, οὔρου ἀπόληψιν ἐπώδυνον σημαίνουσιν͵ 
76. Οἱ ἀσώδεες, ἀνημέτως παροξυνόμενοι, χαχόν. 77. Κατά- 
ψυξις μετὰ σχληρυσμοῦ, σημεῖον ὀλέθριον. 78. ᾿Απὸ κοιλίης 
λεπτὰ, μὴ αἰσθανομένῳ, "δαέναι, ἐόντι παρ᾽ ἑωυτῷ, χαχὸν, οἷον 
τῷ ἡπατιχῷ. 79. Τὰ "σμιχρὰ ἐμέσματα χολώδεα, xaxov, ἄλλως 
τε χαὶ ἣν ἐπαγρυπνῶσιν ᾿ μυχτὴρ ἐν τουτέοισιν ἀποστάζων, ὀλέ- 
θριον. 80. "Αἷς ἐκ τόχου λευχὰ, ἐπιστάντων δὲ ἅμα πυρετῷ, 
χώφωσις, καὶ ἐς πλευρὸν ὀδύνη ὀξείη, ἐξίστανται ὀλεθρίως. 
81. "Ἐν πυρετοῖσι χαυσώδεσιν, ὑποπεριψύχουσι, διαχωρήμασιν 
᾿ ὑδατοχόλοισι, συχνοῖσιν, ὀφθαλμῶν ὥλωσις, σημεῖον χαχὸν, ἄλλως 
τε χαὶ ἣν χάτοχοι γένωνται. 82. Τὰ ἐξαίφνης ἀποπληχτιχὰ ὁ λι- 
λυμένως ἴ ἐπιπυρετήναντι χρονίως ὀλέθρια, οἷόν τι ἐπεπόνθει χαὶ 6 
Νουμηνίου υἱός. 88. FE ὀσφύος ἀλγήματος ἀναδρομαὶ ἐς χαρ- 
δίην, πυρετώδεες, φριχώδεες, ἀνεμέουσαι ὁδατώδεα, λεπτὰ, πλέονα, 


‘ Ante οἱ addit χαὶ vulg.-»xi om. ἘΘΟΗ͂ΙΚ, Lind., Mack. -- ἀσώδ. 
FGIJ, Ald., Merc., Küba.- ἀσσώδι, vulg. -- 45n,'‘dit Galien, a deux 
significations: 1° Agitation, inquiétude, difficulté à rien supporter; 
2° envie de vomi, soulèvement d'estomac. Galien pense qu’il faut 
prendre οὶ la première signification. Mais la Coaque 546, qui reproduit 
ce Prorriétique, est placée dans le chapitre du vomissement. Ainsi l'au- 
teur hippôcratique qui a intercalé le Prorrhétique dans les Prénotioes 
de Cos ja donné à ἀσώδεες le sens de ayant envie de vomir. Je préfére 
l'autorité de l’auteur hippocratique à celle de Galien. — ἀνημέτως FGI. - 
ἀνεμέτως Vulg.— ἀνηχέστως (D, al. manu ἀνεμ. ) K.—xaxoy DFGHLXK, 
Ad., Frob. — καχοὶ vulg. -- ἡ διέναι FG. — ἑαυτῶ FGJKV. - ὑπατικῷ L. — 
5 μικρὰ FGHUK. — ἄλλως τε om. Ρ΄. -- χαὶ om. V.- ἐὰν pro ἥν FGHJE.- 
ἐπαγρυπνῶσιν FGJK, Liad. -- ἐπαγρυπνήτωσιν vulg.- Post ἐπαγρ. addust 
γαχὸν, ἄλλως τε ἐπὶ τῶν νοσούντων D (P” sine χαχόν). — τούτοισι J.—puxris 
sc... ὀλέθριον om. V. — ὁ αἷσιν Lind.. Mack. — τόσων FGHIJKæ. — Post 
+. addit γε vulg. — ye om. DFGHUKax. — λευχῶν Lind. — ἐπιττάντων di 
FGHHKVa (μπᾶ. sine dé). -- ἐπιστάντα δ᾽ vulg. (δὲ D). - ὃς FGRUE, 
Lind.—eis vulg. - ὀξεῖα ΕΟΦΚ. -- ἐνίσταται ὀλέθριον pro ἐξ. ὁλ. ΕΘΗ, 
“«ἰνίστχται χαχὸν α.-- ὀλέθρια DQ.—" Ante ἐν addunt οἱ FGHUX ; τοῖς 
Lind. ; πονηρὸν αἷμα τοῖς Ὦ. -- πονηρὸν αἷμα sont les derniers mots du 
commentaire de Galien sur la proposition précédente. -- ὑποπεριψύχοιει 
(sic) Ε΄. -- Ante διαχωρ. addunt [σὺν | Lind., Mack ς χαὶ Gal. in cit. Comm. n, 
text. 8, in Ep. 11. — ὑδατοχόλοισιν FGAUKX, Lind., Mack. - ὑδατοχόϊοις 
vulg. -- Pour le sens de ce mot, voir t. HE, p. 110, n. 13. -- ὀρθαλμοῦ \. 
᾿ὀφρθαλμῶν τε ἴλλωσις D. - — ὀφθαλμός τε ἰλλύνας ἘΘΗ͂Ι (K, ἱλλίνας) α.- 
ὀφθαλαοῖσι λῆμαι pro ὀφθ. ἴλλ. Gal. in cit. ib. -- διαστροφὴ in marg. ἢ. — 

* Galien rapporte λελυμένως à ἐπιπυροτήναντι ; quelques Comme nelears 
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frissonnements fréquents, venant du dos, alternant rapide- 
gent, dificiles à supporter, annoncent une douloureuse sup- 
pression d'urine ( Coa. 8; Coa. 46). .76. Les nausées sans 
vowissement, avec redoublements, sont mauvaises ( Coa. 546). 
77. Un grand refroidissement, avec endurcissement, est un 
signe funeste (Coa. 3). 778. Laisser aller des matières té- 
nues, sans le sentir, tout en ayant sa raison, est mauvais 
(Coa. 621, in fine), comme chez le malade du foie. 
79. Les petits vomissements bilieux sont mauvais, surtout si 
l’insomnie s’y joint; dans ces cas, une épistaxis est funeste 
(Coa. 547). 80. Les femmes qui ont un flux blanc à la 
suite de l’accouchement, et qui, ce flux venant à s'arrêter 
avec fièvre, sont prises de surdité et d’une douleur aiguë dans 
le côté, ces femmes éprouvent un transport funeste (Coa. 514). 
81. Dans les fièvres ardentes, avec léger refroidissement gé- 
néral, avec déjections aqueuses, couleur de bile, abondantes, 
il est mauvais que les yeux se tournent, surtout si le malade 
est pris de catochus (Coa. 131 ). 82. Les apoplexies 
soudaines auxquelles se joint une fièvre modérée , pro- 
longée, sont mortelles, ainsi qu’il est arrive au fils de Numé- 
nius (Coa. 470). 83. Une douleur qui, abandonnant les 
lombes, remonte vers le cardia, avec fièvre, frissonnements, 
vomissements aqueux, ténus, abondants, délire, perte de la 


Pavaient rapporté à ἀποπληχτιχὰ, et parmi ces commentateurs, les uns 
donnaient à cet adverbe le sens de modéré, μετρίως, les autres, attribuant 
à ἀποπληχτιχὰ le sens non d'apoplexie mais de paralysie, et admettast 
avec Érasistrate qu'il y a des paralysies qui contractent les parties et 
d’autres qui les résolvent , disaient que λελυμένως désignait une paralysie 
avec résolution. — Ἶ ἐπιπυρετήναντι DG. — ἐπιπυρεττήναντι vulg. — ixexv- 
βετήναντα ΕΗ]. -- ἐπιπυρεττύήναντα Κα. = χρόνω FGLJKaæ. — τι éxex. om. V. 
ἐπεπόνθει DFGHUXK, Lind. -- ἐπεπόνθη vulg. - καὶ DFGHLIK.—6 καὶ Ald.—xat 
om. valg.—"* Ante ἐξ addunt σιν ΕΘΗ Κα; αἷσιν ὨΡ' ; οἷσι Lind.— Cette ad- 
dition provient du désir de donner un sujet aux participes ἀνεμέσυσαι εἰ παρε» 
νεχθεῖσαι; mais Galien dit que l’auteur s’est exprimé d’une manière bizarre en 
mettant ἀναδρομαὶ ἀνεμέουσαι, et qu'il aurait dû dire ἀνεμέοντας, παρενε- 
χθέντας. L'addition est donc inutile. — ὀσφύος G. -- ävaôpoux FGLK. -- ὃς 
DFGHUK, Lind —ciçvulg.- πυρετῶδες φρικῶοιες FIJK.-— ἀνεμέουσχι FGHKP”, 
Liod. — ἀνεμοῦται vulg. = ἀναμέουσαι (810) D. = ἀνεμέουσα J.— μέλαινα D, 
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παρενεχθεῖσαι, ἄφωνοι, ἐμέσασαι μέλανα τελευτῶσιν. ϑ8ϑή. Ὃμ- 
μᾶτος 'χατάκλεισις, ἐν ὀξέσι, χαχόν. 858. s'Apa ys τοῖσιν ἀσώ-: 
δεσιν, ἀνημέτοισιν, ὀσφυαλγέσιν, ἣν θρασέως παραχρούσωσιν, ἔλπὶς 
μέλανα διελθεῖν; 86. Φάρυγξ ἐπώδυνος, ἰσχνὴ, μετὰ δυσφορίης, 
8 πνιγώδης, δλεθρίη ὀξέως. 87. "Οἷς πνεῦμα ἀνέλχεται, καὶ 
φωνὴ πνιγώδης, ὃ σπόνδυλός τε ἐγχάθηται, τουτέοισιν ἐπὶ τῶν τελῶ;- 
τῶν, ὡς συσπῶντός τινος, τὸ πνεῦμα γίνεται. 88. Οἱ κεφαλαλγι- 
χοὶ" χατόχως παραχρούοντες, χοιλίης " ἀπολελαμμένης, ὄμμα θρασύ- 
γοντες, ἀνθηροὶ, ὀπισθοτονώδεες γίνονται. 89. Τ Ἐπ᾿ ὀμμάτων 
διαστροφῇ, πυρετώδει, χοπιώδει, ῥῖγος ὀλέθριον " χαὶ οἷ κωματώ- 
δεες ἐν τουτέοισι, χαχόν. 90. Αἱ ἐν πυρετοῖσι πρὸς ὑποχόνδρων 
ὀδύναι, " ἀναύδως, "ἱδρῶτι λυόμεναι, καχοήθεες " "' τουτέοισιν ἐς 


ἰσχία ἀλγήματα ἅμα καυσώδει πυρετῷ, καὶ ἣν χοιλίη παταῤῥαγῇ, 
ὀλέθριον. Φ41. Οἷσι " φωναὶ ἅμα πυρετοῖσιν ἐκλείπουσι μετὰ 


‘ Κατάχλισις ΒΕΘ]]Κα. -- κατάχλασις quædam ἀντίγραρα ap. Gal. -- Galien 
dit qu'il importe assez peu de lire χατάχλεισις Où χκατάχλασις, attendu 
qu’une paupière qui se ferme ou une paupière qui tombe , constitue un 
symptôme de méme valeur. — ὀξεία V, Ald. — ὀξείη D. — "ἦρκ Lind. 
«ἄρα FGJ.- τοῖσιν DFHIK. -- τοῖς vulg.— ἐν τοῖσιν G. — ἀσσώδ, D. — ἀνη- 
μέτοισιν FGUK. -- ἀνεμέτοισιν vulg. -- ἀνχμέτοισιν (sic) Ὦ. -- ὀσφνάλγονιν 
FGJK.— Post ἣν addunt ὀλίγα DEFGHHKQ'a. — * πνωμώδης FGHUK.- πεν 
ἡώδους DXQ’.— ὁ οἷσι Lind.— ἀνέλχεται avait présenté des difficultés δαὶ 
commentateurs; les uns l'avaient changé en ἄνω ἕλχεται est térée en haut, 
les autres en ἀνέρχεται sort; d'autres en ἀνέχεται est interceptée. Galien 
pense que l’auteur emploie ce mot pour désigner l’orthopnée. — xat φωνὴ 
sine δὲ FGHUK.- φωνὴ δὲ sine χαὶ vulg.— πνιγμώδης ΕΟ Κα.-- ὅτε Lind., 
Mack. Post ox. addunt τε FGHIJKx, Ορβορ. -- τε om. valg. -- ἐγκαϑύήσετει 
ὈΡ΄ 0’ .--τῆς τελευτῆς DHP” (sine τῆς FGUK).- τὸ om. FGIJK.— “Calve, 
Hollerius, Duret et Opsopœus rapportent xaréyus à χεφαλαλγιχοὶ, et disent 
que ctla signifie douleur fixée constamment à la tête. Mais Galien ræ- 
porte cet adverbe à παραχρούοντες, ajoutant qu’il a démontré contre 
l'avis d’autres commentateurs que le catochus et le délire peuvent coexis- 
ter. — ° In marg. ἦτοι ἐπεχομένης H. -- ἀποδεδλαμμένης 1JK. — ἀποβεξλα- 
μένης FG.- ἀπολελυμένης (D, al. manu ἀπολελαμμ.) Χ. - ὅμματα H.- 
Ante γίν. addit δὲ G. — ἴἶ ἐπὶ FGJK. -- διαστροφὴ Gal. -- διαστροφῆς 
FGJKQ'x, Lind. — Post πυρ. addit [χαὶ] Lind.- ῥῖγος Mack, Kühn. - 
Ptyoe vulg. =Ante καὶ addunt ὀξέως οἷς πνεῦμα ἀνέλχεται καὶ φωνὴ ἀσαφὴῆς 
πυρετώδει χοπιώδει ῥίγος ὀλέθριον DFGHILJKP’a. -- Ante ἐν «δὐάσηι δὲ 
DFGHLK. -- τουτέοισι DFGHJ.— τούτοισι vulg. -- πονηρὸν ὈΕΉΠΕΚΥ, Frob. 

— δ ἀναύσσουσαι pro ἀναύδως Lind.-Quelques commentateurs, dit Galice, 
pour se tirer de ja difficulté qu'offre cette phrase ; parce quo la solution 
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parole, se termine par des vomissements noirs (Coa. 309). 
84. Les yeux clos dans les maladies aiguës sont un mauvais 
signe (Êp. γι, 1,1). 85. Chez les malades ayant des nausées, 
sans vomissement, avec douleur des lombes, s'ils sont pris 
d’un délire hardi, faut-il croire qu’il surviendra des déjections 
noires ( Cou. 312)? 86. La gorge douloureuse , sans tumé- 
faction , avec agitation , étouffement , est promptement funeste 
(Co. 260). 87. Ceux qui tirent leur haleine, dont la voix 
est étouffée et dont la vertèbre est enfoncée, ont, vers la fin, 
la respiration comme d’un homme qui aspire (Con. 261). 
88. Les malades affectés de céphalalgie , délirant dans le cato- 
chus , ayant le ventre resserré , le regard hardi , le visage co- 
loré , sont pris d’opisthotonos (Coa. 158). 89. Les yeux se 
tournant, la fièvre , la lassitude existant, un frisson est funeste ; 
et le coma dans ce cas est mauvais (Con. 217). 90. Dans 
les fièvres, les douleurs à l’hypochondre [ droit 1, avec perte de 
la parole, dissipées par une sueur, ont de la malignité; dans 
ces cas, les douleurs coxalgiques, avec fièvre ardente, et s’il y 
a éruption de selles abondantes, sont funestes (Con. 290 
et Con. 292). 91. Ceux qui, avec lu fièvre, perdent la 


par La sueur est présentée comme fâcheuse, avaient donné à ἀναύδως le 
sens de ἀλόγως sans raison; ce qui, dit Galien, est impossible. Linden, 
en présence de la méme difficulté, a changé la leçon. — " ἀνιδρωτὶ 
Lind. — Post ie. addunt μὴ Opsop., Mack. Galien, toujours en vue de 
la difficulté indiquée dans la note précédente, dit (et il incline pour cet 
avis) que des commentateurs supposaient l’omission d'une négation ; 
c'est là d'où provient la négation introduite par Opsop., Lind. et Mach. 
D'autres commentateurs svus-entendaient ὀλίγῳ, voulant dire que la sueur 
s'était pas en proportion du soulagement, et que par conséquent le 
mieux n’était pas sûr ; Galien remarque que cela est tout à fait arbitraire. 
Ces observations de Galien nous montrent l’état du texte, et il n'y a 
rien à y changer. —!° τουτέοισιν ΕΘΗ ΖΚ, 1,Ἰπὰ. -- τούτοισιν vulg. -- ἰσχιάδα 
ΕΟ ΚΡ' 9΄. -- ἀλγήματι D. -- πυρετῷ κανσ. H.-— ἀπυρέτω χαυσώδει pro 
ἅμα π. x. FGUK. -- xouta Κι. - ἡ pro ἦν FGJK. — ‘‘ Ante φ. addunt «i 
FGBEUK«. -- πυρετῷ ΕΟ Κα. — ἐκλείπουσι FGHIJ a. — ἐκλείπονσαι vulg. - 
lei les commentateurs s'étaient partagés, dit Galien; les uns entendaient 
que l’aphoaie survenait en même temps que la ficvre cessait; d'autres, que 
l'aphonie survenait, la fièvre subsistant, J'ai pu garder cetle amphi- 
bolagie dans la traduction. 
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ixplouv, οὗτοι τρομώδεες χαὶ χωματώδεες τελευτῶσιν. 92. Οἶσι 
βχαυστιχὰ, ὃ μεμωρωμένα, χάτοχα, " ποιχίλλοντα, ὑποχόνδρια, 
χαὶ Sxorlinv ἐπηρμένοι, σίτων Ὧ ἀπολελαμμένων, Ἰἐφιδρῶσιν, 
5. ἦρα τουτέοισι τὸ θολερὸν πνεῦμα, xa τὸ γονοειδὲς " ἐπελθὸν λύγγε 
συμαίνει ; καὶ χοιλίη δὲ ἔπαφρα χολώδεα ᾿" προσδιέρχεται τὸ 4 λαμ- 
πῶδες ἐν τούτοισιν "ὠφελέει οὐρηθὲν, “2 χοιλίη δὲ τούτοισιν ἐπιταράσ- 
σεται. 98. "Οἷσι χῶμα γίνεται, ἐπάφρων προσδιελθόντων, πυ- 
ρετὸς παροξύνεται, 9h. #5 AÎ ἐκ χεφαλαλγίης ἀφωνίαι ὅμα ἱδρῶτι 
πυρετώδεες, χαλῶντα ὑπὸ σφᾶς, ἐπανιέντα, ᾿6 χρονιώτερον " ἐπιῤῥν- 


" Ἀχρασίης pro xp. ΕΘΙΚα. -- ἀχρισίης ὅ. - οὗτοι H. -- οὗτοι om. γαϊξ. - 
4 pro χαὶ DXQ”.- χαυματώδεες α. -- 11 s’était encore ici élevé une dissi- 
dence entre les commentateurs : Les uns pensaient que le malade, étant 
pris de tremblement, mourait et avec le tremblement et avec le coma; 
les autres, que le malade, pris de tremblement, puis de coma, mourait 
définitivement dans le coma. — * χαυστικὰ d’après Galien peut signifier 
ou des affections chaudes et brülantes, ou des déjections brûlantes qu 
ont la propriété de rendre la maladie aiguë et de hâter la crise. — ? nu 
ρῥωμένα (sic) D. -- τὴν μώρωσιν ἐμποιοῦντα τῇ διανοία in marg. H.- C'est 
l'explication de Galien. Quant à χάτοχα, les uns l'entendaiest comme 
sigaifiant qui cause la somnolence , les autres , maladies fixées. — " ποι- 
xilx ὄντα α. -- D’après Galien , les uns lisaient ποιχίλλοντα séparément, 
et joignaient ὑποχόνδρια à ἐπηρμένοι; les autres joignaient ποικέλλοντα à 
ὑποχόνδρια, ce qu'a fait Foes dans sa traduction. — " χοιλέη ἐπηρμένη D. 
— * ἀπολελαμμένοι V. — Suivant les uns , dit Galien, cela signifiait axe- 
rexie , suivant les autres constipation. —* ἐγιδρῶσι Ald.— ἐφ᾽ ἱδρῶσι vulg. 
- ἀφιδροῦσιν α. — ἰφιδροῦσιν FGIJK. — Ce mot, dit Galien , signifie ou petite 
sueur générale, ou sueur des parties supérieures. — * 7px τουτέθισι 
DFGHIK.- ἄρα (ἦρα Lind. ) τούτοις vulg.- Pour θολερὸν , voir ἢ. 521 ,0.4. 
Les uns croyaient que πνεῦμα signifiait ici les rapports, les autres les 
vents; les uns attribuaient à θολερὸν le sens de fétide; les autres de 
plein de vapeur. D’autres écrivaient θαλερὸν, et disaient que cela signi- 
fait respiration forte, grande. Galien dit que γονοειδὲς n’est pas mois 
obscur que θολερὸν, attendu qu’on ne sait si l’auteur attribue cette qualité 
à l'urine ou aux selles. — " διελθὸν DFGHIK2z. — δ᾽ ἐπελθὸν Ῥ΄. — ἐξελϑὸν 
φ΄. -- λύγγας FGUK. -- σημαίνει ἘΘΗ͂]α. -- onu. om. J. -- διασημαίνει vulg. 
— “° Galien nous apprend que parmi les exemplaires les uns avait xpor- 
διέρχεται, el les autres προδιέρχεται. — ‘* λαπῶδες (H, supra lin. ), Lind. 
- Bacchius ( Érot. p. 238) avait expliqué ce mot par brillant et pur. 
Érotien le tire de λάμπη, mot auquel il attribue la signification d’écume 
qui surnage le vin gâté et aigri. Galien dit que ce mot était écrit tan- 
tôt λαμπῶδες, et tantôt λαππῶδες par deux π. Galien fait remarquer avec 
raison tout ce que de pareilles propositions ont d’énigmatique. J'ai es- 
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voix après la crise, pris de tremblement ct de come, meu- 
rent (Con. 241). 92. Ceux chez qui on voit des choses 
brûlantes, de l’imbécillité, du catochus, variations, hypochon- 
dres, ventre se gonflant, avec interception des aliments, ont 
de petites sueurs ; dans ce cas, la respiration pleine de vapeur, 
et ce qui est semblable à du sperme survenant, est-ce un in- 
dice de hoquet? il y a aussi des selles écumeuses, bilicuses ; 
une urine brillante, renduc dans ce cas, soulage ; el, dans ce 
cas aussi, le ventre se dérange (Coa. 182). 93. Chez des 
malades affectés de coma, des selles écumeuses survenant, la 
fièvre redouble (Coa. 637). 94. À Ia suite de cépbalalgie, 
les pertes de la parole, fébriles avec sueur, des selles qu'on 
lâche sous soi, un amendement, annoncent une maladie qui 
se prolongera ; un frisson qui survient dans ces cas, n’est pas 


sayé dans ma traduction de rivaliser avec le vague des expressions et 
l'amphibologie des tournures. — ‘* oùp. ἐπωφελέει FGHLUKa.— 4 χαὶ 
χοιλίαι δὲ τ. ἐπιταράσσονται FGHIJK. — ‘*oïor GJK, Lind., Mack. 
— οἷς vulg. -- Post γίν. addunt ἐπ’ ὀμμάτων διαστροφῆς (διαστροφῇ HI) 
ὀλέθριον ὀξέως οἷσι πνεῦμα ἀνέλχεται, φωνὴ δὲ ἦ ἀσαφὴς FGHI (3,0. 
δὲ 7 ἀσ. om.) Κα. — ἑπάφρων ὈΕΘΗ͂ΜΚ, Lind., Mack, Ορεορ. -- ἐπ’ ἄφρων 
γαϊξ. -- προσδιελθόντων ἘΘΗ]ΠΚ, Lind. -- περιδιελθόντων vulg.- Post παροξ. 
addit ὀξὺς νυῖξ. -- ὀξὺς om. FGRLK. — “δ χαὶ pro αἱ FGLK. -- ἱδρῶσε D, 
ΑἸὰ., Frob., Gal., Merc., Lind., Mack. -- Post πυρετ. addunt λυ γώδεες 
FGHIKa. -- χαλῶντα ὑπὸ σφᾶς FG ( H,in marg. ἐπ᾽ αὐτοὺς) 13Κα. -- χαλῶν- 
ται ἐφ᾽ ἑαυτοὺ; vulg. -Les commentateurs, dit Galien, 8 ὀϊδίθηϊ divisés 
sur l'interprétation de ce membre de phrase, les uns disant qu'il signifiait 
lâcher sous soi ses excréments, les autres s'’amender , aller un peu mieux. 
“ἐπανιόντα DFGHUK , Mack. -- Ceux, dit Galien, qui donnaient à χαλῶντα 
le sens de s’amender , ne sachant plus que faire de ἐπανιέντα, écrivaient 
ἐπανιόντα, et le rendaient par ἐπανερχόμενα, disant que cela signifiait 
maladies qui , après avoir présenté un peu de mieux, redoublent d'intensité. 
— 1 χρονιώτερα HIJKa. — ἐπιρριγοῦν ΕΘ] Κα. — τουτέοισιν FGHUX, 
Lind -- τούτοισιν vulg - où om. FG (H, restit. in marg.) 9 Κα, Lind. -- ὡς pro 
où V. -- Des commentateurs, ne pouvant pas admettre qu’un frisson ne 
fût point un mauvais signe, avaient déclaré que la négation devait étre 
supprimée. Cependant Galien atteste qu'elle était dans tous les exem- 
plaires ; et cela avait déterminé d’autres commentateurs à avancer que 
sans doute le frisson était dit non mauvais, parce qu'il réveillait la force 
vitale débilitée ; et cette débilitation était témoignée par la perte de ia 
parole et l'émission involontaire des selles. 
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γῶσαι τουτέοισιν, où πονηρόν. 95. 1 Xeïpec τρομώδεες, χεφαλαλ- 
γέες, τραχήλου ὀδυνώδεες, ὑπόχωφοι, οὐρέοντες μέλανα "δεδασυ- 
'μένα, οἷσι " ταῦτα, μέλανα προσδέχεσθαι ἥξειν, ὀλέθριον. 96. Αἴ 
ὁ μετ᾽ ἐχλύσιος ὅ κατόχως ἀφωνίαι, ὀλέθρια. 97, Πλευροῦ “ ἄλ- 
γῆμα ἐπὶ πτύσεσι χολώδεσιν, ἀλόγως ἀφανισθὲν, ἐξίστανται. 
98. Ἴ Ἐπὶ τραχήλου ἀλγήματι, χωματώδει, ἱδρώδει, χοιλίη φυση- 


' Χεῖρας Lind. -- χεφαλαλγίη ὈΥ͂Ρ' (΄. -- τράχηλοι Ὠ6' - ὑπόχουφοι FGUX. 
= Dioscoride, dit Galien , avait substitué ὑπομέλανα à μέλανα, afin de ἀοα- 
per à la proposition un sens pronostic, en mettant une gradation entre 
ὑπομέλανα et le μέλανα qui suit. — * δεδασυσμένα DFGJ. -- δεδ ασσυμένα K. 
= Buttmann, Gr. Sprachl. Ὁ 101, Anm. 14, en note, faisant remarquer les 
variations du parfait passif participe des: verbes en ὑνω, dit : « Dans 
Hippocrate, qui a toujours ailleurs la forme ou, δεδασυμένος (Prædiet. 1, et 
Coac.) a sans doute été choisi par euphonie. » On voit qu'ici même 
plusieurs mss. ont la forme ou. Quant au sens de ce mot, les commesata- 
teurs, dit Galien , s'étaient partagés : les uns pensaient que cela signifiait 
wue urine’ hérissée de petites élevures blanches semblsbles à des che- 
veux, les autres , une urine écumeuse, d’autres une urine épaisse , ayant 
à la surface quelque chose de dur comme du sable. Voy. Ep. vn, Argu- 
ment, ᾧ v. — * Post ταῦτα addit 7 vulg.—# om. DV.— προσδέχ. ni). 
FAJK. -- δλέθριοι I. — Galien dit que, puisque l’auteur vient de mentioaner 
les urines noires , les choses noires dont il parle maintenant, doivest 
être des selles noires ou des vomissements noirs. La Cnaque eorresnors- 
dante indique qu'il s’agit de vomissements. — ὁ μετὰ GHIK. — ἐκλύσως 
FGJK , Lind.—éxlüscus vulg. — "χαταφορικῶς gl. F.— ὀλέθριοι FGHK.— 
5 ἀλγήματα ἐν πτύσει χολώδει (χολώδη J\ ἀλ. ἀφανισθέντα ( ἀφανισθέντι G) 
ἐξίσταται FGHIJK. -- πτύσει χολώδει ὨΡ΄. -- ἐξίσταται Lind.— Il faut garder 
ἐξίστανται: Galien fait remarquer qu’on ne sait à quoi rapporter ce plu- 
riel; et que , si on le mettait au singulier, la phrase n’en serait pes 
plus correcte, parce que c’est le malade et non la maladie qui peut étre 
le sujet de ce verbe. — * ἐν ἘΘΗ͂Ι Κα. -- καυματώδει ὅ. -- ἱδρῶτι H.— pure 
θῆσα m.— εἰ δ᾽ ἔστι a. — ὑποπεριπαυθεῖσα FGIIK.— ἐξίσταται FGIJK2. — igé- 
στανται Lind.-+x om. D.-%ox FGRJK, Lind.-2p2x vulg.- Post γέ addont καὶ 
FGIJ.— αἱ DFGIIKP/Q", Lind.- αἱ om. vulg.— τῷ φυσώδει D.— φυτσώδεις Ρ΄. 
- προτωφελέει DFGHIK.- πορσωφελέοι vulg. -- Il faut ici rapporter le com- 
mentaire de Galien, pour faire connaître les explications qui avaient été 
données de cette proposition. « La douleur dn cou, dit Galien, avec le come 
montre une disposition morbide dans le cerveau. La sueur, symptorma- 
tique et non critique , annance on une plénitude ou la faiblesse de la 
faculté appelée attractive et retentrice. Le ventre météorisé montre que 
cette partie a souffert. Rendre par forces des déjections Hguides prove- 
quées , et le faire ὑποπεριπλνθεῖσα , montre que le foie est affecté. L'au- 
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mauvais (Coa. 247), 95. Mains tremblantes, céphalulgie, 
douleur du col, légère surdité, urines noires, hérissées 
"Ép. vu, 112; 27. note 2 ) : chez ceux qui ont cela, il faut 
s'attendre qu’il viendra des évacuations noires; cela est fu- 
neste (Coa. 172; Ép. vi, 112). 96. Les pertes de la pa- 
role avec résolution et catochus sont funestes ( Coa. 244). 
97. Une douleur de côté, avec crachats bilieux, ayant disparu 
sans raison, les malades sont pris de transport (Coa. 411). 
DS. Après une douleur du cou, coma, sueur, le ventre s'étant 
météorisé, s’il survient par force quelques déjections liquides, 


our dit qu'avec ces symptômes, les malades sont pris de sransport, 
ἰξέστασθκι; et cependant aucun signe antécédent n’annonce le transport ; 
sar il n’était question que du coma, affection contraire au transport; à 
à moine qu’on ne prétende que la douleur du cou l’a indiqué ...... C’est 
done avec probabilité que quelques-uns, au lieu de ἐξέστανται, ont le 
Wansport , lisent ἐφίστανται s0né supprimées, le rapportant aux déjeciions 
dt disant qu'il vaat mieux joindre ces mots ensemble; de sorte que le 
pemterte devient: χϑιλίη φνσηθεῖσα, εἰ δέ τι πρὸς ἀνάγκην ὑγρὰ χαλῶσα 
ὑποπεριπλυϑεῖσα, ἐχ τουτέων ἄχολα ἐφίστανται. Puis l'auteur dit immé- 
diotement : τὰ τοιαῦτα διασωζόμενα μακροτέρως διανοσέει. Enfin il écrit : 
Rod γε ἄχολοι περιπλύσιες εὐηθέστεραι καὶ τὸ φυσῶδες ὄγκῳ προσωφελέει. 
C'est comme s’il avait dit: καὶ τὸ φνσῶδες ὄγκωμα προσωφελέουσι; ce qui 
set La même chose que τοὺς φνυσώδεις ὄγκους ἀφελεῖν. Si la construction 
vous parait étrange , il faut excuser ceux qui l’expliquent ainsi; car dans 
se Livre on rencontre une foule de locutions inusitées. Probablement l'au- 
eur cherche si les Zyoou περιπλύσιες soulagent les tuméfactions ven- 
uses , jugeant qu'elles proviennent βοὴ de la bile, mais d’humeurs 
lroides , aqueuses, unies à de l'air. D’après cette interprétation les parties 
de la propositiun paraissent étre d'accord entr'elles ; et c'est avec raison 
que quelques-uns écrivent συνίσταται οὐ ἐφίσταται en l’appliquant aus 
selles ; en effet un tel verbe convient très-bien ; car les selles, justement 
parce qu’elles ne sont pas bilieuses , s’urrétent et ne sont rendues que 
par force, πρὸς ἀνάγχην. c'est-à-dire à l'aide de quelque muyen médi- 
cal. » Appliquons ce commentaire à la détermination de notre texte: 
D'abord il est évident que le texte portait ἐξίστανται; quelques-uns 
l'avaient changé en συνίσταται ou ἐφίσταται, correction approuvée par 
Galien ; et pour s’accommoder à cette correction, on avait rattaché, 
comme le dit aussi Galien, x τουτέων ἄχολα à ἐφίσταται; Ce qui prouve 
ΒΏΘΟΓΟ que, dans le texte original, ces trois mots se rapportaient à ὑποπε:- 
ριπλυθεῖσα. Cela établi , je ne vois aucunc raison, malgré l'approbation 
donnée par Galien à ces corrections, pour rien changer au texte. Des 
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θεῖσα, εἰ δέ τι πρὸς ἀνάγχην δγρὰ χαλῶσα, ὑποπεριπλυθεῖσα ἐχ του- 
τέων ab a, ἐξίστανται " τὰ τοιαῦτα διασωζόμενα μαχροτέρως διανο- 
σέει. Ἦρά γέ εἰσιν αἱ ἄχολοι περιπλύσιες εὐηθέστεραι, καὶ τὸ φυσῶδες 
ὄγχῳ προσωφελέει; 909. Κοιλίης ᾿ περίτασις, πρὸς ἀνάγχην ὑγρὰ 
χαλῶσα, ταχὺ ὀγκυλλομένη, ἔχει τι ᾿σπασμῶδες, οἷον χαὶ τῷ Ἀ- 
σπασίου υἱῷ - τὸ ἐπιῤῥιγοῦν τουτέοισιν ὀλέθριον" ἐκ τουτέων σπασμώ- 
δης γενηθεὶς, χαὶ ἐμφυσηθεὶς, μαχρότερον διανοσήσας, στόματι 
σῆψις χλωρὴ ἐπεγένετο, 4100. Τὰ χατ' δὀσφὺν κατὰ λεπτὸν χρόνια 


ἀλγήματα, " πρὸς ὑποχόνδριον γριφώμενα, ἀποσιτιχὰ ἅμα πυρετῷ, 


propositions isolées comme celles du Prorrhétique, qui paraissent repré- 
senter des cas particuliers, ne peuvent pas être soumises au contrôle 
d'idées systématiques; l’auteur a écrit ce qu'il a vu ou cru voir, et ἢ 
n'y a rien à y changer. Je conserve donc ἐξίστανταε, et je mets la virgule 
avant. Venons à διασωζόμενα ; les traducteurs le rendent, Cornarius per 
taliu vero si serventur retenta , Foes par asservata. Ils se sont laissé 66- 
traîner, je crois, à admettre ce sens incompatible avec la significatios 
de διασώζειν, par le passage suivant du commentaire de Galien, où on Lit : 
« Il est possible que, dans ce cas , des humeurs abondantes , de nature 
froide et de consistance ténue , aient aflecté la tête et le col ; qu'étant 
tombées dans les organes abdominaux, elles y aient produit la tuméfaction 
venteuse, et des selles ténues et aqueuses , qui par cela méme demeurent 
dans le ventre et ne sont pas évacuées comme des selles bilieuses et 
mordantes. » Mais ce passage se rapporte à ἐφίσταται, substitué, comme 
nous l'avons vu, à ἐξίστανται, et ne se rapporte en rien à διασωζόμενα, 
qui dès lors garde sa signification naturelle. Quant à εὐηθέστεραι, Galiea 
dit que ce mot signifie tantôt malin et tantôt bénin , et qu’il paralt avoir 
ici celte derniére signification à cause du verbe προσωφελέειν. Reste enfin 
καὶ τὸ φυσῶδες ὄγχῳ προσωφελέει. Ici je ne me fais plus une idée claire du 
commentaire de Galien ; le sens direct de cette phrase paralt être, et la 
tuméfaction venteuse est utile par son volume. Cependant, d’après Galien, 
τὸ φυσῶδες Éyx est la même chose que τὸ φυσῶδες ὄγκωμα, et cela sigoi- 
fie : Les περιπλύσιες soulagent les tuméfactions venteuses. Son texte 
avait-il προσωφελέουσι ? ou bien, faisant de περιπλύσιες le sujet de προσωφελέει, 
est-ce pour cela qu’il a dit la construction étrange ? Dans cette incer- 
titude j'ai suivi le sens indiqué par lui. 


* Περίστασις FGIKzx. — περίστασιν J.— ὀγχνλλομένη Lind., Mack. — 5-xuké 
λωμένη Fix. — ὀγχυλωμένη JK. — ὁ) υλωμένη G. — ὀγκουμένη vulg. -Érotien, 
p. 264 , a la glose : ὀγχυλωμένη) Altici quidem ὀγχυλέσθαι interpretantur, 
valde et elate sapere. Hippocrates vero ὀγχυλωμένην ventrem inquit esse, 
qui cito intumescit. D’après l’arrangement des mots dans Érotien, cette 
glose appartient au Prorrhétique ; plusieurs mss. donnent une leçon très- 
voisine da mot d’Érotien. Cela m'a décidé à adopter la correction de 


LIVRE PREMIER. 539 
puis quelques lavures non bilieuses, les malades sont pris de 
transport ; s’ils échappent, la maladic se prolonge ; est-ce que 
les lavures non bilieuses sont plus bénignes, et soulagent-elles 
les gonflements venteux? 99, La tension du ventre, avec 
déjections liquides rendues de force et un prompt gonflement, 
a quelque chose de spasmodique, comme chez le fils d’Aspa- 
sius ; à la suite, le frisson est funeste (Coa. 606) ; le fils d’As- 
pasius eut des spasmes, son ventre se météorisa, la maladie se 
prolongea, et il survint dans la bouche une pourriture jaune. 
100. Douleurs chroniques peu çonsidérables des lobes ga- 
gnant les hypochondres et accompagnées d’auorexie et de fiè- 
vre : dans ce cas, une douleur intense, se portant à la tête, 


Liod. — * σπκασμώδεες FGK. — τουτέοισιν FGHIJK. — τούτοις vulg. — γεννη- 
θεὶς Καὶ, Ald., Frob., Merc. — μαχροτέρως FGHIJKx. — στόματος DP’.- στό- 
pa σαπεὶς pro στ. σ. FGLKa. — χλωρὰ FGHUKz. — ἀπεγένετο FGIKa. -- 
Galien dit : « On ne sait pas au juste ce que l’auteur entend par pour- 
riture χλωρά ; car on appelle χλωρὸς et la couleur violette (ώδη; sans doute 
ποώδη, verte) et la couleur jaune. » — ἢ ὀσφὺν Ald.- ὀσφῦν vulg. — xai pro 
κατὰ FGHLUKa,. — χαὶ τὸ pro χατὰ Lind. — χαὶ est approuvé par Jacotius 
et Opsopœus. — ὑπὸ pro χατὰ V.-— λεπτὰ DK. — Ces derniers mots avaient 
beaucoup embarrassé les anciens commentateurs: les uns lisaient χατὰ 
À., les autres ὑπὸ À., d’autres même, en désespoir de cause , ὑπὸ πλευρὸν, 

au-dessous de la poitrine. Les uns entendaient par λεπτὸν l'intestin grêle ; 

les autres, le sacrum; d’autres disaient que cela signifiait des douleurs 
se Jaisant sentir à de courts intervalles ; d’autres, des douleurs peu in- 
denses. — ὁ Ante πρὸς addunt χαί τι FGHIK. -- ὑποχόνδρια DFGHIJKP”. 
“ γριφόμενα vulg. — γριφώμενα. DFGHLK. — In marg. Βαχχεῖος ἐν δεντέρω 
φησὶ ouveyyiborra χαὶ συνάπτοντα, οὐ νοήσας" ἔστι où ψιλῶς συνάπτοντα, 
ἀλλὰ μετὰ σχολιότητός τινος" ἡρίφον γὰρ οἱ παλαιοὶ τὸ αἰνιγματῶδες χαὶ 
ἀκολιὸν λέγουσι " χαὶ γρίφον τὸ ἁλιευτιχὸν δέχτυον, ἀπὸ τῆς χατὰ τὴν πλοχὴν 
σχολιώσεως" εἰχὸς οὖν χαὶ τὸν Ἱπποχράτην τὸ συμπαθὲς τῶν νεύρων χαὶ οἷον 
συνελχόμενον σπασμωδῶς εἰπεῖν D.-Cetie glose est rapportée dans l’'OEcono- 
mie de Foes, qui la traduit ainsi: Bacchius Expositionum libro secundo 
γριφόμενα appropinquantes et contingentes dicit, non intelligens. Neque 
eaim nude contingentes dicuntur, sed cum flexuositate quadass ; Ἀρίγον enim 
antiqui quod obscurum est et involutum ac tortuosum dicunt, et rete piscato- 
rium, ex implicata flexuositate. Vero est igitur simile Hippocratem nervorum 
consensionem et cum convulsione veluti quamdam contractionem dicere. 
Foes ajoute avec raison : Quas equidem expositiones ut et locum ipsum ex- 
primere videtur Hesychius cum γριπώμενα (γριπόμενα potins ) συνελχόμενκ 
καὶ σπτασμωδῶς συμπαθοῦντα, ct δὲ ἔγγίξοντα exponit ..... idem etiam γρι- 
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ἱτούτοισιν ἐς χεφαλὴν ἄλγημα σύντονον ἔλθὸν χτείνει ὀξέως τρόπῳ σπα- 
σμῴώδει. 4101. Τὰ ἐπιῤῥιγοῦντα καὶ ἐς νύχτα μᾶλλόν ὅτι παροξυνό- 
μενα; ἄγρυπνα, φλεδονώδεα, ὅ ἐν τοῖς ὕπνοις ἔστιν ὅτε " οὖρα dy’ ἑωυτοὺς 
χαλῶντες, ἐς σπασμοὺς ἀποτελευτᾷ χωματώδεας. 102. Οἱ ἐξ ἀρχῆς 
δἐφιδρῶντες, οὔροισι πέποσι, χαυστικοὶ, ἀχρίτως περιψύχοντες, διὰ τα- 
χέων περιχαέες, νωθροὶ, χωματώδεες, σπασμώδεες, ὀλέθριοι. 103. Τῇ- 


σιν “ἐπιφόροισι χεφαλαλγιχὰ, χαρώδεα μετὰ βάρεος ᾿ γινόμενα, φλαῦρα, 
ἴσως δὲ ταύτῃσι χαὶ σπασμῶδές τι παθεῖν "ὀφείεει. 4104. " Τὰ ἐν 


φόμενα ἐπανειλούμενα et γραφόμενα exponit, sursum revolutos ac insculptos, 
hoc est præcordia lancinantes ac pungentes et in iis convolutos. Qu 
etiam spectare videtur Galeni expositio, quum γριφόμενα ἀλγήματα ταῖς 
δαχνομένοις τε χαὶ διαγραφομένοις γιγνόμενα, hoc est qui demorsis et per- 
rosis fiunt, dici scribit, idque ex translatione ad ὑμένας γριφομένονς, 
membranas involutas, quæ digitis diducuntur, discernuntur aut discriminas- 
tur, ac unguibus vellicantur et laniantur. Dans le même endroit de son 
commentaire, Galien dit que d’autres traduisaient ce mot par douleurs 
étendues jusqu’à l'hypochondre. Suivant lui, si l’on tire ce mot de γρίπος, 
filet, il faat mettre uh x et non un ©, orthographe que, dit-il, on tron- 
vait aussi. Dans son Glossaire Galien dit que ce mot appliqué à des dou- 
leurs signifie tortillement, et dérive de γρίφος, filet. Schneider, dans son 
Dictionnaire, pense que lPexplication de Bacchius ( ἐγγίζοντα ) suppose, 
à côté de γριφώμενα, une autre leçon χριπτόμενα. Cela me paraît fort 
douteux ; car sur un mot aussi obscur Galien aurait probablement indi- 
qué une pareille variante. Dans tous les cas il faut écrire ce mot par un 
ὁ). comme nos manuscrits, et non par o comme vulg. Opsopæœus fait ici 
une conjecture fort hasardée : il suppose que quelque lecteur comparant 
ce Prorrh. avec la Coaque correspondante et remarquant que dans cette 
Coaque se trouvait πρὸς ὑποχόνδριον. qui manque dans le Prorrh., écrivit 
en marge de son exemplaire πρὸς ὑποχόνδριον ypai; qu'un autre trans- 
porta cette note marginale dans le texte; et qu’enfin d’autres ne compre- 
nant pas cette abréviation γραι ( qui est pour γράφεται), la changérent 
en γριφόμενα,, Où γραφόμενα, où γριπώμενα. Mais Opsopœus oublie que 
Bacchius, le disciple d'Hérophile, avait cette leçon obscure suus Îles 
yeux, et que dés-lors il faudrait admettre que c’était avant un commen- 
tateur d’une antiquité aussi reculée , que cette note marginale s'était 
faite, ct que l’abbréviation px (si tant est que cette abbréviation re- 
monte aussi hâut ) n’avait pas été comprise. 


" Τουτέω FGHWKa.— εἰς vulg.— ὃς FGHJK, Lind. - τρόπον σπασμώδια 
ΕΟ Κα. Lind.— τρόμον σκασμώδεκ H.— " τι om. FGHUK. -- φλεθοδονώδεα 
vulg.— φλεθοδωνώδεα D. φλεγμονώδεα FGLKx.— φλεθονώδεα Υ͂. -- Érotien, 
Ρ. 981, a la gluse : φλενοδώδη) sic appellavit quæ excerauntur cum nugis 
et perturbations flatuosa. Alii vero dicunt non esse scribenduna plsvoëcièse, 
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tue promptement d’une manière spasmodique (Coa. 310). 
101. Frissons intercurrents, un peu de redoublement, la nuit 
de préférence, insomnie, loquacité, les malades lächant par- 
fois, dans les sommeils, l’urine sous eux : cela se termine par 
des spasmes comateux (Coa. 20). 102. Des inalades ayant 
de petites sueurs dès le début, avec des urines de coction, 
brülants, pris de refroidissement général sans crise, redeve- 
sant promptemeunt très-chauds, tombant dans l’accablement, 
le coma et les spasmes, sont dans un état funeste ( Coa, 176). 
103. Chez les femmes enceintes, une cépbalalgie devenue 
carotique avec pesanteur est mauvaise ; peut-être sont-elles con- 
damnées à éprouver quelque accident spasmodique (Cou. 507 ; 
Con. 593). 104. Dans la gorge non tuméfiée, ks douleurs 


sed φλεξονώδϑεα, ita ut sint tumores cum dolore. Alii vero cum pulsatione 
venarum, quurh Hippocrates nullibi nominaverit dolorem. Le Gloss. de 
Galien a: φλεδονώδεα ) nugacem, φλεδόνες enim nugæ. Hesychius ἃ pie- 
δονώδης, expliqué par φλύαρος et ληρώδης, nugax et delirus. Galie®, dans 
son comment., dit que la plupart des exemplaires avaient φλεδοδονώδης 
venant d'après les commentateurs ἀπὸ τοῦ τὴν φλέθα δονεῖσθκι, de l'agita- 
tion de le veine, et que d’autres exemplaires avaient φλεθοτονώδης, ἀπὸ 
τοῦ ἐντείνεσθκι τὴν φλέδα, de la tension de la veine (je remarque à ce sujet 
que l'on cite le verbe φλεβοτονέομαι, de Phrynichus). Galien sjoute que 
d'autres exemplaires portaient φλοδεδονώδεα ( φλεδονώδεκχ ἢ) mot que l'on 
faisait venir de φλεβοιδόνες (sic) signifiänt bavardaye, réverie. Siruve 
(Suppl. au Dict. de Schneider), prenant en considération ce dernier 
témoignage , la glose rapportée par Érotien , par le Gloss. de Galien et 
par Hésychius, et le sens qui convient aux passages où le met dou- 
teux figure, pense qu’il faut adopter φλεδονώδης, comme a déjà fait Liod., 
et comme auparavant Foes l’avait conseillé. — * Ante ἐν addit ὄντα vulg. 
- ὄντα om. FGHIJK. — ὁ οὖρεχ FGHJK. - ἐφ᾽ ΟἿ. -- ἑωντοὺς H, Lind., 
Mack. -- ἑαυτοὺς vulg. -- χαλῶντα vulg. = Galien di qu'ici l'auteur passe 
des symptômes aux malades εὐχ- πιόμεθα, ὃς ἡ rpvient aux symptômes ; 
il faut donc lire χαλῶντες, ce qui du rèste ἀῤδ sbdfirmé par la Conque 20. 
-" ἐφιδρῶντες FGHJ, Ald., Frob. - dprôpoivrés Valg.- ovpnet FG. — οὕροις 
D. = ἀκρήτως ΕΘ]. - διὰ ταχέων ὈΕΟΗ Κα. -- διαταχέων Opsop., Lind.- 
διαταχέως δέδοϊ.. -- διὰ ταχέως . “ περιχαεῖς Ὦ. -- ὀλέθριον V. — 5 Agtes 
ἐπ. addunt δὲ FGHAIJK. -ἰ ῳ Ὁ. -- ἱπιφόρησι J. — À ἱπίφορος. dit 
Galien, les ues avaient donné le soie de femme enceinte, les autres de 
ferame féconde, concevañt facilement. — Ἶ y». Ὁ. - φαῦλα FGHJK, - 
Pour évier le.golécisme que fait ταύτησι, quelques-uns, dit Galien, 
Vonient ταῦτα (sans doute ταύτας). == ° ὠφελέει ὈΡ΄. = ὠφείλει G. — " καὶ 
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φάρυγγι ἰσχϑῷ ἀλγήματα ᾿ πνιγώδεα ἔχει τι σπασμῶδες, ἄλλοις 
τε χαὶ ἀπὸ χεφαλῆς δρμῶντα, οἷον καὶ τῇ Θρασύφοντος ἀνεψεῇ. 


405. Τὰ τρομώδεα, σβασμώδεα Ἶ γενόμενα, ἐφιδρῶσι φιλυπόστροφα, 
τουτέοισιν "ἢ χρίσις ἐπιῤῥιγώσασιν" οὗτοι ἐπιῤῥιγέουσι, περὶ κοιλίην 
χαύματι προχληθέντες. χρ06. " Ὀυσφύος πόνος, ὃ χαὶ χεφαλαλ- 
γιχῷ καὶ χαρδιαλγιχῷ, μετὰ ἀναχρέμψιος βιαίης, ἔχει τι σπασμῷ- 
δες. 107. ° Τὸ ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγο. 108. And χοιλίης 


τὰ ΗΠ. -- συνάγχη pro φάρ. Mack. -- Galien dit que tous les anciens exem- 
plaires et tous les commentateurs ont ἰσχνῷ, qu'Hippocrate n'a jamais 
fait φάρυγξ du masculin, et que cela prouve que le Prorrhétique n'est 
pas de lui; qu'on pourrait penser qu'isyv& est une faute du premier 

_ copiste , fautes comme on en voit tant dans Îles livres ; qu’au reste Arté- 
midore Le Dioscoride n'avaient pas hésité à mettre ἰσχνῇ. 


aile Ὁ. -- πνιγμώδεα (Ὁ. --- ᾽ γιν. FGHUK, - ἐφιδρῶσι Ald. - ἔφι- 

x. = ἐφ᾽ ἱδρῶσι vulg.- Cette sentence était très-diversement 

expliquée par les commentateurs. Les uns mettaient un point après γενό- 
μενα, et, la phrase étant incomplète, ils suppléaient μοχθηρά ; ils met- 
taient l’article τὰ devant ἐφιδρῶσι ; la phrase devenait ainsi : τὰ τρ. ex. 
Jo. ηρά 7. Τὰ ἐφιδρῶσι φιλυπόστροφα, τοντέοισι χτλ. « Les tremble- 
μὴ. δῇ deviennent des convulsions sont fâcheux. Les affections qui 
récidivènt après de petites sueurs, font etc.» Galien approuve cette 
leçon. Les autres ne recevaient point l'article τὰ, et mettaient un poiat 
après pu. ; la phrase signifiait : « Les tremblements qui deviennent des 
convulsions, sont sujets , après de petites sucurs , aux récidives. » Cette 
interprétation était généralement condamnée, parce que, disait-0n, les 
tremblements qui deviennent des convulsions, annoncent non pas des 
récidives, mais la mort. 11] n’est pas possible d'appliquer des raisonne- 
ments théoriques à des propositions qui paraissent n'être guère que de 
cas particuliers. δ᾽ αἱ cru devoir suivre le texte mot à mot.—" rouréoust sine 
ἡ FGHLXK. — τούτοις ἡ vulg. — προχλιθέντες DH. — rpoBdrBévres ὅ. — Ce der- 
nier membre de phrase est ainsi rendu par Galien : « De la chaleur δὲ 
fait sentir préalablement au ventre, quand le frisson doit survenir che 
ces malades. » — ὃ ὀσφῦος F.—"xxt om. FGH, Lind. -- χεφαλαλγικῶ καὶ 
χαρδιαλγικῶ FGHJKQ", Lind. -- χεφαλαλγιιὸς καὶ καρδιαλγικὸς vulg.- 
ἀναχρέμψεως βιαίας Gal. — « Quelques-uns, dit Galien , ne mettent qaune 
seule fois la conjonction χαί; de la sorte, la phrase veut dire que le 
spasme survient s’il y a à la fois ces quatre symptômes-ci, ἃ avoir Ja 
douleur lombaire, la céphalalgie, la cardialgie et une -expegioration 
«violente. D’autres ( οἱ en cela ils ont pour eux le plus gfand nombre des 
exemplaires) mettent deux χαὶ, φὲ Pour eux la phrase signifie, que la 
douleur lombaire, jointe ἃ la céphälalgle oué la cardialgie, Ou à une 
expectoration violente, annonce le spa#fe. » — * Prorrh. 107 om. V, Ald., 
Frob,, Gal., Merc. — τὸ om. DH. -- τοῦτο ἄφωνον pro ré dx. FES". ΠῚ 
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suffocatives ont quelque chose de spasmodique, surtout si clles 
partent de la tête, comme chez la cousine de Thrasÿnon 
{Coa. 256). 105. Tremblements devenus des spasmes, ré- 
cidivant avec de petites sueurs; dans ces cas, la crise vient 
sprès un frisson ; chez ces malades le frisson est provoqué par 
de la chaleur au ventre (Coa. 342). 106. La douleur des 
lombes, avec céphalalgie, cardialgie et une expectoration vio- 
lente, a quelque chose de spasmodique (Coa. 313). 107. Le 
frisson en même temps que la crise est à craindre (Coa. 314). 
108. Des déjections alvines sublivides, avec perturbation, des 


/ 
ἱπόφοβον Lind., Mack. χρίσις FGIIK, - ῥῖγος Mack , Kübn. - ῥίγος vuls. 
- Les anciens commentateurs avaient lu différemment cette proposition : 
1° On raîtachait ὑπάφωνον au Prorrh. 106, de cette façon, ἔχει τι σπασμῶδες 
ἡπάφωνον. Ἅμα xpiou pros. 2° On rattathait le Prorrh. 107 au Prorrh. 108, 
de cette façon, ro ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος ἀπὸ χοιλίης ὑποπέλια κτλ. 
De Æa lisant de cette dernière manière, on supprimait l'article, ὑπάφω- 
me ἅμα χρίσει ῥῖγος and χοιλίης ὑποπέλια χτλ. 15 On changeait la leçon, 
et-On lisait ὑπόφοδον ἅμα χρίσει ῥῖγος. Galien, qui nous donne ces rensei- 
prements, dit que dans le plus grand nombre des exemplaires on lit 
ὑπάφωνον. On expliquera ainsi ces quatre leçons : 119 leçon : 106. La dou- 
leur des lombes ..... a quelque chose de spasmodique avec une perte 
légère de la parole. 107. Avec la crise, le frisson. { Le Prorrh. 107, pris 
ainsi isolément, signifie que le frisson coïncide souvent avec la crise.) 2° et 
3 leçon: Le frisson (ou bien un frisson ) avec perte légère de la parole, 
sn même temps que la crise, des déjections alvines sublivides, grec 
perturbation, des urines Lénues et aqueuses , sont des signes suspects. 
Galien vbjecte contre cette disposition adoptée par certains interprètes, 
que, si des selles sublivides et des urines aqueuses sont en effet suspectes, 
cet ensemble cesse d'étre suspect et devient décidément mauvais , quand 
il s’y joint un frisson avec perte de la parole en même temps que la 
crise. J'ajoutcrai, de mon côté, une considération qui milite contre a 
disposition adoptée par ces interprètes : C’est que dans les Prénotions de 
(Coa. 314; ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος, n’est pas suivi de la proposition 
suit dans le Prorrhétique. Cela montre que pour les auteurs hippo- 
es (et ils sont ici les meilleurs juges) il n’y avait aucune liaison 
entre les deux propositions. 1] est étonnant que cette remarque n'ait pas 
frappé les ancicns commentateurs ; mais Galien dédaignait, ce semble, 
béaucoup les Prénotions de Cos. 45 leçon: Les commentateurs en avaient 
denné deux explications: un frisson avec la crise cst redoutable (φοῦε- 
pév); un frisson avec la crise est assez redoutable ( μετρίως φοδερόν). 
Galien dit qu'il y aurait unc troisième explication, c’est que le frisson, 
de quelque manière qu'il soit concomitant de la crise, est fâchoux. 


" 
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ὑποπέλια, ᾿ταραχώδεα, καὶ οὖρα λεπτὰ "χαὶ ὀδατώδεα, ὕποπτα. 
109. Φάρυγξ " τρηχυνδεῖσα ἐπ᾽ δλίγον, καὶ " χοιλίη διαδορδορύζουσα 
χενῆσιν ἐξαναστάσεδι, χαὶ μετώπου " ἀλγήματα, ψηλαφώδεες, xo- 
πιώδεες, ἐν σερώμασι καὶ “ἱματίοισιν ὀδυνώδεες, τὰ x ᾿ τουτέων 
αὐξανόμενα δύσχολα’ ὕπνος "πολὺς ἐν τουτέοισι σπασμώδης, καὶ τὰ ἐς 
μέτωπον ἀλγήματα βαρέα, καὶ οὔρησις δυσχολαίνουσα. 4110." Κεὶ 
οὔρου ἐπίστασις, οἷσι ῥίγεα ἐπὶ τοῖσι σπασμώδεσιν, "οἷον χαὶ αὐτὴ 
| φρίξασα ἐφίδρωσεν. 114. “Αἴ ἐς ἄχρητα τελευτῶσαι χαϑάρσες, 


Voici le sens de ἰδ distinction de Galien : le frisson peut précéder la 
crise, ot alors il est quelque fois avantageux ; il peut commencer quad 
l'évacuation critique a déja commencé, et alors il est mauvais. L'’expli- 
cation des commentateurs confond ces deux cas; celle de Gelien les 
distingue. ΑὉ reste il ajoate: « Mitece là la pensée de l’auteur du Prer- 
rhétique ? Il faudrait être devin pour le dire. Nous ne savons même pes 
si la leçon originale est ὑπόφοθον. Le fait est que ὑπόφοδον n’est pat la 
leçon de la plupart des exemplaires. » Ainsi deux leçons: l’une, ὑπάψω- 
νὸν, la plus assurée, mais qui n’est susceptible d’un sens qu'à la conditics 
de joindre ὑπάφωνον à σπασμῶδες du Prorrh. 106, oude joindre le Prorrk. 
107 au 108 ; l’autre, ὑπόφοθον, qui donne un sens facile, mais qui est 
mal assurée. J'ai traduit comme s'il y avait ὑπόφοθον ; et l’on comprendra 
sans peine , après cette longue note, pourquoi, tout en traduisant aissi, 
j'ai laissé le texte tel quel. 


Tapayxiôn D. —" ταραχώδη pro καὶ 08. Ὁ. -- καὶ om. GHIJKx. — ἢ τραχ. 
D. = τρηχννθεὶς FGIK. — ὁ χαὶ ἡ x. ΕΟΗΙΠΚ. -- διαδορβορύξονσα Ὦ. -- διαξορ- 
βερίξουσα vulg. -- βορδορίξονσα ἸΚ. -- βοροδρύζουσα FGHJ.— κενῆσιν FGEUX, 
Lind., Mack. — χεναῖς vulg.- Les anciens commentateurs attribuaient ce 
symptôme à la phrénitis, disant que dans cette affection les malades oet 
des sensations sans besoin réel, et réciproquement des besoins qu'ils ne 
séatent pas. — " ἀλγήματι D. -- ἄλγημα FGHIKx. — ἱματίοις D. L'an 
ur, dit Galien, s'exprimant, suivant son habitude, d’une mani 
étrange, cette phrase , d’après les anciens commentateurs, signifiait ge 
le lit et les couvertures causaient de la souffrance aux malades. — ἦ "ἢν 
τέων FGRJK , Lind., Mack. -- τούτων vulg. -- τούτον D. -- αὐξόμενα 
- " πονλὺς Lind., Mack. -- ἐν τούτοισι πολὺς DH. = ἐν τουτέοισι πολὺς . 
— τούτοισι vulg. -- τουτέοισι Lind., Mack. -- σπασμώδεες VGIK. -- ἐς ΕΟΗΙ, 
Lind, -- εἰς vulg. - Le mot δυσκολαίνουσα a été, dit Galien, merveilleuse- 
ment imaginé par l’auteur pour l'obscurité: il signifie une émission 
douloureuse d'urine suivant l'un, l'émission arrétée suivant l'autre, 
l'émission se faisant à peine suivant un troisième, l'émiséion se faisant 
continuellement suivant un quatrième, l'émission avec strangurie sui- 
vant un cinquième, l’émission avec un sentiment de morsure suivant un 
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urines ténues et aqueuses sont des signes suspects, 109. La 
gorge devenue un peu âpre, des borborygmes avec des pré- 
sentations sur le bassin sans effet, des douleurs au front, de la 
carpologie, de la lassitude, de la soëfrance causée par le lit et 
les couvertures : ces accidents, s’accroissant, sont pénibles 
(Coa. 261); dans ce cas, beaucoup de sommeil cause du 
spasme ; les douleurs au front sont pesantes, et l'émission de 
l’urine est pénible (Coa. 342). 110. Suppression d’urine 
chez ceux qui ont des frissons avec des accidents spasmodiques, 
ainsi que la femme qui , après du frisson, fut prise d’une pe- 
tite sueur. 111. Les évacuations qui se terminent par des 
matières intempérées sont signes de redoublement (Prorrhé- 

+ 


sixième. Au reste, les commentateurs ne disposaient pas tous le Pr. 109 
de la méme manière : les uns commençaient une nouvelle proposition à 
καὶ τὰ ds μέτωπον χτλ.; les autres rattachaient au Pr. 109 cette fin toute 
entière ou seulement 86 portion de cette fin. Le xxi que plusieurs mss. 
mettent devant οὔρου du 1105, est sans doute une trace de ces anciennes 
coupures. -- (καὶ FGHUK ) o5pou ἐπ. χαὶ (καὶ om. FGHUJK, Lind., Mack) 
else ῥίγεχ (rat Lind., Mack) ἐπὲ τούτοισι ( τοῖσι FGHUK, Lind. }-&xa- 
σμώδετι vulg.—Galien dit: « Si nous déplaçons καὶ, la phrase sera plus 
claire , ainsi rédigée : οὔρου ἐπίστασις, οἷσι ῥίγεχ, καὶ ἐπὶ rourolèt σπα- 
σμώδεχ. Suppression d'urine chez ceux qui ont des frissons, εἰ, ἀδεὲς le 
frisson, des accidents spasmodiques. Méme avec ce commentaire, il est 
difficile de décider quel est le texte original. Le καὶ que Galien veut 
déplacer, était-il avant oûpou comme dans la plupart de nos mss., ou 
avant οἷσι comme dans vulg.? faut-il lire τούτοισι ou τοῖσι ἢ faut-il lire 
σπασμύδεχ, comme Galien, ou σπασμώδεσι53. Dans cette incertitude, 
j'ai reproduit le texte de nos mss. Linden et Mack ont cu tort de placer 
καὶ comme ils ont fait, la remarque de Galien prouvañt que xat n'était 
pas avant ἐπί. --- “δ χαὶ ὡς pro οἷον FGHUK. — ic’ ἱδρῶσιν ΘΗ]. — ἐφε- 
δρωσε (sic) Ὁ. -- ἐφιδροῦσιν K.- Galien dit : « Quintus ne conneît ge-le leçon, 
καὶ οὕτως φρίξασα ἐφίδρωσεν, qu’il a trouvée dans les anciens éxemplaires, 
et il déclare ne pas la comprendre. Cependant dans la plupart des exem- 
plaires on lit: xai αὑτὴ φρίξασα ἐφίδρωσεν; et daus ce mot αὑτὴ nous 
devons entendre le nom d’une femme qui, après un frisson, eut une 
petite sueur. » — δ αἱ (κενώφιες pro-ai DVP’) ἄχρητοι ( ἄχριτα D; ἔς 
ἄχριτα FGLIK; ἐς ἄχρη::: Ja, ind.) τε). καθ. vulg. — Galien dit que 
κενώσιες conviendrait mieux i@i; qu’on ayclle xä0épous les évacus- 
tions qui emportent le: humeurs corrompues, et χενώσιες celles qui ne 
sont qu'un symptôme de la maladie. C'est de ce oomm. que provient 
l'intrusipg malheureuse de χενώσιες dans D et Υ͂, 
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ἐὲν πᾶσι μὲν παροξυντιχαὶ, " ἐν τούτοισι δὲ καὶ πάνυ “ ἐκ ὃ τοιου- 
τέων χαὶ τὰ παρ᾽ οὕς ἀνίσταντα. 4112. "Αἴ ταραγώδεες θρασύτα- 
ται ἐπεγέρσιες σπασμώδεες, ἄλλως τε καὶ μεθ᾽ ἱδρῶτο. 4118. Ke! 
αἴ τραχήλου καὶ " μεταφρένου χαταψύξιες, Ἶ δοχέουσαι καὶ ὅλου τῶ 
σώματος, ἐν "τούτοισι δὲ xal ἀφρώδεες οὐρήσιες, "ἅμα ἀψυχίη καὶ 
ὀμμάτων ἀμαύρωσις, σπασμὸν ἐγγὺς σημαίνε. 4115. Κὶ Πήχιεων 
ἀλγήυατα μετὰ τραχήλου, σπασμώξεα, ἀπὸ προσώπου δὲ ταῦτα, χεὶ 
χαΐὰ φάρυγγα, # ἦχοι συχνοὶ, "᾿ σιελίζοντες, ἐν τουτέοισιν οἷ ἐν 


ο΄ ἈΠῇ μὲν ἐν πᾶσι Mack. -- πῇ μὲν DV, Gal. -- ἐν κᾶσι x. vulg.— ἐν πᾶτι μὶν 

FGHUK , Ald. —* ἐν Gal. in cit. in Comm. — ἐν om. vulg.— τουτέοισι Lisd,, 
Mack. Galien dit que τούτοισι se rapporte aux malades dont il ést quer- 
tion dans la proposition précédente. Dans la Coaque correspondante, il ya 
ἐν τοῖσι σπασμώδεσι, 66 qui paralt mieux. — ὃ τοιουτέων FGHIK. -- reux- 
τῶν vulg. -- τὰ om. D, Ald. —  χαὶ αἱ GHJK. -- θρασύτητι H. -- θρασύνον- 
τες Gal. -- Galien dit que, parmi les interprètes, les uns joignent cete 
proposition à Ja suivante , les autres l'en séparent. — * Ante καὶ adét 
[σπασμώδεες δὲ Lind.- τοῦ τραχ. FGHIJK. — 5 Ante μετ. addit εἱ 
vulg. -- αἱ om. FGHIJKx. — ᾿ ἐοῦσαι FGHIJKa. -- Ante χαὶ add 
[ ἀτὰρ) Lind. -- Anto τοῦ addit δὲ vulg. — δὲ om. FGHJK. -- Galien dit: 
πολλοῖς μὲν τῶν ἀντιγράφων ἡ ῥῆσις γέγραπται οὕτως, καταψύξιες δαχέονεκι 
(1. ἐοῦσαι)" κατ᾽ ἔνια δὲ ἄμεινον ὡδὶ, δοκέουσαι δι’ ὅλον τοῦ σώματος, ὡς 
ἀδύνατον ὅλον ἅμα κατεψῦχθαι τὸ σῶμα, xat διὰ τοῦτ᾽ αὐτὸ καλῶς προ- 
κείμενόν ἔστι τὸ δοχέονσαι. « Dans la plupart des exemplaires, la phrae 
est écrite ainsi : χαταψύξιες ἐοῦσαι ; mais dans quelques-uns, elle eat étre 
ainsi, et mieux: δοχέουσαι de” ὅλου τοῦ σώματος. Car il est impossible que 
tout le corps soit refroidi ea même temps ; c'est pour cela que l'addition 
de δοκέονσαι est très-bonne. » La correction que je propose pour le texts 
de Galien est évidente. On voit en même temps que presque tous ne 
mss. ont ἐοῦσαι, leçon de la pluralité des exemplaires dans l'antiquité. 
Quant à l’observation de Galien, à savoir que δοχέουσαι vaut mieux qe 
ἐοῦσαι, la justesse en est douteuse. δὲ de vulg. doit étre supprimé, 
conformément à nos mss.— * τουτέοισι Lind.— δὲ DFGHIJKP”. — δὲ o®. 
vulg. — χαὶ om. V. — ὑμενώδεες Lind., Mack. -- πυώδεες oùp. καὶ àppéêts 
DFGHIKP'Q'x.- Nos mss., qui donnent πνώδεες el ἀφρώδεες, présentent, 
par une erreur des copistes, réunies les deux variantes qui existaieat 
dans les anciens exemplaires. Galien nous dit que, parmi les exemplaires, 
les uns avaient ἀρρώδεες, et les autres πυώδεες. Si on lit πνώδεες, il veut 
qu'on ne le prenne pas au sens propre (l’auteur du Prorrhétique abusant 
trés souvent des termes", mais qu’on entende par-là des urines crues et 
épaisses. — " ὀμμάτων ἀμαύρωσις ἅμα ἀψνχίη Lind., Mack. — ὅμματος 
ἘΘΗΙ Κα. -- ἀμαυρώσει D’. σημαίνουσι V. — Gaïien dit qu'au lieu de 
ἀψυχίη Dioscoride avait écrit ἅμα ἀποψνυχῆῇ (sic); cette leçon est same 
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tique 50) chez tous les malades, mais surtout chez ceux-ci 
(#7. note 3); il en résulte aussi des tumeurs parotidiennes 
(σα. 602). 112. Les réveils tronblés οἱ colériques annon- 
cent le spasme, surtout s’il y ἃ sueur en même temps (Coa. 82 ). 
113. Et de grands refroidissements du col et du dos, semblant 
aussi s'étendre à tout le corps ; de plus, dans ce cas, des uri- 
nes écumeuses (Coa. 82; Coa. 258), et aussi l’obscurcisse- 
ment de la vue avec défaillance (Coa. 221), annoncent un 
spasme prochain. 114. Des douleurs des avant-bras, ainsi 
que du col, annoncent le spasme; cela vient de la face ; et, 
dans la gorge, bruits forts, et crachats ( #. note 11): dans ce 
cas, les sueurs pendant le sommeil sont bonnes ( Κ΄. note 13); 
n'est-il pas avantageux , chez la plupart, qu’il ÿ ait un amen- 


doute altérée.— ‘° πήχεων ΕΟΗΪΚ. - πήχεως Mack.— πήχεος vulg.-— πήχεες 
Gal. -Tous les commentateurs, nous dit Galien, entendaient ἀπὸ xpos- 
ὦπου δὲ ταῦτα, Comme synonyme de venant de la téte. Mais quelques-uns 
terminaient là la proposition ; et, supprimant καὶ, ils en Commençaient 
une nouvelle à χατὰ φάρυγγα. — ‘* ὠχροὶ ἰσχνοὶ Artemidorus Capito, 
FG (A, in marg.) IK, Lind. - ἦχλοι συχνοὶ Dioscorides. — La variante 
de Dioscoride, laquelle manque ici dans nos mss., se retrouve dans la 
Coaque currespondante. Galien, qui la rapporte ainsi que celle d’Arté- 
midore Capiton , accuse les éditeurs modernes de changer arbitrairement 
les anciennes leçons dans les livres obscurs. Cependant je ferai observer 
que la leçon d'Artémidore Capiton n’est peut-être pas aussi arbitraire 
que le prétend Galien: d'abord elle est celle de la plupart de nos 
mss. ; or, nos mss. ne reproduisent pas d’ordinaire les leçons de Dioscoride 
où de Capiton; en second licu, cette leçon est celle de la Coaque cor- 
respondante, et c’est peut-être là que Capiton l'avait prise. On peut dire, 
je le sais, qu'elle provient, dans la Coaque aussi, de la correction de 
Capiton ; mais cela n'est pas sùr ; et Galien, on le voit par son com- 
mentaire, n’a fait aucun usage de la comparaison des Prénotions de Cas 
avec le Prorrhétique. Si l’on coupe la proposition à χατὰ φάρυγγα, la tra- 
duction sera, avec la leçon de Dioscoride : Dans la gorge, beaucoup de 
gene, des crachats ; en ces cas, etc.: avec celle de Capiton : Dans les affec- 
tions de la gorge , malades jaunes, amaigris , salivant : chez eux, etc. Au 
reste , j'ai conservé dans ma traduction , autant que possible, l'obscurité 
du texte. — ‘* πτυλλίξοντες FGHIJK. -- τοντέοισιν DFGHIJK, Lind. -- τοὐ- 
τοισιν vulg.— τούτοις D. — οἱ DFGHIJKXP'x — oi om. vulg. — ὕπνοισιν 
FGHJK2x. -- ὕπνοις vulg.— ἱδρῶντες FGI. - Post ip. addunt ἐν τούτοισιν 
FGHIzx. -- ἀγαθὸν DFGHUK. - Dans les mss. qui répètent ἐν τουτέοισιν, 
6 premier appartient dès-lors à σιελίξοντες. — Galien nous apprend que 
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ὕπδισιν ἱδρῶτες, ἀγαθοί" tdpd γε χαὶ τῷ ἱδρῶτι χουφίζεσθαι τοῖσι 
πλείστοισιν οὐ πονηρόν ; οἱ ᾿ἐς τὰ χάτω πόνοι, τούτοισιν εὔφοροι. 
115. Οἱ ἐν πυρετοῖσιν δ ἐφιδρῶντες, χεφαλαλγέες, χοιλίης ἀπολελαμ- 
μένης, σπασμώδεες. 116. Τὰ ᾿ὑποψάθυρα ὀγρὰ διαχωρήματα, 
περιψύχοντα οὐχ "ἀπύρως, φλαῦρα" τὰ ἐπὶ “τούτοισι ῥίγεα, [Taxe 
στιν χαὶ χοιλίην] ἐπιλαμθάνοντα, ὅ ὀδυνώδεα * ἦρα τὸ χωματῶδες 
τουτέοισιν ἔχει τι σπασιῶδες; " οὐχ ἂν θαυμάσαιμι. 4117. Τὰ ἐν 
ὀξέσιν Ὁ ἐμετωδέως ἑλχόμενα, φλαῦρα, καὶ αἱ λευχαὶ διαχωρήσιες, 


cette phrase avait causé de grandes dissidences entre les commentateur; 
que, dans le cas actuel comme dans les autres, la sueur n'est bons 
que sous condition, par exemple étre générale, survenir un jour «i- 
tique, etc.; qu'il est d’ailleurs indifférent qu’elle arrive pendant le s02- 
meil ou après le réveil. Cependant , d’après quelques-uns, qui voulaient 
lever la difficulté , la sueur dans les spasmes, qui d'ordinaire ne survient! 
que par l'intensité de l’aflection , survenant pendant le sommeil, état dans 
lequel le corps est relâché, peut être considérée comme naturelle, 


"Ἧρά Lind. — ρα FG. — τὸ pro τῷ H.- τοῦ ἱδρῶτος V, Gal. — τοῖοι 
πλείστοισιν FGH.- τοῖς πλείστοις vulg.- τοὺς πλείστους DVXQ’, Gal - 
Cette phrase, dit Galien, est encore plus embarrassante que la précé- 
dente: le soulagement que procure la sueur est bon, et surtout dans 
aucun Cas il n'est mauvais. — * 5 FH, Lind.— εἰς vulg. — Post χάτω 
addit μέρη vulg. - μέρη om. FGHLXK, Lind.- τουτέοισιν Lind. — Dans l 
commentaire de Galien et dans plusieurs mss., cette phrase fait une pre 
position indépendante; mais il n’y a, ce me semble, aucune raise 
d'adopter cette disposition. Les interprètes , ici encore , s’étaient par- 
tagés, tellement que certains lisaient δύσφοροι: en οἴει, dit Galien, εἰ 
les douleurs se portent à la poitrine et au cardia, l’affection en ext 
aggravée ; si au contraire elles se portent dans les jambes, l'affection «« 
est soulagée. — * ἐφιδρῶντες ΕΟ, Ald., Frob.,, Merc. — ἐφιδροῦντες valg. 
— ἀπολελαμμένοι FGIJKz, Lind. — * ὑποψέφαρα Dioscorides. — Galien ἄν 
que les attiques nomment ψαδυρὰ, et les autres Grecs ψαθυρὰ les visn- 
des tendres et d'une mastication facile ; mais qu'il ne sait ce que l'a- 
teur entend par des selles ὑποψάθυρα. Les commentéteurs s'étaient diri- 
sés sur ce mot; Galien rapporte Îles interprétatiodgrivantes qui en 
avaient été données : Selles humides simplement; selles humides d’use 
manière aqueuse, n'étant ni épaisses ni consistantes ; selles sans matere 
grasse ; selles sans viscosité, selles non mélangées à d’autres liquides, 
comme est l'huile ; selles sous forme de concrétions bilieuses et crues au 
milieu de matiéres liquides; selles facilement dissolubles, comme du 
sable qui a été pétri avec de l’eau. Galien donne la préférence à cette 
derniére explication. Dioscoride avait changé la leçon et mis ὑποψέραεα, 
qu'il traduisait par tirant sur le noir. —" ἀχύρως H.- axxipus DPQ', 
Lind. — Galien explique ainsi cette phrase : refruidissement de la surface 
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dement par la sueur ( #, note 1 }? Les douleurs allant vers les 
parties inférieures sont, dans ce cas, faciles à supporter 
(W. note 2) (Coa. 264). 115. Ceux qui ont de petites 
sueurs dans les fièvres, avec céphalalgie, le ventre étant res- 
serré, sont menacés de spasme (Coa. 150). 116. Les sel- 
les friables, humides, avec refroidissement général non sans 
un sentiment de chaleur, sont mauvaises ; les frissons qui sur- 
viennent alors, avec suppression (#7. note 7), sont doulou- 
reux (Coa. 598); est-ce que chez ces malades le coma a quel- 
que chose de spasmodique? je ne m'en étonnerais pas. 
117. Dans les maladies aiguës, les tiraillements comme pour 
vomir sont mauvais, et les déjections blanches sont pénibles ; 
des selles sans viscosité qui y succèdent annoncent un trans- 


du corps, avec sentiment de chaleur intérieure. Ce commentaire con- 
damne la leçon ἀχαίρως adoptée par Lind. — " τουτέοισι Lind., Mack. — 
TAnte χύστιν addit χαὶ D.— ἐπιλαμβάνονται V. — « L'auteur, dit Galien, 
veut que nous cherchions ce que signifie le mot ἐπιλαμβάνοντα. Précédem- 
ment il a appelé les suppressions ἀπολήψεις; aussi quelques-uns croient 
qu'ici ἐπιλαμβάνοντα ἃ le sens de supprimer ; suivant d'autres , au con- 
traire , il signifie se prolongeant beaucoup , ἐπὶ πλέον ἐχτεινόμενα. » Ce 
commentaire me paraît incompatible avec le texte tel que nous l'avons. 
En effet, avec la signification de se prolongeant beaucoup, comment 
* construire χύστιν xxi κοιλέην ἢ Par là, j'ai été amené à penser que χύστιν 
καὶ χοιλίην étaient une glose due à ceux qui entendaient ἐπιλαμδάνοντα 
dans le sens de supprimer, glose qui de la marge aurait passé dans le 
texte. Dans la Coaque 598, on trouve également χύστιν χαὶ κοιλέην ; mais 
dans le plus ancien ms. À , et dans D, ainsi que dans Ald. et Froben. 
le χαὶ manque, et on lit κύστιν χοιλέην» ce qui ressemble encore davan- 
tage à une glose marginale. Ajoutons que, si le texte original avait eu 
κύστιν χαὶ χοιλίην, ἐπιλαμδάνουτα n'aurait prêté à aucune amphibologie. 
Ces raisons m'ont porté à supprimer χύστιν xai χοιλίην, que j'ai mis 
entre crochets — ᾿ὀδυνώδη D. — ἦρα FH, Lind. -- ἄρα vulg. — τουτέοισιν 
FH, Lind. - τούτοιτιν vulg. — Galien dit qu’au rebours des autres livres 
où les passages difficiles reçoivent de la lumière de ce qui suit, dans ce 
livre, un passage obscur est toujours suivi d’un passage encore plus 
obecur. La difficulté que trouve ici Galien est purement médicale : il 
dit que dans des cas pareils le coma et le spasine ne sont rien moins que 
fréquents. — °Les mots οὖχ ἂν 9., qui se trouvaient dans la plupart des 
exemplaires et les plus dignes de foi, manquaient dans quelques-uns, 
nous dit Galien. Aucun de nos mss. n’a conservé cette variante.—"*  αἷμα- 
τώδεσιν DP’Q. — ἑλαώμενα FIK. 
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ἱ δύσχολοι * Ξἄγλισχρα ἐκ τουτέων διεξελθόντα, ἐξίστανται χαύματι 
πολλῷ " δᾷρα ἐκ τουτέων χωματώδεες, "νωθροὶ ἐπιγίνονται ; " τὰ à 
τοιουτέων μαχροτέρως ἐπινοσέει "ἦρά γε περὶ χρίσιν οὗτοι βηχό- 
ὃεες, δύσπνοοι; 118. Τὰ ἐξ Ἰόσφύος ἐς τράχηλον χαὶ χεφαλὴν ἀνα- 
διδόντα, "παραλύσαντα παραπληκτιχὸν τρόπον, ᾿σπασμώδεα, παρα- 
χρουστικά" God γε καὶ λύεται τὰ τοιαῦτα "' σπασμῷ ; ἐχ τῶν τοιουτέων 
ποικίλως διανοσέουσι, διὰ τῶν αὐτῶν ἰόντες. 119. Of ἐν 'Ξύστερι. 
χαῖσιν ἀπύρως σπασμοὶ, εὐχερέες, οἷον καὶ Δορχάδι. 4120. Κύστις 
ἀποληφθεῖσα, ἄλλως τε χαὶ μετὰ χεφαλαλγίης, ἔχει τι σπασμῶδε:" 
τὰ ᾿δναρχωδέως ἐν τούτοισιν ἐχλυόμενα, δύσχολα, οὐ μὴν ὀλέθρια" 
1% pd γε καὶ παραχρουστιχὸν τὸ τοιοῦτον; 121. "Hop γε χαὶ χατὲ 


‘ Δύσκολαι Υ. -- Galien dit que le membre de phrase χαὶ αἱ λευκαὶ du 
χωρήσιε; δύσχολοι était réuni par les uns à ce qui précède, et en était 
séparé par les autres; et il ajoute que ces deux manières de lire peuven 
étre admises. — * περίγλισχρα FGHIJKa. -- πέλια γλίσχρα Ὁ}΄. -- ποιὰ 
ἄγλιαχρα θ΄. - τοντέων Ὦ. -- τοιούτων ἢ] Κα. -- τοιουτέων F. — τούτων 
vulg. — διευθόντα ΕΗ]. -- διελθόντων IK. - ἐξίσταται ΕΟ) Κα. -- χάματι (εἰ 
ΕΟ 1α. -- χαμάτω ΒΚ. --- ἄρα FGHUK:z.- οἱ pro ἄρα vulg. = Le com 
menlairc de Galien montre qu’il faut lire ἄρα. -- τουτέων ἘΗ͂Ϊα. -- τούτων 
vuÎg. — δ νοθροὶ dnosnasuiôee; νωθροὶ ἐπιγίνονται FGHIJK. — ἀπο ἕνοντει 
vulg. — δ τὰ om. ΕΘΗ])Κα. -- τοιουτέων iidem Codd.— τοιοῦτον vas. 
- ἐπινοσεῖ FHx. --- * ἦρά γε ΘΗ Κα. -- ἄρα sine γε vulg. (ἦρα Lind.).- 
βηχώδει; ὈΗ͂ΥΡ' 6... -- χολώδεες ΕΚ. -- ξηρώδεες vuly. -- Galien, ayant 
expliqué cette proposition jusqu'à τὰ ἐκ τ. exclusivement , dit que la fn 
n'est pas moins obscure et moins étrange, et qu'il s’abstiendra de La 
commenter ; qu’il a suivi les leçous des meilleurs exemplaires, mais qu'il 
y en a plusieurs autres ; qu’au surplus, s’il entrèprenait de les discuter, 
cela le ménerait trop loin. —7 ὀσφύων δ.--ὃς DFH, Lind.—cis vulg.-aai 712. 
om. K. — *Ante παρ. addit xx vulg. -- χαὶ om. ΕΟ) Κα. — ἀναλύσαντα 
Η. - παραπλυτιχὸν ὨΡ΄. — "σπασμώδες; V.- Ante παρ. addit χαὶ Lind - 
« Nous ne savons, dit Galien , comment l’auteur a voulu que nous lussions 
celte phrase : faut-il lire de suite tous les symptômes, puis, après les 
symptômes, dire: ἀρά γε xai xrà,; ou bien faut-il lire de suite jusqu'à 
παραπλυκτιχὸν τρόπον, puis faire uu silence et dire ensuite otaomrièez, 
παρχγρηυττιχά Les uns lisent d’une façon, les autres d’une autre.» 
Voici ce que celle remarque de Galien signifie pour nous; faut-il tra- 
duire : Les douleurs allant des lombes au cou et à la tete ....., avec spasme 
et délire, sont-elles dissipées par le spasme ? ou bien : Les douleurs allant 
des lombes au cou et à la téte » annoncent le spasme et le délire ; Le 
spasme les dissipe-t-il? Galien ajoute : « Dire que des accidents spasmo- 
diques sont dissipés par le spasme, est abeurdc; mais dire que de 
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port avec grande chaleur; est-ce que, à la suite, les malades 
sont pris de coma, de stupeur ? il eu résulte une affection qui 
se prolonge ; est-ce que vers la crise ces malades ont de la toux, 
de la dyspnée? 118. Les douleurs allant des lombes au 
cou et à la tête produisant une sorte de paralysie, annoncent 
le spasme, le délire; le spasme dissipe-t-il ces accidents? La 
maladie, durant son cours, préseute des variations chez ces 
malades, qui passent par les mêmes phases (Coa. 306). 
119. Chez les femmes hystériques, les spasmes sans fièvre sont 
faciles, comme chez Dorcas (Coa. 343; Con. 543). 120. La 
vessie interceptée, surtout avec céphalalgie, a quelque chose 
de spasmodique ; dans ce cas, la résolution avec stupeur est 
dificile (7. note 13), mais nou mortelle; est-ce que cet acei- 
dent annonce le délire (Coa. 577)? 121. Est-ce que les 


douleurs , allant des jombes au cou et à la tête, produisant une espèce 
de paralysie, amènent du spasme, et que ce spasme dissipe La paraly- 
sie, cela n’est pas dénué de raison. » Il résulte de là que Galien adopte 
la seconde manière de lire. D'après Galien, παρχπληχτικὸν τρόπον signifie 
une paralysie incomplète. — “5 ἄρα sine γε DFIK. — ἦρά γε Lind. — ‘‘oxa- 
σμώδεα Ἡ. -- τοιουτέων DFH. — τοιούτων vulg. - Ante διὰ addit χαὶ vulg. - 
χαὶ om. DFGHUKx, Lind. — ὄντες Υ. -- ἀνιόντες Χ. — Galien dit qu'il a vu 
un cas qui οί! les symptômes énumérés ici: le malade eut d’abord de 
là douleur aux lombes, au cou et à la tête, après quoi la sensibilité et 
la motilité diminuérent dans le hras tout entier. Puis, du spasme élant 
surveau , le bras redevint plus sensible et plus apte aux mouvements, 
bientôt, le spasme ayant cessé, l’état empira ; le malade soudrit de 
nouveau dans les lombes , le col et la tête, et la paralysie du bras s'ac- 
crut notablement ; et derechef il eut de violents spasmes.—"* ὑστεριχῆτιυ 
ΡΏ΄. -- ὑστεριχοῖσιν ἀτύροις DFGHIJ (K, ἀπείροις). — ἀπύροι (sic) Ρ΄. - 
ἀπύροιοι Lind, — εὐχερέες DFGHUK. -- εὐχερεῖς vulg. - εὐχερὲς β΄. -- Galien 
dit que εὐχερέες prête à l’amphibolugie, ce mot pouvant signifier ou que 
ces spasmes se produisent facilement, ou qu’ils sont peu dangereux : j'ai 
gardé jusqu'à un certain point cette amphibologie. — “ἢ νχρχωδῶς Gal. - 
τοιούτοιει H1JK. — τουτέοισιν Lind. - Ce membre de phrase avait prôté à 
des interprétations différentes, nous dit Galien: suivant les uns, ἐχλυό- 
μενα était pour ἐκερινόμενα, et la phrase voulait dire: l'émission de 
l'urine sans que le malade en ait conscience ; suivant les autres, ἐχλνόμᾷγα 
signiliait paralysie du mouvement, et ναρχωδέως paralysie du sentimpnt. 
— ‘4 ἄρα FH. -- ἦρα Lind. — “5 ἦρα DFGH1JQ", Lind. -- ἄρα vulg.-— τε pro 
46 DK. -- % ῥά τε Κὶ, — κατὰ DFGHIKP/Q'a, Lipd. - περὶ vulg. 
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xpôragoy ὀστέων διαχοπαὶ σπασμὸν ἐπιχαλέονται; 1À τὸ μεθύοντα 
πληγῆναι, ᾽ ἢ τὸ ῥυῆναι πολὺ ἐν ἀρχῆσι; 422." Σπασμώδεα, ἕν 
ἱδρῶτι πτύελα "παραῤῥέοντα πυρετώδει ἐόντι, εὐήθεα " AD γε τω- 
τέοισιν ἐπί τινας ἡμέρας κο:λίαι χαθυγραίνονται; δοἴομαι δὲ τουτέοι- 
σιν ἐς ἄρθρον ἀπόστημα ἔσεσθαι. 128. Τὰ ἐπ᾽ ὀλίγον θρασέως 
παραχρούοντα, μελαγμολικά * ἣν δὲ Ἰχκαὶ ἀπὸ γυναικείων #4, θηραύ- 
deu ἐπὶ πλέον δὲ ταῦτα δξυμπίπτει - ἦρά γε καὶ σπασμώδεες αὗται: 
9 ζρά γε καὶ αἵ μετὰ χάρου ἀφωνίαι, "σπασμώδεες ; οἷον τῇ τῶ 


. Τὸν pro ἥ τὸ DFG (H, cum 7)11Κ. ---" à ro ῥ. om. DFGHIJK.- mel 
Lind. — ἀρχαῖσι DJ. — ἀρχέσι (sic) FGIK.- Post ἀρχῆσι sddunt reën 
σπασμώδεχ V; εἰ τοῦτο ποιεῖ σπασμώδεα vulg. (sine εἰ ἢ): τοῦτο ποίει 
(sic) τὰ σπασμώδεα (DFGUK, εἰ τὰ σκασμώδεα cum 8644. connectitur ) 
P/Q’x.— Galien dit: « La finale de la phrase, σπασμώδεα, ne se trouve 
pas dans certains exemplaires; mais cela n'importe pas pour Île sens; 
quand même ce mot n'y serait pas , il faudrait le sous-entendre à cause 
de ce qui est dit au commencement : provoquent le spasme.» Ce com- 
mentaire prouve qu'avec la suppression ou l’admission de σπασμώδεκ ἰε 
sens restait le même et la construction, régulière. Or, si l’on garde εἰ 
τοῦτο ποιεῖ de vulg., il n’y a ni sens ni construction , soit qu’os sopprime, 
soit qu'on adopte “πασμώδεα. Si l’on prend τοῦτο ποιεῖ de plosieurs 
mss., on a une phrase régulière , et le sens voulu par Galien, en sæ- 
primant σπασμώδεα; mais en conservant σπασμώδεα, on ne pest pla 
faire la construction ; par conséquent cette leçon ne satisfait pas su 
conditions imposées par le commentaire, Pour y satisfaire. j’ai supprimé 
εἰ τοῦτο ποιεῖ; et voici comment je conçois l’intrusion de ces mots : Dons 
les mss. qui rattachaient σπασμώδεα à la proposition suivante, on ἃ 
ajouté, en marge et puis dans le texte, τοῦτο ποιεῖ, ce qui est une 
giose indiquant, comme le veut Galien , que σπασμὸν ἐπικαλέονται est 
sous-entendu. Quant à εἰ de vulg., il provient, par l’iotacisme, de la répé- 
tition de le qui finit ἀρχῆσι. Galien dit que l’auteur qui a écrit cette 
proposilion avait sans doute vu un individu qui , blessé à la tête en état 
d'ivresse, eut aussitôt une abondante hémorrhagie, et fut subséquem- 
ment affecté de spasme. J'ai réuni σπασμώδεα à la proposition 122, 
comme le font plusieurs de nos mss., et comme l'avaient fait certains 
commentateurs dans l’antiquité. J’en donne la raison dans la note sui- 
vante. Martianus ( Magnus Hippocrates, 1626, p. 504) est aussi de cet 
avis. — * σπασμώδεχ quidam exegetæ. -- τὰ σπασμώδεα alii exegetæ. - 
σπασμώδεα pertinet ad 121 in vulg. — ἀνιδρωτὶ quidam exegetæ. — « Quel- 
ques-uns, dit Galien , déplacent σπασμώδεα de la proposition précédente, 
et le mettent ici, avec ou sans l’article, Comme l’auteur accumule souvent 
des symptômes qui n’ont aucun rapport les uns avec les autres, il est 


possible qu'il ait, ici encore, accolé onxousdèex, qui n’ajoute rien δὰ 
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sections des os à la tempe provoquent le spasme ? ou est-ce, 
parce que la plaie a été faite pendant l'ivresse, ou parce qu’il 
Υ a eu tout d'abord une abondante hémorrhagie, que le spasme 
est survenu? 122. Des accidents spasmodiques, des cru- 
chats coulant en abondance pendant la sueur, chez un fébrici- 
tant,sont favorables ; est-ce que chez ces malades le ventre 
s’humecte pendant quelques jours ? Je pense que dans ces cas 
il se forme un dépôt dans une articulation (Coa. 343), 
123. Les délires devenant hardis pour un peu de temps, sont 
atrabilaires ; s’ils sont dus aussi aux menstrues, ils sont férins 
(Prorrh. 26; Coa. 84; Coa. 151; Coa. 241); cela arrive 
souvent ; est-ce que ces femmes sont prises de spasme ? est-ce 
que les pertes de parole avec carus sont spasmodiques ? comme 
chez la fille du cordonnier ; cela commença, les menstrues cou- 


sens médical de la proposition. » Ce qui m’a fait transporter ici σκα- 
σμώδεα, c'est que dans la Coaque 343, reproduction de ce Prorrhétique, 
σκατμώδεα 8e Lrouve, sans que, là, ce mot soit précédé d’une proposi- 
tion à laquelle on puisse le rattacher. 1] me paraît résulter de là que, 
dans l'opinion de l’auteur hippocratique qui a mis ce Prorrhétique dans 
les Prénotions Coaques, σπασμώδεα appartenait réellement à cette propo- 
sition ; à moins qu'on ne veuille supposer, ce qui se pourrait à la rigueur, 
que σπασμώδεα n'a été introduit dans la Coaque 343 que parce que déjà 
des commentateurs l'avaient détaché du Pr. 121, pour le mettre dans le 
122. Mais cela est moins probable. « Quant aux commentateurs modernes 
(νεώτεροι ) qui lisent ἀνεδρωτὶ, ils sont sans excuse; car ils rendent la 
phrase plus obscure, et celte leçon est une correction de leur crû. » Ces 
commentateurs modernes blâmés par Galien, avalent sans doute pris leur 
leçou dans la Cuaque 343, où on lit, du moins dans À, ἀνιδρωτί. Dans 
son commentaire, Galien ne fait aucune attention aux Prénotions de Cos ; 
d’autres commentateurs paraissent les avoir prises davantage en considé- 
τούοη. — ‘rxapzpioyra F.-— Ante πυρετώδει addit ἐν ἱδρῶτι ὃ. — ἐόντι om. 
3. — εὐήθεχ DFGHIJKP/Q'x, Opsop., Lind., Mack. — ἀήθεχ vulg. - Galien 
rend ce mot par εὕὔτροπα. — "ἤρα DFGH, Lind. - ἄρα vulg. — τουτέοισιν 
qm. V.- Ante χοιλίαι addit ai ἢ. --- δοΐομαι δὲ DFGHUK. -- οἵμαι" ἄρά 
7ε vulg. (Lind., ἦρα γε, εἰ ἔσται pro ἔσεσθαι), -- τουτέοισιν DFGHI, Lind. 
— τούτοισιν vulg. — ἐς DFGHI, Lind. .- εἰς vulg. — * xxt DFGHIJKP'Q". 
- καὶ om. vulg. — πλέον DFGHUK. -- πλεῖον Q’x, Lind.- πλείω vulg. — 
°E. DFH. — ©. vulg. - ἦρα DFH, Lind. -- ἄρα vulg. — * ἦρχ Lind. 
= ἦρα DFH. -- χαὶ αἱ om. D. — αἱ om. FGHIK. — “5 Post ox. addit αὔται 
vulg. — αὗται om. DFGHJKz, Lind.=— Post οἷον addit καὶ J.— σκυτέος Ald., 
Frob., Merc. 
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σχυτέως (θυγατρί " ὁ ἤρξατο γυναιχείων παρεόντων. 124. Οἶσιν 
ὃ ἐν σπαϊῥῥῥδεσιν ὀφθαλμοὶ ἐχλάμπουσιν ἀτενέως, οὔτε ὃ παρ᾽ Éwu- 
τοῖσίν εἰσι, διανοσέουσί τε μαχροτέρως. 195. 'Tà ἀνάπαλιν " αἱ- 
μοῤῥαγεῦντα, καχὸν, οἷον ἐπὶ σπληνὶ διεγάλῳ ἐχ δεξιοῦ “ ῥέειν, χαὶ 
τὰ χαθ᾽ ὑποχόνδριον ὡσαύτως, Ἴ ἐφιδρῶντι δὲ, " χάχιον. 126. "Τὰ 
x ῥινῶν luuxpois ἱδρῶσιν περιψυχόμενα χαχοήθεα. 127. Μεθ᾿ 
" αἰμοῤῥαγίην μελάνων δίοδος, xaxov " 12 πονηρὰ δὲ χαὶ τὰ ἐξερυθρώ- 
δεα  δὴρά γε "ὶ τεταρταίοισι ταῦτα αἱμοῤῥαγέει; χωματώδεες, 
ἐχ "ὁ τοιουτέων σπασμῷ τελευτῶσιν, Sox μελάνων προδιελθόντων 


‘ Ante ge. addit ἡ Lind.— Post παρεόντων addunt πυρέξαι DFGHLUKP ; 
πυρέττειν Lind. - Opsopœus, remarquant que son ms. ἃ πυρέξαι, dit que 
πυρέττειν vaudrait mieux, δὲ qu’il faudrait ajouter à detant ὥρξατο; ἢ 
fait observer que Calvus ἃ sans doute lu dans ses mss. # et πυρέττειν, 
puisqu'il traduit: quæ, cum feminea purgamenta comparuerunt, febrici- 
tare cœæpit. C’est à Opsopœus que Linden ἃ emprunté πυρέττειν, et à, 
transformé par une faute d'impression en #. Au reste , le commentaire de 
Galien peut porter à croire que le texte de cette proposition ne nous eat 
pas arrivé dans son intégrité : il dit que le délire férin qui s’empara de 
la fille du cordonaier, était dù à la suppression des menstrues ; or, dans 
la proposition , il n’est pas question de suppression.— * ἐν om. DFGRIJK, 
Ald., Frob. — οἷσιν σπασμώδεες ὀφθαλμοὶ α. -- ἀτενὲς Hx.— ἀγενὲς FGUKQ. 
- ἀγεννὲς ὈΡ΄. ---- " παρὰ σφίσιν αὐτέοις DFGHIJK.- Cette leçon était celle 
de certains exemplaires , nous dit Galien, qui rend ἀτενὲς ὅω μα par ϑρκεὺ, 
hardi. —* αἱμορραγεῦντα DFHIx. -- αἱμοῤῥαγέοντα vulg. -- aluoppxyeuorrs 
Lind. -- L'hémorrhagie favorable dans une affection de la rate est, βαϊ- 
vant les Hippocratiques, une hémorrhagie par la narine gauche; en ce 
cas , quand elle se fait par la narine droite , elle est à contre sens. De 
méme elle est à contre sens en cas d'aflection de l'hypochondre droit, 
c'est-à-dire du foie, sielle se fait par la narine gauche. —* Ante nr. 
addunt φλεγμαίνοντι DFGHIJK:z. — « Les commentateurs se sont demandé, 
dit Galien, pourquoi l’auteur ἃ ajouté μεγάλῳ ; ceux qui paraissent en 
donner ja raison la plus probable, disent que, quand la rate est petite, 
elle n’exerce pas une grande influence en bien ou en mal. Pour noi, je 
pense que μεγάλω est ici un synonyme de ἐξηρμένῳ, gonflée, ὀγκωμένῳ 
grossie, φλεγμαίνοντι enflammée. » D’une part, l'interprétation de Galien 
est indubitable, d'autre part, on voit d'où vient le φλεγμαίνοντι de quel- 
ques-uns de nos mss.— * ῥνέντα DFGHJKa, Lind. — * ἐφ᾽ ἱδρῶτι HV, Gal., 
Lind., Mack. — ἐφιδροῦντε DP’Q”. — Galien signale le verbe ἐφιδοόω, qui, 
ici encore , est d’un sens indéterminé, attendu qu’on ne sait si ce verbe 
indique uue petite sueur ou une sueur des parties supérieures du corps. 
C'est donc bien ἐφιδρῶντι et non ἐφ᾽ ἱδρῶτι qu'il faut lire. — " κακὸν 
DFGHIKQ". - Galien rend ce mut par μοχθορότερον ; le positif de nos 
mss. doit donc être rejeté. — " τὰ DFGUKQ'a, Lind. - τὰ om. vulg. - 
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lant encore. 124. Ceux qui, dans les accidents spasmodi- 
ques , ont les yeux brillants et fixes, ne sont pas à eux, et la 
maladie se prolonge (Coa. 344). 125. Les hémorrbugies à 
contre-sens sont mauvaises, par exemple, une épistaxis de 
la narine droite en un cas de grosse rate ; il en est respective- 
ment de mème pour l’hypochondre droit (#7, note 4); cela 
est encore plus mauvais avec une petite sucur { Coa. 320). 
126. Les épistaxis accompagnées de refroidissements, avec de 
petites sueurs , sont de nature maligne (Coa, 40 ; Coa. 336). 
127. Après une hémorrhagie, des selles de matières noires sont 
mauvaises, des matières d’une teinte très-rouge sont mauvai- 
ses aussi ; est-ce que dans ce cas il y ἃ hémorrhagie au qua- 
trième jour? Ces malades, tombant dans le coma, puis saisis 
de spasmes, incurent, après avoir rendu des matières noires 
et avoir eu le ventre gonflé (Con. 324; Coa. 623). 


ῥεγέων},, Lind. -- Galien dit : « Ici encorc il est besoin d’une iuterpréta- 
tion , l’auteur n'ayant pas ajouté ἀεὶ αἱμοῤῥαγοῦσι à ἐκ ῥινῶν ; mais if faut 
nécessairement le sous-entendre, puisqu'autroment la phrase serait inin- 
telligible. » On voit par là que ῥιγέων de L et de Linden est age correction 
malkeureuse. Cetia correction appartient ἃ Opsopœus : Suivant lui, 
la Coaque, où on lit aussi ῥινῶν, fournit la preuve qu'il faut lire ῥιγῶν; sa 
raison est que cctle propositiva se trouve placée dans le chapitre qui 
traite des frissons , et non dans celui qui traite des hémorrhagics. La 
remarque d'Opsupœus ne me parait pas aussi concluante qu'a lui; en 
effet, dans cette Cuaque se trouve περιψύχοντα, et dans le chapitre des 
frissons il y a plusieurs propusilions où il est question de refroidissement , 
sans addition de frisson ; de surte que dans la Coaque susdite la mention 
du refroidissement sullit pour expliquer pourquoi l’auteur l’a rangéc dans 
le chapitre des frissons. 1l n’y a donc rien qui oblige à mettre ῥιγῶν en 
place de ῥινῶν. — '" ψυχροῖς V. — Port κακοήθεα addit μοχθηρὰ vulg. — 
μοχθηρὰ om. (D. restit. al. manu) FGBIJK«, Lind.-‘" αἱμορραγίην DFGH, 
Liod., Mack. — ziuoppxyiar vulg. — αἱμορρχγίη P’. — χαθ᾿ αἷμ. V. — 
45 πονηρὸν DFGHJKXQ". -- ἐξερνθρώδεα DFGHIKXQ'z. — ἐξερνθροειδέα 
L, Opsop., Lind.- ἐξέρνθρας εἰ δὲ vulg. - ἐξέρυθρα, εἰ δὲ de vulg. est 
une assez singulière corruption de ἐξερυθρώδεα. — “δ ἦρα FGHIJKX, 
Lind. — ἄρα vuig. -— δ τεταρταῖα αἱμορρχγῆσαι sine ταῦτα DFGHYKX 
( αἱμορρα᾽οῦσαι ()΄ ). — ταῦτα om. «.— Dans vulg., le point est après 
πκωματώδεες; Linden l’a mis avant. C’est en effet ainsi qu'il faut punctuer, 
comme le montre le cominent. de Galien.—"° τοιουτέων DFGH. — τοιούτων 
vulg. — σπασμῶν DHVX, Gal. — ‘° ἄρα FH. -- ἄρα vulg. — ἦρα Lind. 
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xal χοιλίης ἐπαρθείσης. 428. Τὰ ᾿αἱμοῤῥαγέοντα ἐφιδροῦντα 
Ξτρώματα, χαχοήθεα; ϑοῦτοι διαλεγόμενοι λαθραίως τελευτῶσιν. 
429. "Μεθ᾿ αἰμοῤῥαγίην βραχείην χαὶ μελάνων διαχώργσιν, ἐν 
ὀξέσι, χώφωσις, καχόν " αἵματος διαχώρησις δἐν τουτέοισιν ὀλέθριον, 
χώφωσιν δὲ λύε. 4380. 5 Ὀσφύϊ ἐπωδύνῳ χαρδιαλγικὰ προσιόντα, 
σημεῖα αἱμοῤῥώδεα, οἶμαι 1 δὲ καὶ " προγενόμενα. 481. Τὰ τε- 
ταγμένοισι χρόνοισιν " αἷμοῤῥαγεῦντα, διψώδεα, % ἐχχλοιούμενα, 
μὴ " αἰμοῤῥαγήσαντα, ἐπιληπτιχὰ τελευτᾷ. 4152. Τὰ “3 εὐθὺ τα- 


"Αἱμοῤῥαγεῦντα Lind. — αἱμορραχέντα FQ'x. — * τραύματα quædam «s- 
tigrapha ap. Gal. — τρομώδεα alla antigrapha ap. Gal. - χώματα BE. - 
χκωματώδεα V.= συντόμω pro τρ. FGlla. — συντόμως pro tp. DXP'Q.- 
Galien dit qu'on lisait dans les exemplaires τραύματα ou τρώματα,, ce qui 
est la même chose, ou τρομώδεα. Il ajoute que la leçon ordinaire était 
τρώματα, et qu'Hippocrate appelle ainsi les lésions provenant de causes 
extérieures. ---- οὗτοι om. V. — Certains commentateurs expliquaient ainsi 
ce membre de phrase: Ces personnes , paraissant n’avoir rien de fâcheux, 
et s’entretenant avec ceux qui sont présents, meurent subitement. Donner ce 
sens à λαθραίως, dit Galien, c’est vouloir changer la signification naturelle 
par des métaphores étranges. Du reste, Galien n'indique pas d'interpré- 
tation différente. — " Ante μεθ’ addit ἡ vulg. - ἡ om. DFGAIIK, Lind. - 
αἱμορρχγίην βραχείην DFGHI, Lind. -- αἱμοῤῥαγίαν βραχεῖαν vulg. --- " à 
om. ὨΕΟΗΠΚΡ' (.α. -- τουτέοισι DFH, [,ηἀ. -- τούτοισι vulg. — ἕν ὃν. 
DFGHHKQ”, Lind.— ὀσφῦν Κ΄ -- προσεόντα V, Gal. - αἱμορρώδεα DFGUKY, 
Lind. — αἰαοόῥαγώδεα vulg.- Opsopœus voudrait qu'on Iût αἱμοῤῥούδεα; 
il a peut-être raison ; toutefois, Schneider, dans le Suppl. à son Dict., 
paraît donner la préférence à la forme αἱμοῤῥώδης, qui est ici celle de 
nos manuscrits. Au reste, ce mot, comme le témoigne le commen- 
taire de Galien, signifie ici, non pas une hémorrhagie en général, 
mais en particulier le flux de sang hémorrhoïdal. — * δὲ om. V, Gal. — 
" πρόγενόμενα DFGHIJKP/Q". — προγεγενημένον ( προσεγενημένον Frob., 
Merc. ) σημεῖον vulg.-— προγεγενημένου σημείου Ὗ. -- « Plusieurs de ceux 
qui ont commenté cette proposition , dit Galien , en ont donné de mau- 
vaises explications, outre qu’ils diffèrent d'opinion ente eux. On pourrait, 
je crois, l'expliquer utilement aux élèves de cette façon : L'auteur n’y a 
mentionné ni fièvres ni maladies aiguës; or, il a l'habitude de faire ces 
mentions ; il est donc probable qu’il parle ici d'individus qui, tout en 
restant dans un état d’apyrexie, ont éprouvé, sans aucune cause appa- 
rente, pendant plusieurs jours de suite, une douleur lombaire et de la car- 
dialgie. Chez ces individus il faut s'attendre à une évacuation par les 
hémorrhoïdes. On pourrait non-seulement prédire qu'il en sera ainsi, mais 
encore reconnaître que ces accidents sont dus à la rétention du flax 
hémorrhoïdal. » De ce commentaire, il résulte: 1° que la phrase était 
obscure ; 2° qu'elle était susceptible de cette interprétation-ci, à savoir 
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128. Les blessures avec hémorrhagie et petite sueur spnt de na- 
ture maligne ; ces personnes , tout en parlant, meurent sans 
qu'on s’en aperçoive (Coa. 321). 129. Après une courte hé- 
morrhagie et des selles de matières noires , dans des maladies 
aiguës, la surdité est mauvaise; unè selle de sang chez ces 
malades est funeste, mais elle dissipe la surdité (Coa. 324). 
130. Les lombes ttant douloureuses, de la cardialgie qui survient 
annonce qu’il y aura, et, je crois même, annonce qu'il y a eu 
un écoulement de sang par les hémorrhoïdes (Coa. 305). 
131. Les personnes accoutumées à des flux hémorrhoïdaux 
périodiques, ayaut de la soif, devenant pâles, no perdant pas 
de sang, meurent avec des accidents épileptiques (Coa. 338). 
132. Le trouble commencant tout d'abord, l'insomaie, uue 


“ ἐν". Je 


que la douleur lombaire et la cardialgie indiquaient une παν" i- 
morrhoïidale non-seulement future, mais encore passée. Le texte de 
vulg..ne permet pas cette explication ; peut-être en ellet est-il altéré et 
faut-il lire οἵμαι δὲ καὶ προγεγενημένων σημεῖον ; mais , si tel avait ἀ le 
texte , la phrase aurait été fort claire , il n’y aurait pas eu lieu à 
sion entre les Coinmentateurs , et Galien ne se serait pas exprimé. avec 
un certain doute. Je pense donc qu'il faut garder la leçon προγενόμενα, 
qui est celle de tous nos mss.; car elle est obscure , tout en permettant, 
à la rigueur, le sens indiqué par Galien. Je crois, de plus, que le texte 
de vulg. devrait être προγεγενημένων σημεῖον, et que c'est une glose, 
qui, due au commentaire de Galien, a fiai par expulser le véritable 
texte. — * αἱμορραγεῦντα DHX, Lind. -- œiuospzryéorra vulg.— aluoppa- 
γεῦντας FGJ. — Post διψ. addit δύσχολα vulg. — ὀύσχολα om. DFGHLUKXP”. 
— Galien dit que l’auteur a eu tort d'ajouter διψώδεα et ἐχχλοιούμενκ, 
mais il ne dit rien de δύσχολα ; il faut donc supprimer ce mot, qu’omet- 
tent nos manuscrits. — ‘* ἐχχλοιούμενχ Gal. in cit. Comm.u, in Ep. nu, 
text. 14. - — ἱκλνόμενα vulg. — On lit dans Érotien ἐγχλφιούμεναι" Βαχχεῖος ἐν 
δευτέρω ἔνωχρα οὕτως ἐνόησε" πεποίηται γὰρ ἀπὸ τῆς χλόης, ἥτις ἐστὶ περιαγωγὴ 
φυτύδης(Ρ. 139). Heriaga pense qu'il faut lire’ dense open ἀεχλοιούμενα, 
et que ἰῷ glose ainsi corrigée se rapporte à ce de. ψὴν Nullus 
dubito "dit il, φαίη pro ἀκλνόμενα lesendam sit ixz@ 5 οἱ hoc loco 
pr convenit : solent enim illi, qui sæpiub bæmorçhagiis ten- 
tant ΠΣ fere evadere. Firmat autem cenjecturam nostram, quod 
Le (ap. Erot. ) εἰρύεται pta sit ex Prorrhotico. La cita- 
tion de Galien donne gain de os copjetiures, ainsi que Ja 
citation dans le Comm. sur le P — "" ἐκζοῤσαντα aïux ὮΧΡ΄. - 
αἰμορραγεύσεατας | sinc μὴ) + τικῶς DFGHUKP'Q". — ‘* cvôv 
(sic) D Pos AY, Gal. ͵ 
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ραχώδεα, ypurve ἀποστάξαντα Éxraïa, χουφισθένξα νύχτα, πονή- 
σαντα ᾿ἧς τὴν αὔριον, ἐφιδρώσαντα, χατενεχθέντα, πἀρακρούσαντα, 
δαϊμοῤῥαγήσει λαύρα. ἦρά γε τὸ ὁδατῶδες οὖρον τοιοῦτόν τι ση- 
μαίνε; 4133. Οἷσιν αἰμοῤῥαγίαι πλείους, " προεληλυθότος χρό- 
νου χοιλίαι πονηρεύονται, ἣν μὴ τὰ οὖρα " πεπανδϑῇ. 134. 5 Ἐν 
χρισίμοισι περιψύξεσι τῶν αἱμοῤῥαγιῶν ai νεανιχαὶ, χάχισται. 
485. Οἱ καρηξαρικοὶ, κατὰ βρέγμα ὀδυνώδεες, Ἶ ἄγρυπνοι, αἵἷμοῤ- 
ῥαγιχοὶ, ἄλλως τε καὶ ἦν ὅτι ἐν τραχήλῳ ἐντείν. 4186. Τὰ 
ἀγρυπνήσαντα ἐξαίφνης "ἀλυσμῷ " αἰμοῤῥαγεῖ, ἄλλως τε “xal ἤν 
τι προεῤῥυήχη" dpi γε καὶ φρίξαντα; 137. “Κάτοχα, xepa- 
λαλγικὰ, τραχήλου ὀδυνώδεα, ὄμματα ἐξέρυθρα, αἰμοῤῥαγιχά. 


‘ Ante ἄγρυπνα addunt καὶ DFGHIJKP/Q’. ---" ἐς DFGH, Lind.- 
valg. —"* αἱμορραγέει λάδρως DFGHIJKQ”. — ἦρα DFGH, Lind. -- ἄρα vulg. 
“του. DFGI. - La phrase px γε ......... σημαίνει est placée après 
πεπανθῇ (Prorrhétique 133) dans les mes. DFGHIJK. Mais si la comparai- 
son de la Coaque 86 ne permet pas d'ôter ce membre de phrase au 
Prorrh. 132, la comparaison de la Cosque 326 porterait à l’ajoater, 
comme font nos mss., au Prorrh. 133. — " παρέληλυθότος DFGHJKX, A. 

— αὶ εκαίνη DEFGIKXP" (θ΄. πεπαίνει À χωνεύη), Lind. — ‘ai (οἱ DX) 
ἐν κρισέμαισι περιψύξιες τῶν αἱμορραγιχῶν νεανιχαὶ χάχισται DFGAI (3, 
κάχιστοι ) Κ΄. - αἱ ἐν χρισίμοισι περιφύξιες [ ἐκ] τῶν αἰμοῤῥαγιῶν νεανικαὶ, 
κάκισται [ἱπά.--χρισίμοις vulg.— ἐχ τῶν Ρ'.-- αἴ ponitur ante ἐν Ρ΄ --χράτισται 
quædam antigrapha ap. Gal.-« La phrase est claire, dit Galien, et il n'y ἃ 
rien à chercher quand on écrit νεανιχαὶ et χάχισται; mais quand on écrit, 
comme cela est dans quelques exemplaires, χράτισται au lieu de χάκι- 
4ται, la chose devient fort obscure. Quelques-uns, adoptant cette leçon, 
disent qu’elle signifie : Toutes les hémorrhagies violentes qui sont accom- 
pagnées d'un grand refroidissement dans les jours critiques , sont très- 
bonnes, attendu qu’elles arrêtent les hémorrhagies. (J'ai traduit mot à 
mot: ὅσαι αἱμοῤῥαγίαι ....., ὡς ἂν ἐπισχοῦται τὰς αἱμοῤῥαγίας ; mais je 
juge le texte altéré, car j'ai bien de la peine à croire que Galien ait dit: 
toutes les hémorrhagies ..... arrêtent les hémorrhagies. Galien continue: ) 
Ces commentateurs expliquent non la phrase du texte ; mais une autre 
phrase qui devraitiêtre ainsi conçue : ai ἐν χρισίμοις περιψύξιες τῶν vexvt- 
κῶν αἱμοῤῥαγιῶν χράτισται. Les refroidissements- dans les jours wriliques 
arretent les hémarrhagies violentes. Ajoutez qu’avec cette interpyflation 
la mention des jours critiques est inutile ; car es refroidissersents , quel 
que soit le jour où ils surviennent pendant les hémorrhagies violentes, les 
font cesser. » Le texte de ce Pégtrhétique, surtout quand on considère 
la divergence de vulg. avec 808, is, Ὧῃ paraît pas très-bien assuré. 
Cependant je n’ai pas voulu y toucher, ni le réformer, comme a fait 
Linden , sur celui de la Coaque correspondante. Peut-être, au lieu de 
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épistaxis au sixième jour, un allégement la nuit, de la 
souffrance le lendemain , une petite sueur , du sommeil, du 
délire, annoncent une hémorrbagie abondante ; l’urine aqueuse 
signifie -t-elle quelque chose de semblable? (Coa. 86 ; 
Coa. 109.) 133. Chez ceux qui ont des hémorrhagies 
fréquentes, avec le temps le ventre se dérange, à moius 
que l'urine ne devienne cuite (Aph. 1v, 27; Coa. 199; 
Coa. 326). 134. Dans les refroidissements survenant 
les jours critiques , les violentes hémorrbagies sont très- 
mauvaises (Coa. 319). 135. Les personnes affectées de 
pesanteur de têle, avec douleur au sinciput, avec insomnie, 
sont prises d'hémorrhagie, surtout s’il y x quelque tension 
au cou (Con. 164). 136. Dans les insomnies avec jactita- 
tion soudaine il survient une hémorrhagie, surtout s’il a coulé 
antérieurement un peu de sang; cela se voit-il après un fris- 
son ? (Coa. 110). 137. Le catochus, la céphalalgie, la dou- 
leur de cou, les yeux très-rouges, annoncent une hémorrhagie 


περιψύξεσι, serait-on porté à lire αἱ περιψνχόμεναι. — Ἶ Post ἄγρ. addunt 
τε DFGHUK. — " τις ἐς τράχηλον DFG (H, τι) μΚΡ΄ (΄. -- ἐντείνη H, Lind. 
--ἐντείνει vulg. -- συντείνη ὅ. -- συντείνει DFGIK. — " ἀλ. F.— *° κἱμορραγιχὰ 
* DFGHUKVP’.—‘! xai om. Υ. -- Ante τι addit κὴ vulg.-uà om. DFGHLXK. 
= La suppression de μὴ s'appuie, non-seulement sur la majorité de nos 
ross., mais encore sur la Coaque 110. — προερρνήχη DK, Lind., Mack. - 
προερνήχη FGI. -- προεκρύη Ῥ΄. -- περιεορυήκη ὅ. — προεῤῥύη vulg. — ‘* ἤρα 
Lind. - ἄρα 1. -- χαὶ DFGHUKP'.-xxi om. vulg. - Post φρίξ. addit κάτοχα 
Ρ΄. --- ‘5 γάτοχα χιφαλαλγιχά. Τραχήλσυ ὀδυνώδεα βλέφαρα ὀδυνώδεα ( βλέφ. 
δὲ. oblit. in Η) ὄμματα ἐξέρυθρα ἐόντα αἱμορρχγυιὰ DFGHIK. - χάτοχα 
κεφαλαλγιχὰ Om. νυ β. -- τραχήλου ὀδυνώδεα ὄμματα ἐξέρνθρα ἐόντα κεφαλαλ- 
γυιὰ Ῥ΄. -- χεφαλαλγιχὰ pro αἱμοῤῥαγικὰ Q’.-Galien, en commentaht le 
ΟΡ. 136, dit: « Avec ce concours de symptômes il survient parfois une 
hémorrhagie, de même que quelques-uns en ont une avec la céphalalgie.» 
La mention de la céphalaigie dans le commentaire du Pr. 136, pourrait 
faire croire que x£reyx χεφαλαλγοτὰ appartiennent à ce Prorrh., comme 
cela est dans nos mss., qui mettent un point après χεφαλαλγιχά. Mais la 
comparaison avec la Coaque 162, qui n'est pas précédée d’une Coaque 
correspondante au Prorrh. 136, montre que xisoyx χεραλαλγιχὰ appar- 
tiennent réellement au Prorrh. 137. Quant à la restitution de ces deux 
mots, qui manquent dans vulg., elle est commandée et par le commentaire 
de Galien, qui parle de eéphalaigie, et par l'unanimité de nos mss., et 
par la Coaque 162. 
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438. Οἷσι, χοιλίης ᾿ἐπιστάσης, αἱμοῤῥαγέει, καὶ 3 ἐπιῤῥιγέει, 
δ ἄρα χοιλίη λειεντεριώδῃς καὶ ἐπίσχληρος, À ἀσχαρίδες, ἢ ἀμφό- 
τερον; 4139. Οἷσιν ἐξ " ὀσφύος ἀναδρομὴ ἐς χεφαλὴν, καὶ χεῖ- 
ρας ναρχώδεες, χαρδιαλγιχοὶ, δἰχωρώδεες, αἰμοῤῥαγέουσι λάδρως, 
χαὶ χοιλίη ᾿χαταῤῥήγνυται᾽ Ἰτούτοισι γνῶμαι ταραχώδεες ὡς ἐπι- 
τοπουλύά. 440. "Οἷσιν ἐφ᾽ αἰἱμοῤῥαγίη λαύρῳ πυχνῇ μελάνων 
συχυδν διαχώρησις, ἐπιστάσης δὲ αἱμοῤῥαγέουσιν, οὗτοι "χοιλίην 


᾿ Ἐπέτασις HV, Gal. — ᾿ἐπιρριγέουσιν DFGIK. — " ἡ ρὰ Lind. -- god Ἀ 
τὸ αἱμορραγέειν τουτέοισι χοιλίην λειεντεριώδη ποιέει καὲ . ἔπείσαληρον, ἡ 
ἀσχαρίδας, à χαὶ ἀμφότερα DFGHLIK.-P” ab aliis ita legi δέποιδῖ: 
βλέφαρα δδυνώδεα τὸ αἱμορραγέειν τοντέοισι χοιλίην λειεντεριώϑη ποιέει καὶ 
ἐπίσχληρον À ἀσχαρδίαν (sic) ἢ xat ἀμφότερα. -- Galien dit qu'il eroit avoir 
vu un cas où le malade fut pris, le ventre s’étant resserré, d’hémorrhagie, 
puis de frisson , enfin de lienterie#Cette remarque suffit pour assurer 
notre texte dans ses parties essentielles. Mais, ajoute Galien , Hexterie εἰ 
ventre dur semblent impliquer contradiction. Selon quelques interprètes, 
il n’y a là aucun empéchement : parmi les malades affectés d’hémor 
rhagie, chez les uns le ventre se resserre davantage, chez les autres la 
lienterie se déclare. Selon d’autres interprètes, une lienterie est dute, 
quand les aliments sont rendus non-seulement sans avoir subi le travail 
de la digestion , mais encore sans avoir été même humectés et amollis 
dans leur passage à travers le canal intestinal. Galien ne se prononce 
pas entre ces interprétations diverses. Dioscoride avait coupé en den 
ce Prorrhétique ; 11 écrivait à part : οἷσι χοιλίης ἐπίτασις, αἱμοῤῥαγέει καὶ 


ἐπιῤῥω έσασι, ἄρά γε καὶ πρὸς τὸ αἱμοῤῥαγέει τοιοῦτον ; puis, commençant 
une ὁ proposition , il mettait : χοιλέη λειεντεριώδης xr. Seulement 


il écrivait non pas ἐπίσχληρος, mais ἐπίσχληρον par un v, et, plaçant le 1 
par-dessus, il mettait un point de chaque côté {xxi xær’ αὐτοῦ τὸ 2 
ἄνωθεν ἐπιθεὶς, ἑκατέρωθεν ἐπιστίξει). 11 veut que ce mot signifie corps 
devenu desséché. Le texte de la première proposition telle que la far 
saitppioscoride, est bien altéré ; d'abord il faut sans doute lire ἐπέστασις, 
au Feu d'irérzsts; quant au reste, je suppose, quoiqu’avec de grands 
doutes, qu’on doit lire χαὶ ἐπιῤῥιγέουσιν᾽ ἄρά γε xai πρὸς τῷ αἱμοῤῥαηέειν͵ 
τοιοῦτον; cela conduirait à admettre que le texte était conforme non à 
celui de vulg., mais à celui de nos mss.; seulement Dioscoride aurait 
changé τουτέοισι en τοιοῦτον; on voit dès-lors combien cela est conjét- 
tural ; toutefois , la Coaque 337 vient jnsqu’à un certain point en aide à 
celte conjecture, car elle a aussi quelque chose (ἅμα τῶ αἱμοῤῥοεῖν ) apres 
ἐπιῤῥιγοῦσιν. On traduirait cette proposition suivant Dioscoride: Ceux 
dont le ventre se resserre sont pris d'hémorrhagie et de frissem ; est-ce 
que le frisson se joint à l'hémorrhagie? Quant à la seconde dsition , 
voici , je crois, en quoi consistait la correction de Dioscorid#"+ au lieu 
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Ὅοα. 162). 138. Chez ceux qui, le ventre resserré, sont 
pris d’hémorrhagie et de frisson, est-ce que le ventre devient 
ientérique et dur, ou est-ce qu'il se produit des ascarides, 
sa lun et l’autre? (Coa. 337.) 139. Ceux chez qui une 
douleur se porte des lombes à la tête, dont les mains s’en- 
gourdissent, et qui ont de la cardialgie et des sérosités, ceux-là 
sont pris d'hémorrhagies abondantes et de flux de ventre eur 
esprit se trouble le plus souvent (Coa. 301). 140. Ceux 
qui, après des hémorrhagies abondantes, fréquentes, ont des 
selles de matières noires copieuses, et qui, ces selles s’étant 


de ἐπίσκληρος, il écrivait ἐπίσιζηρον, mettant le À par-dessus, pour indiquer 
l'ancienne leçon. (Remarquons-le en passant : cette correction de Dios- 
coride prouve que le texte avait ἐπίσαληρος, non ἐπίσχληρον comme nos 
mss. ). On traduirait cette seconde proposition suivant Dioscoride : La 
Benterie dessèche le corps ou cause des ascarides, ou fait l'un et l'autre. 
— "ἐσφῦος DF. - Post σφ. addit [ ἀλγήματος Lind. -- χεῖρα DHLK. - 
Dans vulg. χεῖρας est régi par ἐς; dans Gal. et Linden χεῖρας se rapporte 
à ναρκύδεες; cette dernière manière de lire paraît jusuliée par la Coa- 
que 301. --- "ἰχορώδεες ἢ. -- ἡ χολώδεες DFGIK. -- ἠχώδεες Lind.-iyopuioces 
καὶ χολώδεες P’Q’.-Galien nous apprend que l’on trouvait les deux 
leçons ἰχωρύδεες οἱ χολώδεες. Opsopœus croit qu'il y a faute et qu'il 
faut lire ἠχώδεες, comme dans la Goaque correspondante, au lieu de 
ἐχωρώδεες, ajoutant qu'Hippocrate dit non ἰχωρώδης, mais ἰχωροειδής. 
Toutefois, quand cela serait vrai, il n’en resterait pas moins certain 
qu'il y avait unc autre leçon, χολώδης ; ce qui rend suspecte la correc- 
tion proposée par Opsopœus, adoptée par Linden. En général, à moins 
que le sens ne l'exige, il ne faut pas transporter les leçons du Pror- 
rhétique aux Coaques, ni des Coaques au Prorrhétique. — δ᾿ Post xouin 
addont δὲ vulg.; δὴ Lind.-5ü& om. DFGHLK. — καταρήγννται Frob., 
Merc. — Ἶ τουτέοισι 1. 1ηἀ. -- γνῶμαι ταραχώδεες ὡς ἐπιτοκουλὺ DFGHLKQ, 
Lind. = ταραχώδεσι pro γν. rap. ὡς ἐπ. vulg. — δ οἷσιν HP”. -- οἷς vulg. 
- ἐφ᾽ om. V. — λάθρη ὈΕΘΗΙ2Κ. -- λαύρη Ρ΄. - λαύρως vulg. - λάδρως 
Lind. -- λαύρω in Coa. 326. — πυχνὴ DFHJ. -- πυχνῶν V. -- ἐπιστάσης 
DFGUXK, Ald., Lind., Mack. -- ἐπίτασις vulg. -- δὲ ὈΕΟΠΚ, Lind., Mack. 
= δὲ om. vulg. - διαιμορραγοῦσιν pro δὲ αἷμ. V. — δι' αἱμορραγίην pro 
δὲ ain. . -- αἱμορραγέουσιν D. -- αἱμορραγοῦσιν vulg. - Le texte est fort 
incertain; Cornarius, fpsopœus et Foes, qui n'ont pas δὲ dans leur 
texte, traduisent : In suppressa alvo dolci: ‘; sanguinem profundunt. Ce- 
pendant Opsopœus , dans ses notes, préferc la leçon avec δέ. Je l'ai adop- 
tée , parce qu'elle est celle de nos mss. et de la Coaque 326. — " χοιλέην 
KP”. - χοιλίας DFIJ , Lind. — xeuins vulg. 
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ὀδυνώδεες, ἅμα δὲ 'τῆσι φύσησιν εὔφοροι᾽ 3 ἦρά γε of τοιοῦτοι 
ψυχροῖσιν ἐφιδροῦσι πολλοῖσιν ; τὸ ἀνατεταραγμένον ἐν ? τουτέοισιν 
οὖρον où πονηρὸν, οὐδὲ τὸ "ὑφιστάμενον yovoetdéc- " ἐπίσυχνον à 
οὗτοι ὑδατώδεα οὐρέουσι. 4141. “Οἷσιν ἂν ἀπὸ ῥινῶν ἐπὶ χω- 
φώσει χαὶ νωθρίη μικρὰ ἢ ἀπόσταξις, ἔχει τι δύσχολον᾽ ἔμετος 
τουτέοισι ξυμφέρει χαὶ χοιλίης ταραχή. 4142. "ἯἮσιν ἐχ ῥέγεος 
πυρετοὶ χοπιώδεες, γυναιχεῖα χατατρέχει" τράχηλος ἢ δ᾽ ἐν τούτοι- 
σιν ὀδυνώδης, Ὁ αἰμοῤῥαγικόν. 4143. Τὰ σείοντα 1“ χεφαλὴν χεὶ 
τὰ 5 ἠχώδεα αἰμοῤῥαγέει, 3 ἢ γυναικεῖα χαταδιδάζει, ἄλλως τε χαὶ 
ἣν κατὰ “ῥάχιν καῦμα παραχολουθήσῃ - ἴσως δὲ xat δυσεντεριχόν. 
All. 1501 χατὰ χοιλίην παλμοὶ, ὑποχονδρίου 1 ἐντάσει ὑπομάχρῳ͵ 


“Τῆσι (τισὶ θ΄. Lind.) φύσησιν DFGHI (φύσεσιν) KP/Q”, Lind.= τοὶ ῥύσει 
vulg.—J'ai adopté τῆσι φύσησι à cause que c’est la leçon de nos πη88. —" ἦρά 
γε D (FGS, sine γε) ΗΡ΄. --ὖ px sine γε Lind. -- ἄρα sine γε vulg.—ot rorsêre 
DFGHUKP”, Lind. — οὗτοι vulg. — puypols (sic) Ald. — ψυχροῖειν ἐφιδροῦοι 
(ἐφιδρῶσι P’, Lind.) πολλοῖσι DFGHIJK.—puypots ἐφιδρῶσε πολλοῖς valg. — 
*rovriousty DFGHIK, Lind.- τούτοισιν vulg. — οὖρον om. V, Gal. — où om. 
3, Mere. —  ἐφιστάμενονΥ͂, Gal. — " ἐπὶ συχνὸν DFGHUK. — " οἷς (οἷσιν 
DFH, Lind., Mack.) ἂν (ἂν om. DFGHIJKP”) ἀπὸ ῥ. ἐπικώφωσις (ἐπὶ κωφώ- 
σει DFGHIJKQ”, Lind. ; ἐπὶ χωφῶν (6) καὶ νωθρίη (νωθρείη Mack.) μικρὰ ἢ (ἢ 
om. DFGHIKP’Q'; κ᾽ Opsopœus) ἀπόσταξις, ἔχει (ἔχη Ald., Merc.)r1 die 
χολον vulg.— J'ai adopté la correction d’Opsopœus pour ἡ de valg., mme dé- 
terminant, comme lui, d’après la Coaque 327. Galien s’étonne que l’avtew 
ait dit d’une petite épistaris avec surdité et stupeur ἔχει re δύσκολον; cette 
expression indique peu de gravité, et cependant la réunion de ces trois symp- 
tômes est des plus fâcheuses. — Ἶ αἵματος pro ἔμετος V, — αἵματος ἔμετος 
Gal. τουτέοισι DFHP”, Lind. — τουτέοις Q’.— τούτοις vulg.— ξυμ. DFH.- 
συμῷ. νυ]ρ.--συνώφελεν θ΄. --- "ἦσιν LV, Ops., Lind., Mack.-x7; DFGHHKQ. 
--οἵσιν vulg.— χοπώδεες V, Gal. — " 3” om. DFGHIKX. -- τούτοισιν DFGP'. 
— τούτοις Vulg. — τουτέησιν (sic) Lind. — ταύταισιν Opsop. — “5 Hic addit 
γαὶ διὰ ῥινῶν αἱμοῤῥαγῆσαι ( αἱμορραγήσασιν V, Gal. ) ἐλπίζειν vulg.- καὶ 
cp. αἷμ. ἐλπ. Om. DFGHIJKLP’, Opsop., Lind.-Ces mots , qui ϑοσὶ 
umis par tous nos mss., et retranchés par Ops. et Lind., appartiennent dans 
vulg. à la proposition 143 ; et Foes traduit: Quin etiam sanguinis ex 
paribus eruptionem sperare oportet in his quæ caput conculiunt οἱ auriom 
sonitus excitant etc.; mais cette construction n'est pas possible avec Îles 
indicatifs suivants αἱμοῤῥαγέει, χαταθδιθάξει; C'est même ce qui ἃ engagé 
des éditeurs, à les remplacer par des infinitifs. Dès-lors, il faut ou 
supprimer ces-mots , ou, si on les conserve, les rattacher à la proposi- 
tion 142. Galien dit dans son Commentaire: « Si dans ce cas le cou 
devient douloureux, c’est l'indice que le mouvement se fait vers le haut. » 
Cela montre qu’on devra entendre αἱμοῤῥκγιχὸν dans le sens d’une hé- 
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arrétées, ont une hémorrhagie, ceux-là éprouvent des douleurs 
dans le ventre, mais l'émission des gaz les soulage; cat-ce 
que ces malades ont beaucoup de petites sueurs froides ! 
L'urine trouble, dans ce cas, n’est pas mauvaise, ni le dépôt 
d’apparence spermatique; généralement , ces malades rendent 
des urines aqueuses (Coa. 326). 141. Chez ceux qui, 
ayant de la surdité et de la stupeur, éprouvent une petite 
épistaxis, cela a quelque chose de difficile; duns ce cas un 
vomissement est utile, ainsi qu’un dérangement de ventre 
(Con. 205; Con. 327). 142. Chez les femmes qui, à la 
suite d’un frisson, ont des accès fébriles avec courbature, les 
menstrues descendent ; dans ce cas le cou devenant doulou- 
reux est l'indice d'une hémorrhagie | Coa. 544). 148. Les 
secousses dans la tête (Ép. vir, 11) et les hbourdonnements 
donnent lieu à une hémorrhagie ou provoquent les règles, sur- 
tout s’il se fait sentir de la chaleur au rachis; peut-être aussi 
cela annonce-t-il de la dysenterie (Coa. 163). 144. Les 
battements daus le ventre, avec tension allongée et tuméfac- 


morrhagie nasale, si l’on supprime les mots en litige; remarque qui 
devient inutile, si on les conserve. Aussi bien, ils ne sont sans doute 
qu'une glose due à ce Commentaire de Gâlien. et introduite dans le texte ; 
€’est l'opinion d'Opsopœus. Galien qui cite ce Prorrh., Comm. 3, in Ep. 1, 
text. 7, ne les à pas. Ces raisons m'ont déterminé à les supprimer. -- 
44 κεφαλὰς DFGHUKXQ". — « L'expression τὰ σείοντα τὴν χεφαλὴν, dit 
Θαϊΐεη, est absolument obscure. Quelques-uns disent qu’elle désigne tous 
les symptômes que la téte peut olirir, et que de la sorte elle a un sens 
tout à fait général. Suivant d’autres. elle signifie un mouvement de toute 
la tête, dû, soit à des palpitations soit à des battements des veines tem- 
porales. » Galien ne se prononce pas entre ces deux explications. — 
46 ξΣχώδεα Q'.— ἰχωρώδεα . - αἱμοὸῤα έειν Gal., Mack. — ‘* 4 DXGHIKX, 
Opsopœus, Lind., Mack, Kühn. - καὶ 6΄. - ἦν vulg. - χαταδιάξει V.- 
παταθδιδάξειν Mack. — "δ τρχχήγω V. — παρακογουθὴ FGHIJKQ". - παρυκο- 
λουθέη Lind. -- παρακολουθεῖ DX. -- δυτεντερισῶν Ad. -- περὶ δυσεντεριῶν Υ 
(δυσεντεριχῶν Gal). — “5 Ante οἱ addit χαὶ vulg.- χχὶ om. DFGHIJKP'Q, 
Lind. -- Galieu dit qu'on ne sait pas au juste ce qu'il faut entendre ici 
par xziuès, attendu que los termes des anciens n'ont pas un sens trés- 
bien déterminé, ainsi qu'on peut le voir par le livre Περὶ παλμῶν. Ce 
kvre était attribué à ua certain Ægimius , fort peu connu d'ailleurs. — 
"6 ἐντάσεις Al. = ὑπὸ μακρῶ DFH, 
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ὀγχώδει, ' αἱμοῤῥαγιχοί " "φριχώδεες οὗτο. 145. ? Τὰ ἐκ ῥινῶν 
λαῦρα, " βίη ἀποληφθέντα, " ἔστιν οἷσι σπασμοὺς δ'ποοσάγεται, 
φλεθοτομίη λύε. 4146. Αἱ πυχναὶ ᾿χαὶ χατὰ μιχρὰ ἐπαναστά- 
σιες ὑπόξανθοι, "γλίσχραι, ἔχουσαι "μικρὰ χοπρώδεα * αὐ' 
ὑποχονδρίου ἀλγήματος χαὶ πλευροῦ, ἰκτεριώδεες" HApë γε, ἕπι- 
στάντων τοὐτὡν, ᾿"ἰχχλοιοῦνται; "δ οἷλαι δὲ καὶ αἰωοῤῥαγέειν του- 
τέους᾽ τὰ γὰρ ἐς ὀσφὺν ἀλγήματα ἐν Ἅ" τουτέοισιν, αἱμοῤῥαγιχά. 
447. Yroyovôpiou 15 ἔντασις μετὰ χαρηδαρίης καὶ χωφώσιος, καὶ τὲ 
πρὸς “αὐγὰς ὀχλέοντα, αἰἱμοῤῥαγιχά. 448. Τ᾽ Αἱ ἐνδεχαταῖαι 
στάξιες, δύσχολοι, ἄλλως τὸ χαὶ δὴν ἐπιστάξη. 449. Τὶ 


" Αἱμορραγικαὶ DFGHI. -- αἱμορραγίαι 3. -- αἱμορροϊκοὶ V.—"® Ante φρ. 
addit καὶ P”.—% τὰ ἐκ ΘΕΘΟΗ͂ΠΚΡ' ΄, Lind., ΜΆΟΚ, -- τὰ ἐχ om. vulg.- 
λάθρα DH, Lind.—* βίη ἀποληφθέντα Coa. 329. -- βίαια ( B. om. Υ͂ ) πολλὰ 
ῥυέντα vulg. -- Quoiqu'il faille se garder de corriger systématiquement 
les Prorrhétiques sur les Coaques, ou réciproquement, cependant ici la 
correction me paraît indispensable : 1° On conçuit sans peine comment 
Bin (écrit quelquefois dans les mss. βίηι, ou βίαι, si l’ionisme n'a pas été 
conservé | ἀποληφθέντα ( βιαιαποληφθέντα ) est devenu βίαια πολλὰ ῥυέντα. 
2 λαῦρα et πολλὰ dans le texte de vulg. font double emploi; 3° Galien 
dit dans son Comm. : « Nous avons vu plusieurs fois les spasmes survenir 
dans de pareilles hémorrhagies, non-seulement à cause de l’abondasce 
de la perte de sang, mais encore à cause des moyens réfrigérants que 
les médecins appliquent sur la tête pour arrêter l'écoulement. » Opes- 
pœus, de son côté, approuve cette correction, bien qu'il ne l'ait pss 
admise dans son texte. — " ἔστι δ᾽ οἷσι σπασμοὺς DFGHIJKP'Q". - ἔστι 
δ᾽ ὅτε L.— ἔστιν οἷον εἰς σπασμοὺς Mack. -- ἕτται ὅτε ἐς σπασμοὺς Lind. - 
ἕτοιμον ( ἕτοιμοι V, Gal.) εἰς σπασμοὺς vulg.— Galien dit dans son Comm. 
« Si l’auteur avait dit simplement σπασμὸν προσάγεσθαι, nous le blâme- 
rioos d’avoir ici, comme ailleurs , donné un sens général à une propo- 
sition particulière ; mais, comme il a ajouté ἐστὶν οἷσι, nous le louons.» 
— " προάγεται DFGHIJKQ”. -- φλεθοτομίη FH, Lind. -- φλεδοτομία vulg.- 
La sat née, dit Galien, pratiquée avant l'épistskis, dissipera l'état de 
congestion qui allait la produire ; elle peut encore, pratiquée pendant 
l’hémorrhagie, y mettre un terme. — οὐ γὰρ κατὰ pexpà ἀνατάσιες Υ. 
-ἐπανατάσιες H.—"* γλίσχρα DFGHUK. — " μικρὸν Ὗ.--χοπώδεα DVP’.-xai 
χοπρώδεα ἃ. --- “δ μετὰ ὨΕΘΗ͂, --καθ᾽ V.— tt ἡρά γε DFGHIJKP'Q". -- pa δὶ 
vulg.—7 px δὲ []π4. - ἐπαναστάντων DFGHKP'Q".= τούτων DFGALKP'Q. 
- αὐτῶν vulg. — ‘* Ante ἐχ. addit οὔτοι vulg.— οὗτοι om. DFGHLX. - 
ἐχλύονται vulg. — Opsopœus pense qu'il faut lire ἐκχλοιοῦνται, et il s'appuie 
sur les Coaques 286 et 478. Il a tout à fait raison ,-bien qu'aucun ms. 
n'ait ἐχχλοιοῦνται, et bien que lui-même ne l’ait pas reçu dans son texte. 


-- " οἵμαι (ἅμα pro οἶμαι HV, Gal.) τε (δὲ DFH; γε Kühn ) καὶ aimeÿ- 
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tion de l’hypochondre, annoncent une hémorrhagie; ces ma- 
lades ont des frissonnements (Coa. 292). 145. 1] est des 
cas aù les épistaxis abondantes, supprimées de force, amènent 
des spasmes; la saignée dissipe ces accidents spasmodiques 
(Con. 329). 146. Les selles fréquentes ct rendant peu à la 
fois, un peu jaunes, visqueuses, ayant une petite quantité de 
matières fécales, avec douleur de l’hypochondre et du côté, 
annoncent l'ictère ; est-ce que, ces selles s’étant arrétées, les 
malades sont pris de jaunisse? (Coa. 287 et Coa. 480.) Je 
peose que ces malades sont pris d’hémorrhagie; car les 
douleurs lombaires annoncent dans ce cas l’hémorrhagie 
(Coa. 299; Coa. 610). 147. La tensiou de l’hypochon- 
dre avec pesanteur de tête et surdité, et les troubles de la vue 
annoncent l’hémorrhagie (Coa. 191). 148. Les épistaxis, 
au onzième jour, sont pénibles, surtout si elles recommencent 


(Coa. 331). 1490. Un malade qui, dans des frissonne- 


payése (αἱμορραγέειν PQ ; αἱμορραγεῖν DFGHIJK) τούτοις ( τουτέοισι H; 
τουτέους ΕΟ ΚΡ' (΄ ) τάσις (τὰ γὰρ pro τάσις DFGHIJKP'Q, Lind.) 
ὀσφύος (ἐς ὀσφὺν DFGHIJKP'Q", Lind.) ἀλγήματα vulg --- ‘* τουτέοισιν 
ΕΘΗ, Liod., Μαοκ. - τούτοισιν vulg. — “δ ἔντασις DFGHIUXK, Lind., 
Mack. — τάσις vulg.— χαρυθαρίης G.— κωφώσιος ὨΕΘΗΡ', Lind. - κωφώσεως 
vulg. — “αὑτὰς FG'JKV, Ald., Frob., Gal., Merc. - αὑτοὺς ὨΗΡ΄. -- 
σχοτώδεαχ περὶ τὰς ὄψεις, dit Galien dans son Commentaire; c’est ce qui 
m'a fait traduire comme Foes, et non comme Opsopœus, qui met er ad 
splendorem visum turbantia. Quant à Cornarius, qui a lu αὐτὰς, il a mis 
et quæ ad hæc consequenter divexant. — ‘* αἱ ἐνδεγαταῖαι DFGHIXK ( P’, 
ἐνδεχατέαι) Q’, Lind. — ἐνδεχαταίοισι sine αἱ vulg. { ἐνδεκατέοισι Ald.). -- 
δύσχολοι DSXP”’, Lind.-évsxoix vulg.— “5 ἦν (ἦν om. Υ) (post ἦν addunt 
δὶς DFGHHKX; τις Ρ΄) ἐπίσταξις vulg. (ἐπιστάξη DFGHIJKXP’, Lind.; 
ἐκιστάξη Mack ).—11 faut entendre ἐπιστάξη comme indiquant une seconde 
épistaxis ; et peut-être δὶς est-il ici omis , du moins ce mot se trouve dans 
la Coaque correspondante. Galien dit que ce second membre de phrase 
est inutile, attendu que si γὰρ τοῖς ὃ καὶ €, ὁμοίως ἄτοπον, nam si et quarto 
et quinto die superstillaverint, similiter absurdum. Je ne comprends guère 
cette raison ; on pourrait conjecturer εἰ γὰρ τρὶς χαὶ τετράκις καὶ πεντάνις, 
êpoics ἄτοπον. (Car si l'épistaxis se renouvelle trois, quatre et cinq fois, 
la proposition est également absurde.) Galien reproche à cette propo- 
sition de n'être qu'un cas particulier : suivant lui, l'auteur aurait dû 
dire en général que le pronostic porté d’après une épistaxis cst plus δἂι 
quand elle arrive un jour indicateur ou un jour critique. 
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1 ἐν φρίχησιν ἅμα ἱδρώσαντα χρισίμως, ἐς δὲ τὴν αὔριον φρίξαντα, 
παραλόγως *dypurvéovra, αἰμοῤῥαγήσειν οἴομαι. 4150. Οἷσιν ἐξ 
ἀρχῆς αἰἱμοῤῥαγίαι ᾿λαῦραι, ῥῖγος ἵστησι. 4151. " Ἐξ αἰωοῤ- 
ῥαγίης ῥίγεα, μακρά. 4152. Οἷσι δ χεφαλαλγίαι καὶ τραχήλου πό- 
νοι, χαὶ ὅλου δέ “τις ἀχράτεια τοῦ σώματος τρομώδης, 7 αἱμοῤῥα- 
δούτω χρόνῳ λύετα. 158. *Oüpa τοῖσι 
τ παρ᾽ ὦτα ταχὺ χαὶ ἐπ᾽ ὀλίγον πεπαινόμενα, φλαῦρα" χαὶ τὸ κατε- 
ψύχεσθαι ὧδε, πονηρόν. 154. Τὰ ὑποχαρώδεα " χαὶ ἰχτερώδιε 
οὖ πάνυ αἰσθανόμενα, οἷσι λύγγες, Ζ2χοιλίη καταῤῥήγνυται ἴσως 
18 δὲ χαὶ ἐπιστάσης, οὗτοι ἐχχλοιοῦνται * 4 ἦρα τούτοισι καὶ τὰ παρὰ 
τὰ ὦτα; 155. Τὰ Mérecynuéva μετὰ ῥίγεος οὖρα, πονηρὰ, ἄλ- 
λως τε χαὶ προχαρωθέντα᾽ “τὰ παρ᾽ οὖς, 1ἦρα ἐπὶ τούτοισιν 


ἐλπίς; 1506. Ἐχ δ στροφωδέων ὁπόστασις ἰλυώδης, ὑποπέλιος, 


Jiar λύουσιν ᾿ ἀτὰρ χαὶ 


'Evom. V.— ἐς DFGH, Lind.—cis vulg.— παραλόγως peut se rapporter aussi 
bien à φρίξαντα qu'à ἀγρυπνέοντα. — * ἀγρυπνεῖν τὰ σημαινόμενα pro ἀγρν- 
rvéovra V.- Post ἀγρ. addunt τὰ πεπαινόμενα Ald., Frob., Merc., Ops.-Pos 
οἴομαι addunt πεπαινομένων DFGHIK (Q”, quod exponitur χωνενομένων); 
πιπαινόμενᾳ Lind. — * λάδροι DHIX, Lind. -- λαῦροι FGJKQ. - ῥῖγος 
Mack. Kühn. -- ῥέγος vulg.-— ῥίγεος V. — Post ἵστησιν addit ῥΊύόσιν vulg. - 
ῥύσιν om. DFGHLKP'’Q", Linden. — ὁ Ante ἐξ addunt ἐὰν δὲ émy 
νηται λαύρα aluoppayin, ἀντισπᾶται V, Gal., Mack. -- τὰ ἐξ aipoppaytx 
ῥίμεα πονηρὰ pro ἐξ ..... μαχρὰ ΘΗ ΚΧΡ' (φ΄, sine τὰ), Lind. -- aise 
ῥαγίας vulg.— La leçon de vulg. est la bone corome le prouve le Cen- 
mentaire de Galien. Quant au membre de phrase ajouté par V et par 
les éditions de Galien et adopté par Mack, je ne sais d’où il pronent. 
Le sens que j'ai adopté est celui que donne Galien : ce commentatéur 
remarque que ces frissons avec l’hémorrhagie qui les précède, bien φι 
puissent survenir d’une maoïère erratique , surviennent d'ordinaire périe- 
diquement. Ainsi, d’après Galien, cette proposition se rapporte, es 
général, à des fièvres intermittentes ou rémittentes dans lesquelles use 
hémorrhagie précède chaque frisson. — " χεφαλαλγία 1. — πόνος V.—* τοῦ 
σώματος τὰ dxpx τρομώδεις pro τις ἀχ. τ. σ. τρ. DFG : roopsèz 
HQ") HKX. — *aiuoppzyixe DFGHIJKXP”, Lind.- αἰμοῤῥαγικὰ vulg. — 
* οὕτω (οὕτως Νὴ) χρόνω DFGHIJK.—ypéve οὕτω vulg. — λύεται V, Gal. 
in ed. Froben. — λύονται vulg. — " τὰ οὖρα Ρ΄. -- "5 καρὰ τὰ ùrz 
DFGHHKQ”, Lind. — ‘‘xxi ΒΕΘΗ͂ΙΚΡ', Lind.-xæi om. vulg.- Pest πάνυ 
addunt αἴτια DFGHIJKLP’Q". - Cet αἴτια intempestif provient sans 
doute de ἐκαισθανόμενα mal lu; ἐπαισθανόμενα est la leçun de La Cos- 
que #79. --οἷσι om. Ρ΄. -- οἷσι λύ,γες om. V. -- λῦγγες D. — ‘* κοιλία; 
P'. — χοιλίαι χαταρρήγνυνται DFGHIKQ". -- κάτω ῥίηχνυναι V. — 43 δὲ 
DFGHUKP”. — à om. velg. + ἐπιστώσηφ DFGHLUK, Lind. — ixioruu: 
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ments, a eu en méme temps de la sueur d’une maniére criti- 
que, mais qui, le lendemain, sans cause, ἃ un nouveau fris- 
sonnement , de l’insomnie, aura , je crois, une hémorrhagie 
(Coa. 24). 150. Chez ceux qui, dès le début , ont d’abon- 
dantes hémorrhagies, le frisson arrête l’écoulement. 1951. Des 
frissons venant à la suite d’hémorrhagies, cela est de longue 
durée. 152. Ceux qui ont des douleurs de la tête et du cou et 
une certaine impuissance de tout le corps avec tremblement, 
sont guéris par des hémorrhagies ; cela se dissipe aussi de la 
sorte avec le temps (Coa. 166). 153. Des urines qui , dans 
les tumeurs parotidiennes, arrivent à coction prompiement et 
pour un peu de temps , sont mauvaises; et éprouver alors un 
grand refroidissement, est fâcheux (Coa. 201 ; Coa. 576). 
154. Dans les affections somnolentes et ictériques, sans grande 
sensibilité, quand il y a des hoquets, un flux de ventre s’éta- 
blit; peut-être aussi, le ventre s'étant resserré, ces malades 
passent au jaune tirant sur le vert ; est-ce que dans ces cas il 
se forme aussi des parotides ? (Coa. 479.) 155. La suppres- 
sion d'urine avec frisson est fâcheuse, surtout s’il y a eu préa- 
lablement du carus ; est-ce que dans ce cas on doit s’attendre 
à des parotides? (Goa. 25.) 156. À la suite defselles avec 
tranchées (Ép. vu, 190. V. note 18), un dépôt bourbeux, 


vulg. — ἐπίτασις V. — sxyJorouvrat Lind. -- ἐκλύονται vulg. — ἀλλοιοῦνται 
DFG (H, io marg. ἐχλύονται) 2Κ6΄. = ἐκχλφιοῦνται est la leçon de la 
Coaque 479. — ‘+ ζοα DFGH.-5 ῥὰ Lind. -- ἄρα νυϊῷ.-- τουτέοισι Lind. — 
᾿ ἐπισχόμενα DFGHUKP”, Lind. — “δ τὰ om. DV, Gal. - πρὸς 0%; DFGHUXK. 

@Éelien dit que les symptômes énumérés dans cette proposition sont loin 
d'annoncer spécialement la formation des parotides, que l'auteur lui- 
même n'a pas osé l'allirmer et qu'il a mis la particule dubitative ἤρα. 
Th παρ᾽ 0% se rapporte donc à ἐ)πίς; mais dans vulg. il y a un point 
après mao’ οὕς, et rien avant προκαρωθέντα, ce qui détruit le rapport. 
Opsopœus ἃ changé cette ponctuation, et j'ai nnité son exemple ; il en 
résulte une phrase anaculuthe, mais qui a le sens indiqué par Galien. An 
reste, Curnarius οἱ Foes ont suivi ce sens. sinon dans leurs textes, du moins 
dans leurs traductions, sens donné d'ailleurs par la Coaque 25. — "Ἶ ἦρα 
DFGH. - ὁ 54 Liod.—2pa vulg. -- "" στροφωδέων DFGHUKP θ΄. -- τροριωδέων 
Lind., Mack. - στροφώδον; vulg. — στροφύδους (sic) Merc. - « Dans tous les 
èxemplaires, dit Galieu en son Comm., j'a trouvé ix στροφωδέων, si 
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χκαχή' λᾶρά γε ἐκ τοιουτέων ὑποχόνδριον ὀδυνᾶται; δοκέω Ἶ δὲ δεξιόν' 
ὃ ἦρα καὶ χλοιώδεες of τοιοῦτοι, καὶ τὰ παρ᾽ ὦτα τουτέοισιν ὀδυνώδιεα 
ἐπ᾽ "ὀλίγον ; χοιλίη χαταῤῥαγεῖσα " τουτέοισιν, ὀλέθριον. 457. Ἐν 
τῇσιν ἀσώδεσιν ἀγρυπνίησι τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα. 4158. 7 Ἐπὶ 
εἰλεοῖσι δυσώδεσι,, πυρετῷ ὀξεῖ, "ὑποχονδοίῳ μετεώρῳ χρονιωτέρῳ, 
τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαρθέντα χτείνει. 159. "Ἔχ χωφώσιος ἐπιειχέοις τὰ 


ce n'est dans les éditions de Dioscoride et de Capiton ; ces derniers ont 
écrit êx στροφωδέων, qui se dit de l'urine. » Ilest évident que ce texts 
de Galien est altéré, et que la leçon de Dioscoride et de Czpiton ἃ dà 
présenter une diflérence avec celle des autres exemplaires. Or, Opsopœw 
a fait voir que cette leçon de Dioscoride et de Capiton était x τροφιωδέων; 
et il l’a fait voir en rapprochant l’un de l’autre le Commentaire et k 
Glossaire de Galien. Dans son Cominentaire, Galien nous apprend que 
d'aprés Dioscoride, τροφιῶδες signifiait une urine contenant certaines 
parcelles coagulées, τὰ ἔχοντά τινα ἐν αὐτοῖς ἐμφερόμενα πεπυγότα; εἰ 
dans son Glossaire , il explique par les mêmes termes τροφιῶδες, qui, 
du reste, se trouve dans d’autres passages de la Collection hippocratique. 
Aïnsi en certaines éditions ce Prorrh. avait, ainsi que le montre le Com- 
mentaire, un mot qui signifiait contenant des parcelles coagulées ; et ce mot, 
ainsi que le montre le Glossaire, est τροφιῶδες. Au reste, il faut lire 
dans son entier la belle note d'Opsopœus , qui corrige en plusieurs #atres 
points le texte très-aliéré de Galien. Avec cette leçon de Dioscoride et 
de Capiton, le premier membre du Prorrhétique signifie : Asec des 
urines contenant certaines parcelles coagulées, un sédiment bourbesz, 
sublivide, est mauvais. Voy. Ép. vu, 120, un cas ἀ᾽οῦρα τροφιώδεκ. M 
faut remarquer qu'Érotien (p. 354) explique autrement τροφιῶδες; 
suivant lui, cela signilie urine cendrée. 


‘TH pa γε Lind.—&px γε FGHQ”.— ἔκ τοιουτέων D.—ix τοιούτων FGHLUKQ'. 

ex τῶν pro ἐκ τ. VUulg. — τῶν τοιούτων pro ἐχ τ. Lind. -- ὑποχόνδριον 

ὈΕΟΗΙΪΚΗ΄, Lind. -- ὑποχονδρίων vulg. --- δ δὲ om. V. --- * ἦρα (ἄρα 

Ῥ΄) καὶ ἀχλυώδεες ( χολῶδες H) οἱ τοιοῦτοι καὶ τὰ παρὰ τούτοισιν (του- 

τίοισιν ()) ) ὀδυνώδεα DFGHIJKP'Q". -- ἄρα καὶ χολῶδες ἡ τοιούτοισιν ὁδυ- 

νῶδες Ὗ. -- ἐχλύονται (καὶ ἐχχλοιοῦνται Lind.)" ἄρα (% ρὰ [.1πά.} τὰ παρ᾽ 

ὦτα τοιούτοισιν ὀδυνώδεα vulg. -- Opsopœus ἃ trés-bien vu qu’au lieu de 

ἐκλύονται il fallait lire ἐχχλοιοῦνται; et, se fondant sur son manuscrit, qui, 

comme les nôtres, n'a pas ἐχλύονται, et ἃ ἀχλυώδεες, il a pensé qu'il 

fallait substituer à ce mot χλοιώδεες, qui se trouve dans la Coaque 566. 

Opsopœus n’a pas manqué de s'appuyer sur cette Coaque. Le reste des 
corrections est emprunté aux manuscrits, sauf qu'au lieu de τὰ xapà, 00 

doit lire, comme dans vulg., τὰ παρ &ra.— " ὀλον DFGHIJKP'Q". - 

ὀλέγω vulg. — " τουτέοισιν DFGHUJKQ’. -- Post τοντέοισιν addit ἐν ἅπασιν 
vulg. -- ἐν ἅπασιν om. DFGHUKP’Q", Lind, -- " ἔν τισιν vulg. -- ἐν τοῖσιν 
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sublivide, est mauvais ; est-ce que cela donne lieu à des dou- 
leurs dans l’hypochondre? l’hypochondre droit, je pénse, 
Est-ce que ces malades prennent une couleur jaune tirant sur 
le vert, et est-ce qu’il leur survient des parotides doulou- 
reuses pour un peu de temps? un flux de ventre chez ces ma- 
lades est funeste (Coa. 566). 157. C’est dans les insomnies 
avec nausées que surviennent surtout les parotides (Coa. 559). 
158. Dans des iléus fétides (7. note 7), avec une fièvre 
aiguë, l’hypochondre droit tendu pendant un certain temps, 
les tumeurs parotidiennes venant à se soulever causent la 


mort (Coa. 197 et Coa. 286). 159. À la suite de la sur- 


ἀσώδετιν sine ἀγρυπνίησι DFG (H, ἀγρνπνίησι restit. in marg.) IJKP/Q”’. 
— ἐν τοῖσι γανσώδεσι sine ἀγρυπνίησι Lind. -- Opsopœus dit dans ses notes : 
Non improbarem ἐν τοῖσι χανσώδεσιν. Mais la Coaque 552, qui reproduit 
ce Prorrb., est placée dans le chapitre du vomissement ; par conséquent 
il faut conserver ἀτώδεσιν, dont l’une des significations est ayant des nau- 
sées. L'auteur hippocratique qui a mis ce Prorrhétique dans les Préno- 
tions de Gos, a entendu ainsi ἁσώδεσιν, puisqu'il a placé cette pro- 
position dans le chapitre da vomissement. C'est ici la meilleure des 
autorités. —- * Ante ἐπὶ addunt τὰ DFGHUKP’Q", Lind. - χοιλίησι pro 
εἰλεοῖσε Lind. — Opsopœus penche pour χοιλίησι; sa raison est que dans 
la Coaque 286 il y ἃ rouiin δυσώδει. Mais Galien dit positivement qu'il 
s'agit d’iléus. Quant à l’épithète de δυσώδης, elle peut, quivant lui, s'en- 
tendre de quatre façons : 1° iléus fétide, celui où l’on vomit des matières 
fécales ; 2° iléus fétide, celui où l’haleine est fétide ; 3° i/éus fétide, celui 
où les rapports sont fétides; 4° iléus fétide, celui où les vents sont 
févides ; 6° iléus fétide, celui où le corps entier est fétide ; Galien ajoute 
qu'il ἃ vu une fois un cas pareil. — δὑποχόνδρια μετέωρα χρονιώτερα V. 
- Certains commentateurs avaient agité la question de savoir si 
chacun des symptômes énumérés dans ce Prorrhétique suflisaft, pris 
isolément, pour faire pronostiquer le développement des parotides , ou 
si le pronostic n'avait lieu qu’autant que tous ces symptômes coexistaient. 
Galien répond que cette question, qui pourrait étre faite quand on 
commence à lire le livre dès Prorrhétiques, ne peut plus l’être quand 
on s'est familiarisé avec la manière de l’auteur ; c’est toujours sur le 
concours de plusieurs symptômes qu'il fonde πὸ pronostic. — "χωφώσιες 
pro ἐκ χωφ. V.— ἐπιεικέως DFGHP”, Lind.-— ἐπιεικῶς vulg. — ἐπιεικέος α. — 
Opsopœus dit que ἐπιεικέως peut se rapporter indifféremment à κώφωσις 
et à τὰ παρ᾽ ὦτα; mais cela n’est pas possible quand on donne à cet 
adverbe le sens expliqué par Galien : « ἐπιεικέως exprime une moyenne 
entre une grande probabilité et une petite. » 


ἴα 
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παρ᾽ ὦτα, ἄλλως τε καὶ Ὧν ἀσῶδές τι ἐπιγένηται, καὶ τοῖσι χωματώ. 
δεσον αὶ τούτοισι 1 μᾶλλον. 160. Τὰ παρ᾽ ὦτα, φλαῦρα τοῖσι 
᾿ παραπληχτιχοῖσι.. 161. Τὰ "σπασμώδεα τρόπον παροξυνόμενκ 
χατόχως τὰ map” οὖς ἀνίστησι. 4162. Τὸ ῥσπασμῶδες, τρομῶ- 
δες, ἀσῶδες, κατόμως, ὁσμικρὰ παρ᾽ οὖς " ἀνίστησιν. 165. ? ἮἯρέ 
γε. οἷσι τὰ παρ᾽ ὦτα, κεφαλαλγιχοὶ ὃ οὗτοι ; "ἦρά γε καὶ ἐφιδροῦσι 
τὰ ἄνω, 1% τι χαὶ ἐπιῤῥιγέουσιν ; " ἦρά γε χαὶ χοιλέη καταῤῥήγν» 
ται; καί ὅτι rai χωματώδεες ; 4 ἦρά γε χαὶ ᾿ὁδὲατώδεα οὖρε 
ἐναιωρεύμενα λευχοῖσι, καὶ 15 ποικίλως ἔχλευχα, ὀυσώδεα, ποιέει τὰ 
παρ’ οὖς: Π ρά γε οἷσι τὰ τοιαῦτα οὖρα, στάξιες πυχναί ; ἦρά γι 
χαὶ γλῶσσα τούτοισι sin. 164. Οἷσι ! πνευματουμένοισιν ἐοῦσιν 
Φἴχτεροι χαὶ πυρετοὶ ὀξέες ἐπιγίνονται μεθ᾽ ὑποχογδρίων σκληρῶν 
χαταψυχθεῖσι, τὰ παρ᾽ Voix μεγάλα ἀνίστατα. 4165. Τὰ 
# χωματώδεα, ἀσώδεα, ὑὁποχόνδρια ὀδυνώδεα, Ἶ ἐμετώδεα σμι- 
χρὰ, ἐν τούτοισι 5 τὰ ᾿ παρ᾽ οὖς ἐπανίσταται, πρόσθεν δὲ χαὶ τὰ 


"Μᾶλλον. Τὰ παρ᾽ ὦτα om. DFG (H, et in marg. μᾶλλον ἔτι τὰ παρὰ 
τὰ ὥτα) 11ΚΡ΄ ---" παραπληκτιχοῖσιν DFGHIKP'Q".- παραπλεγαοῖς vulg. 
- παραπληγικοῖσι Lind. --- ὅ σπασμώδεα DFGHIJK , Opsopœus. — σκασμώδῃ 
vulg. --- ᾿σπασμοτρομῶδες DFGLKX.- « Quelques exemplaires, dit Galies, 
ont σπαψμοτρομῶδες; ; Ce mot est mauvais. » ]l ajoute que ce Prorrhétique 
me se trouvait pas dans tous les exemplaires. — " σμικρὰ DFGHUX.- 
μικρὰ vulg.— πρὸς pro παρ' DFGHIJKX. — " ἀνίστησιν DFGHIJKX. -- ἐπι- 
᾿ παροξννόμενα pro ἀνίστησιν Vulg. — ἐπιπαροξννόμενα ἀνίστησιν ΄. —" ῥρά 
Ὑε DFGRUKQ”, Lind. -- ἄρά γε vulg.— οἵσι Ὁ (F, οἷσι sic) ΟΗΖΚΘ' α, Lind. 
- εἰσὲ vulg.— Correction indiquée par Opsopœus dans ses notes.— τὰ πρῶτα 
pro τὰ παρ᾽ ὦτα Gal. — " οὗτοι DFGHUKXQ x. — οὗτοι om. vulg. — εἰσὶν 
pro οὗτοι Lind.— εἰσὶν est une correction proposée par Opsopœus dass 
ses notes. —° ἦρά γε DFGHIJKQ", Lind.-— ἀρά γε vulg. -- χαὶ om. 
DFGHDKQ". - ἱφιδροῦσι DFGIJKX , Opsopœus , Lind. — ἐφιδρῶσε vulg— 
δ ἦν τι καὶ ἐπιρριγέωσιν DFGHHKXQ", — ἀρά (ἦρά πὰ... τε (xp re on. 
Mack) καὶ ἐπιρριγέουσιν Ῥ΄, Opsop., Lind., Mack. -- 3 ..... ἔπεῤῥιγέουσιν 
om. vulg. -- Ce merubre de phrase, umis dans vuly., doit être restitue; 
le Commentaire de Galien l'indique : je me suis tenu près de nos mss. 
— "ἡρά γε DFGHIKX. — ἀτὰρ Q'.- cire vulg.— "ἢ τι om. H.— rot pro 
τοῦ. — "5 χαὶ DFGHIJKXP’/Q".—xxt om. νυΐξ. -- χωμχτώδεις DFGHIJKP’(. 
— κωματῶδες νυ]β.-- ἦρα Lind.-23px vulg.- ἀτὰρ pro #64 7e DFGRUKP. 
— "καὶ τὰ 00. ΒΕΘΗ97Κ6' -- ἐνχιωρούμενα DFGLIKP’.— λενκοῖσι DFGHIJKP”, 
Lind.— λευκοῖς vulg. — ** Post χαὶ addunt τὰ DFGLKP'Q".- ποιεῖ DFGH.- 
ποτοῦαι K.— πῶς εἰ pro ποιέει V.- πῶς, εἶτα pro ποιέει τὰ Gal., Mack. 

- ρα (bis) ΒΕΘΗΙ ΚΡ, Lind.- ἄρα γαΐξ. “- οἷσε DFGHUKPQ, 
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dite, les parotides sont asses probables, surtout s'il survient 
quelque agitation ; et chez ceux qui, dans ce cas, ont du 
coma, elles le sont davantage (Coa. 205). 160. Les m- 
meurs parotidiennes sont mauvaises chez les paralytiques 
(Co. 198). 161. Les redoublements à caractère spasmo- 
dique, avec catochus, annoncent les gonflements parotidiens 
(σα. 103; Coa. 346). 162. Le spasme, le tremblement, 
l'agitation, avec catochus, annoncent de petits gonflements 
parotidiens (Coa. 347). 163. Ceux qui sout menacés de 
tumeurs parotidiennes , sont-ils affectés de céphalalgie ? ont-ils 
de petites sueurs dans les parties supérieures, où ont-ils aussi 
quelque frisson? sont-ils pris de flux de ventre? ont:ils aussi 
quelque peu de coma? Est-ce qu’une urine aqueuse, avec des 
énéorémes blancs, et variée, très-blanche, fétide, cause des 
tumeurs parotidiennes (Coa. 200)? Est-ce que les maledes 
qui rendent de telles urines ont des épistaxis fréquentes? 
Est-ce qu'aussi leur langue devient lisse? 164. Chez ceux 
qui ont’ la respiration grande, un ictère et une fièvre ajguë, 
les bypochondres étant durs et υῦ grand refroidissement sur- 
venant , il se développe de grosses paratides (Cua. 166; 
Coa. 123; Coa. 384). 165. Coma, agitation, hypochpn- 
dres douloureux, petits vomissements, dans ce cus les pa- 
rotides se dévelappent ; auparavant, les signes du visage 

ΜῈ 


N | 


Opsop., Lind. — εἰσι vulg. - aura pro τοιαῦται Gal. -- πυχνὰ Q’. — τούτοιτι 
DFGHIK. -- τούτοις vulg. — τουτέοισι Lind. — δ πνευμχτώδεις H. “ πνευ- 
ματίης ὈὉΕΟ. -- πνευμχτίαις JK. -- πνευμχτώδεσι V.- πνευματίησιν Q”, Lind. 
- Galien dit qu'il faut sans doute entendre ici ce mot de ceux qui οηἱ la 
respiralion grande et fréquente ; il ajoute que quelques-uns écrivaient 
avevuar%6est el l'entendaient du ballonnement du ventre. — ἢ ἱζτέρι- 
κοἱ V. -- ἱπιγώονται FGHIJKQ'. — ἐπίένονται (sie) DP’. — ἐπϑγίνονται 
om. vulg.— Expür ). - καταψυχθεῖσι DFGHUKLQ", Opsop., Lind. — xazx- 
ψύχθχι (sic) sise Ρ΄.-- χατενύχθαι, εἰ vulge — δ᾿ παρὰ τὰ ὦτα DFGHIJKP”’. 
- ἀνίσταται DFGHISK. - ἀνίστανται LQ”. - ἵστανται vulg. — " χωμχτδς. 
ἀσσώδη (Gal. - ὑποχονδβίου DFGHIJKQ". — δ᾽ ὀδυν. μιχρὰ, σμικρὰ ἐμ. 

ΕΘΗΠ9Κ. -- αἰματώφεα Frob., Gal., Merc. - ἐματώδεα (sic) Ald. -- μιχρὰ 
vulg. -- τουτέοισι Ρ΄, --- ἢ τὰ om. ὨΡ΄. -- ** παρὰ τὸ οὖς BFGHIJKXP'Q, 
Lind. -- ἱπανίσταται ΕΘΗ ΖΚΧΡ΄. -- ἐπανίστανται vulg. ' 
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1repi πρόσωπον. 166. Κοιλίης *uélava χοπρώδεα διείσης, χῶμα 
᾿ἐπιφανὲν "τὰ παρ’ οὖς ἀνίστησιν. 167. " Βηχία λεπτὰ μετὰ rue 
λισμοῦ ὄντα "τὰ παρ᾽ οὖς λαπάσσε. 168. Τ᾿ ἔκ χεφαλαλγίης χῶμα 
χαὶ χώφωσις map’ οὕς τι ἐξερεύγετα. 169. Ὑποχονδρίου σύν» 
τασις μετὰ χώματος ἀσώδεος καὶ χεφαλαλγίης τὰ "ἢ παρ᾽ οὖς ἐπαίρει. 
410. Τὰ ἐπώδυνα παρ᾽ οὖς "3 ἀχρίτως χαταμωλυνθέντα, φλαῦρα. 


‘ Post περὶ addunt τὰ τὸ D; τὸ FGHJKP’(”’, Lind. -- Galien dit que 
cette fin de phrase signifie qu’il faut considérer les signes que présente 
le visage avant l'apparition des parotides, rougeur , gonflement de la 
face, humidité des yeux , nuage devant la vue; que, si l’on ne veut ps 
admettre qu'il s’agisse ἰοὶ de tous ces symptômes, du moins faut-il y 
reconnaître la tuméfaction de la face ; car ἐπανίσταται parait pouvoir se 
rapporter aussi bien à τὰ περὶ πρόσωπον qu'à τὰ παρ᾽ οὖς. --- μαλακὰ P’. 
— * Post χοπρ. addunt χολώδεα χροχώδεα DFGHIJKP’. -- Galien dit qu'à 
tort certains ajoutent χολώδεα, que ce mot ne figure ni dans les anciens 
exemplaires ni dans les explications des anciens commentateurs ; que 
d'ailléurs χολώδεα ( bile jaune) ferait contradiction avec μέλανα ( déjec- 
tions noires). — ὃ τὰ DFGHIEX. = τὸ vulg. — τι P’. — ὃ βηχία λεπτὰ 
DFGHLKP”.- Sine λεπτὰ, βηχία Lind., βήχια vulg. -- πτυελισμοὺς Ald. — 
ἰόντα BFGHLK. — τὰ DFGHIKP/Q", Lind. -- τὸ vulg. -- πρὸς FGHUX. 
-- λαπάσσει KP’, Lind.- λάπασε (sic) ὮΧ. -- λάπασιν FGHLJ (Q : sed λα- 
πάσσει malim, ut etiam legisse videtur Galenus, Foes in notis). — ἀπαλλάο- 
get vulg. — ‘dx χεφαλαλγίης DFGHUKXP", Lind, -- ἐν κεφαλαλγίῃ vulg. — 
* Ante παρ᾽ addunt καὶ ( τὰ (' ) φωνῆς μώρωσις (μώρωσιν θ΄ ; ἀμαύρωεις 
mss. reg. ap. Foes.) παραχολουθοῦντα DFGHIJKXP/Q'. — " σύσταεις 
DFGHUKX. — χαύματος DFGHIJKX. --ἀσώδεος FGHIX. — ἀσώδους vulg. — 
°° πρὸς DFGHIJKX. — ἐπιρρεῖ V. — "' äxpéros DFGIJKX. — χαταμολυϑέντα 
DEGAUK, Ald. — χατὰ βραχν λύσιν ἐνδείκνυται, ce mot exprime que la 
tumeur se résout peu à peu, dit Galien dans son Commentaire; et dans 
son Gloss. : μωλνόμενα, κατὰ βραχὺ ἀπομαραινόμενα. 
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(Coa. 179). 166. Le ventre rendant des selles noires, du 
coma qui apparaît annonce le développement de parotides 
(Coa. 616). 167. De petites toux äégères, accompagnées 
de ptyalisme, vident les tumeurs parotidiennes (Coa. 201). 
168. À la suite de la céphalalgie, le coma et la surdité annon- 
cent l’éruption de quelque tumeur parotidienne (Coa. 161). 
169. La contraction de l’hypochondre avec un coma agité 
et de la céphalalgie annoncent les parotides (Coa. 283). 


170. Les parotides douloureuses, se dissipant peu à peu sans 
crise, sont mauvaises. 
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᾿ΚΩΛΚΑΙ͂ ΠΡΟΓΝΩΣΙΕΣ. 


PRÉNOTIONS COAQUES. 


ARGUMENT. 


I. Les Prénotions coaques sont formées d'une série de pro- 
positions isolées; pour n’en pas perdre le fil, il faut plus 
qu’une lecture même attentive, il faut une sorte d'étude ; on 
reconnaît alors que l’incohérence, au moins dans certaines 
limites, n’est qu’apparente, et que les Prénotions peuvent être 
assez facilement divisées en sections et en chapitres. Cette 
division est un secours fort simple en soi, mais très-réel pour 
la lecture d'un livre pareil. C’est ce qu’ont bien senti ceux qui 
ont édité séparément les Prénotions, Hollerius , Duret , Opso- 
pœus , Ferrant , Jonston. Ces auteurs ayant suivi des divisions 
différentes, cela m’a mis plus à l’aise pour introduire moi- 
même quelques modifications dans les coupures. 

IT. Dans la Coaque 396, l’auteur expose les signes qui 1n- 
diquent la rupture des vomiques. Il est fréquemment sujet de 
cette rupture dans la Collection hippocratique, par exemple, 
dans le Pronostic (t. II, p. 155), dans les Aphorismes, v, 15. 
La terminaison par vomique et par rupture, quand la résolu- 
tion ne s'opère pas , est donnée par les Hippocratiques comme 
un phénomène régulier. Le fait est que, de nos jours et dans 
notre pays, cette rupture est yn phénomène qu’on peut dire 
rare. Cela vaut donc la peine d’être examiné. J'ai réuni quel- 


ques faits disséminés dans les recueils et qui montrent ce qu'il 
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faut entendre par une rupture de vomique. Ces faits doivent 
étre divisés en deux classes, suivant qu'il s’agit d’un liquide 
purulent épanché dans la plèvre et rejeté par la bouche, ou 
d’un abcès formé dans le tissu méme du poumon et rejeté 
par la même voie. 

Première catégorie : Collection purulente dans la plèvre. 
« Constantin Boos (Heyfelder, #rchives de médecine, 3° série, 
t. V,p. 63 ), àgé de sept ans, avait eu , en 1836, une pleurésie 
du côté droit, qui céda à un traitement antiphlogistique. Au 
mois de mars 1837, l'enfant eut la même maladie, qui, com- 
battue par les antiphlogistiques, devint chronique. Pendant un 
accès de toux, il évacua du pus mêlé avec du sang ; après cela, 
il entra en convalescence, mais , bientôt après , un refroidis- 
sement reproduisit les mêmes symptômes : position acroupie 
sur le côté droit et impossibilité absolue d’en changer, amai- 
grissement , sueurs abondantes dans la nuit, appétit nul, 
toux fréquente, sèche, et, de temps à autre, humide, respira- 
tion brève et entrecoupée, urine peu sbondante. La moitié 
droite du thorax était plus développée que la moitié gauche ; la 
percussion donnait un son mat à droite et un son clair à gau- 
che ; point de bruit respiratoire à droite ; égophonie immédia- 
tement au-dessous du mamelon droit. La nait suivante, l’en- 
fant fut pris d’un fort accès de toux et évacua environ une 
chopine de pus mélé à du sang , après quoi il pouvait adopter 
chaque position et respirer librement. Le lendemain, l’égopho- 
nie n'existait plus; la percussion donnait encore un son un peu 
mat ; le bruit de la respiration n’était pas encore aussi clair à 
droite qu’à gauche. L'enfant garda encore le lit pendant quel- 
ques semaines ; il observa une diète sévère, et entra ensuite 
en convalescence, » 

Des faits analogues sont consignés dans Memorie della So- 
cieta medica di Bologna, t. 1, p.52; dans Recueil d'observa- 
tions de médecine, de chirurgie et pharmacie, 1. LXXXIV, 
p- 385; dans Journal de médecine, 1. NLIV, p. 141; 16., 
t, LXAVI, p. 53. 
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Deuxième catégorie : Abcès du poumon, M. Heyfelder 
(Studien im Gebiete der Heilwissenschaft , Stuttgardt, 1835), 
après avoir fait mention de quelques observations rares d'ab- 
cès du poumon, telles que celles qui ont été rapportées par 
Laennec, Bouillaud, Andral , Honoré, Becker, Bartels , Hope, 
Aronssohn et Robert, y ajoute un nouveau cas : à l'examen 
acoustique du côté droit et mulade du poumon, M. Heyfelder 
trouva lu partie supérieure, siège ordinaire des tubercules, à 
l’état sain, mais la partie inférieure, jusque vers le mamelon, 
enflarmmée. Tout à coup le malade rend, pendant la toux, 
une grande quantité de pus ; immédiatement il est soulage, 
et l'exploration acoustique fait entendre de la pectoriloquie 
et du râle caverneux là où on ne rencontre pas ordinairement 
des excavations tuberculeuses. M. Aran a publié un Mémoire 
sur les abcès du poumon ( Gazette médicale de Paris, 1842, 
n° 39). J'y trouve l'observation suivante recueillie par l’auteur : 
« Le 16 février 1839, une femme de quarante-neuf ans est 
entrée à l'hôpital de la Pitié, malade depuis trois jours et 
présentant tous les signes d’une pneumonie droite; sous l’in- 
fluence de la saignée la respiration devint plus libre et le 
pouls perdit de sa fréquence ; mais, malgré ce moyen et l’em- 
ploi de deux vésicatoires volants, les signes physiques de la 
pneumonie persistaient, lorsque le 25, tout à coup, sans 
aucune cause connue, sans autre symptôme qu’un sentiment 
de gène plus considérable et des gargouillements dans la poi- 
trine, la malade a craché une quantité considérable de pus. 
Le 26 février, au sommet du poumon droit , en arrière, dans 
la fosse sous-épineuse, on perçoit du gargouillement , du râle 
caverneux, de la pectoriloquie : la malade guérit. » 

Il est donc bien établi que les collections purulentes dans la 
plèvre et les abcès du poumon peuvent être évacués par la 
bouche, et que cette rupture, pour me servir de l’expression 
hippocratique, doit être considérée comme un mode de termi- 
naison. Mais la difficulté même qu'on a à en trouver dans nos 
Recueils un petit nombre d'observations authentiques, mon- 
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tre que la rupture, ainsi que je l’ai dit en commencant, est 
fort peu commune. D'où vient la dissidence en ceci entre les 
modernes et l'observation hippocratique? Les Hippocratiques 
auraient-ils mal vu? cela est difficile à croire: en effet, si 
la rupture des vomiques est chose réelle, comme le prouvent 
les observations, bien que rares, des modernes, il n’y a pas 
lieu d'admettre qu’un phénomène aussi apparent ait comporté 
aucune erreur. 

Dans cet état de choses on ne peut que poser des questions, 
lesquelles se rapporteront , soit à la pathologie géographique, 
soit à la pathologie chronologique. Je m'explique : les maladies 
varient également suivant les latitudes et suivant les siècles ; 
de ces propositions, la première est constatée par les rela- 
tions qui nous viennent des pays éloignés, et la seconde 
par les documents de l’histoire. Maintenant, faut-il supposer 
que, dans la Grèce, les vomiques ct les ruptures sont unc 
terminaison plus ordinaire que dans nos pays ? ou bien que 
la différence constatée entre les observations des modernes et 
les observations hippocratiques tient à ce que du temps 
d'Hippocrate, il y a vingt-trois siècles, en Grèce, les vomi- 
ques étaient plus communes qu’elles ne le sont maintenant ? 
St la question de pathologie historique est insoluble, du moins 
celle de pathologie géographique peut étre jugée par les méde- 
cins grecs qui sont placés sur le mème terrain qu'Hippocratc. 
C'est un sujet de recherche. Je noterai seulement, qu'ailleurs et 
dans une contrée beaucoup plus chatde, au Bengale, les abcés 
du poumon, d’après M. W. Twining, ne sont pas très-rares, 
sans avoir été précédés, au moins d’une manière manifeste, 
par des tubercules ( Cänical illustrations, etc., 2° édit.,t. 1, 
p. 26). 

Autre remarque : Hippocrate dit que les vomiques et les 
ruplures succèdent à la péripneumonie et à la p'eurésie. La 
distinction que faisaient les Hippocratiques entre la péripneu- 
monie et la pleurésie est loin d’être claire. Toutefois, il y à 
deux espèces de pleurésies qu’il importe de ne pas confondre : 

TOM. V. 37 
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la pleurésie qui doune lieu à un épanchement séreux et celle 
qui détermine un épanchement purulent', Les pleurésies à 
épanchement purulent sont celles qui, dans les observations 
publiées, paraissent le plus souvent avoir ou occasionue une 
rupture de vomique, ou exigé l’opéralion de l'empyème. Les 
pleurésies à épanchement purulent étaient-elles plus commu- 
nes du temps d'Hippocrate, ou sont-elles encore aujourd’hu 
plus communes en Grèce? Je lis, dans le livre de M. Sigaud, 
que la fréquente terminaison de la pleurésie par épanchement 
séro-purulent a été nolée à Rio-de-Janeiro (Du climat à 
des maladies du Brésil, 1844, p. 304). Ces indications ex- 
trémement brèves, prises à des auteurs qui ont observé sous 
des latitudes chaudes , il est vrai, mais séparées par des dis- 
lances très-grandes, montrent du moins que ce point de 
pathologie géographique n’est pas indigue d'attention. 

Au reste, il ne faudrait pas supposer que les médecins an- 
ciens ont pu confondre les ruptures avec un phénomène qui à 
été tout récemment signalé par M. le docteur Greene : à savoir 
que, dans certains cas d’empyèmes , il y a en même temps une 
expertoration très-abondante d’un liquide muqueux et seu- 
vent même purulent, sans que l’examen le plus attentif per- 
metic de trouver les signes d’une perforation pulmonaire ou 
d’une communication entre les bronches et les cavités de 
l’épanchement, ni d’une affection tuberculeuse prononcée 
(Voyez un extrait du mémoire du médecin anglais, dans Ga- 
zette médicale, 4 juillet 1840). Ce symptôme paraît avoir ëte 
connu des anciens; du moins on lit dans le Commentair 
d’Étienne sur le Pronostic d’Hippocrate (Dietz, S'cholia, 1.1, 
p. 190) : « Un liquide (en cas d'empyème et à l'approche de 
la rupture) se sépare du pus et passe dans les voies respiratoi- 
ces ; de là vient l’exspuition fréquente des malades, qui le re- 
jettent continuellement. » 


* Vuyezsur ve sujet un mémoire de M. Gola ({'E-rpérience, S ἀοὰϊ (841, 
p. 90), 
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111. Conque 418 : « Les ruptures ou déchirures (σπάσματα) 
sont toutes pénibles , causent, au début, des douleurs inten- 
xs, et, chez quelques-uns, laissent des ressentiments; mais 
les plus difhciles sont celles qui siégent à la poitrine, et le 
langer le plus grand est pour ceux qui ont vomissement de 
sang, fièvre forte et douleur à la mamelle, à la poitrine et au 
dos. Ceux qui ont tous ces accidents meurent promplement ; 
æux chez qui ces accidents ne sont ni tous réunis ni très- 
forts, meurent plus lentement ; l’inflammation dure au plus 
quatorze jours.» Coaque 376 : « Les pleurésies sans déchirures 
sont plus difficiles que les pleurésies avec déchirures. » Les dé- 
chirures, σπάσματα, me paraissent être quelque chose d’analogue 
à ce qui est décrit dans l’observation suivante : « Le 3 octo- 
bre 1838, un homme plein de santé, en soulevant une lourde 
pièce de bois, ressentit, selon son dire, une espèce de cru 
quement dans la poitrine. Cependant il put continuer sou tra- 
vail tout le jour. Le lendemain , en ramant, il est pris de fris- 
sou et obligé de cesser tout travail pour se mettre au lit ; alors 
se déclare une fièvre violente accompagnée de toux, de dysp- 
née et d’un point fixe près du bord inférieur de l’épaule gau- 
che. Un médeciu, appelé le 5, lui pratique une large saignéc, 
lui donne un purgatif et applique un sinapisme sur le point 
douloureux. Le 6, nouvelle saignée ; les crachats deviennent 
rouillés , et tous les signes d’une pleuropneumonie se dessi- 
nent nettement. On insiste sur les émissions sanguines, sur les 
vésicatoires ; et, au bout de quelques jours, les symptômes iu- 
flammatoires s'apaisent; mais il reste de la toux, une expce- 
toration abondante, et l’impossibilité de se coucher sur le côté 
droit. Bientôt s'ajoutent à ces symplômes des sueurs colliqua- 
lives. » Bref , il sc forma un empyème qui s’ouvrit par le cin- 
quième espace intercostal à gauche. Le malade guérit (Jour- 
nal de médecine, juillet 1843, p. 214). 
IV. Hippocrate a-t-il connu le croup ? On sait que cette 
maladie, ou du moins l’angine cvuenneuse, n’a pas été incon- 
nue à l'antiquité. En effet, Arétée (Æcut. 1, 9) a tracé une 
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description très-remarquable de cette dernière affection qui, 
étant commune en Égypte et en Syrie, avait, pour celte raison, 
reçu le nom d’ulcère égyptien, d’ulcère syriaque. Rien de 
pareil, sans doute, ne se trouve dans la Collection hippocrati- 
que. Cependant la Coaque 363 m’a paru mériter quelque 
discussion. Îl y est dit: « Dans les angines sans gonflement, les 
crachats qui vont eu diminuant de calibre sont mauvais. » On 
peut traduire aussi : « les crachats un peu secs sont mauvais‘.» 
Le mot ὑπόξηρα a en effet deux sens : le plus souvent, dans la Col- 
lection hippocratique, il signifie : ce qui va eu diminuant de grus- 
scar, mais quelquefois il signifie aussi : un peu sec. Pincianus, 
dans son Commentaire sur les Prénotions de Cos , p. 341, dit 
de ce passage : « Superstitio est, aut non teneo quid auctor 
libri sibi velit. » Jonston, p. 308, ne désespère pas autant de 
l'explication de cette proposition : « Glutinosa evadunt sputa, 
si diu reteuta calore densantur et siccitate concrescuut ; ro- 
tunda, quando diu in asperau arteria contenla camdem cum 
illa formam acquirunt. » 

L'interprétation de Jonstou est ivgénieuse, ct au fond , pour 
la question proprement médicale, elle revient au mème que si 
on donne à ὑπόξηρα l'autre sous. Suivant Jonston, les crachats 
desséchés prennent la forme de la trachée-artère ; ils pren- 
nent encorc la forme des voix acriennes, si on admet que 
ὑπόξηρα signilic ce qui va en diminuant de calibre ; ce seront 
alors des lambeaux de fausses membranes moulécs sur les con- 
duits; iwais en lun et l’autre cas il s'agira d’une exsudation 
opérée dans les voies respiratoires. 

IL est encore fait mention des erachuts ὑπόξχρα dans la Uoa- 
que 472 ; la ils sont adjoints à la toux, à la douleur de poitrine 
et à la difliculté d’avaler ; il est remarqué aussi que boire ex- 
cile la toux. Enfin, dans la Couque 371, il est parlé (ave 
l’angine toujours) de crachals visqueux, épais, très-blancs, 


amenés avec violence, et ils sont signalés comme étant d’un pro- 


2, a. - * ΄ . Γ - - “ 
ὁ Ἔν τοῖσι χνυχγχιλοῖσι τὰ ὑπόξηρχ πτότματα ἰσχνὼν, χακόν. 
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sostic défavorable, (iælis (Tractatus de rite cognoscenda et 
sananda angina membranacea, Vicnnæ, p. 157) rapporte ce 
sassage à l’angine membraneuse. 

Des propositions, aussi courtes que celles dont il s’agit, 
aissent toujours des doutes sur l’interprétation qu’on en peut 
lenner. Toutefois , il n’est pas déraisonnable de songer à une 
mflammation couenneuse, en voyant les Hippocratiques attri- 
buer à certaines angines une expectoration toute spéciale. 

V. Daus le xxvi* paragraphe, des détails intéressants sont 
donnés sur l’apoplexie, et la proposition 466 me paraît indi- 
quer d’une manière non douteuse le ramollissement du cer- 
veau. À l’apoplexie, l’auteur a rattaché d’autres affections 
cérébrales , la folie, le transport et des accidents paralytiques 
qui en sont la suite. Cet enchaîfnement ἃ amené, d’une part 
des propositions sur l’hydropisie avec pesanteur des jambes οἱ 
sar l’hydropisie avec mélancolie, d’autre part, sur la pesanteur 
et la faiblesse des membres inférieurs avec affection des reins 
et urine sablonneuse ; et on nc peut guère s’empécher de re- 
connaître, là, de vagues apercus sur les communautés entre 
les maladies des reins , les paraplégies et les affections de la 
moelle épinière. La proposition 480 ne paraît tenir δὰ reste 
que par la mention de l’insensibilité, et la proposition 481, 
où sont posées des conire-indications de la saignée, par la men- 
lion de la stupeur. 

VI, Sphacèle du cerveau, Coa. 183, 184. 1] est question 
de cette affection dans quelques livres hippocratiques. Com- 
ment la caractériser dans notre pathologie ? La locution trans- 
portée dans le langage moderne a de l’obscurité ; mais, pour 
nous en rendre comple, nous avons un terme de comparaison 
qu'il ne faut pas négliger. En effet, les Hippocratiques ont 
parlé de sphacele dans les cas où nous avons une idée très- 
nette de ce qu’ils ont entendu par là. Ce sont les cas de graves 
fracas des os, de luxations avec issue des extrémités osseuses, 
de compressions violentes. Ainsi, dans le traité Des fractures, 
la mortification qui s'empare du talon jusqu'à l’ox, à la suite 
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d’une déligation mal entendue ou d’un décubitus trop pro- 
longé, est appckée sphacèle (1. III, p, 455). Dans le traité Des 
articulations il est parlé du sphacèle des côtes à la suite d’une 
contusion (t. IV, p. 225). Mais c’est le δ 69 (p. 283) de ce 
mème traité, qu’on peut appeler classique pour la connaissaues 
de ce que les Hippocratiques nommaient sphacèle ; Ià, les 
causes du sphacèle sont là compression dans une plaie ce#- 
pliquée d’hémorrhagie ou la constriction trop forte que l’apps- 
ral exerce sur une fracture ; l’effet est; ou bicn la mortfes- 
tion de tonte la partie, chairs et os , ou bien la mortification 
des chairs et des tendons ; ou bien la mortification de la pese 
ssulement et des chairs superficielles. Le sens du mot sphe- 
cèle, dans l'antiquité hippocratique, se trouve dès lors déter. 
miné ; sans emporter nécessairement l’idée de la nécrose simuk 
tanée des os, il l’implique le plus souvent. 

Cette notion est d'accord avec le passage des Coagues qu’il 
s’agit d'élucider ; en effet , le sphacèle du cerveau de la Coa- 
que 183 est rapproché de la céphalalgie avec rupture des os, 
Coa. 184; il en résulte d’une part que le sphacèle implique 
ici, comme plus haut, la mortification de l’os avee la mortif- 
cation de la partie molle, d'autre part, que le sens de cette 
céphalalgie avec rupture de l'os est expliqué par ce rapproche- 
ment. Si malgré la connexité des deux propositions 183 et 184 
on conservait quelques doutes sur la légitimité du rapproche- 
ment , ces doutes seraient levés par un passage parallèle em- 
_ prunté au deuxième livre Des maladies. Là on lit : « Spha- 

cèle de l’encéphale : si le sphacèle se déclare, la douleur occupe 
généralement le devant de la tête; il y a gonfleinent et lividité ; 
le frisson et la fièvre saisissent le malade, Quandilen est ainsi, 
il faut faire une incision là où il ÿ a gonflement, puis nettoyer 
l'os, le ruginer jusqu’au diploé, et traiter comme pour une 
fracture, » Σφάκελος ἐγχεφάλου. Ἣν σφάχελος λάβῃ, à ὀδύνη ἴσχει 
μάλιστα τὸ πρόσθεν τῆς κεφαλῆς ἐκ τοῦ χατὰ μικρὸν, καὶ ἀνοιδέει, 
χαὶ πελιδνὸν γίνεται, χαὶ πυρετὸς χαὶ ῥῖγος ἐπιλαμθάνει. ὅταν 
οὕτως ἔχῃ, ταμεῖν χρὴ lv ἐξοιδέει, χαὶ διαχαθήραντα τὸ ὀστίον 
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ξύσαι ἕως ἦν ἀγίχηται εἰς τὴν διπλοΐδα, εἶτα ἰῆσθαι ὡς χάτηγμα. 
Ce passage prouve que, dans le sphacèle de l’encéphale, les os 
sont affectés. 

Je pense donc (et cette explication s’applique aussi à 
Aph. vir, 50) que le sphacèle du cerveau désigne une carie 
où ὕπο nécrose des os du crâne , effet, soit d’une lésion 
externe, soit d’une cause interne, et associée, comme cela 
arrive souvent , à l’inflammation des méninges et du cerveau. 

VII. La Coaque 500 est relative à l’obscurcissement de la 
vue produit par les plaies du sourcil, J’emprunte à M. An- 
ἄγει: les observations suivantes : « C’est là le passage célébro 
qui a longtemps servi, sans conteste, à établir l’existence 
d’une amaurose après les plaies de la région sourcilière; ce- 
peudant les véritables écrits d’Hippocrate, où la plupart des 
sujets touchés dans les Prénotions de Cos sont traités aussi, 
ne contiennent aucune remarque de ce genre. Platner ( De 
œulneribus supercilis illatis, cur cæcitatem inferant, ad 
locum Hippocratis, Lips. 1741, in Opusc., τ. IT, Lips. 1749) 
chercha à donner de cetie assertion une démonstration théori- 
que, faisant, d’après des observations de Valsalva, de Mor- 
gagni et de Camerarius , provenir l’amaurose de la lésion des 
nerfs frontaux. Plus tard, Beer ( Lehre von den Augenkrantk- 
heiten, t. 1, Wien, 1813, p. 167) montra que l'affaiblis- 
sement de la vue et l’amaurose observés après des lésions du 
sourcil , ne dépendaient pas toujours de la contusion et de la 
compression des nerfs frontaux, suites ou de la lésion immé- 
diate ou d’une cicatrice défectueuse, mais que la cause en était 
dans la commotion du globe oculaire, dans la déchirure ou le 
déplacement de quelques-uns des organes internes de l’œil. 
En mème temps il s’efforca de donner les signes diagnostiques 
de ces divers états. Tout récemment von Walther ( Ueber die 
Amaurose nach Superciliarverletzungen dans Greæfe und TJal- 
ther, Jourmal für Chir. und Augenheilk., αι. XXIX, cahier 4, 
Berlin, 1840), allant encore plus loin, a contesté que l’affai- 
blissement de la vue on l’amaurose pût étre produite par des 
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lésions du nerf frontal et de ses branches. Moi-même, dans 
mon livre intitulé Grundriss der Augenheilk. (p. 7, der spe- 
ciellen Augenheilk., Magdebourg, 1837) j'avais admis que la 
contusion ou la déchirure du nerf frontal produisaient une 
amaurose, mais, depuis, cette opinion est devenue pour moi 
problématique ; car j'ai observé plus d’une fois une amblvopie 
soudaine et permanente après un coup sur l’arcade sourei- 
lière, coup porté loin du trou susorbitaire ; dans ces cas, la 
pupille, immobile, était allongée transversalement, ct en 
mème temps le bord supérieur de liris était beaucoup plus 
étroit que le bord inférieur. Dans un autre cas , la paroi posté- 
rieure, noire, de l'iris, faisait une saillie frangée dans la pu- 
pille, saillie qui avait près d’une demi-ligne de large, et le 
cristallin était un peu trouble ; probablement , ici , la commo- 
tion simultanée du globe oculaire était cause de l’affaiblisse- 
ment de la vue. Toutefois , on ne peut pas jusqu’à présent sou- 
tenir avec certitude qu’une cicatrice mal formée, irrégulière, 
tiraillant le nerf frontal , soit incapable de produire, consécu- 
tivement, l’amblyopie; car Beer, dont le témoignage est 
grave, invoque des observations qui lui sont propres ; et le rai 
sonnement physiologique de von Walther, qui prétend de- 
montrer l’impossibilité d’un tel rapport de cause à effet par 
l’absence d’une connexion anatomique entre le nerf frontal et 
le nerf optique, ne peut être considéré comme décisif (Zur 
œltesten Geschichte der Augenheilkunde, Programm, p. 107, 
Magdebourg, 1841). » 

ΝΠ. J'ai dit, t. IT, p. 572, que le léthargus des anciens 
était une fièvre pseudo-continue caractérisée par l’assoupisse- 
ment, et, le sujet de nouveau examiné, je ne crois pas avoir 
à revenir sur l'opinion émise. Cependant il ue faut pas trop 
serrer les termes médicaux de l’antiquité, ni croire qu'ils aient 
été toujours affectés à une signification rigoureusement iden- 
tique. Le fait est, quant au léthargus, que, dans les Préno- 
tions de Cos, on trouve, de cette maladie, une description dif- 
férant beaucoup de la fièvre pseudo-continue avec somnolence 
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et présentant des traits vraiment singuliers. Le léthargique, y 
est-il dit, a les mains tremblantes , est somnolent ; s8.peau a 
mauvaise couleur; il est gonflé ; le dessous des yeux est tumé- 
fié ; il laisse aller, sans s’en apercevoir, les selles et les urines ; 
il ne demande ni à boire ni quoi que ce soit; et, quaud il re- 
vient à lui, il se plaint de douleur dans le cou (Goa. 136). 
: D'un autre côté, M. R. Clark, médecin anglais à Sierra 
Leone sur la côte d’Afrique, a publié un mémoire touchant une 
léthargie qui affecte les nègres de cette contrée. La maladie 
s’annonce ordinairement par un embonpoint considérable et un 
appétit continuellement renouvelé ; au bout de quelque temps 
l’appétit décline, et le malade finit même par maigrir. Le 
symplôme qui caractérise la maladie est un besoin irrésistible 
de se laisser aller au sommeil, et auquel le malade s’aban- 
donne souvent même au moment où il porte les aliments à la 
bouche, Quelquefois on observe des convulsions et du stra- 
bisme; et les glandes du cou présentent un gonflement mani- 
feste. Les nègres appellent cette maladie hydropisie qui ἐπ ον. 
(slcepy dropsy). Le docteur Bacon, qui pratique au cap 
Mesurado (c’est l'établissement américain sur cette côte), a 
assuré à M. Clark que cette maladie y est assez fréquente et 
qu’elle affecte souvent la forme d’une fièvre typhoïde d’un 
mauvais caractère’. Le lecteuf remarquera des deux parts In 
somnolence, l’apparence œdémateuse et hydropique et l’affec- 
tion du cou. Un trop grand intervalle sépare la côte de 
Guinée et la Grèce pour qu’il faille aller au delà de cette sim- 
ple mention; mais, du moins , je n’ai pas voulu la passer sous 
silence. Tout ce qui montre une concordance entre Îles obser- 
vations modernes et les anciennes, éclaircit la pathologie 
hippocratique ; et tout ce qui montre les différents aspects des 
maladies suivant les temps et suivant les lieux, agrandit ln 
pathologie générale. 


* Voyez l'extrait du mémoire de M. Clark, Gaz, médic. de Paris. 1843. 
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ΚΩΛΚΑΙ ΠΡΟΓΝΩΣΙΕΣ. 


I. 4. ΟἹ ἐκ ῥίγεος ᾿ περιψυχόμενοι, χεφαλαλγέες, τράχηλον 
ὀδυνώδεες, ἄφωνοι, ἐφιδροῦντες, ἐπανενέγχαντες θνήσχουσιν. 2. Αἴ 
ματὰ παταψύξιος δυσφορίαι χάχισται. 8. "Κατάψυξις μετὰ σχλη- 
ρυσμοῦ, ὀλέθριον. 4. Ἐχ χαταψύξιος φόδος καὶ ἀθυικέη ἄλογος 
ἐς σπασμὸν pe 5. "Αἴ dx χκαταψύξιος οὔρων ἀπολήψιες, 
χάχιστον.. 6. "Μετὰ ῥίγεος ἄγνοια χαχκόν" χαχὸν δὲ χαὶ λήθη, 
1. -Ὑὰ sb ῥίγεα ὁπολέθρια᾽ καὶ τὸ φλογῶδες ἂν προσώπω 
μεθ᾽ ἱδρῶτος ἐν ᾿ τουτέοισι χαχόηθες" ἐπὶ "τουτέοισι ψύξις τῶν ὄπισθεν, 
σπάσμὸν ἐπικαλέεται᾽ ᾿χαὶ ὅλως δὲ ψύξις τῶν ὄπισθεν, σπασμῶδες. 
8. Αἴ ἐκ νώτου Vopixat πυχναὶ, χαὶ ὀξέως μεταπίπκτουσαι, δύσφο- 
ροι". οὔρου “γὰρ ἀπόληψιν "5 ἐπώδυνον ᾿σημαίνουσιν" τὸ ἐφιδροῦν 
τούτοισι χάχιστον. 9, 1 Piyos ἐν συνεχεῖ, τοῦ σώματος #5 ἀσδε- 
νέος ἤδη ἐόντος, θανάσιμον. 40. Οἱ "' πυχνὰ ἐφιδροῦντες χαὶ 
ἐπιῤῥιγέοντες, ὄλέθριον " χαὶ ἐπὶ τῇσι ἐελευτῇσιν 77 ἀναφαίνονται 
ἐμπύημα ἔχοντες χαὶ χοιλίᾳς ταραχώδεας. 11. 5 Τὰ ἐχ νότου 
δίγεα δυσφορώτερα᾽ 5 ὅσα ἑπτακαιδεχάτῃ ἐπιῤῥιγώθαντα, τετάρτη καὶ 
, εἰχοστῇ ἐπιῤῥιγοῖ, ϑύσχολα. 43. Οἱ | φρικόδεες χεφαλαλγιχοὶ ἔφι» 


» 


᾿ ψυχόμενοι ὌΧΡ', -- ἀφιδροῦντες KG. - ἐπανενεγχόντες DHX. - Hollerres 
traduit ce mot par edito spiritu sfngultuoso ; c’est en s'appuyant sur w 
aœücle du Gl. de Galien, où il est dit que ἀναφέρειν ἃ cette signification 
dns le bivre Des maladies le Petic (voy. ἃ. 1, p. 425). — *Coa. 2 om. 
reponitur ante Coa. 9, A. — σηληρισμοῦ, À, Frob. — * Coa. 3 et ἐ om. 
sed” reponuñtur ante Coa. 21, À. — ὁ αἱ om. Duret. — ἀπολήμψεες À.- 
rarasyésues LQ’ (D, glos.) — Con. 6 om., sed reponitur Coa. 11 ante 
ὅσχ DFGHIKP”. — ῥίγεος HP”. — ῥίχους vulg. = ptos L, Duret.- (πνοιχ À, 
AÏd.— © xxvu. L, Duret.- ὑπό τι 6)6pux.L, Duret. — ἐπί re ὀλέθρια Π6΄.- 
me (sit) ὀλέθριον À. -- πάντη ὀλέθρια H.— πότι (sic) ὀλέθρια FGLJK. — τὸ om. 
A.—% τουτέοισι Ἀ. -- τούτοισι νυΐρ. --" τούτοις ἮΚ. -- ψύξεις .... ἐπεικαλέονται 
Α. --σπασμώδεες pro on. ἐπ. K, --- δχαὶ .... σπασμῶδες K, Duret. -- ψύξεις .... 
σπασμώδεες Ἀ. --- “optexe Κῦδη. -- φρίκαι vulg. - ὅπως pro ὀξέως ὨΕΟΙΚ. 
- ὅπως ἂν μεταπίπτωσι 4. — ‘tp om. À. -- ἀπόλημψιν À. — “" Ante ἔτ. 
addit χαὶ vulg.—xai om. A, θαγοῖ, -- τὸ ἐξ: +. x. om. Α. -- ‘5 Hic repe- 
titur Coa. 3, DHJK, Ald. — “6 δέγος H, Frob. — συνεχεία Vulg. — συνεχεῖ 
Lind. - Le conjeeture de Lind. est bonne ; quoique tous les manasrrits 
_ donnent συνεχεία, il faut lire συνεχεῖ en se référänt à l’Aph. correspon- 
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PREMIÈRE SECLION : DBS FIÈVRES CONSIDÉRÉES COMME MALADIES CÉNKRALES. 


1. (Du froid, du frisson et du frissonnement.) 1. Ceux qui, 
après uu frisson, sont pris d’un grand froid, de céphalalgic, 
de douleur de cou, de perte de la parole, de petites sucurs, 
meurent après être revenus à eux. 22. L’anxièté avec graud 
refroidissement est très-mauvaise. (Coa. 69; Prorrh. 27). 
3. Un grand refroidissement avee endurcissement est funeste 
*Prorrh. 77}. 4. Après un grand refroidissement, la crainic 
et le déconragement sans motif se terminent par des spasmes. 
5. Après un grand refroidissement, les suppressions d’urinc 
sont très-mauvaises ( Prorrh, 51). 6. Avec le frisson, il est 
mauvais de ne pas reconnaître, mauvais aussi d'oublier 
{ Prorrb. 64). 7. Les frissons avec coma ne sont pus saus 
danger ; et lc visage enflanmé, avec sueur, est dans ce cas un 
signe de malignité ; avec ces symptômes le refroidissement des 
parties postérieures provoque Île spasme ; et, en général, le 
refroidissement des partics postérieures cest spasmodique 
(Prorrh. 67). 8. Les frissonnements partant du dos, fré- 
quents et avec de rapides alternatives, sont pénibles ; ear ils 
annoncent une douloureuse suppression d’urine (Prorrh. 75); 
une petile sueur dans ce cas est très-mauvaise (Con. 46). 
9. Un frisson, dans une fièvre continue, le corps élunt déjà 
faible, est mortel ( Aph. τιν, 46). 10. Les malades qui ont 
fréquemment de petites sueurs οἱ ensuite des frissons sont dans 
un état olarmant ; à la fin, on reconnait chez eux un em- 
pyème et un dérangement du ventre. 11. Les frissons par- 
lant du dos sont plus pénibles ; les muuludics qui ν ayant eu 
un frisson au dix-septième jour, en out un au vingt-quatriéne, 
sont difficiles. 12. Des frissonnements, de la céphalalgie, 
dant.— ᾽5 χσθενέοντος xôr, Α.--- trucs Ἀ.--" ἀναφαίνοντες Ἀ.. = Postiux. 


addit où A.—"® τὰ à. ν. p. ὃ. οἵ. Ald.—"* ὅσα «à ἐπιριγώσαντα χὰ ἐπιρίγει 
. 8,6) δύσκολα À. -- ὃς δ᾽ ἂν Enr. ῥιγώσας rar. Χο εἰ. ἔπ,» δύσκολον VUlg. 
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δροῦντες, 'χαχοήθεε. 18. "Οἱ φριχώδεες ἐφιδροῦντες πολλῷ, 
δύσχολοι. 14. Τὰ πολλὰ ὃ νωθρώδεα ῥίγεα, κακοήθεα. 15. Οἷσιν 
ἑχταίοισι ῥίγεα γίνεται, ᾿δύσχριτον. 416. "Ὁχόσοισι φρῖχαι τυ- 
χναὶ ὀγιαίνουσιν, οὗτοι ἐξ αἵματος ῥύσιος ἐμπυΐσκονται,. 11. Τὸ 
φρικῶδες χαὶ τὸ " δύσπνοον ἐν τοῖσι πόνοισι, σημεῖα Ἶφθινώϑεα, 
18. Ἐξ ἐμπυήσιος πλεύμονος καὶ χατὰ χοιλίην ἐνίοτε ἀλγήματα 
χαὶ χληῖδα, xal τὸ ἢ ὑπορέγχειν ἀσωδέως, σημαίνει πτυέλου πλῆθος 
ἐν τῷ πλεύμον. 419, "Οἵ φοιχώδεες, ἀσώδεες, χοπιώδεες, ὀσφυαλ- 
ἡέες, κοιλίας χαθυγραίνονται. 2420. 7 7]Ὑὰ ἐπιῤῥιγέοντα, ἐς νύχτε 
μᾶλλόν τι παροξυνόμενα, ἄγρυπνα, “φλεδονώδεα, ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν 
ἔστιν "5 ὅτε οὖρον ὑφ᾽ ἑωυτοὺς χαλῶντες, “ἐς σπασμὸν ἀποτελευτῇ. 
21. Τὰ Euveyéa ῥίγεα ἐν ὀξέσι, πονηρόν. 242. Αἱ ἐχ ῥίγεος μετὰ 
χεφαλαλγίης ἐχλύσιες, ὀλέθριον " τὰ αἱματώδεα ᾽5 οὖρα ἐν τουτέοισι, 
πονηρόν. 428. 1"Piyoc ὀπισθοτονῶδες χτείνει, 424. 17 Τὰ φρυά- 
σαντα χαὶ ἀνιδρώσαντα χρισίμως, ἐς δὲ τὴν αὔριον φρίξαντα παραλό- 
vus, “δ ἀγρυπνεῦντα, "μὴ πεπαινομένων, αἱμοῤῥαγήσειν οἴομαι. 
25. Τὰ μετὰ ῥίγεος ἢ ἐπισχόμενα οὖρα, πονηρὰ καὶ σπασμώδεα, 
ἄλλως τε χαὶ προκαρωθέντι" ἔλπὶς δὲ ἐπὶ À τούτοισι, χαὶ τὰ παρὰ τὰ 


᾿ Κακόηθες Mack. --- Coa. 18 om. Α. --- ᾿νωθρόδεχ Frob. — ὅ δύσεριτα 
Ἀ. -ὐ " ὀχ. gp. π. ὑγ. Om. Α. -- φρῖχαι Κῦβη. -- φρίκαι vulg. -- ἐμπυύσκονται 
ADHK. -- ἔχπ vulg. -- Proposition médicalement obscure. Dans la 
Coa. 415, le mot ὑγιαίνσυσιν, em santé, manque ; ce qui donne un sens us 
peu plussatisfaisant. — * δύσπνοον À. — δύσπνουν vulg.- Les traducteurs met 
tent in doloribus, in malis. πόνοι me paraît être plus général , et signifier, 
comme dit Hollerius, douleur, exercice ou lésion. —? τοῖς φθινώδετι καὶ 
ἐχπυήσιος πνεύμονος χαὶ χατὰ χοιλίας, πλευρὸν, ἐνίοτε ἀλγήματα καὶ χληΐδα χαὶ 
τὸ ὑπορέγχει ὃν (sic) ἀσώδεος pro φθινώδεα .... ἀσωδέως AH.— χληῖδα D, Küba. 
““χληΐδα vulg.—" ὑπερέγχειν DFGJ. -- ὑπορεγχεῖν Frob. -- ὑποῤῥέγχειν quidam 
scribunt, Ορδορ. in ποι[8.-- ἀσώδεα νυ ]6. -- πνεύμονι H.—"oi φρικ. χοπιώδει; 
σπώδεες (sic) ὀσφιχλγέες Α. --ο " τὰ δ᾽ Α. - Ante ἐς addit χαὶ À, Duret. - 
pad. τι Om. DFGHIJKP”. — “' φλεθοδονώδεχ Α. -- φλεδονώδεα L, Duret, 
Mack. φλεγματώδεχ vulg.- φλεγοτομώδεα DFHI.- φεγοτομώδεα 6. - 
φλεβοτομώδεα ἡ. --φλ. om. Ald.- Voyez Prorrh. 101.— “" οὔτε pro ὅτε ΕἸ. 
-ὐπ. Ald., Frob. -- ἐφ᾽ D. -- ἐπ’ ἑωυτοὺς ὅ. -- ὑπ᾽ αὐτοὺς À. — χαλόντες (sic) 
À. — χαλῶντα vulg. -- Post χαλ. addunt φλεδοδονώδεαχ vulg.; φλεγματώδεκ 
P'; φλεδονώδεχ Mack. — φλεθ. om. ADFGHUK, Duret. — ‘* ἐς om. Ald. - 
τελευτᾷ GHJKP'. — (τὰ δὲ συν. A. -- σὺν pro ἐν A. — ‘Sox (sic) 
ΑΓ τουτέοισι À. -- τούτοισι vulg.— “ὁ ῥίγος AH, Frob. — #7 τὸν φρ. Lind. 
- La correction de Lind, est ingénieuse ; elle va avec πεπαινόμενον vulg. 
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de petites sueurs, symptômes de malignité. 13. Des fris- 
sonnements et de petites sucurs fréquentes , maladie difficile. 
14. Les frissons fréquents avec stupeur indiquent de la mali- 
guité (Prorrh. 35). 15. Les maladies avec frisson au 
sixième jour, se jugent difficilement (Aph. 1v,29). 16. Ceux 
qui , en santé, ont des frissonnements fréquents , sont, après 
une hémorrhagie, pris d’empyème (Coa. 415; Ép. νη, 82). 
17. Des dispositions à frissonner et de la dyspnée dans toutc 
peine, sont des signes de consomption. 18. À la suite de 
l’empyème du poumon, des douleurs survenant parfois au ven- 
tre et à la clavicule, et une respiration un peu râlante avec 
anxiété, indiquent que le poumon est plein de crachats. 
19. Ceux qui ont des frissonnements, de l’anxiété, des lassi- 
tudes, de la douleur dans les lombes, sont pris de flux de 
ventre. 20. Frissons intercurrents, un peu de redouble- 
ment la nuit de préférence, insomnie, loquacité, et parfois , 
dans le sommeil, les malades laissant aller leur urine sous eux, 
cela finit par le spasme ( Prorrh. 101). 21. Les frissons con- 
tinuels , dans les maladies aiguës, sont mauvais. 22. Aprés 
le frisson, avec la céphalalgie, la résolution des forces est fu- 
neste ; dans ces cas, les urines sanguinolentes sont ficheuses 
(Coa. 29), 23. Avec l’opisthotonos le frisson tuc. 24, Un 
malade qui a eu des frissonnements et de la sueur d’une ma- 
nière critique, mais qui, le lendemain, sans cause, a un nou- 
veau frissonnement , de l’insomnie, sans coction, aura, je 
crois , une hémorrhagie (Prorrh. 149). 25. La suppression 
d'urine avec frisson, est fâcheuse et signe de spasme, surtout 
s’il y a eu préalablement du carus; vn peut s'attendre aussi 


“φριχάσαντα AFHI. — φρικώσαντα vulg. = κἂν ἱδρώσαντα vel χαὶ ἅμα ἱδρώ- 
σαντα ἷ,. - ἅμ᾽ ἰδρώσαντα Lind., Mack, ex notis Foesii. -- ἐνιδρώσαντα 
K. -- ‘* Ante ἀγ. addit μὴ vulg.- μὴ om. Α. -- ἀγρυπνέοντα À. -- ‘° μὴ 
ΑΒΗ. -- μήτε vulg.— πεπαινομένων ὈΕΟΗ͂ΙΚ, Ald.- πεπαινομένω }.-- πεπονη- 
μένων À. πεκαινόμενον νυ ]ᾷ. —** ἐπεσχημένα L. -- ἐπισχνόμενα Frob. -- 
= πονηρὸν ὈΠΚ, -- πονηρὸν χαὶ σκασμῶδες À. — 1 τουτέοισε Mach. -- παρ᾽ 
ὦτα À. 


* 
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ὦτα. 26. ' Τὰ τριταιοουέα ῥίγεα, τὴν ἐν μέσῳ παροξυνόμενα, 
πυρετῷ ἀτάχτῳ, πάνυ χαχοήθεα ᾿ "τἀναντία δὲ παροξυνόμενα .... 
217. l'ôv σπώντων τὰ μετὰ ῥίγεος xal πυρετοῦ, ὀλέθριον. 28. Ai ἃ 
biyeoc ἀφωνίαι τρόμῳ λύονται' καὶ τὰ ἐπιῤῥιγεῦντα τρομώδεα γινό- 
μένα χρίνε. 229, OÙ dx ῥίγεος μετὰ " χεφαλαλγίης ἐχλυόμενοι, 
σφαλεροί " τὸ αἱματῶδες οὖρον "τουτέοισι χαχόν, 80. Οἷσι “ji. 
τος, οὔρου ἐπίστασις. 

11. 31. Σπασμὸς ἐν πυρετῷ, χειρῶν χαὶ ποδῶν πόνοι, ἶ χαχόη- 
θες * δχαχόηθες δὲ χαὶ ἐκ μηροῦ δρμὴ ἀλγήματος" " ἀλλ᾽ οὐδὲ γου- 
νάτων πόνος χρήγυον ᾿ ἀτὰρ χαὶ )γαστροχνημιῶν πόνοι, χαχοήθεες, 
ποτὲ δὲ "'χαὶ γνώμης παράφοροι, ἄλλως τε χαὶ 15 ἣν οὖρον ἐναιω- 
on0n. 52. Οἱ ἐξ ὑποχονδρίων ἀλγήματος πυρετοὶ, χαχοΐθεες᾽ τὸ 


+ Tax A. τὰ om. vulg. - τριταιοφνέχ ADFGHI, Duret. — τριταιοφέα (sic: 
Ald.- τριτοφυέχ vulg. τὴν À.—#v pro τὴν vulg. (ἢν om. Κ΄, Liod. )- 
Des frissons du caractère tierce-rémittent, redoublant le jour du milien, 
sont ainsi qu'il suit: premier jour, frisson plus faible ; deuxiéme jour, 
frisson plus fort ; troisième jour, frisson plus faible, et ainsi de suite; 
le redoublement sé trouve le jour pair, ce qui exprime une condition 
analogue à celle de la Coa. 37. Redoublant d'une facon contraire. ih 
seront ainsi qu'il suit: premier jour, frisson plus fort ; deuxième jour, 
frisson plus faible ; troisième jour, frisson plus fort οἱ ainsi de suite. — 
Fed. δὲ παρ. τῶν σπώντων (βιγέων pro oruvrws ὈΕΟΙΚΡ΄) τῶν (cp 
τῶν pro om. τῶν Η) μετὰ ῥίγους χαὶ (χαὶ om. δ) x., 52. vulg.— τὰν. δὲ axe. 
τῶν σπώντων μετὰ ῥίχεος ἀφωνία pro τὰν. ..... ἀφωνίκι À. -- Ce texte est 
furt obscur, et les mss. ne donnent aucun remède. 11 forme, cowme 
on voit, dans vule. une seule phrase , rendue par Cornarius si vero cou- 
trario convellentibus modo exacerbentur, cum rigore et febre , perniciosus 
ust, ce qui ne me paraît pas avoir de sens médical, et par Opsopaw, 
que suit Fues, contra vero qui exacerbantur, convulsione accedenie una 
cum rigore et febre , pernicivsi, ce qui a un sens tel quel, mais ce qu 
suppose un autre texte. de dis tel quel : car qu'est-ce qu’un frisson redou- 
blant avec convulsion , frisson et fièvre P Ces raisons m'ont décide à 
tenter, par conjecture, une autre voie. Jacotius déjà avait pensé qu'il 
fallait couper la phrase autrement, il commençait une nouvelle propo- 
silion à τἀναντία cé χτλ, ce qu'il expliquait ainsi: Au contraire les redou- 
blements avec convulsion, frisson et fièvre sont funestes. Pour moi, je 
suppose qu'il y ἃ après παροξυνόμενχ une lacune que j'ai indiquée par 
des points et où l’auteur exprimait ce qu’il fallait penser de ces frissons 
redoublant d'une façon contraire. Puis j’admets qu'une nouvelle propo- 
sition commence à τῶν σπώντων, sculement il faut changer en τὰ le 
second τῶν de vulg. Au reste, comme cc passage est fort obscur, 
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dans ce cas à des parotides (Prorrh. 155), 96. Les frissons 
du genre des rémittentes tierces, redoublant le jour du 
milieu, daus une fièvre irrégulière, ont beaucoup de malignité 
(Coa. 38); redoublant de la facon contraire... (#. note 2). 
27. Parmi les affections spasmodiques celles que le frisson οἱ 
la fièvre accompagnent sont funestes. 28, La perte de la 
parole, à la suitc du frisson, se dissipe par le tremblement ; et 
les tremblements qui surviennent jugent les frissons ( Voyez 
note 3). 29. Ceux dont les forces se résolvent après le 
frisson, avec céphalalgie, sont en danger; lurine sanguino 
lente dans ce cas est fâcheuse (Coa. 22). 980. Chez ceux 
qui out le frisson, suppression de l'urine (Ép- vi, 1, 8). 

IT. (Phénomènes divers dans les fièvres. Remarques géné- 
rales ; phrénitis ; causus ; léthargus.) 31. Du spasme dans 
une fièvre, des douleurs des pieds et des mains sont fächeux ; 
fâcheux aussi le transport d’une douleur qui quitte la cuisse ; la 
douleur des genoux n’est pas bonne, non plus ; gt les douleurs 
des mollets sont mauvaises aussi , et parfois elles troubleut l’in- 
telligence, surtout si l’urine présente un énéorème ( Prorrh. 36 
et 37). 32. Les fièvres qui suivent une douleur des hypo- 


choudres , sont walignes; le carus qui s’y joint est très-mau- 


j'ajuuterai l'explication de Martiaous, qui differe de la micone : Sensus 
erit, dit-il (Magnus Hipp., 1626 , p. 523), rigores , qui in medio seu 
vigore febris erraticæ exacerbantur, si placidi lenesque fuerint, quales esse 
solent, qui per febres tritrophvas contingunt, valde malos esse ; si vero 
vehementiores fuerint et cum membrorum concussione instar eorum, qui 
a convulsionibus tentantur, rigorque simul et febrilis calor vigeat, adhuc 
pejores et lethaliores esse. — ὃ τὰ ἐπιριγεῦντα (sic) Α.-- τοὺς ἐπιῤῥιγέοντας: 
vulg. - γωνόμενα À. — Foes remarque que Îles mots se dissipe, jugent. 
sont ris improprement pour remplacer.— " ἀσφαλίης pro χεφ. FUK (ἀσφα- 
λείης DFL ). — σφαλερὸν Duret. — σραλμοὶ pro σῷ. Frob. — " ἐν r. Duret. — 
4 ῥῖγος Kübm. — £iycs vulg. — ἀπόστασις À.— Ἶχαχ. Om. À. — χαχοήθεες (bis) 
J, Mack. — "χαχοήθεες 1. — λγροῦ pro μυροῦ ἘτΟΡ. -- ὁρμὴ om. À. —° ἀλλ᾽ 
en. ἀτὰρ OM. Α.--αρήγιον Ald. — 45 χστροχνημίων AH. Post y. addit δὲ 
Α. -- ποτὲ δὲ Α. - ποτὲ δὲ om. vulg. — ‘al ...... καχοήθεες om. ἢ. - παρά- 
φοροι AL, Duret, Mack. -- παραφορὴ vulg. -- παράφρον ἮΚ. -- παράφρονι ΕἸ. 
— "5 )ν οὖρον À. -- οὖρον ἦν vulg. -- ἱνεωρηθὴ Κ΄, Ald., Frob. -- ἐνεωρηθήει 
(sie) À. 
ToM. V. 38 
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1xapüdes ἐπὶ τούτοισι, χάχιστο. 88, OÙ ἁ ἦμὴ διαλείποντες, 
ἐφιδροῦντες πυχνὰ, μετὰ ὑποχονδρίου ἐντάσιος, ὡς ἐπιτοπουλὺ χα- 
χοήθεες᾽ χαὶ ὃ τὰ ἐς ἀκρώμιον χαὶ χληῖΐδα ἐνστηρίζοντα ἀλγήματα ἐν 
τούτοισι πονηρά, 3h. Of τριταιοφυέες * ἀσώδεες πυρετοὶ, χαχοήθεις. 
35. 5 AÏ ἐν πυρετῷ ἀναυδίαι, χαχόν. 36. " Κοπιώδεες, ἀχλυώδεες, 
ἄγρυπνοι, χωματώδεες, ἐφιδροῦντες, ἀναθερμαινόμενοι, χαχόν. 
37. Οἱ χοπιώδεες, μετὰ φρίκης, ἐφιδρώσαντες Ἰ χρισίμως, ἄναθερ- 
μανθέντες, ἐν ὀξεῖ, χαχὸν, ἄλλως τε "καὶ ἦν ἐπιστάζη " περὶ ταῦτε 
᾿ἰχτερώδεες, χαταχορέες θνήσχουσι, λευχὸν διαχώρημα τουτέοισι 
προσδιέρχεται. 88. Οἵ τριταιοφυέες πλανώδεες, ἐς ἀρτίας μετακε- 
σόντες, δύσχολοι. 589. Οἱ ἐν " χρισίμοισιν ἀλυσμοὶ 1. ἀνιδρωτὶ περ» 
ψυχόμενοι, καὶ “3 ἅπαντες δὲ of 1 ἄνευ ἱδρῶτος χαὶ ἀκρίτως, καχόν᾽ χαὶ 
οἵ ἐπιῤῥιγώσαντες  êx τούτων, ἐμέσαντες ἄχρητα, χολώδεα, ἀσώϑδεες, 
τρομώδεες, ἐν πυρετῷ, χαχόν“ καὶ φωνὴ δὲ ὡς ἐχ ῥίγεοςς. ἢ,0. Τὰ δὲ ἐχ 
18 διγῶν σμικροῖσιν ἱδρῶσι περιψύχοντα, χαχόν. ἐμ}. Of ἐφιδροῦντες͵ 
ἄγρυπνοι, ἀναθερμαινόμενοι, κακόν, 42. 1 Of ἐφιδρῶντες ἐν πυ- 
ρετῷ, καχοήθεες. 43. Οἷσι, χολώδεος διαχωρήσιος ἐούσης, περὶ 
στῆθος “ὁ δῆξις χαὶ πιχρότης, χαχόν. ἐμ. Ἐν 33. πυρετῷ, χοιλίης 


᾿ Κυρῶδες DFHLK. = ἐν pro ἐπὶ 1. -- χαχὸν À. = Hic habet οὐδὲ γουνάτων 
πόνος κρήγυον, quod om. paulo superius Α.-- μὴ om. À. -- πυκνὰ om. 
DFGHIJKP”. — ἐντάσιος AH. — ἐντάσεως vulg. = ἐντάσιως Mack.—éveréstus 
D. = ἐπιτοπουλὺ D. = ἐπιτοπολὺ vulg. -- ἐπιπολὺ sine ὡς À. — καχόηθες D. 
— τὰ ADFGHIJS, Ald., Duret. -- τὰ om. vulg. A. = χληῖδα D, Kübn. - 
κληΐδα vulg. — χληΐδας sine χαὶ À. — ἐνστηρίξοντα À. = στηρίξοντα vulg. «- 
ὁ ἀσώδιοι (sic) FHK, — 5 rai ἐν x. ἀνανδείη χαχὸν À. .-- où χοπ. K, Duret. 
«ἀλλυπώδεες (sic) pro ἀχλ. À. -- χρησίμως Α. -- χρησίμως DGIK, Al. 
Frob. = ἐν om. À. — ὀζέει (sic) Mack. -- Foes entend ἐν ὀξεῖ dans le sens de 
ὀξέως, celeriter. — "χαὶ ἦν ΑὮ.. -- χήν vulg.— Ante ἐπ. addunt ταῦτα 
vulg.; αἷμα LK’, Linds, Mack. -- ταῦτα om. Α. -- ἐπιστάζη À. — ἐπεστά- 
ζωσι vulg. -- ἐπιστάξωσι ΒΕΘΗΖΚ, = Le point est mis non comme dars 
vulg. avant περὶ ταῦτα, mais après, dans Duret et Mack. — " ἱχτεριώδεες 
À. ἰχτερῶδες D. — Post λευκὸν addit {à ] Lind. -- τούτοισι À. -- “δ xprot- 
μοισιν À. -- ἀλυσμὸν Frob. — δ" ἀνιδρωτὶ À. ἄνευ ἱδρῶτος Lind., Mach. 
= ἀνιδροῦντες vulg. — ‘© Ante ἄπ. addit οἱ Ὁ. -- πάντες A. — ‘3 ἀνιδρῶντι; 
Ἀ.-- χαὶ À. περιψυχόμενοι pro xt vulg. — ‘Linden met la virgule 
après ἐκ τούνων ; j'ai suivi cette ponctuation. = ἄχριτα ADHIK. — χολώδεκ 
À. yo). om vulg. — Dans vulg., une nouvelle proposition commence à 
ax οἱ ἐπιῤῥιγώσαντες ; tuais la comparaison avec le Prorrh. 61, montre 
que cette séparation no doit pas subsister. - ἀρωνίν furet = ἀφωνέη ἐκ 
ῥίχεος Le ral ἀφωνέη dx ῥίγεος ix)atnovez Mack, =uxi ©. δὲ ὡς ἐκ ῥ. om. Κ΄. 


PRENIÈRE SECTION, PARAGRAPHE II. 505 
vais (Prorrh. 56). 33. Une fièvre sans intermission, et de 
petites sueurs fréquentes , avec tension de l’hypochondre, sont 
généralement fàcheuses ; ct dans ce cas les douleurs se fixant à 
l’aeromion et à la clavicule sont mauvaises, 984, Les fièvres 
rémittentes tierces, avec anxiété sont malignes, 35. Dans 
une fièvre, l'impossibilité d’articuler est mauvaise, 36. Les 
malades ayant des lassitudes, des obscurcissements, de l'’in- 
somnie, du coma, de petites sueurs, pris d’un retour de cha- 
leur, sont mal (Prorrh. 74). 237, Les malades ayant de la 
lassitude, avec du frissonnement , ayant un peu δυό d’une ma- 
nière critique, éprouvant un retour de chaleur, dans une ma- 
ladie aiguë, sont mal, surtout s’il s’y joint une épislaxis ; vers 
ce temps ils meurent avec un ictère très-foncé ; ils ont des selles 
blanches. 38. Les rémittentes tierces, erratiques , qui pas- 
sent [des jours impairs ] aux jours pairs, sont difficiles 
(Coa. 26). 39. Les agitations aux jours critiques, sans sueur, 
avec grand refroidissement , et en général toutes les agitations 
avec refroidissement sans sueur et sans crise, sont fâcheuses ; 
et les frissons qui surviennent à la suite, avec vomissement de 
matières intempérées , bilieuses, avec anxiété, avec tremble- 
ment, dans une fièvre, sont mauvais ( Prorrh. 61 et 62), ainsi 
que la voix eomme après un frisson (Coa. 312; Prorrh. 42), 
40. Les épistaxis accompagnées de refroidissements, avec de 
petites sueurs, sont mauvaises (Coa. 336; Prorrh. 1926). 
41. Petites sucurs, insomnie et retour de chaleur [fébrile 1, 
symptômes fâcheux (Prorrh. 68). 42, De petites sueurs 
dans une fièvre ont de la malignité. 43. Avec des selles 
bilieuses , un sentiment de morsure à la poitrine et l’amer- 
tume [de la bouche ] sont de mauvais symptômes. 44. Dans 
une fièvre, le ventre étant météorisé, si l’air ne sort pas, cela 


«ὡς À. «ὡς om. vulg. --- "ῥιγῶν LP”, Duret, Lind., Mack. = σμιχροῖσιν A. 
= μιχροῖσιν vulg. — “5 Con. 41 om. À. -- ἄγρυπνοι om. Lind. —‘" ἐφιδρῶν- 
τος Ἀ. -- ἐφιδροῦντες vulg. — “ ῥῆᾷξες ὈΕΟΙΚΙΡ' ΄. > Foes entend στῆθος 
dans le sens de cardia. --- ‘* πυρετῶ ADFGHLIK. -- πυρετοῖσι vulg.- ἐμφυ- 
σομένης Δ. -- διιγπῖπτον Kühn. = διεκκίπτον vulg. 
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ἐμφυσωμένης, πνεῦμα μὴ διεχπῖπτον, xaxov. ἐδ. Κοπιώδεις, 
1 λυγγώδεες, χάτοχοι, χαχο. ἢἤ6. " Ἔχ νώτου πυχινῇσι χαὶ λε- 
πτῇσι φρίκησιν ἐφιδροῦντες, δύσφοροι᾽ οὔρου ὃ ἀπόληψιν ἐπώδυνον 
σημαίνει" τὸ ἐφιδροῦν τούτοισι, κακόν. 47. "1 παρὰ τὸ ἔθος 
ποιέειν τι, οἷον προθυμέεσθαι προσδέχεσθαί τι πρότερον μὴ εἰθυσμέ- 
νον, ἣ τοὐναντίον, πονηρὸν χαὶ πλησίον παραχοπῇῆς. 48. Τὰ ἐν 
πονηροῖσι σημείοισι χουφίζοντα, χαὶ τὰ ἐν χρηστοῖσι μὴ ἐνδιδόντα, 
δύσχολα. 449. Οἱ Fépôpouvrec χαὶ μάλιστα χεφαλὴν ἐν ὀξέσιν, 
ὑποδύσφαροι, χαχὸν, " ἄλλως τε καὶ ἐπ᾽ οὔροισι μέλασι" χαὶ τὸ 
θολερὸν Tênt τούτοίσι πνεῦμα, χαχόν. 50. Ἄχρεα ταχὺ ἐπ᾽ ἐμ- 
φότερα μεταπίπτοντα, ὃ χαὶ δίψα δὲ τοιαύτη, πονηρόν. 51. Ἐχ 
χοσμίου Ῥθρασεῖα ἀπόκρισις, φωνὴ ὀξεῖα, χαχόν “ ὑποχόνδρια τοὺυ- 
τέοισιν εἴσω ᾿ εἰρύαται. "52. Τὰ ἐχ χαταψύξιος ἱδρώδεος ταχὺ 
ἀναθερμαινόμενα, xaxôv. 53. Of ἐν ὀξέσιν " ἐφιδροῦντες, ὁποδύς- 
popot, χαχόν. Dh. Of παραλόγως, χενεαγγείης μὴ ἐούσης, 
ἀδύνατοι, χαχόν. 55. Ἔν πυρετῷ ἕλξις οἷον 3 ἀπὸ ἐμέτου ἐς 
ἀνάχρεμψιν ἀποτελευτῶσα, χαχόν. 56. “'ἶἙαάρχαι ἐς ἀμφότερα 
ταχὺ μεταπίπτουσαι, χαχόν. 57. Σταξιες αἱ ἐλάχισται, #xaxai. 
58. 6 Καχὸν δὲ πάντως ἐν ὀξεῖ δίψα παραλόγως λυθεῖσα. 59. Τ0. 
πρὸς χεῖρα ἀναΐσσοντες, χαχοί. 60. Οἷσιν ἅμα "5 πυρετῷ χαυ- 


t λυπώδεες À. - χαχὸν ὮΧΡ, --- * Coa. 46 om. ὈΕΘΗ͂ΙΚΡ'. — πνανῆσ! 
Lind. — ταχέως ἀναθερμαίνοντες pro ἐφιδροῦντες Duret. --- ἢ Post οὔρου ad- 
dunt [γὰρ] Lind., Μδοῖ.-- ἀπόληψιν Duret, Lind., Mack. -- ἀπόλημϑιν À, 
Δ]ἀ.-- ἀπόληψις vulg.— σημαίνοντι Duret.-Le ms. À supprime le point après 
σημαίνει et le reporte avant χαχὸν, de sorte que χαχὸν appartient à la 
proposition suivante, ce qui n'est pas admissible. — τῶ το. τὸ ἔ. ποιέοντ' 
À. προθυμέοντι À, Α14..-- προσδέχεσθαι ADFGHIJKX, Ald. — προσδέχεεθα: 
un. vulg. — " ἐριδρώοντες À. «-ν om. ὅ. —  ἄλως (sic) A. — * ἐν pro ἐπὶ Δ. 
— " Ante χαὶ addunt χαχὸν P’, Mack. : [πονηρὸν Lind.-— ἡ pro δὲ Liod. 
— δὲ on1. J. — " Opareix I. — ἀπόχοισις χαχόν" χαχὸν δὲ χαὶ 2. 5€. Lind. 
Mack. — Ante φωνὴ addit xxt J.-— Post ὑποχ. addit γ)ὰρ Liad, — “᾽ το: 
ἕλκονται supra lin. H. — “' ἐφιδρώοντες À. — “oi παραλόγως χενα,γιὰς 
ἐνξούσης μὴ αὐύνχτοι καχὸν À. - Con. δέ om. ὨΡ΄. — "5 ἀπ’ Lind., Mac. 
-- aipétoufsic) Δ. -- εἰς À. - ἀποτελευτῶσα Ἀ. -- τελευτῶσα vulg. — "δ νάρκαι... 

,μεταπίπτονσαι Ἀ.-- νάρκη .... μεταπίπτουσα νυ ]ξ. -- νάρχης .... μεταπιπτούτες 
ΧΡ’, .-- "ἐχάχισται À. -- χαχὸν P’.—addunt ἐν ὀξέσε Ρ', Mack. — ‘° χαχον 
δὲ πάντως ἐν ὄξει (810). Δίψα παραλόγως λυθεῖσα χαχὸν À. -- χακὸν δὲ πάντω; 
ἐν ὄξει (sic) δίψα" ἐν ὄξει (sic) παραλόγῳς λυθεῖσα χαχὸν DFG (H, sed scri- 
bitur ὀξεῖ) σ9ΚΧ. -- χαχὸν δὲ névrug:om. Ρ΄. -- Post λυθεῖσα addit χακὸν 
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est fâcheux. 45. Lassitude, hoquet, stupeur, symptômes 
mauvais. 40. De petites sueurs, avec de fréquents et 1έ- 
gers frissonnements partant du dos , sont pénibles; cela an- 
sonce une douloureuse suppression d'urine ( Prorrh, 75); il 
est mauvais qu’alors une petite sueur survienne (Con. 8), 
47. Faire quelque chose contre l’habitude, comme désirer de 
prendre quelque chose d’inaccoutumé, ou vice versa, est mau- 
vais et voisin du délire. 48. Les maladies s’allégeant avec 
de mauvais signes , et les maladies ne s’amendant pas avec de 
bons signes, sont difficiles. 49. Dans les maladies aiguts, de 
petites sueurs , principalement à la tête, avec du malaise, sont 
fâcheuses, surtout avec des urines noires ; et la respiration 
pleine de vapeur, dans ce cas, est fâcheuse (Prorrh. 39). 
50. Des alternatives rapides de chaleur et de froid dans les 
extrémités sont fâcheuses , ainsi que des alternatives dans la 
soif (Prorrh. 43). 51. Une réponse brusque d’un homme 
modéré, une voix aiguë sont mauvaises; chez ces malades 
les hypochondres sont tirés en dedans (Prorrh. 44 et 45). 
52. À la suite d’un grand refroidissement avec sueur, un 
prompt retour de chaleur [fébrile ] est mauvais (Prorrh. 66). 
53. Dans les maladies aiguës, de petites sueurs et du malaise sont 
mauvais. 54. Il est fcheux, la vacuité des vaisseaux n'exi- 
stant pas, qu’un malade soit faible sans raison (Prorrh. 40). 
ὅδ. Dans πος fièvre, un tiraillement comme de vomissement, 
finissant en une exspuition, est mauvais. 56. La torpeur 
allernant rapidement avec l'état contraire, est mauvaise. 
57. Les très-petites épistaxis sont mauvaises. 58. En géné- 
ral, dans une maladie aiguë, la soif éteinte sans raison est 
mauvaise ( Prorrh. 57). 59. Ceux qui tressaillent à la main 

du médecin] (7. note 17), sont mal. 60. Ceux qui, en 


Frob. — “Ἶ Coa. 59 om. A. -- κακὸν ἡ. - Ce membre de phrase a été inter- 
prété de deux manières différentes : il pent signifier que les malades 
tressaillent à l’attouchement du médecin, ou que le médecin , touchant 
6 malade, reconnaît le symptôme connu sous le nom de soubresant des 
lendons. — ‘* πυρετοὶ χαυσώδεες À. — sembevutys (5, AÏd. — ἐσε)θοῦσα À. 
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σώδει οἰδήματα ὀπνώδεα νενωθρευμένα, ἐς πλευρὸν ὀδύνη ἐπελθοῦσα, 
παραπληχτικῶς χτείνει, 6Ί. 1 Πνιγμὸς ἐν ὀξέσιν, " ἰσχνοῖσιν, ὅλέ- 
θριον. 62. ᾿ Ἐπὶ τοῖσιν ἤδη ὁλεθρίοισι τὰ σμικρὰ τρομώδεα,, χαὶ 
ἰώδης "ἔμετος, οἷ ἐν τοῖσι ποτοῖσιν ὑποψοφέοντες χαὶ ὁποδορθορύ- 
ζοντες ξηροῖσι, χαὶ οἱ χαλεπῶς "χαταδροχθίζοντες πνεύματι βηχώ- 
δει, ὀλέθρι. 68, ὁ Ἐν ὀξέσι χατεψυγμένοισι τὰ ἐν χερσὶ καὶ 
ποσὶν ἐρυθήματα, ὀλέθρια, 6h. Οἱ ἐχφυσῶντες χαὶ ἀναχεκλασμέ- 
νοι ἐν Ἰτοῖσιν ὕπνοισιν ὑποθλέποντες, ἱχτερώδεες χαταχορόες θνή- 
σχουσιν λευχὸν διαχώρημα τούτοισι © προδιέρχεται. 665. "Αἴ ἐν 
πυρετοῖσιν ἐχστάσιες σιγῶσαι μὴ ἀφώνῳ, ὀλέθριαι, 66. Τὰ πε- 
λιδγὰ γινόμενα ἐν πυρετῷ σύντομον θάνατον σημαίνει. 67. Οἷσιν 
ἐν πυρετῷ, ἀλγήματος πλευροῦ 3 γενομένου, χοιλίης ὁδατόχολα πολλὰ 
διαδιδούσης, ῥηΐζει, “4 ἀσιτίαι δὲ "5 παραχολουθοῦσι “3 χαὶ perce 
μετὰ προσώπου εὐχροίης, χαὶ χοιλίης ὑγρῆῇς, καί “τι χαὶ χαρδιαλ- 
YÉnss οὗτοι μαχροτέρως νοσήσαντες 1 περικλευμονικῶς τελευτῶ- 
σιν. 68. Πυρέσσοντι ἐν ἀρχῇ ᾿“μέλαινα χολὴ ἄνω À χάτω διελ- 
θοῦσα, θανάσιμον. 69. TO μετὰ χαταψυξίων οὐκ ἀπύρων ἐφι- 
δρῶντες ἄνω , δύσφοροι, φρενιτιχοί τε χαὶ ὀλέθριοι. 70. Ἐν ᾿ ἐξεῖ 


‘ Πυρετὸς pro πν. DFGUK. — * Ante ἰσχ. addunt ἐλθοῦσεν ‘vulg. ; ἐλθοῦε: 
DFGEK ; ἐλθὼν 1; ἰοῦσιν Ρ', Lind., Mack.= ἐλθοῦσιν om. À. — 5 ἐν Duret. 
= % Post ἔμ. addunt θανάσιμα Duret, Lind., Mack. οἱ om. À, = οἷον pro 
οἱ ἐν DGHLXK , Ald., Frob.— ὑποθορθορίξοντες D.— ξηροῖσι est fort obscur: 
Hollerius et Jacotius l’entendent de fièvres sèches , Opsopœus , d’alimen:s 
solides. — " χαταδροχθ. DFGHIK, Κῦπη. -- χαταθρωχθ. vulg. --- Dans 
vulg., les mots ἐν ὀξέσε χατεψυγμένοισι sont rapportés à la Coaque 62; 
mais ils me paraissent devoir l’étre à la 63. C'est aussi la ponctuation de 
À, quoiqu'il n’y ait pas grand fonds à faire sur la ponctuation des 
manuscrits. -- ὑποχαταψνγμένοι (sic) Ἀ. -- τὰ om. Α. -- ὀλέθριον ἢ. — δλέϑρις 
ante ἐρνθήματα D.— ἰ τοῖς Λ.- Post ὑποδλέποντες addit χαχὸν Duret.-— Foes 
entend ἀνακεχλασμένοι dans le sens de ayantles paupières renversées —" προ 
διέρχεται À.— προσδιέρχεται Ὠυγοῖ-- προέρχεται vulg.—"oi Α]ἀ.-- σιγῶσα F. 
- πελιαχινόμενα pro 7.7. ΒΕΘΗΠΚΧΡ' θ΄ .-- γιγνόμενα À. — 40 ἐγ ενομένϑ. 
Ἀ. -- κοιλίη .... διαδίδουσα Duret, — χοιλίς .…. διχοιδούση, Lind., Mack. 
- δειούσης Δ.- ῥηίξη À. -- ‘lus. δὲ εἷς παρ. ὁ. -- οἴτι δὲ xs. Lind., Mack. 
— Linden et Mack commencent ici une nouvelle proposition. — ᾿ἦ παρα- 
χολουθοῦσαι Duret. --- * χαχαὶ pro χαὶ À.-Ce manuscrit finit ici la propo- 
sition et en commence une autre à ἰδρῶτες. — “δ τοι pro τι Lind. -- τῆς 
pro τι χαὶ Duret. — “ὁ περίπν. À. — "δ κίλανχ Ald., Frob.-xars à ἄνω 
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même temps qu'unc fièvre ardente, ont des gonflements avec 
somnolence, stupeur, une douleur survenant dans la poitrine 
les tue d’une manière paraplégique. 61. Dans les maladies 
aiguës, la suffocation, sans gonflement, est funeste. 69. Dans 
un état déjà funeste, les petits tremblements et un vomisse- 
ment érugineux, la déglutition bruyante des liquides, les bor- 
borygmes après celle des solides ( ἢ). note 4), la gène pour 
avaler, avec une respiration toussante, sont des symptômes 
funestes. 63. Dans les maladies aiguës, les malades étant 
refroidis, les rougeurs aux mains et aux pieds sont funestes, 
64. Ceux qui, en dormant , soufflent, sont brisés ( ἢ", note 7) 
et ont les yeux un peu ouverts, meurent ictériques avec une 
coloration foncée ; ils ont des déjections blanches. 65. Dans 
les fièvres, les transports taciturnes, chez un malade qui n’a 
pas perdu la parole, sont funestes (Prorrh. 54; Coa. 243), 
66. Les lividités qui surviennent dans une fièvre, annoncent 
une mort prompte. 67. Ceux qui, dans une fièvre, pris 
d’une douleur de côté, rendant par le bas beaucoup de ma= 
tières aqueuses et bilieuses , éprouvent du soulagement , mais 
ont ensuite de l’anorexie, des sueurs avec bonne coloration 
du visage, avec des selles liquides et même de la cardinle 
gie, ceux-là, la maladie se prolongeant, meurent à la façon 
des péripneumoniques. 68. Chez un fébricitant , de la bile 
noire rendue au début par le haut ou le bas est mortelle 
(Aph. 1v,22). 69. Ceux qui, avec de grands refroidisse- 
ments , non sans fièvre, ont de petites sueurs dans le haut du 
corps et de l'agitation, sont phrénitiques et dans un état fu- 
neste { Coa. 2; Prorrh, 27). 70. Dans une maladie aiguë, 


LACET ἐφιδρώοντα DP'.- αἱ μ. x. oùx ἃ. ἐφιδρώοντα ἄνω δυσφορίαν 
φρενιτιχκοὶ (φρενιτιχαὶ Κ) τε ΕΘΗ]. -- αἱ μ. χαταψύξεως οὐχ ἀπύρων ἀφι- 
δροῦντι (cum à supra ἀ) ἄνω δυσφορίη (sic) φρενιτιχοί τε Α. -- ai pro οἱ 
Ald. -- χαταψύξιων H, Lind. -- ἐριδρῶντες Frob. -- ἐφιδρώοντα Ald. — 
ἐφιδροῦντες vulg. --- “ ὀξέσι ἢ. -- ὅξει tsic) Α. -- Dans vulg., ces deux mots 
sont rapportés à la Coaque 69; mais il me parait plus naturel de les 
rapporter à la 70. 
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τὰ ' ἐπ᾽ ὀλίγον ὀξέα ἀλγήματα ἐς χληΐδα χαὶ τὰ "νῶτα ἐμπίπτοντα, 
ὀλέθρια. 71. Ἐν μαχροῖσιν ὀλεθρίοισιν, ἕδρης ἄλγημα, θανάσιμον. 
72. Τοῖσιν " ἀσθενέως ἤδη διαχειμένοισι, τὸ μὴ βλέπειν, " À μὴ ἀκούειν, 
ἢ διαστρέφεσθαι χεῖλος ἢ ὀφθαλμὸν À ῥῖνα, θανάσιμον. 758. Ἐν 
πυρετοῖσι βουξῶνος ἄλγημα νοῦσον χρονίην σημαίνε. 7h. Αἴ ἐν 
πυρετοῖσιν δἀχρισίαι χρόνους μὲν ποιέουσιν, ἀτὰρ οὐχὶ ὀλέθριαι. 
75.0 ἐξ ἀλγημάτων "ἰσχυρῶν πυρετοὶ, πολυχρόνιοι, 76. Αἴ τρομώ- 
δεες, ᾿ ψηλαφώδεες παραχρούσιες, φρενιτιχαί' καὶ οἱ δχατὰ ἦγαστρο- 
χνημίην πόνοι ἐν τούτοισι, γνώμης παράφοροι. 77. “Ὅσοι ἐν "ξυνεχεῖ 
ἄφωνοι χείμενοι, μύοντες σχαρδαμύσσουσιν, ἣν, αἵματος ῥυέντος 
᾿ἐχ " ῥινῶν, ἐμέσαντες φθέγξωνται, χαὶ παρ᾽ αὐτοῖσι γένωνται, σώζον- 
ται" uw} γενομένων δὲ τούτων, δύσπνοοι γενόμενοι θνήσχουσι ξυντόμως. 
18. Οἱ λάβόντες, ἐς τὴν αὔριον “παροξυνθέντες, τρίτην ᾿5 ἐπισχόν- 
τες, τετάϑτην Ἰταροξυνθέντες, χαχόν " ἦρα γε χαὶ φρενιτιχοὶ οἵ τοιοῦτοι 
παροξυσμίοί; 79. #“Oxdaotetv ἐχλείπουσιν of πυρετοὶ μὴ χατὰ χρι- 
σίμους, ὅποτρόπιχόν. 80.0: ἐν ἀρχῇ ᾽ λεπτοὶ “6 μετὰ χεφαλῇς zu 
μοῦ χαὶ οὔρου λεπτοῦ, πρὸς χρίσιν παροξύνονται" θαῦμα δὲ οὐδὲν, si χαὶ 
παραχοπὴ χαὶ “1 ἀγρυπνίη γένοιτο. 81. Ἐν ὀξέσι κίνησις, Ῥ ῥιπτα- 
συὸς, ὕπνος ταραχώδης, σπασυὸν ἐνίοισι συμαίνει. 82. Αἱ ταρτχώ- 


’ Ἐπολί:ο» Ἀ. -- Jacotius, discutant l'expression de ἐπ᾽ ὀλίγον, ἃ fait voir, 
par le rapprochement de divers passages, qu'elle s'entendait du temps, 
non de la quantité, et que l’auteur s’en servait pour indiquer les brws- 
ques alternatives (μεταπτώσεις) qui surviennent dans l’état d’un malade. 
— ὀξέως À. -ἰὴἰς AD, Frob.-—e1ç vulg. -x2rtox D. χληΐδα vulg. = χλχίδας À. 
— "νῶτα Α. -- ἄνω pro νῶτα vulg -- ἐμπίπτοντα Α. -- πίπτοντα vulg. — 
5 ἀσθενῶς À. = τὸ Α. -- τὸ om. vulg. — * ἢ om. DHJKX. -- 3 μὴ ἀν om. P'. 
— piva H,Frob. —" " ἀχρησίαι DEGHUKP”.- ἀχρασίαι À, Ald., Frob. -- χρόνο 
pro χρόνους D. — ποιέουσιν À. — ἐμποιέουσιν vulg.- ὀλέθριοι À. —" isy. om. 
À.— πυρετοὶ om. DFGHIJK. -- πολλοὶ ὀλέθριοι ἐς χρόνιοι (sic), supra lin. 
χρόνον À.— ψηλ. post παραχρούσιες À. παραχούσιες (sic) Ald.—" μετὰ Lind, 
—* γαστρολνήμην À.— δ συνεχεῖ, cum six supra lin. À. -- χαρδαμύσσουτιν À. 
— Post ῥινῶν addunt 657 ADFGHIKX, Ald. — αἱμέσαντες Δ. -- χγαὶ 0m. 
DFGIKX, Ald. — παρὰ τοῖσι Pro παρ᾽ αὐτοῖσι À. — ξυντόμως H. -- συντόμως 
vulg. — ** Post παρ. addit χαχὸν vulg. — γχχὸν om. Δ. - Dans vulz., ceci 
avec χαχὸν forme une proposition; une nouvelle proposition commence 
avec τρίτην; mais dans À, où χαχὸν manque, le tout ne forme qu'une 
seule proposition, ce qui me semble plus naturel, — “5 ἐπισχύοντες L. - 
Correction proposée par Hollerius, - 794 (A, sine s) HIX, Lind. -- ὅρα 
τὴ ]ρ. — δ οὖσιν À, — οἵ om. À. — 5 Sjeyyor conjicit pro λεπτοὶ Ermerins. 
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les douleurs aiguës, se portant pour peu de temps vers ln 
clavicule et dans le dos, sont funestes. 71, Dans les ma- 
ladies longues, funestes, une douleur du siége est mortelle. 
72. Chez les malades déjà affaiblis, ne pas voir, ou ne pas en 
tendre, ou la distorsion d’une lèvre, d'un œil ou du vez, sont 
des signes mortels { Aph. 1v, 49). 73. Dans les fièvres une 
douleur de l'aine annonce une maladie longue. 74, L'ab- 
seuce de crise dans les fièvres prolonge la maladie, mais n’est 
pas. funeste, 75. Les fièvres naissant de douleurs intenses 
sont de longue durée. 76. Les délires avec tremblement et 
carphologie sont phrénitiques (Prorrb. 34) ; et les douleurs aux 
mollets dans ces cas troublent l'intelligence. 77. Ceux qui, 
dans une fièvre continue, restent couchés sans voix, et, fer- 
mant Îles yeux, ont des clignotements, réchappent si, après 
une épistaxis et un vomissement , ils reprennent la parole et 
reviennent à eux; mais, cela n’arrivant pas , ils sont pris 
de dyspnée et meurent promplement. 78. Les fièvres re- 
doublant le lendemain de l'invasion, s’arrétant le troisième 
jour, redoublant le quatrième, sont mauvaises ; de tels reduu- 
blements sont-ils phrénitiques ? 790, Ceux que les fièvres 
quittent , non aux jours critiques , sont exposés à des récidives 
(Coa. 142; Pronost. t. 11, p. 181, 9 24; Aph. 1v, 61). 
80. Les fièvres légères au début, avec pulsation dans la tête et 
urine ténue, s’exaspèrent vers la crise; il n’y aurait rien 
d'étonnant qu’il survint délire et insomnie (Du régime dans 
les maladies aiguës ,t, IT, p. 426). 81. Dans les maladie: 
aiguës, du mouvement , de la jactitation, un sommeil trouble 
annoncent parfois du spasme. 82. Les réveils troublés, colé- 


De dirta in acutis, Ὁ. 238. — Cette conjecture est suggérée à M. Ermerins 
par une phrase Du régime des maladies aiguës ( Appendice) t. II, p. 426, 
qui est le texte de notre (δίας, sauf que ἀγρυπνίη manque, et qu 
Êtsoe y remplace )επτοί, Cela ne m'a pas paru suffisant pour autoriser la 
correction ; d'autant plus que l’on comprend très-bien λεπτοὶ, en sous- 
entendant πυρετοί. —"% μετὰ om. Ald. = y. x. σι ». 0. δ. om. A. —** Post 
“αὶ addunt ἕτ᾽ vulg.; ἐπ᾿ HJ, Ald.; éx {sic} Lind. —érxypurvt: DK. - ἐπ᾿ 
vel τ am. À. —!° διπτο omnes, prater Foes 1595, et Κύμη, ubi ῥυπτ 
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δεες ' θρασύτητι ἐγέρσιες * παράφοροι, rovnpèv , καὶ σπασμώδεες͵ 
ἄλλως τε χαὶ μεθ᾽ ἱδρώτων' σπασμώδεες "δὲ χαὶ τραχήλου καὶ μεῖε- 
φρένου δοχέουσι ψύξιες, ἀτὰρ καὶ ὅλου τοῦ σώματος, ἐν τούτοισιν 
δῥμενώδεες οὐρήσιες. 83. Αἴ ἐν χαύμασι παραχρούσιες, ox 
σμώδεες. 8h. Αἴ ἐπ᾽ ὀλίγον ᾿θρασέες παραχρούσιες, δθηριώδεες, 
χαὶ σπασμοὺς δὲ προσημαίνουσι. δ85. Ἔν τοῖσι μακχροῖσι xedire 
9 ἄλογοι ἐπάρσιες, σπασμώδεες. 86, Τὰ εὐθὺ ταραχώδεα, ἄγρυκνε, 
Ὁ ἐπιστάζοντα ἐχ ῥινῶν, "' ἐχταῖα χουφισθέντα νύχτα, πονήσαντα "ὲὲ 
ἐς" τὴν αὔριον, ἐφιδρώσαντα, # χατενεχθέντα, παραχρούσαντα, αἷμοῤ- 
post "ὁ λαύρως, καὶ λύει τὰ πάθεα" τὸ ὑδατῶδες οὖρον τοιαῦτα σημεί- 
νει, εἰ μετὰ τῶν εἰρημένων. 87." Τῶν ἐξισταμένων μελαγχολν 
χῶς, OÙ τρομώδεες 1 γενόμενοι, χαχοήθεεςς. 88. Παραφροσύνη "ἐν 
πνεύματι χαὶ ἱδρῶτι, ᾿᾿ θανατώδης᾽ ᾿᾽᾿θανατώδης δὲ καὶ # ἐν πνού- 
ματι χαὶ λυγμῷ, 89. ᾿Ενύπνια τὰ ἐν φρενίτιδι, 3 ἐναργῆ. 90. Ἐν 
φρενίτιδι διαχωρήσιες λευχαὶ, χαὶ νωθρότης, καχόν " ῥῖγος τουτύνισι 
χάχιστον. 91. 3 Ἐν τοῖσι φρενιτιχοῖσιν ἐν ἀρχῇσι τὰ ἐπιειχῶς 
ἔχοντα, πυχνά τε μεταπίπτοντα, χαχόν, 92. Τῶν ἐξισταμένων 


# μελάγχολιχῶς, οἷς τρόμοι ἐπιγίνονται, xaxév. 98. Οἱ ἐξιστέμε- 
ver μελαγχολιχῶς, τρομώδεες " γινόμενοι καὶ πτυαλίζοντες, Ép γε 
φρενιτιχοί; θή. Οἱ Méxoravtss ὀξέως ἐπιπυρέξαντες, φρενιτιχοὶ 
γίνονται. 98. Οἱ φρενιτιχοὶ ἢ βραχυπόται, ψόφου χαθαπτόμενοι, 


᾿Θρασύταται L.— ᾽ xx παράφοροι J. = παράφοροι om. Α. -- 511 ne fal- 
lait pas s’abstenir autant que possible de toute conjecture dans des pro- 
positions ainsi isolées, je penserais que πονηρὸν doit étre supprimé. — 
‘xal ox. Om. À. δὲ pro re À. - ἱδρῶτος À. — ὁ Ante δὲ addit εἰ Ἀ. - 
δοχέουσαι Ἀ. -- ἀτὰρ om., et δὲ addit post ὅλου A. —* Ante ὑμ. addit xai 
A.-Dans À, il y a un point après τούτοισιν, et la phrase signifie que les 
urines membraneuses sont un indice de spasme. = ἀφρώδεες ex quibus- 
dam aut πνώδεες aut ὑπνώδεες legit L.—* δ χαύματι D, Ald., Frob. -- χαύμζει 
Δ. — χώματι Vulg. — Ἶ θρασεῖαι vulg.-Legendum putat θρασέες Struve. 
Voyez la Coaque 151, et le Prorrhétique 26. — δ χαὶ θηρ. σπασμοὺς 
προσημαίνει À. — δὴ Mack.— " ἄλογοι om. Α. --- ‘° ἀποστ. L. --οὐ δ ταία 
H.— 1 0 A.— "" τὴν om. A. -- “6 Ante xxr. addit καὶ]. --- 15 γάθρως H. 
λύεται À. — εἰ DFGHIJKP'Q’.- εἰ om. vulg.- Dans vulg. μετὰ τ. εἰρ. 
appartient à la Coa. 87, mais dans les mss. qui ont εἰ, ces mots appar- 
tiennent à la 86; ce qui me parait préférable. — "5 τῶν ἐξ. om. DFGALKP. 
— que, À. — γν. À. — χαχόηθες Ἡ, — "5 ἐμπυήματι pro ἐν nv. À, Al. 
Frob. «= 49 βχνατώδεες À. — χαχὸν χαὶ θανατῶδες J. — *° θανατῶδες À. — 


δ ἐμπνήματι Ald., Frob. — ** ἐν ἀρχῆ DP/Q/, ἱρὰ, .-- évxpyñ (sic) Mack. 
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riques, dérangeant l'intelligence, sont mauvais et spasnodiques, 
surtout avec des sueurs ( Prorrh. 112); les refroidissements du 
ουἱ et du dos paraissent aussi être spasmodiques , ainsi que ceux 
de tout le corps ; dans ces cas les urines contiennent des pellicu- 
les (Con. 258 ; Prorrh. 113). 83. Les délires, dans une chaleur 
brûlante, sont spasmodiques. 84. Les délires hardis pendant 
us peu de temps, deviennent férins ; ils annoncent aussi des 
spasmes (Prorrh. 26; Prorrh. 123; Coa. 151; Con. 241). 
85. Dans les longues maladies , les gonflements du ventre, sans 
cause, sont spasmodiques. 86. Le trouble commencant tont 
d'abord, l’insomnic, une épistaxis au sixième jour, un allége- 
ment la nuit, mais de la souffrance le lendemain, une petite 
sueur, du sommeil, du délire : alors survient une hémorrhagie 
abondante qui résout la maladie (Coa. 109) ; l'urine aqueuse 
signifie la même chose, si elle est avec les symptômes susdits 
(Prorrh. 132). 87. Chez ceux des malades affectés de trans- 
port atrabilaire qui deviennent tremblants, la maladie est mali- 
gne(Coa.92 ; Prorrh. 14). 88. Le délire avec dyspnée et sueur 
est mortel; mortel aussi avec dyspnéeet hoquet. 89. Les son- 
ges dans la phrénitis ont de la réalité (Prorrh, 5). 90. Dansin 
phrénitis, des selles blanches et de la stupeur sont mauvaises ; le 
frisson dans ces cas est très-mauvais ( Prorrh. 13), 91. Dans 
les affections phrénitiques, de la bénignité au début, puis de fré- 
quentes alternatives sont mauvaises ( Prorrh. 12). 992. Des ma- 
lades affectés de transport atrabilaire, ceux à qui il survient des 
tremblements, sont dans un état fâcheux (Co. 87 ; Prorrh.14). 
93. Ceux qui , pris d’un transport atrabilaire, ont des tremble- 
ments et de la sputation, sont-ils phrénitiques? 94. Ceux qui, 
saisis d’un transport aigu, ont, en sus, de la fièvre, deviennent 


phrénitiques (Prorrh. 15). 95. Les phrénitiques boivent peu, 


= Post iv. addit ἀγαθὸν vulg. — ἀγαθὸν om. À. = L'autorité de À , jointe 
an Prorrhétique correspondant, doit faire supprimer ἀγαθόν. — *®&y τοῖσι 
δὲ μεταπίπτοντα χαχόν᾽ χαὶ πτυελισμὸς xaxèv pro ἐν ..... χαχὸν À. — % pe 
λα χολικῶν À. = οἷς ..... μελαηχολιχῶς Om. DFGHLK. = ἱπιώνονται À. — 
us. À. 7e om. À. — °° ἐξαναστάντες; À. = φρενητοιοὶ γίγνονται À. — 
%7 Ξαχυπότε DGRIKX, Ald. — βοαχὺ ποτὲ ψόφω γαθ. À.- ἢ om. A. 
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τρομώδεες ἢ σπασμιύδεες. 96. Τὰ ἐν φρενιτιχοῖσι νεανιχδὸς 
τοομώδεα, θανάσιμα. 97. ?AÏ περὶ ἀναγκαῖα παραφροσύναι, 
χάχισται, οἱ ἐχ τούτων παροξυνόμενοι, ὀλέθρι. 98. Αἱ 


παραχρούσιες, φωνῇ ᾿ χλαγγώδεες, γλώσσῃ σπασμώδεες, χαὶ 
5 αὐτοὶ τρομώδεες γινόμενοι, ἐξίστανται" σχληρυσμὸς " τούτοισιν ὁλέ- 
ἢριον. 99. At ἵπροεξαδυνατησάντων παραφροσύναι, χάχισται. 


# 


100. Τὰ ἐν φρενιτιχοῖσι πυχνὰ μεταπίπτοντα, ᾿σπασμώδεα, πονηρά. 
101. Οἱ ἐν ᾿φρενιτιχοῖσι μετὰ χαταψύξιος πτναλίζοντες, μέλανα 
ἔμετον δηλοῦσι. 102. - " Τοῖσι ποιχίλως ὀιανοσέουσι καὶ παρα- 
χρούουσι, πυχινὰ χωματώδεσι, προσδέχεσθαι λέγε μέλανα ἔμετον. 
108. Τὰ παροξυνόμενα τρόπον σπασμώδεα, χάτοχα. 4194. Τὰ 
παρ᾽ οὕς ἑπάρματα ἐν μαχροῖσι, " σμιχρὰ, αἱμοῤῥώδεα χαὶ σχοτώδαε 
ἐπιφαινόμενα, ὀλέθρια. 105, OÙ ᾿Ξλυγγώδεες πυρετοὶ ral ἄνευ 
1 εἰλέων 5 χαὶ μετὰ εἰλέων, ὀλέθριο. 406. 15 Οἷσι πνευματίησιν 
ἐοῦσιν ἵχτερος χαὶ πυρετὸς ὀξὺς, μετὰ Ünoyovôpiou ξυντόνου xate- 
ψυχθεῖσι παρ᾽ οὕς μέγα ἔπαρμα. 107. Οἷσιν ἂν ἐν πυρετῷ M ὀδύ- 
ναι γενόμεναι περὶ ὃ ὀσφὺν χαὶ τὰ χάτω χωρία, φρενῶν ἅπτονται, ἐχ- 
λείπουσαι τὰ κάτω, ὀλέθρια, ἄλλως τε “χὴν ἄλλο 51 σημεῖον προσγένη- 
ται πονηρόν " Ÿ ἣν δὲ τἄλλα σημεῖα μὴ πονηρὰ * γένηται ἔμπυον 2 ye- 


᾿Θανάσιμον À.-—Dans le Prorrh. correspondant, Galien dit qu'il est 
plus naturel de rapporter νεανιχῶς à la phrénitis ; mais ici cela n’est pas 
possible. J'ai laissé subsister la différence entre le Prorrh. et la Coaque. 
-- " αἱ περί τ᾿ ἀναγχαῖα καὶ αἱ παρ. χάκ. À. — θανάσιμον pro χάκχισται d. 
— ΄ οἱ ἐχ +. παροξυνόμενοι AD. -- αἱ ἐχ τ. παροξυνόμεναι νυ]. ---- ὁ χλα γώδει 
Α.-ἰγλῶσσαι Α.-- σπασμοὶ τρομώδεες pro ox. DFGHUK. — 5 αὕται τρο Lu 
ἡνόμεναι À. --αὐταὶ L.- Cornarius lit αὐδαὶ, voces, comme Pr. 19. — το 
rouciv À. — ταύτησιν vulg.—"xposeExdvvarredvrer ὮΧΡ΄. — αἱ ἐξ ἀδυνητι- 
σάντων παραφροσύνης εἶνχι χάχισται À. --χάκιστον J. — " σπασμῶ À.— πονκρὰ 
om. Lind, -- "ὃ πυρετοῖσι pro φρ. ἃ. -- μέλανον aïueroy (sic) Δ. --- “9 τοῖς A. 
- πυκινὰ ADFGHIJKX, Ald. -- πυχνὰ τὰυ]ρ.-- χωμάδεσι, par une faute d'im- 
pression dans Foes 1595 et Kühn. — λέγε om. Α. -- μέλανον αἴμετον À. — 
"σμικρὰ À. μιχρὰ Vulg. — “" )υγγώδεις DFHNKX. - λυγμώδεες Α. - 
ἰλιγγώδεες νυ]ξ. -- ἰλλυγγώδεες Ald., Frob. -- οἱ ἐλυγγώδεες πυρετοὶ λυγώξεις 
L.—"% χαὶ om. À. --  εἰλέων (bis) Ἡ. -- εἰλέων (bis) D, Mack. -- ἐλέων (bis) 
vulg.— ivéuv (sic) (bis) À, Ald., Frob.— “5 χαὶ x. εἰ om. K.— ‘° τοῖσι vulg.— 
πνευματίησιν Lind., ΜΔΟΚ, - ππνευματίαισιν À. — πνευματίοισιν vulg. -- πνεὺ- 
»ατιχοῖς Æmil. Portus, -- πυρετὸς ὕστερον (ὕστερος À) ὀξὺς vulg.- Ante μετὰ 
addit λύει À.— παροξυνθεῖσι pro χαταὐ. A .-Le Prorrhétique correspondant 
et les deux Coaques citées obligent de corriger le texte comme je l'ai fait; 


CA 
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s’émeuvent du bruit, et sont pris de tremblement vu de spasme 
(Prorrh. 16). 96. Dans les affections phrénitiques , les vio- 
lents tremblements sont mortels (Prorrh. 9), 97. Les délires 
sur les choses nécessaires sont très-mauvais ; les redoublements 
qui viennent à la suite sont funestes. 98. Les délires avec voix 
stridente, avec spasme de la langue, et les malades enx-mêmes 
saisis de tremblement, cela annonce le transport ; l’endurcis- 
sement dans ce cas est funeste (Prorrh. 19). 99. Les déli- 
res des malades affaiblis préalablement sont très-mauvais 
(Prorrh. 8). 100. Dans les affections phrénitiques les alter- 
natives fréquentes, spasmodiques, sont mauvaises ( Prorrh. 98). 
101. Dans les affections phrénitiques le ptyalisme avec graud 
refroidissement indique un vomissement noir (Prorrh. 31), 
102. Chez ceux dont la maladie varie dans son cours, qui déli- 
rent et qui tombent souvent dans le coma, dites qu'il faut s’utten- 
dre à un vomissement noir. 103. Les redoublements à caractère 
spasmodique, indiquent le catochus ( Cua. 346 ; Prorrh. 161). 
104. Les gonfleinents des parotides dans les maladies longucs, 
petits, avec hémorrhagie et ténèbres, sont funestes. 105. Les 
fièvres singultueuscs et avec iléus et sans iléus sont fuuestes. 
106. Chez ceux qui ont la respiration grande, un ictère et une 
bèvre aiguë; l'hypochondre étant tendu, et un grand refroidis- 
semeut survenant, il se développe un gonflement considé- 
rable près de l'oreille (Coa. 123 ; Con. 284; Prorrh. 164). 
107. Quand, dans nue fièvre, des douleurs aux lombes et dans 
les parties inférieures , s'emparent du diaphragme, quittant le 
bas, cela est funeste, surtout s’il s’y joint quelque autre mau- 
vais sigue; mais si les antres signes ue deviennent pas mau- 


vais, il faut s'attendre à un empyème (Pronoat, τ. 11 p. 169, 


on peut voir dans ὕστερος de À, une trace de ixreos. — "ἢ μέγα ἔπαρμν. 
pro dd. yev. ἢ. — γιγνόμεναι À. — ‘eur AH, Lind., Mach. -- ὀσφὺν vulg. - 
ὁσούϊ D. - τὰ om. À. = ἅπτονται et ici à l'indicatif, quoique habituelle- 
ment , dans les livres hippocrat@ues, le relatif suivi de ἀν demande le 
subjonetif. — ἐχλείπουσιν À, Ald.— ὀλέθριαι À. — ‘uni ἦν A. — "y dc 
τὰ dire. μὴ yiv. πον. À. — 4 φαίνηται 3. —** γενέσθαι AHK, Ald. 
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γήσεσθαι ἔλπίςς 108. Παιδίοισιν ὀξὺς πυρετὸς xl χοιλέης ἐπίστα- 
σις μετὰ ἀγρυπνίης, καὶ τὸ ᾿ἐχλαχτίζειν, χαὶ τὸ χρῶμα μεταδάλ- 
Auv, xat ἴσχειν ἔρευθος, σπασμῶδες. 4109, Τὰ εὐθὺ ταραχώδεε, 
ἄγρνπνα, "μέλανα δὲ τὰ σύνθετα, αἱμοῤῥοεῖ ἕν, 440. Τὰ 
ἀγρυπνήσαντα ἐξαίφνης δάλυσμῷ, αἰμοῤῥοέει, ἄλλως τε χαὶ ἥν τι 
προεῤῥυήκῃ" ἦρά γε χαὶ “μεταφρίξαντες;; 111. 101 ἐπ᾽ ὀλέγον 
περιψύχοντες, περὶ δὲ τοὺς παροξυσμοὺς " βήσσοντες, καὶ ἐφιδροῦν- 
τες "σμιχρὸν, καχοήθεες" ἐς πλευρὸν ὀδύνης χαὶ πνιγμοῦ 1 προσγενο- 
μένου, οὗτοι ἐμπυοῦνται. 4412. Οἷσιν ἐν συνεχέσι " φλυζάχια κατὲ 
πᾶν τὸ σῶμα ἐχφύει, θανάσιμον, μὴ γινομένου πυώδεος ἀποστή- 
ματος μάλιστα δὲ 33 εἴθισται γίνεσθαι τούτοισι παρ᾽ οὖ. 4118. Ἐν 
ὀξεῖ τὰ μὲν ἔξωθεν 35 περιψύχεσθαι, τὰ δὲ εἴσωθεν καίεσθαι, 
χαὶ διψῆν, καχόνο-. 114. ΟἹ “ συνεχέες διὰ τρίτης ἐπιτείνοντες, 
18 ἐπιχίνδυνοι " “οἷσι δ᾽ ἄν ποτε πυρετὸς “ διαλίπηῃ, ἀκίνδυνον. 
115. 15 Ἐν μαχροῖσι πυρετοῖσιν "ἢ φύματα, "ἢ ἐς ἄρθρα πόνοι ἐγγί- 
νονται, #xal ἣν γένωνται, οὐκ ἄχρηστο. 4116. ᾿Ξ Κεφαλαλγίη ἐν 


"Καὶ οι. ΒΕΘΗΠΕΡ'. - ἐπίστασις À. “ ὑπόστασις vulg. — * ἐκκλύξζειν 
ὈΕΟΗ͂ΙΚθ΄. — " τὸ om. Α. -- σπασμώδεες À. -- ὁ μελάνδετα pro μ. δὲ τὰ 
DFGHIKP”.-xxt pro τὰ Lind.- τὰ δὲ pro δὲ τὰ À.— σύνδετα DGHUK, 
Ald. = μελάνδετκ pro σύνθετα Κ' (΄. --- "ἀλισμῷ Ald. -- ἁλυσμῷ Frob.- 
αἰμορροεῖ Δ. --- " φρίξαντες À.— "ol ἐπ᾿ ol. περιψ. appartiennent dass 
vulg. à la Coa. 110, dans À, à la Coa. 111; cette dernière leçon me parait 
bien préférable, elle est en outre appuyée par le Prorrh. 136. Dans les autres 
manuscrits, dans Ald. et dans Frob., la Coaque 110 et la Coaque 111 ne 
forment qu'une seule proposition; une nouvelle proposition y commence à 
ἐς πλευρὸν x, τ. À. — " βοήσαντες (D, emend. in marg.) HL. — Boiseris 
UK. — ἱπιδροῦντες, dans Foes, 1595, par une faute d'impression qu 
n’ont ni Îles éditions précédentes ni les éditions subséquentes. — * sy. À. 
-p. vulg.-Les mots ἐς ..... ἐμπνοῦνται forment une Coaque indépes- 
dante dans vulg., et les manuscrits, excepté dans À, où ils sont réunis à 
la précédente : ici encore je crois devoir donner la préférence à Α. — 
49 προγενομένου Kühn.-— ἐχπνοῦνται A.—  φυξάκια (sic) (D, emend.) 
FGHJK. — ἐχθύει À. -- ἐπιγενομένον À. — πνώδεος À. — πυώδους vulg.- 
ἀποστέμματος À.— "ἢ" τούτοισιν εἰθίστω (sic) γίνεσθκε À. — τούτοισι 
γίνεσθαι H, Ald., Frob. --- ‘5 περιψύχθαι À. -- διψῆ (sic) FGI.- χαὶ ὃ. 
om. À. ---΄ οἱ δὲ συνεχὲς À. — La leçon de À pourrait se défendre, si on 
faisait rapporter συνεχὲς à ἐπιτείνοντες. — “δ ἀκίνδννοι À, — “δ ὡς ἣν pro 
οἷσι δ᾽ ἂν À. — δ' J, Lind., Mack. δ᾽ om. vulg. = Dans vulg. οἷσι ..... ἀκίν- 
δυνον forment une Coaque indépendante, mais dans À ces mots sont 
réunis à la 114. Cela me paraît meilleur; car dire en général que toute 
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619). 108. Chez les enfants une fièvre aiguë et la sup- 
pression des selles avec insomnie, et frapper des pieds, et chan- 
ger de couleur, et étre rouge, annonce des convulsions 
(Pronost. τ, IT, p. 187). 109. Le trouble commencant tout 
d'abord , l’insomnie, et des selles noires et compactes, indi- 
quent parfois une hémorrhagic (Con. 88; Prorrh. 132). 
110. Dans les insomnies avec jactitation soudaine , il survient 
une hémorrhagic, surtout s’il a coulé antérieurement un peu de 
sang; cela se voit-il après un frisson? (Prorrh. 136.) 111. Ceux 
qui ont un petit refroidissement général, mais qui, vers les 
paroxysmes, toussent εἴ ont une petite sueur, sont dans un 
mauvais état; unc douleur de côté et de la suffocation surve- 
nant, ces malades sont pris d’empyême. 119:-Écrsqu'en 
des fièvres continues des boutons font éruption sur tout le 
corps, cela est mortel , s’il ne sc forme pas un dépôt purulent ; 
c'est surtout près de l'oreille que les dépôts ont coutume de se 
former dans ces cas. 113. Dans une maladic aiguë, ètre 
refroidi au dehors, mais être brûlé au dedans et avoir soif, est 
mauvais (Aph. 1v,48). 114. Les fièvres continues s’aggru- 
vant tous les trois jours, sont dangereuses ; mais si la fièvre 
vient à avoir une intermission, elle est sans danger (Aph. 1v, 
43). 115. Dans des fièvres longues, il survient ou des tu- 
meurs ou des douleurs aux articulations (Aph. 1v, 44); et, 
s’il en survient, cela n’est pas sans utilité. 116. De la cé- 
phalalgie dans une maladie aiguë, l’hypochoudre rétracté, s’il 
ne s’écoule pas du sang par les narines , se changent eu phré- 


Éevre qui a une intermission est sans danger, c’est commettre une erreur 
manifeste, puisque les fièvres pernicieuses ont un très-grand danger ; 
mais dire qu’une fièvre continue qui offre une intermission, devient 
exempte de péril, ou plutôt moins périlleuse , c’est une proposition fort 
soutenable. Au reste, l'Aph. correspondant montre qu'il faut suivre La 
leçon de À. — 1 διαλείπη AJ, = διαλίποι D. -“ ‘* Ante ἐν addit τοῖσιν À. 
— μαχροῖσι ΑΗ, Lind., Mack. μαχροῖς vulg. — πνρετοῖς À. — δ ἡ φύματα 
ἐς τὰ ἄρθρα ἣ πόνοι, δαὶ ἡ φύμκτα À ἄρθρου πόνοι legit L. — °° ἦν pro ἡ 
Κκῦλιη. -- ἄρθρον ὮΡ΄. “- γίγνονται À. “- °! κἄν pro καὶ ἣν À. — δ᾽ χοφαλα)- 
tn ΑΌΕΘΗΙ, Ald., Frob. - Post ὀξεῖ addit πυρετῶ Α. - ὑποχόνδριον ἀν. 
Om, À.— ῥινῶν Α... φρενητιχὸν À. 
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ὀξεῖ, ὑποχόνδριον ἀνεσπασμένον, «ἡ ῥυέντος αἴματος ἐχ ῥινέων, ἐς φρενι- 
“τιχὸν περιίσταται. 447. Τὰ 'ἱλειπυριχὰ, μὴ χολέρης ἐπιγινομένης, où 
λύεται. 118. "Extegos πρὸ μὲν τῆς ἐδδόμης ᾿ ἡμέρης ἐπιγενόμενος, 
χαχόν " ἑδδόμη δὲ, καὶ δένάτη, χαὶ ἐνδεχάτῃ, καὶ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, 
ὀχρίσιμον, μὴ σχληρύνων ὑποχόνδρια: δὴν δὲ μὴ, ἐνδοιαστόν. 449. Αἴ 
πυχναὶ διὰ τῶν αὐτῶν δὁποστροφαὶ, περὶ χρίσιν ἐμετώδεες, μελάνων 
ἔμετον ποιέουσιν" γίνονται δὲ χαὶ τρομώδεες. 120. Τὰ ἐν τριταίοι- 
σιν "ἅμα πυρετοῖσιν ἀλγήματα παροξυνόμενα τριταιογενῇ,, ποιέεται 
Ῥθρομθώδεα αἵματα διαχωρέειν. 421. Ἔν πυρετοῖσι κατὰ φλέθε 
τὴν ἐν τῷ τραχήλῳ σφυγμὸς χαὶ πόνος ἐς δυσεντερίην ἀποτελευτᾷ. 
122. To ᾽ μεταδάλλειν πολλάχις “ρῶμα " χαὶ θερμασίην, χρήσιμον. 
123. 'ΓΓοῖσι 3 χολώδεσι πνεῦμα μέγα, χαὶ πυρετὸς ὀξὺς μετὰ ὑποχον 
ὁρίου ἐντάσιος,, τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστησι. 12h. Οἱ ἐκ μαχρῶν ἀνα- 
λαμόάνοντες, "" εὔσιτοι, μηδὲν ἐπιδιδόντες, ὑποστρέφουσι χακοηθέως. 
125. Οἷσιν ἐν πυρετοῖσι φλέθες αἱ ἐν χροτάφοισι σφυγματώδεες, χαὶ 
πρόσωπον ἐῤῥωμένον, καὶ ὑποχόνδριον μὴ λαπαρὸν, χρόνιον" χαὶ οὐ 
παύονται χωρὶς αἵματος ῥύσιος x "' δινῶν πολλῆς, À λυγγὸς, À σπα- 
σμοῦ, ἢ ὀδύνης ἰσχίων. 136. Ἐν χαύσῳ χοιλίη χαταῤῥαγεῖσα, θα- 
νάσιμον. 127. Ex χοιλίης ἀλγήματος ἐπιπόνου πυρετὸς χαυσώ- 


" Aurupuex et ληπυριχὰ legit L.= χολέρης Ρ΄, Lind. -- χολαέρης DHX.- 
χολέρας vulg. = ἐπιγενομένης À. -- γινομένης X. --οϑ ἡ μ. om. À. -- 3inäte 
H, Lind., Mack. - xxi ἐνδ. om. (D, restit.) FGHUK. — ὁ χρήσιμον À. - 
σαληρῦνον JK. -- ὑποχόνδριον ADHJP”. —" > ἐνδοιάστως (sic) pro “ἐν δὲ ur 
ἐν. À. = Voyez la remarque de Galien sur l’Aph. correspondant , 1v, 64; 
clle s'applique aussi à cette Coaque, qui présente la méme difficult 
dans la construction. ἦν δὲ μὴν sinon, ne paraît pas pouvoir être la contre- 
partie de μὴ σα)υρύνων ὑποχήνδρια; ce sera donc la contre-partie de 
l’autre condition, c’est-à-dire de l’apparition de l'ictère le septième, ou 
le onzième, ou le quatorzième jour ; mais cette contre-partie est dé 
exprimée äu commencement par ces mots : L'ictère avant le septième 
Jour ext mauvais. Au reste, imaigré la difliculté grammaticale que signale 
Galien, le sens est certain. — " xiuxrsidces (A, mutatum in ἐμετώδεες) 
vulg, - La correction dans À cest la bonne leçon , comme on le 
voit en recourant à la Coaque 561, qui est la répétition de celle-ci. — 
Ἶ δὲ om. A.—" ἄμα À. — ἅμα om, vulg. —° Ante 8». addit καὶ vulg. — καὶ 
Om. Α.- διαχωρέειν À. — διαχωρέει vulg. - Dans les traductions τριταιο- 
γενῆ est rapporlé à ποιέεται; il m'a paru plus convenable de le rapporter 
à παροξυνόμενα, et de suivre le texte de A. De cette façon , la proposition 
me semble plus intelligible. — *° μεταθάλλειν À. mera6ädäos vulg. — 
“' κατὰ pro xal L, Mack. — ὃς pro χαὶ Lind. — κοίσιμον. (vel ypévees L) Ρ΄. 
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nitis. 117 Les affections lipyriques , un choléra ne surve- 
nant point, ne se résolvent pas. 118. L’ictère survenu avant 
le septième jour est mauvais (Aph.1v, 62) ; mais le septième, 
et le neuvième, et le onzième, ct le quatorzième il est critique, 
ne rendant pas les hypochondres durs: sinon, il est douteux 
(Aph. 1v, 64). 119. Les fréquents retours par 165 mêmes 
symptômes, avec vomiturition vers la crise, amènent un 
vomissement noir; ils aménent anssi des tremblements (Coa. 
561 }. 120. Dans lex fièvres tierces, les douleurs redou- 
blant avec la fièvre d'une manière tierce font rendre par 
les selles du sang en grumeaux. 121. Dans les fièvres un 
battement et de la douleur dans la veine qui est au cou, abou- 
tissent à une dysenterie, 122. Changer souvent de couleur 
et de chaleur est utile ( Aph. 1v, 40). 128. Chez les bilivux, 
une respiration grande et une fièvre aiguë avec tension de 
l’hypochondre aboutissent à un dépôt parotidien (Coa. 106; 
Coz. 284. Prorrh. 164). 124. Les convalescents de lon- 
aues maladies, ayant bon appétit, ne profitant pas, ont des 
rechutes d’un mauvais caractère (Aph. 11,31). 125, Quand 
dans les fièvres les veines des tempes ont des battements , que 
le visage est plein de vigueur et que l’hypochondre n’est pas 
souple, ln maladie est de longue durée ; et elle ne cesse pas 
sans une abondante hémorrhagic nasale, ou le hoquet, ou le 
spasme, où une douleur coxalgique (Coa. 290; Ép. 11, 6,5). 
196. Desis le cansus, un Aux de ventre abondant est mortel. 
125. Ale suite d’une douleur pénible du ventre une fièvre 


- yo vst une correction suggérée par l’aph. correspondant , lequel 
est cn discordance aver cette Coaque. — "® Ante y. addit δὲ Δ. — Dans À, 
les Couques 122 et 123 sont réunies en une. μέγα on, JX. = ἐνστάσιος 
h.— ἰπάφσιος À. - τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστητιν À. παρ᾽ οὖς (sine τὰ) ἀφίστησιν 
δαὶ. - αεθίστησιν pro ἀτίστχσιν J. = La lecon de À est la bonne; en 
ellet, ἀφίστητιν de vulg. voudrait dire fait disparaitre. ce qui serait le 
contraire du sens véritable. — “ἢ ἄσιτοι J. — ὑποττοίφουσί À. -- ἐπιττρέ- 
νοῦτι Vuly.— 22070606 D. — 210500; FGHUK, Δ}... Duret, Lind., Mack, 
— paroibiis Δ. -- χαγοήθεις νυ] 5. --- δ᾽ cevémv Lind.. Mach. - ἢν 5. om. A, 
restit. in murg. — ἢ λυγγὸς om. À.—Ces mois manquent aussi dans Ép. 1. 
6, 5, où on lit cette proposition. 
TOM. V 49 
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ἤχους διαΐσσειν * ! ὁχόσοι δὲ σώζονται τῶν ληθαργικῶν, ἔμπυοι ὡς ὑπι- 
τοπολὺ γίνονται. 

ΠῚ. 137. * ᾿Οχόσοισιν ἐν πυρετοῖσιν ἀχρίτως τὰ τρομώδεα 
παύεται, τουτέοισι ὃ χρόνῳ ἐς ἄρθρα " ἀπόστασις ὀδυνώδης ἐχπυοῦσα, 
καὶ χύστις ἐπώδυνο. 4138. "Τῶν πυρεσσόντων ὅ οἷσι μὲν ἐρυ- 
θύματα ἐπὶ προσώπων χαὶ πόνος χεφαλῆς ἰσχυρὸς, χαὶ σφυγμὸς 
φλεθῶν, αἵματος ῥύσις τὰ πολλὰ γίνεται᾽ οἷσι δὲ ‘ ἄσαι, χαὶ 
χαρδιωγμοὶ, καὶ πτυαλισμοὶ, " ἔμετος. Οἷσι δὲ " ἐρευγμοὶ, φῦσαι, 
ψόφοι χοιλίης, 1 καὶ ἐπάρσιες, χαὶ ἐχτάραξις χοιλίης. 139, " Τοῖσι 
χρονίζουσιν ᾽" ἀσφαλέως ἐν πυρετῷ ξυνεχεῖ, χωρὶς πόνου, À φλεγμονῆς, 
ἢ ἄλλης προφάσιος, ἀπόστασιν προσδέχεσθαι 1 μετὰ πόνσυ χὰὶ οἰδή- 
ματος, χαὶ μᾶλλον ἐς τὰ χάτω χωρία * προσδέχεσθαι ἢ δὲ δεῖ τὰς 
ἀποστάσιας τοῖσιν ὁ εἰς τριήχοντα ἔτεα μᾶλλον ὁποσχέπτεσθαι δὲ 
Π τουτέοισι τὰς ἀποστάσιας, ἣν τὰς εἴχοσιν ἡμέρας ὃ πυρετὸς ὑπερ- 
θάλλῃ τοῖσι " δὲ πρεσθυτέροισιν ἧσσον γίνονται, "χαὶ πολλῷ χρόνω 
Ὑενομένων τῶν πυρετῶν ᾿ οἱ δὲ ἢ διαλείποντες χαὶ λαμθάνοντες  πε- 
πλανημένως, φθινοπώρου μάλιστα ἐς τεταρταῖον Ἶ ἐπιειχέως μεθί- 
στανται, χαὶ ἢ μᾶλλον τοῖσιν ὑπὲρ τὰ τριήχοντα ἔτεα γεγονόσιν" * αἱ 
δὲ ἀποστάσιες τοῦ χειμῶνος γίνονταξ τε μᾶλλον, χαὶ παύονται βραδύ- 
τερον; xel δ ἧσσον παλινδρομέουσι. 4140. Τοῖσι δὲ πολλάχις ὗπο. 


ὁ Ὁπόσοι À.— ὡς om. ἢ. -- ἐπὶ τὸ πολὺ ΑΗ. --- ᾿οἵσιν Α.-- ἀκρήτως ΟΕ, 
Ald. -- ὃ χρονίω ἘΉ]. -- χρονίως DIXP” (β΄, sed χρόνιος malim, Foes).- 
χρονὶχ K. —Ante yp. addit τρόμῳ χαὶ À. -- ἀποστάσιες ὀδυνώδεις ἐχποοὺ- 
σαι Ἀ. -- ἐχπνοῦσα Lind. -- ἐχπύουτα vulg. --- "τῶν πυρ. est rapporté à la 
Coaque précédente dans DFGHJK , Ald. — 5 οἷσιν ἐρυθήματα χαὶ πόνο; 
ἐπὶ προσώπου χαὶ κεφαλῆς ἰσχυρὸς À. --- ᾿ ἄσχι À, Frob., Kühn.— σα DH. 
- ἄσσα FIJK.- σαι vulg. ---ὐ αἱματώδεες pro ἕω. Α. --- " ἐρεγμοὶ Al.- 
ἐρεθμοὶ, mut. in ἐρεθυσμοὶ (sic) À.- φύσχι ADH , Frob. -- ἔπαρσις À. -- 
᾿" χαὶ om. Lind., Mack. -- ἐχταράξιες K. — ' τοῖσι y2. xe9. sont rapport 
à la Cuaque précédente dans DFGK , Frob. — ** ἀσς λῶς À. — συνεχέει sie 
Mack. — συνεχεῖ À. — ‘S μετὰ om. DFGHIK, Ald., Frob.— μετὰ .…….. δεὶ 
om. À.—"'* Post x. addunt μέρεα ὨΕΘΗ͂Ϊ; καὶ μέρεα JK. — μέρεα pr 
χωρία Lind., Mack. -- κέρεα est la glose de χωρία. --- ‘5 δὲ om. 3. — "εἰ; 
A. -- ὑπὲρ vulg. — ὑπὸ L, Lind. — Le passage correspondant du Pronostic, 
t. I, p. 180, porte τοῖσι νεωτέροισι τοιήχοντα ἐτέων; C’est ce qui n'a fait 
adopter εἰς de Α.-.- δ᾽ τούτοισι À τισι pro τὰς A.—06 À.—0 om. vulg.- 
ὑπερῦκ)ν, VIK. -- 'δ δὲ um. À. — γίνεται ΒΡΟΠΠΡ',-- "δ χχὶ πολυχρονεύτερα! 
πολλῶν γινομένων τὼν πυρετῶν À. -- Cornarius traduit : et ubi multu ten- 
pore febres durant; Foes: etsi febres longo tempore detinent. Ces deu 
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ardente est funeste. 128. Dans les fièvres ardentes, des 
bourdonnements survenant avec des éblouissements et une 
pesantear dans les narines, les malades sont pris d’un trans- 
port atrabilaire, s’ils n’ont pas une hémorrhagie (Coa. 190; 
Prorrh. 18). 199. Les tremblements dans les causus sont 
dissipés par le delire ( Aph. vi, 26). 130. Dans le causus, 
une hémorrhagie nasale le quatrième jour est mauvaise, à 
moins de la coïncidence de quelque autre symptôme qui soit 
favorable ; mais le cinquième jour, elle est moins dange- 
reuse. 131. Dans les fièvres ardentes avec léger refroidisse- 
ment fédéral, avec des selles aqueuses, couleur de bile, 
abondantes, il est mauvais que les yeux se tournent, surtout 
si les malades sont pris de catochus ( Prorrhétique 81 ), 
132. Le causus, un frisson étant survenu, se dissipe ( Aph. 1v, 
58). 133. Les causus ont ordinairement des récidives ; ils 
reparaissent avec leurs caractères pendant quatre jours, puis 
vient la sueur ; sinon, elle vient le septième jour. 134. Les 
quatorze jours jugent les fièvres ardentes, par un amende- 
ment ou parla mort. 135.On ne réchappe guère d’un cau- 
sus, s’il n’est pas surveriu un dépôt purulent près de l'oreille. 
136. Les malades affectés de léthargus (voy. pour ce léthargus 
singulier, Argum. des Coa., p. 584, Gvi11), sont tremblants des 
mains, somnolents, de mauvaise couleur , œdémateux, avec 
pulsations lentes ; le dessous des yeux est gonflé; des sueurs 
sarviennent ; ils ont des selles bilieuses et involontaires , ou le 
ventre très-resserré ; les urines et les selles s’échappént à leur 
insu ; l’urine est jumenteuse; ils ne demandent pas à boire ni 
rien autre chose ; ayant repris leur intelligence, ils disent qu'ils 
ont le cou douloureux et que des bruits leur traversent les 


χολώδεες καὶ axparées” ἣν δὲ καταξήρους ἴσχωδσιν Lind. -- Cette propositiof 
est obscure, le texte incertain , et il n'est pas sûr que les modifications 
que j'y ai faites, quoique fournies par des ms+., donnent la vraie leço. 
— "6 προϊτέντα ADH.- προιεόντα (sic) P’, Mack.- προΐενται Lind.-xp. 
um. K.— λαθρέως A. — ‘° οὖρος (sic) FI.- τὸ οὖρον ὑπ. om. A. — °° ;syevn- 
mer À. = ὅτων À. 
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τροπιασθεῖσιν, ἣν ἑξάμηνον ὑπερδάλλωσιν, ἰσχιαδικὴ φθίσις ' ἐπιει- 
χέως γίνετα. 4141. ᾽ Ὁχόσα πυρετῷ ἀντιδίδοται, καὶ μὴ ἀποστν. 
ματώδεα σημεῖα, χαχοήθεα. 4142. Tv πυρετῶν 3οΐ μήτε ἐν 
ἡμέρησι χρισίμησι. μήτε μετὰ σημεῖον λυτήριον ἀφιέντες, ὕποτρο- 
πιάζουσι. 4148. Τὰ ὀξέᾳ τῶν " νοσημάτων ἐν ἡμέρησι κρίνεται 
τεσσαρεσχαίδεκα. {1{{μ|. Τριταῖος ᾿ἀχριδὴς ἐν πέντε, À © ἐν ἑπτὲ 
περιόδοισιν, À τὸ μαχρότατον ἐν ἐννέα χρίνεται. 445. Οἷσιν ἐρχο- 
μέγοιαι πυρέσσειν, αὕματος Ἶ στάζοντος ἐχ ῥινῶν, À πταρμοῦ γενο- 
μένου, "λευκὴν ὑπόστασιν τὸ οὖρον ἴσχει " ἐν τῇ τετάρτη, λύσιν " ἐν 
τῇ ἑδδόμῃ σημαίνε. 146. Τὰ “ὀξέα χρίνεται, αἵματος ἐκ ῥινέων 
ῥυέντος ἐν χρισίμῳ, ᾿ καὶ ἱδρῶτος πολλοῦ γενομένου, χαὶ οὔρου 
12 πυώδεος χαὶ δαλώδεος γενομένου, ὑπόστασιν χρηστὴν ἔχοντος, 
χαὶ ἀθρόου γενομένου, χαὶ ἀποστήματος ἀξιολόγου, 3 χαὶ χοιλίης 
μυξώδεος xat αἱματώδεος, χαὶ ἐξαπίνης χαταῤῥαγείσης, χαὶ #épi- 
των οὐ μοχθηρῶν “ὁ χατὰ χρίσι. 4111. Ὕπνοι 7 βαθέες, μὴ τα- 
ραχώδεες, βεδαίαν χρίσιν σημαίνουσιν" οἱ δὲ ταραχώδεες "ὁ μετὲ 
ἀλγήματος σώματος, " ἀδέδαιο. 4148. ᾿Ἑδδομαίοισιν, à % êva- 
ταίοισιν, À τεσσαρεσχκαιδεχαταίοισι ῥύσιες x % δινέων λύουσιν ὡς ἐπὶ 
τὸ πουλὺ τοὺς πυρετούς διμοίως δὲ καὶ χοιλίης ῥύσις χολώδης, Ἦ χαὶ 


4 Ἐκιεικέων ἦ. -- ἐπιεικῶς ἐπιγένεται À. Comme il s’agit ici de ἀόρδω 
dans les fièvres, on regardera cette proposition comme relative à = 
dépôt qui se fait sur la hanche , quand la fièvre de récidive en récidive a 
dépassé six moïs. Ôn pourrait croire , il est vrai, qu’il est question d’une 
affection coxalgique qui, ayant duré plus de six mois, a dégénéré es 
une phthisie du membre. Mais les Coaques étant évidemment classées , et 
le chapitre où nous sommes étant celui des fièvres , il faut s’en tenir ἃ ἰὼ 
première explication. — * ὅσα Α. -- ἀντιδίδοται, mot obseur qui est tra- 
duit dans Foes par «x adverso respondent, qui, suivant cet auteur, pour- 
rait l'être par opponunsur, et que quelques-uns voulaient remplacer pa 
ἐνδίδοται, cedunt. — ὃ oi Om. À. — σημείων λυτηρίων À. — λητύήριον Ald. — 
* vous. Lind., Mack. —- " ἀχρ. ἐν. x. à om. A. — Ante ἀχρ. addit δὲ 2. -- δ à 
om. J. — μαχρότερον DGHK. - - ᾿ ardbovres À. — στάξιες vulg. — ἢ À. -- Καὶ 0m. 
vulg. - La leçon de À m'a paru meilleure, parce qu'elle fait de ἴσχει la 
phrase relauve, et de σημαίνει la phrase prineipale ; tandis que dans 
vulg. ὄσχει et σημαίνει appartiennent à la phrase principale, et cependant 
ne sont pas joints par un xxi, qui alors semble nécessaire. — " λεπτὴν 
DGHIK. --λεπτὸν à. — oùpou pro τὸ οὖρον À. - - " περὶ ὃ pro ἐν +. τ. À. — 
"ἐν τῇ om. À. — ‘Post τὰ addit δὲ vulg. — δὲ om. À. — λύεται À. — pubr- 
τος Ex ῥινέων Α. -- ῥινῶν vulg. — χρησίμω Ἀ. -- ᾿" χαὶ om. A. “ἢ πνοδόουρ 
H. -- ὑλώδεος (sic) À. — γεν. om. A, Lind. — ‘* χαὶ om. Α. - ἐξάπονα 
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[ de fièvres |, s’ils dépassent six mois, la phthisie coxalgique 
survient facilement ( Κ΄. note 1). 141. Tous les signes qui 
contre-balancent la fièvre sans ètre signes de dépôt, ont un 
caractère de malignité. 142. Des fièvres , celles qui ne ces- 
seat ni dans les jours critiques ni après un signe de solution, 
réeidivent { Con. 79 ; Aph. τιν, 6! ; Pronost. t. IT, p. 181, 
G 24). 143. Les maladies aiguës ont une crise en quatorze 
jours (Aph. 1,23). 144. Une fièvre tierce légitime se juge 
en cinq périodes, ou en sept, ou au plus en neuf (Aph. 1v, 
89). 145, Quand au début d’une fièvre, une hémorrhagie 
nasale ou un éternument survenant, l'urine offre un dépôt 
blanc le quatrième jour, c’est l’annonce de la solution pour le 
septième (Coa. 564; Aph. τιν, 71). 146. Les maladies 
aiguës se jugent par une hémorrhagie nasale un jour critique, 
par une sueur abondante, par une urine qui devient purulente 
et vitrée, qui a un sédiment favorable, et qui est rendue en 
grande quantité, par un dépôt considérable, par des selles 
muqueuses , sanguinolentes , faisant éruption soudaine, et par 
des vomissements non mauvais lors de la crise. 1147. Des 
sommeils profonds, non troublés , annoncent une crise sur 
laquelle ou peut compter ; mais des sommeils troublés , avec 
douleur du corps, ne sont pas sûrs. 148. Au septième jour, 
ou au neuvième, ou au quatorzième, les fièvres sont générale- 
ment dissipées par des hémorrhagies nasales ; elles le sont sem- 
blablement par un flux de ventre bilieux ou dysentérique, par 
une douleur des genoux ou des hanches, par une urine cuite 


DFGAUK. — “" χἱμέτων À. — ‘* μετὰ À. — ‘7 βαθεῖς À. — βιασϑέντες pro 
8. J-e0 DFGHIJK. - βεδαίαν Α, Lind. - βεδαῖαν vulg. = βεθκίαν ..... 
ταραχώδεες om. DFGHIIK.-L'adiectif βεδαῖος est loin d’être constam- 
ment commun. ‘‘uer’ À.— 1° ἀδέδαιον DFGHLXK. — °° ds. H, Lind., 
Mack. — Post ἐν. addit [1 ἐνδεναταίοισιν Lind. - Dans les manuscrits, ces 
datifs sont rapportés à la Cuaque précédente, et celle-ci commence à 
ῥύσεες. 5" ῥινῶν Α. -- ἐπι τὸ πουλὺ H.-—éxi τὸ πολὺ Α. -- ἐπιτοπολὺ vulg. 
-- κ΄ pro χαὶ ΔΗ͂. -- πόνους Foes, 1598. -- Cette faute, qui ne se trouve 
ni dans les éditiuns précédentes ni dans les suivantes, est dans le ms- 
auserit D. 
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δυσεντεριώδης, χαὶ πόνος γουνάτων, À ἰσχίων, xai οὖρον ! πεκανϑὲν 
πρὸς τὴν χρέριν, ἐν γυναιχὶ δὲ χαὶ ἐπιμηνίων δύσι. 149. Οἱ ἐν 
πυρετοῖσιν αἱμοῤῥαγήσαντες ἱκανῶς ὀχοθενοῦν, ἐν τῇσιν ἀναλήψεσι 
χοιλίας χαθυγραίνονται. 150. Οἱ ἐν πυρετοῖσιν ἦ ἐφιὸρώοντες, 
κεφαλαλγέες, χοιλίην ἀπολελαμμένοι, σπασμώδε:ς. 4154." Ai ἐπ’ 
ὀλίγον θρασέες παραχρούσιες, χαὶ θηριώδη καὶ σπασμὸν σημαίνουσιν. 
152. Σπασμὸς ἐν πυρετῷ γενόμενος, παύει τὸν πυρετὸν αὐθυμμερὸν, ‘À 
᾿ τῇ ὑστεραίῃ, ἢ τῇ τρίτη. 153. 5 Σπασμὸς ἐν πυρετῷ γενόμενος χαὶ 
παυόμενος αὐθημερὸν, ἀγαθόν * ὑπερδάλλων δὲ τὴν ὥρην ἐν ἢ ἄρξατο, 
χαὶ μὴ  διαπαυόμενος, χαχόν. 154. OÙ Ἰδιαλείποντες, ἀνωμάλως 
δὲ χλιαινόμενοι, χοιλίης ἐμφυσωμένης, σμιχρὰ διαδιδούσης, ὀσςυαλ- 
“ἤσασι μετὰ χρίσιν, τουτέοισι "χοιλίαι χαταῤῥήγνυνται ᾿ οἷ δὲ περι- 
χαέες πρὸς peipa, νωθροὶ, διψώδεες, ἀσώδεες, χοιλίης ἀπειλημμέ- 
νης, βαρυνόμενοι, ἐχχλοιοῦνται᾽ ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ τὰ ἐξέρυθρα ἕν ποσὶ 


χαταχαύματα τὰ αὐτὰ σημαίνει. 4165. Οἱ χειμερινοὶ " τεταρ- 
ταῖοι πυρετοὶ ἐπιεικέως μεθίστανται ἐς τὰς ὀξείας νούσους. 

IV. 156. Κεφαλῆς πόνος ᾿ ξύντονος μετ᾽ ὀξέος πυρετοῦ xat ἄλλου 
σημείου τῶν δυσχόλων,, θανάσιωον . ἄνευ δὲ σημείου " φαύλου, ὑπερ- 
βάλλων τὰς εἴχοσιν ἡμέρας, αἵματος ῥύσιν, À πύου ἐχ ῥινὸς, 


* Πεπανθὲν (sic) K. - τυναιξὲ sine ἐν À. — ὀχοθενῶν (sic) ΕἾ. -- τοῖσιν (ὦ. 
= ὁποθενοῦν, ἐν ταῖς ἀναλήμψεσιν À. --α ᾽ ἐφιδροῦντες À. — ἐφιδρόοντες :8iC) 
Lind.—cpcopévres legendum putat Struve, Lectiones Lucianeæ, in Miscel- 
laneu maximam partem critica, 2, 223, — * Coa. 151 om. A. — θραΞεῖλι 
Lind.—8pxséws vulg.-— Struve propose θροασέες, et il justifie cette leçon par 
l'exemple tiré de ce vers-ci : νιφάδεσσιν ξοιχότες, ai τε φίρονται Ta 
φέες ἐκ νεφέων. (Halbjæhrige Nachricht von Ostern bis Michaelis, 1516). 
Cette correction de Struve se trouve jusüfiée par la Coaque 9541, où on lit 
en effet θρατέες. Voy. Goa. 84, et Prorrh. 26.-— θηριώδεις ὃ. — ὃ) τὴν αὔριον 
ἡ τριταίω À. — * σπασμὸς ἐν n. αὐθήμερος πανόμενος, x/yx60v A.—Les deux 
propositions 152 et 153 sont ainsi disposées dans vulg., et traduites : « Con- 
vulsio in febre suborta, eodemque die desinens , bono est. Convulsio is 
febre suborta febrem primo die aut postero aut tertio finit ; quod si horam 
qua prehendit superet, nec desinat, malo est. Mais l’ordre que j'ai suni 
est celui de tous nos mss., et il me paraît réellement meilleur , attendu 
que ὑπερθάλλων s’y rapporte à une limite finie pour le spasme (/e jour 
meme). Au lieu que dans vulg. ὑπερδάλλων ne se rapporte à rien, La 
limite étant indiquée dans la première partie de la phrase non pour le 
spasme, mais pour la fiévre. — " διαπανόμενος Ἀ. - παυόμενος vulg. — 
 διγλίποντες sie! G, Ald.. Frob.- su. À. - v. vulg, - ducousrs FRURAP . 
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vers le cris, et, chez les femmes , de plus par le flux men- 
struel. 149. Ceux qui, dans les fièvres, ont eu , n'importe 
par οὐ, une hémorrhagie abondante, sont pris de flux de ven- 
tre dans lu convalescence (Aph. ιν, 27; Prorrhétique 133; 
Con. 326). 150. Ceux qui, dans les fièvres, ont de petites 
sueurs, de la céphalaigie, de la constipation, sont pris de 
spasme { Prorrh. 115). 151. Les délires hardis par moments 
annoncent et un transport furieux et du spasme ( Prorrh. 26 et 
123; Con. 84; Con. 241). 152. Le spasme survenu dans 
une fièvre, la fait cesser le jour même, ou le lendemain, ou le 
surlendemain, 153. Le spasme survenu dans une fièvre et 
cessant le jour mème, est favorable ; mais dépassant l’heure 
dans laquelle il a commencé, et ne cessant pas par interval- 
les ,il est mauvais. 154. Ceux qui ont des intermissions 
dans la fièvre, mais des chaleurs irrégulières avec météorisme 
du ventre et peu d’évacuations , ceux-lù, ayant éprouvé une 
doaleur lombaire après la crise, sont pris d’une diarrhée abon- 
dante ; ceux qui sont brülants à la main, dans la stupeur, 
altérés , agités, constipés , pesants , deviennent jaunes ; quel- 
quefois les rougeurs ardentes dans les pieds annoncent aussi 
les mêmes choses. 155. ἢ ÿ a des chances pour que les 
lièvres quartes d’hiver se changent en maladies aiguës. 
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PAR RÉGIONS OU FONCTIONS , TANTÜT PAR MALADIES. 


IV. ! Douleur de téte; carus; coma.) 156. Une doulenr 
“ontinue de la tête avec une fièvre aiguë et quelque autre 
signe parmi les signes fâcheux , est funeste ; maïs sans mauvais 
signe, et dépassant les vingt jours, elle annonce un écoule- 
ment de sang ou de pns par les narines ou des dépôts dans les 


ὀσφυκχληίσασι Frob. — ὀσφυαλγέες À. — τούτοισι À .——" χοιλέην À. — ἐκχλοιοὺν- 
ται À. — ἐκλύονταε vulg. “ xxvuarx À. -- °rer. om. (D, restit, ) 
FGHUKX. -- ἐπιεικῶς Α. -- νούσους À, Lind.= νόσους vulg. — “5 ξ. Η. - 
4. vulg. --᾿ ‘* ρλαύρου À. - ὑπερβάλλοντας Kühn. — ‘* rio, mutatum al. 
manu in ἡπίως Δ.--τῦον vulg. - πύον H, Frob. - πύου DI.P’, Lind. -- ῥινῶν A. 
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14 ἀποστάσιας ἐς τὰ κάτω σημαίνει μάλιστα μὲν νεωτέροισι τῶν 
τριήκοντα πέντε τὰς ῥύσιας, τοῖσι δὲ πρεσδυτέροισι τὰς ἀποστάσιας 
ὃ προσδέχεσθαι, περὶ μότωπον δὲ καὶ χροτάφους ὄντος τοῦ πόνου, 
τὰς ῥύσια, 451. Οἷσι 'χεφαλαλγίαι χαὶ ἦχοι ἀπυρέτοισι, χαὶ 
σχοτοδινίη, καὶ φωνῇς βραδυτὴς, χαὶ νάρχη χειρῶν, À ἀποπλή- 
χτους, À ἐπιληπτιχοὺς προσδέχου τούτους ἔσεσθαι, “ἢ χαὶ ἐπιλή- 
σμονας. 158. Οἱ χεφαλαλγέες, χατόχως παραχρούοντες,, Χοιλέης 
ἀποληφθείσης, ὄμμα θρασυνθέντες, ἀνθηροὶ, ὀπισθοτονόδεες γίνονται. 
459. Τὰ ὑποσείοντα Ἰχεφαλὰς, ὄμματα ἐξέρυθρα, παραχρούοντε 
σαφῶς, ὀλέθρια - οὐ ὃ ξυναποθνήσχει τοῦτο, ἀλλὰ παρ᾽ οἧς οἴδημα 
ποιέει. 4160. ᾿Κεφαλαλγίη μεθ᾽ ἕδρης χαὶ αἰδοίων ἀλγήματος, 
10 γωθρότητα χαὶ ἀχρησίην παρέχει, χαὶ φωνὴν παραλύει " ταῦτα où 
χαλεπά" ὑπνώδεες δὲ χαὶ λυγγώδεες γίνονται. " ἐνάτῳ μηνὶ x του- 
τέων, φωνῆς λυθείσης, ἐς © τὸ αὐτὸ καθίστανται, ἀσχαριδώδεες γε- 
νόμενοι. 161. Ἔν χεφαλαλγίῃ, χώφωσις χαὶ χῶμα παραχολου- 
θοῦντα, Th παρ᾽ οὖς ἐπαίρει. 163. Οἱ χεφαλαλγέες, χατόχως 
ὀδυνώδεες, ὄμμα 3) ἐξέρυθροι, αἰμοῤῥαγικοί. 163. Τὰ σείοντα 
χεφαλὴν, ὁ ἠχώδεα, αἱμοῤῥοεῖ, À γυναιχὶ τὰ γυναιχεῖα χαταδιθαζει, 
ἄλλως τε Txal ἣν κατὰ ῥάχιν χαῦμα παραχολουθέῃ" ἴσως δὲ χαὶ δυσ- 


‘‘’Hom. Α. --- "μᾶλλον δὲ τοῖσι ν. Α. Post ῥύσιας addit τοῦ atuz- 
τος À. --- 5 πρ. om. (D, restit.) FGHIJKK’, Lind. (uncis includit Mack ;. 
- Ante τὰς addunt xai συντόμου vulg.; καὶ συντόμους DFGHNKP/, 
χαὶ συντόνου Mack. — χαὶ &. om. Α. - τὰς om. DFGAIJK, Ald., Frob. 
—- ὃ Post οἷσι addit δὲ À. — ἀπυρέτοισι om. DFGHIJKXP”’. — σχοτοῦινς 
DGHIJKX , Ald., Frob.— σκοτωδένη A. —vapxar À. -- "δῇ om. Α. --- "ὁ 
om. A.— ᾿χεφαλὰς À. — κεφαλὴν Lind., Mark. -- χεφαλῆς vulg. — " 6. À. 
— τὸ τοιοῦτον Α. -- ποιέει om. DFGHLIK. — " χεφαλαλγέη À. — xeoxdadytz 
P'.— χεφαλαλγίαι vulg. -- αἰδοίου K. — ‘° Ante v. addit xai vulg. — καὶ om. 
Α. - καὶ νωθρώτητος καὶ ἀχρησίης (ἀχρισίης J) χαταχέει DFGHIKP’Q. - 
ἀχρασίην À.— Peut-être faut-il lire ἀχράτειαν. Au reste , on trouve des 
exemples de ἀχρασία pris dans le sens de ἀχράτεια, par exemple dans 
Arétée, Acut. 9, ἀχρασία ἡσυχίης, impossibilité de reposer. — ouxziiz 
pro où χαλεπὰ À. — Peut-être faut-il lire οὐχ ἁλέα, ce qui signifierait 
que ces accidents ne surviennent pas à la fois. Aléx est employé d’une 
façon analogue dans Arétée, Chr. 11, 2: ἁλέκ τὸ οὖρον ἐκχέονσιν, ils ren- 
dent l'urine en abondance. — 4 iv», H, Lind., Mack. — φωνῇ pro μηνὶ ). 
= τοντέων Α. -- τούτων vulg.— Dans vulg., les mots ἐνάτῳ μηνὶ ἐκ τούτων 
sont rapportés à ce qui précède, mais dans À ils sont rapportés à ce qui 
suit: cette construction m'a paru plus naturelle. — ‘* ταντὸ À. — ἀσκα- 
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parties inférieures ; il faut attendre surtout l’hémorrhagie chez 
les malades au-dessous de trente-cinq ans, les dépôts chez 
les malades plus âgés; mais, la douleur étant au front et 
aux tempes, l’hémorrhagie (Pronostic, t. IT, p. 173, 6 21). 
157. Ceux qui ont des maux de tête et des bourdonnements 
sans fièvre, des vertiges ténébreux, de la lenteur dans la parole 
et de l’engourdissement dans les bras, attendez-vous qu'ils de- 
viendront ou apoplectiques ou épileptiques ou qu’ils perdront 
la mémoire. 158. Les malades affectés de céphalalgie, déli- 
rant dans le catochus, constipés, ayant le regard hardi, le 
visage coloré, sont pris d'opisthotonos(Prorrh. 88). 159. Les 
secousses dans la tête, les yeux très-rouges , un délire apparent, 
sont funestes ; ces accidents ne persistent pas jusqu’à la mort, 
mais Îls produisent un gonflement près de l'oreille. 160. Une 
céphalalgie avec douleur du siége et des parties génitales 
cause de la stupeur et de l'impuissance, et paralyse la voix; 
ces accidents ne sont pas fâcheux ; mais les malades sont pris 
de somnolence et de hoquet ; au bout du neuvième mois, la 
voix étant devenue libre, ils reviennent à leur ancien état, 
ayant rendu des ascarides (ἢ). note 12). 161. Dans une cé- 
phalalgie, de la surdité et du coma venant à la suite produi- 
sent les tumeurs parotidiennes (Prorrh. 168). 102. Les 
malades affectés de céphalaligie, d’un estochus douloureux, 
ayant les yeux très-rouges, sont disposés à une hémorrba- 
ge (Prorrh. 137). 163. Les secousses dans la téte avec 
bourdonnements donnent liea à une hémorrhagie, ou, chez 
une femme, provoquent les règles, surtout s’il se fait sen- 
tir de la chaleur au rachis; peut-être aussi cela annonce 


ρεώδεες À.—Ante äsx. addunt oi DP/Q".-Post ἀσα. addit δὲ vulg.—dt ons. À, 
Lind. - :ty6jpever A.—Dans vulg. ἀσκαριδώδεες δὲ γενόμενοι sont rapportés à 
la Coa. 161, mais dans À et dans Lind. ees mote sont rapportés à le Cosque 
100 ; ce qui paraît préférable. Il s’agit sans doute iei d'accidents dus à la 
présence des vers dans les intestins. — “ἢ τὰ om. D. -- ‘* ἐξέρνθροι À. — 
ἐξέρυϑρον τουὶρ .--αἱμορραγικοὶ Α.-- αἱμοῤῥοεῖ valg.-Dans Froben τὰ σείοντα 
est rapporté à la Coaque 162. — ‘* Ante »7. addant τὰ vulg.; nat Lind., 
Mesk.-— τὰ om. À. — ‘° 4 y τὰ om. à.—‘" κἢν À. ““παρακπολουθα À. 
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εντερικά,΄ 164. Οἱ ! χαρηδαριχοὶ, κατὰ βρέγμα ὀδυνώδεες, 
ἄγρυπνοι, αἱμοῤῥαγέουσιν, ἄλλως τε χαὶ ἤν τι ἐς τράχηλον συν- 
τείνη. ‘465. Τὰ ἐν χεφαλαλγίησιν ἰώδεα ἐμέσματα μετὰ χωφώ»- 
σιος, ἀγρύπνοισι, ᾿ ταχὺ ἐχμαίνε. 4166. Οἶσι χεφαλῆς za τρα- 
“γάλου πόνος, καὶ ὅλου δέ τις ἀχράτεια τρομώδης, αἱμοῤῥαγίη λύει" 
ἀτὰρ καὶ "οὕτω χρόνῳ λύονται" ὅ αἱ ὁὲ χύστιες ἐν τουτέω ἀπολαι- 
ῥάνοντα. 4167. Ἔν τῇσιν ὀξείησι χεφαλαλγίησι, χαὶ “ τῇσι 
ναρχώδεσι μετὰ βάρεος, ἐθέλει σπασμώδεα γίνεσθαι. 168. Κεφα- 
λαλγέην λύει πῦον διὰ ῥινῶν, À πτύαλα "παχέα χαὶ ἄνοσμα᾽ 
λύει δὲ χαὶ ἑλχέων ἔχθυσις, ποτὲ δὲ χαὶ ὕπνος, χαὶ χοιλέης δύσις. 
469. Κεφαλῆς ἄλγημα μέτριον μετὰ δέψης," μὴ ἰδίουσιν, À * μετὰ 
ἱδρῶτος μὴ λύοντος τὸν πυρετὸν, ἀπαστάσιας ἐν οὕλοισιν ἢ παρ᾽ 
οὕς σημαίνει, μὴ κοιλίης ἐχταραχθείση. 4170. Κεφαλαλγίη χα- 
ρώδης μετὰ 1! βάρεος ποιέει τι σπασμῶδε. 17]. Οἱ χεφαλαλγι- 
χοὶ, διψώδεες, 2 ὑπάγρυπνοι, ἀσαφέες, ἀδύνατοι, ἐπὶ χοιλέη ὑγρῆ 
χοπιώδεες, ἦρά γε ἐξίστανται; 172. Κεφαλαλγέες, ὑπόχωφοι, 
εῖρας τρομώδεες, ᾿δτράχηλον ὀδυνώδεες, οὐρέοντες μέλανα δεδασυ- 
μένα, ἐμέοντες μέλανα, ὀλέθριοι. 4175. Οἱ χεφαλαλγέες, ἐφιὸροῦν- 
τες, χοιλίην " ἀπειλημμένοι, σπασμώδεεςς. 4174. Τὸ χαρδδες 


πανταχοῦ χαχόν. 175. Οἱ χωυματώδεες ἐν ἀοχῆσι # γενόαενο: 


' Καρυδαρικοὶ G.— xapnéxpuroi ἢ.-- αἱμορροοῦτιν À. - αἱμοῤῥαγέωσιν Al. 
- κὴν Α..- τι AHLJK, ΑἸά.. Duret, Mack. -- τις vulg. -- συντένει À. -- 57 
τείνει Ald., Frob. — * ταχὺ om. J. -- ἐχμανεῖ, mutatum al. manu in 
ἐχμανιεῖ, cum oc supra lin. Α. --- ᾿χαὶ om. DFGHUK. - ἀχράτεια Α. - 
arparin Valg.- xiuoppayia J.- αἱμορῥαγείη K.— οὕτως À. -- οὗτοι (vulg., 
in marg.), Lind. — * ἄρα τούτοις x. ἀπ. Ἀ. -- [rai χύστις ἐπώδυνος.) | Κὺ- 
arts ἀποληφθεῖσχ) ἐν τῇσιν x. τ. À. Mack. — 5 Post xzi addit ἐν Α. - 
Bäpcos AH, Frob., Lind., Mack. βαρέος vulg. — φιλεῖ pro ἐθέλει A. — 
Ἶ πῦον Kübn. — πῦον vulg. — πύος (sic) DFGHIJKX. -- πτύαλα Α. — πτύελα 
vulg. — " τοαχέχ ὈΕΟΙΠΙΚΧ, -- ὕπνοι DFHIJK. — " μὴ ἰδίουσιν DJK, Lind., 
Mack. -- μὴ ἰδείουσιν ἘΘΗΪα. -- νηδυούσης aut μὰ ἰδίουσι L.— νδεούσης pro 
μὴ ἰδ. vulg. -- Opsopœus signale dans ses notes ἰδίουτιν comme la vraie 
leçon, quoiqu'il ne l'ait pas suivie dans sa traduction. — “δ μεθ᾿ À, — 
τὸν om. À.—*" βάρεος AH, Frob., Lind., Mack.- βαρέος vulg.-— ποιέει 
À. — ποιεῖ vulg. — ‘* ζγρυπνοι DGRIKP". — ἄρα sine γε À.— ἐξίστανται 
AH, Lind., Mack.— ifavisravrar vulg. — ἐξανίσταται 1. — Dans les manus- 
cris Ὦ οἱ K, les Coaques 171 et 172 ne font qu'une. Dans À , une nou- 
velle proposition commence à ἐπὲ et se continne atec Ja 172°. = 15 τρ. 
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t-il des accidents dysentériques (Prorrh. 143). 164. Les 
personnes affectées de pesanteur de tête, avec douleur au sin- 
ciput , avec insomnie, sont prises d'hémorrhagies, surtout s’il y 
a quelque tension au cou (Prorrh. 135). 165. Dans les cé- 
phalulgies, des vomissements érugineux avec surdité, in- 
somnie, sont promptement suivis d’un transport maniaque 
(Prorrh. 10). 166. Ceux qui ont douleur de la tête et dn 
cou et une certaine impuissance de tout le corps avec tremble- 
ment, sont guéris par des hémorrhagies ; cela se dissipe aussi 
de la sorte avec le temps ; mais dans l'intervalle il y a réten- 
tion d'urine (Prorrh. 152). 167. Dans les céphalalgies 
aiguës et dans les céphalalgies avec torpeur et pesanteur, il y 
a disposition à des accidents spasmodiques. 168. Une cé- 
phalalgie se résout par un écoulement de pus à travers les na- 
rines, ou par des erachats épais et inodores; elle se résout 
aussi par une éruption d’ulcères , quelquefois par du sommeil 
et par un flux de ventre (Aph. vi, 10). 169. Une dou- 
leur modérée de la tête avec soif, sans sueur ou avec une 
sueur qui ne résout pas la fièvre, annonce des dépôts dans les 
gencives ou près de l'oreille, à moins de dérangement de 
ventre. 170. La céphalalgie carotique avec pesanteur pro- 
duit quelque chose de spasmadique. [7]. Ceux qui ont de 
la cépbalalgie, de la soif, un peu d’iusomnie, la parole ember- 
rassée, de l’adynamie, le ventre humide, de la lassitude, 
sont-ils saisis de transport ? (Prorrhétique 38 ; Coaque 632. ) 
172. Ceux qui ont de la céphalalgie, un peu de surdité, k:s 
mains tremblantes , le col douloureax , qui rendent des urines 
noires, hérissées (voy. Ép. vu, Argument, $ v), qui vomissent 
des mutières noires, sont dans un état funeste ( Prorrh. 99 ). 
173. Céphalalgie, pelites sueurs, ventre resserré, cela est 
spasmodique. 174. Le carus est partout mauvais ( Prorrhé- 
tique 63). 17%. Ceux qui sont devenus vomateux dans le 
6. vi G.— δεδασυσμένα DP . -- δε χσυμαενα HU. ὀεδασυμμένοε 3. oser 


χωμένα (sic) Δ. -- suouvres Ἦ. -- “δ χπολελαμμένοι Duret, Liad., Mack. —. 
‘5 41% om. A. 
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μετὰ χεφαλῇς, ὀσφύος, ' τραχήλου, δποχονδρίου ὀδύνης, ἀγρυπνέον- 
τες, ἦρά γε φρενιτιχοί ; μυχτὴρ ἐν τουτέοισιν ἀποστάζων, δλέθριον, 
3 ἄλλως τε χαὶ τεταρταίοισιν ἐοῦσιν, À ἀρχομένοισιν " χαχὸν δὲ καὶ 
χοιλίέης περίπλυσις ἐξέρυθρο. 176. Οἵ [χωματώδεες ἐξ ἀρχῆς 
δ ἐφιδρώσανξες, οὔροισι "πέποσι, xauorixot, ἀχρίτως δὲ περιψύ- 
μόντες, διὰ ταχέων περικαέες, νωθροὶ, χωματώδεες, σπασμώδεες, 
ὄλέθριο. 4177. "Οἱ χωματώδεες ὕπνοι, χαὶ αἱ χαταψύξιες, δὄλέ- 
Oprov. 118. “Κωματώδεας, χοπιώδεας, χεχωφωμένους, χοιλέης 
χκατεῤῥωγυέης, ἐρυθρὰ διελθόντα περὶ χρίσιν ὠφελέει. 4178. Κω- 
ματώδεες, ἀσώδεες, ὑποχόνδριον ὀδυνώδεες, σμιχρὰ 7 ἐμετώδεες, 
τὰ παρ᾽ οὖς ἴσχουσι, πρόσθεν δὲ περὶ " τὸ πρόσωπον ἑπάρματα. 
180. Τὰ "μετὰ χώματος, ἐξαίφνης παραχρούσαντα ἀλυσμῷ, αἱ- 
μοῤῥαγικά. 4181. Τὰ Ῥχωματώδεα, ἀσώδεα, ὀδυνώδεα δποχόν- 
δρια, θαμινὰ σμιχρὰ πτύοντα, τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαίρει" “τὸ χωματῶδες 
ἦρά τι ἔχει σπασμῶδες; 182. Κωματώδεα, “βμεμωρωμένα, xé- 
τοχα, ποιχίλλοντα ὑποχόνδρια χαὶ χοιλέην ἐπηρμένοι, 13 ἀπόσετοι, 
ἀπολελαμμένοι, ἐφιδροῦντες - ἦρα τουτέοισι τὸ θολερὸν πνεῦμα χαὶ 
τὸ. γονοειδὲς “' διελθὸν λύγγα σημαίνει; χοιλέη δὲ ἦρα χολώδης 
προσδιέρχεται ; τὸ λαμπῶδες ἐν 15 τουτέοισιν οὐρηθὲν ὠφελέει, na 
κοιλίαι δὲ ᾿ὁ τουτέοισιν ἐπκιταράσσονται. 


᾿ Ὑποχ.», τραχ. Ἀ. -- ἀγρυπνεῦντες Α. -- γε om. Α. -- φρενητιχοὶ À. 
--τούτοισιν Α..- ᾽ ἄλλως ..... χωματώδεες om. ὅ.“-- τεταρταίοις H, Frob. 

om. Α. - περίπλνσις AL, Lind., Mack. -- περίπλευσις vulg. — * ἐφιδροῦν- 
τες DP'Q". — οὔρησι (sic) H. — ὁ ἐπιπόνοισι L. — ἐπιπόνοις Mack. — xav- 
στιχοῖς DHJK.— δὲ om. A.- διαταχέων H.— διαχαέες À --ὀλέθριον DFGHIJKP”. 
- Le prenmier χωματώδεες, dans cette proposition, est tout à fait inutile; 
il manque en eflet dans le Prorrh. correspondant. Je l'ai mis entre cro- 
chets et je ne l'ai pas traduit. — * Coa. 177 om. DP”’.- αἱ om. A. — 
δ χωματώδεες χοπιώδεες Ald., Frob. (sine χοπ. DFGRIJKX ). — χαὶ χωφωμέ- 
νους À. -- χατερρωγύης Ἦ. — ᾿ χἱματώδεα L. --- " τὸ om. A. --- ᾽ μετὰ 
κώματος (χαύματος L) est placé dans vulg. après ἑπάρματα, et appartient 
à la Coaque 179; mais dans A il est placé après τὰ, et il appartient à la 
Coaque 180. J'ai suivi cette dernière leçon. - αἱμορραϊχὰ [Κ΄ — aluop- 
potxt DHXP’Q/.-aœinoppost: καὶ Α.-- Dans ce manuscrit χαὲ appartient à 
la Coaque 181 ; mais comme αἱμορροεῖ a été surchargé par une main plus 
récente , on ne peut pas douter que αἱμορροεῖ xai ne soit une faute de 
copiste pour αἱμορροικά. — ‘* καυματώδεα ἰ,. --ἀσ., ὀὃδ. om. À. — θαμινὰ 
om. À. — μιχρὰ Α. -- τὰ OM. Α. -- ἐπαίρει Α.--ἑπάρματα νυ]ᾷ. — ‘‘eù χωμα- 
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début avec douleur de la tête, des lombes , du col , de l’hy- 
pochondre, et qui ont de l’insomnie, sont-ils affectés de pbré- 
nitis? Quelques gouttes de sang coulant par les narines sont un 
signe funeste, surtout au quatrième jour ou su eommence- 
ment (Prorrh. 1 ); des selles de lavure très-rouge sont fâcheu- 
ses aussi (Prorrh. 2). 176. Des malades ayant de petites 
sueurs dès le début , avec des urines de coction, brûlants, pris 
de refroidissement général sans crise, redevenant prompte- 
ment très-chauds, tombant dans l’accablement , le coma et 
les spasmes, sont dans un état funeste ( Prorrhétique 102). 
177. Les sommeils comateux et les grands refroidissements 
sont funestes. 178. Les malades affectés de coma, de lassi- 
tude et de surdité sont soulagés, le ventre s’ouvrant , par des 
selles rouges survenant vers la crise. 179. Les malades 
comateux , agités, ayant l’hypochondre douloureux, de petits 
vomissements, ont des tumeurs parotidiennes, mais aupara- 
vant des gonflements au visage (Prorrh. 165). 180. Les 
affections comateuses , où survieut un délire soudain avec jac- 
titation , ont des hémorrhagies. 181. Le coma , l'agitation 
la douleur des hypochondres, le crachotement fréquent, sus- 
citent des tumeurs parotidiennes ; l’état cumateux a-t-il quel- 
que chose de spasmodique ? 182. Coma, imbecillité, cato- 
chus , variations , hypochondres, ventre se gonflant , anorexie, 
constipation , petites sueurs : dans ce cas, la respiration pleine 
de vapeur et ce qui est semblable à du sperme survenant, 
est-ce un indice de hoquet ? vient-il des selles bilieuses ? ane 
urine brillante rendue dans ce cas soulage, et, dans ce cas 
aussi , le ventre se dérange . Prorrh. 92). 


τῶδες À, Lind. -- Ἀ᾿ωματώδεςς sine τὸ vulg. — «ωμχτωόξας sine τὸ 
L, -χωματώδεα d. — ἄρα ἔχει τι σπασμώδεες À. -— ἔχουσι Duret, Mack. — 
“5 μεμορρωμένα À. ἦἾ ἄσιτοι À. -- ἐφιδροῦσιν ἄρχ τούτοισιν ἃ. -- θαλε- 
ρὸν ADFGHHKL, Ald. -- θαλερὸν ou νολερὸν est une épithete fort diflcile 
à expliquer. Voyez la-dessus une remarque de alien, ci-dessus, p. 534, 
aote 8. — “ὁ ἐλθὸν ADFGHUK, Ald. - χαὶ soudin δὲ ἄρα χολώδεα ἔρχεται 
Δ. -- προδιέρχεται L. --- '" τούτοισιν À. -- "δ τούτοισιν À, 
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V. 183. ‘Eyrcpdhou ’ σφακελίσαντος, οἱ μὲν ἐν τῆσι τοισιν 
ἡμέρησιν, οἱ δὲ ᾿ἐν τῇσιν ἑπτὰ τελευτῶσι, ταύτας δὲ ᾿ διαφεύγοντες, 
σώζονται ᾿ οἶσι δ᾽ ἂν ταηθεῖσι τῶν τοιουτέων διεστηχὸς εδρεθῖ, τὸ 
ὀστέον, ἀπόλλυντα. 484. Ἰ᾽οῖσι χεφαλαλγιχοῖσιν δόστέα δαγεῖ- 
σιν Ex τῶν ὄπισθεν, δύσις ἐχ μυχτῆρος ᾿λαῦρος, παχεῖα, χαχόν" 
ὀφθαλμὸν προαλγήσαντες οὗτοι ῥιγέουσιν- ἦρα αἱ χατὰ χρόταφον 
ὀστέων διαῤῥαγαὶ σπασμώδεες ; 

ΥΙ. 185. © Ὠτὸς πόνος σύντονος, μετὰ πυρετοῦ ὀξέος, ὅχαι ἄλ- 
Auv τοῦ σημείου τῶν ὑποδυσχόλων, τοὺς μὲν νέους ἑβδομαίους χτεί- 
νει χαὶ συντομώτερον, παραφρονήσαντας, μὴ ὠνέντος πολλοῦ πύον 
ἐκ τοῦ ὠτὸς, À "ἐχ ῥινῶν αἵματος, μηδὲ ἄλλου τοῦ σημείου “ρη- 
στοῦ γενομένου" τοὺς δὲ πρεσθυτέρους ἢ βραδύτερον καὶ ἧσσον ἀναιρεῖ" 
τά τε νὰρ ὦτα φθάνει " ἐχπυέειν, καὶ παραφρονέουσιν ἧσσον" ὅπο- 
στρέφουσι δὲ οἷ πολλοὶ τουτέων, χαὶ οὕτως ἀπόλλυνται. 186. he- 
φωσις ἐν ὀξέσι χαὶ ταραχώδεσι 35 παραχολουθοῦσα, χακόν - χαχὸν dE 
χαὶ ἐν τοῖσι μαχροῖσιν ᾿ ἄγει δ᾽ ἐν τουτέοισι χαὶ ἐς ἰσχία πόνους. 
181. Ἔν " πυρετοῖσι χώφωσις χοιλίην ἐφίστησι. 4188. Ὧτα ψυ- 
χρὰ χαὶ διαφανέα χαὶ συνεσταλμένα, 1 ὀλέθριον. 4189. [5 Βόμδος 
ἐν ὀξέσι, χαὶ ἦχος ἐν ὡσὶ, θανάσιμον. 190. M Ἦχοι μετὰ au- 


᾿ Σραχελίξζουντος ΔΗ. -- συχχελέσαντος à. Mack. 7551 vin. A.-— 7 À.- 
τρίτησω vulg. — " ἐν om. À.—irrx ΑΒΕΘΗΠΚ. -- ἐφδόμετε vulg. — 3 ξιχφυ- 
159765 AD. Géo DRGRIK. --σύξζεον PQ". —" δ᾽ ἂν ταγθεῖσι Ἀ.-- δὲ ἀνχτατ- 
Vase Vulg. - τοιούτων À. — ᾿ὀττεοράγεσιν HI. - ῥστεοροχγέτιν DK. -- ὀττὶα 
ζαμῶσιν ἃ. - Foes traduit: Quibus ex posteriore parte ossibus frac- 
is, capitix dolor ine:t. Mais, pour traduire ainsi, il faudrait lire : 
τοῖσιν ὀστέα ῥαγεῖσιν γεραλαληινοῖσιν. Le texte tel qu'il est, signifier des 
cephalalgies avéc rupture des vs, el non des ruptures des os avec cépha- 
laigie. Cette proposition. j'ar la place qu'elle occupe et par la nature 
de l’affection à laquelle elle se rapporte, appartient au sphacète du cer- 
veau. Voyez sur la maladie que ce mot représente . Argument, p. 581, 
SW — “ λάδρως M. -- παχεία Η. - ταχεῖα LL. — px À.- ὁστέον Kühn. 
- διχρραγὲς ΕΘΗ]. = διαῤῥαγαῖς Al. - διαρραγέες K. -- ᾿ ὁ ὡτὸς G. — 
5 καὶ ὦ. τ΄ σι Te ὑ. OM. Α.-πτοῦ 1, Lind.. Kübn.- τοῦ vulg. -- Jusxsos 
"ΗΚΡ΄. -- ὀνποσκόγων 'uic' 1. — χτείνει ἐθδομαίους DX. — à πρόσθεν pru 
καὶ συντ. À. -- ξυντονώτερον ΠΧ. --- * ἐκ τῶν ὁ. Δ. — τοῦ 1, Frob.. 
Liod., Kühn. — τούτου pro τοῦ Ἀ. -- τοῦ vulz, -- *° 3626. om. K. -- ἀνχεκεῖι 
Mack. --- “' ixmorices ὁ. -- ἰγπυοῦντο À, — Ο᾽ À. — τούτον A. — t* -xpu- 
χολουθήσασα Lind.— δ᾽ ἐν τουτέοισι Δ. -- δὲ τουτέοισι vulg. — ‘5 πυρετῷ 
Δ. —  ολέθρια DP'. — ‘+ χαὶ βόμθος δὲ καὶ ἦχος ἐν ὡσὶ θ. À. -- βἤϑμμος Ἐ. 
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V. (Sphacèle du cerveau.) 183. Le cerveau s’étant spha- 
céle, les uns meurent eu trois jours , les autres en sept ; ceux 
qui passent ces jours, réchappent (Aph. vii, 50); ceux de 
ces malades chez qui, une incision ayant été faite, l’os a été 
trouvé disjoint , succombent. 184. Chez les céphalalgiques 
qui ont eu les os rompus à la partie postérieure de la tête, un 
écoulement abondant, épais, par la narine, est fâcheux; ces 
personnes, ayant souffert préalablement de l’œil, sont prises 
de frisson ; les ruptures des os de la tempe sont-elles spasmo- 
diques ? (7. note 5. ) 

VI. (Oreille : douleurs ; surdité ; tintements ; tumeurs paro- 
tdiennes.) 185. Une douleur d'oreille continue, avec uue 
lièvre aiguë, et quelque autre signe de ceux qui sont assez 
mauvais, tue les jeunes gens en sept jours et même plus tôt, 
avec du délire, à moins d’un écoulement abondant de pus par 
l'oreille, où de sang par les narines, ou de l’apparition de 
quelque autre signe favorable; mais elle emporte les person- 
nes âgées plus lentement et moins souvent, les oreilles ayant 
le temps de suppurer et le délire étant moins fréquent; mais 
chez la plupart de ces malades il y a récidive, et ils succom- 
bent ainsi { Pronost., t. II, p. 174, 6 22). 186. De la sur- 
dité survenant subséquemment dans des maladies aiguës et 
pleines de trouble, est mauvaise ( Prorrh. 33) ; elle l’est même 
dans les maladies longues ; elle amène aussi dans ces cas des 
douleurs aux hanches. 187. Dans les fièvres la surdité 
arréte le flux de ventre, 188. Oreilles froides , transparen- 
tes et contractées, signe funeste (Pronostic , t. IT, p. 115). 
189. Dans les maladies aiguës, bruit et bourdonnement 
d’oreille, signe funeste. 190. Bourdonnements avec affai- 


— "° 3y0s DP”. — μετ᾿ À. -- ἀμθλνωγμοῦ D.- ῥίνας ἢ, Frob., Lind., Mack. 
— βάρεος À, Lind., Mack, Kübn.- βαρέος vulg.- βαρέως HJK, Frob, - 
aipoppost À. — J'ai traduit καὶ par ou: en eflet, en se référant à 
la Coa. 128, on voit que ce xzi signifie non pas que les deux symp- 
tômes arrivent, mais que le délire survient si l’hémorrhagie ne sur- 
vient pas. | 

TOM. V. 40 
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Ghumauoë, χαὶ κατὰ ῥῖνας βάρεος, παραχρουστιχὸν, καὶ αἴμοῤῥα- 
γέε. 4194. Οἷσι χώφωσις μετὰ καρηδαρίης, χαὶ ὕποχον- 


δρίου ' ἐντάσιος, χαὶ πρὸς αὐγὰς ἐνοχλεῖν, αἱμοῤῥοε. 4192. Ἐν 
ὀξεῖ πυρετῷ ὦτα χωφοῦσθαι, μᾳνιχόν. 4198. Οἱ δύσκωφοι, ἐν τῷ 
λαμόάνειν τρομώδεες, γλῶσσαν παραλελυμένοι, νωθροὶ, xaxi. 
194. ᾽᾿Προηκούσης ἀῤῥωστίης, χώφωσις, χαὶ οὖρον ὑπέρυθρον, 
ἀχατάστατον, ἐναιωρεύμενον, παραχρουστιχόν To ἱχτεροῦσθαι ἐν 
τούτοισι xaxOv * χαχὸν δὲ χαὶ ἐπὶ ἢ ἰχτέρῳ μεύρωσις * τούτους ἀφώ- 
νους, αἰσθανομένους "δὲ, ξυμόαίνει γίνεσθαι " τάχα δὲ χαὶ χοιλίη 
ὁ πονηρεύεται τούτοισ. 195. Τὰ “ ὀδυνηρῶς παρ᾽ οὖς ἀνιστά- 
μενα, ὀλέθρια. 4196. Τὰ παρ᾽ οὖς x τοῦ ἔμπροσθεν ? ἀλγήματο: 
ἐρυθήματα ἐν πυρετοῖσι γινόμενα, σημεῖον μὲν ἐρυσιπέλατος ἐπὶ προῦ- 
ὦπου ἐσομένου" ἀτὰρ καὶ σπασμοὶ ἐχ τῶν "τοιουτέων γίνονται 
μετὰ ἀφωνίης χαὶ ἐχλύσιος. 197. Τὰ παρ᾽ οὖς ἐπὶ ' εἴλέοισι δυσώ- 
δεσι, πυρετῷ ὀξεῖ, ὁποχονδρίῳ συντόνῳ χρονιωτέρως, ἀρθέντα, χτείνει. 
498. Τὰ παρ᾽ οἷς, ἢ φαῦλα τοῖσι παραπληκτιχοῖσιν. 199. Τὰ παρ᾿ 
οὕς ἐν 1! μαχροῖσι, μὴ ἐχπυεῦντα, θανάσιμον" χοιλίαι δὲ τοῖσι ro 
τέοισι κάτω φέρονται. 200. 5, Ἦρά γε οἷσι τὰ παρ᾽ ὦτα, χεφαλαλ- 
γιχοί; 33 )ρά τι ἐφιδροῦσι τὰ ἄνω ;" ἦρά τι καὶ ἐπιῤῥιγέουσιν ; " ἦρα γι 


Ἢ Ἔντασις DFGHIKX.- αὐτῶ pro αὐγὰς ΗΚ. --,αὐτοῦ (Ὁ, emend. al 
manu) FGIJX. -- ἐνοχλεῖ DHKXP”.— ὀχλεῖ A. -- Il faut sans doute lire ἐνο- 
χλεῖσθαι. —* προηχούσης Lind.- προσηκούσης vulg.- La correction de Lind. 
est ingénieuse; elle est empruntée à Fues, qui traduit : procedente morbe, 
et qui, dans ses notes , dit que des mss. portent προνμούσης, et d'autres 

προσιούσης. Au reste, ces deux mots προηχούσης ou προσηκονσὴς AC 
στίης manquent dans le Prorrh. correspondant.—rporxodors ..... καχὸν 
um. Α. -- καὶ τὸ eupor DK’P'.— καὶ τ᾽ οὖρον H.—xxr" οὖρον FIJK, Ald.- 
ἐξέρνθρον 1.. -- ἑναιωρενμένον ! sic) . -- ἐνεωρεύμενον GIK. -- 3 ἱχτέρω 
ADHLUXK , Lind., Mack. -- ἱετέρον vulg.— μαύρωσις cum ὦ supra αὖ Ὦ.--- δὲ 
À. -- δὲ om. νυ ]6. -- συμδαίνει À -- γίνεσθαι AL. — πνίγεσθχι vulg. — " πο))ὴ 
ῥύεται pro πον. Ἀ.-- τούτοισι om. DFGHUKP”. --- * Post τὰ addit δὲ vuls. 
- δὲ um. À. -- ἐνιστάμενα DH. — ἰ ἐρυθήματος pro ἀλγήματος ἐρυθέματα 
DFGHIK.— πυρετῶ À. — τοιούτων Α. -- ἐχλαύσιος (510) À. — ἢ ἐπὶ 
πλείστοιτι δυσώδεσι vulg.— ἐπὶ πᾶσι τοῖσι λνώδεσι (sic) À. -- εἰλέοισι aut 
χοιλίησι L. -- ἐπὶ χοιλίησι δυτώδεαι Lind. -- Le Prorrhétique correspondant 
oblige à lire εἰλέοισι au licu de πλείστοισι. La leçon de À favorise aussi 
celle correctiun. -- ξυντόνω Lind. — Dans vulg. la virgule est apres 
suvtévæ , CL χρονιωτέρως est rapporté à ἀρθέντα. Le Prorrhétique corres- 
pondant montre qu'il faut rattacher ce dernier mot à συντόνῳ. -- 5 φλαῦρα 
A. παραπληντοῖσι 1). - παραπληχτιχοῖς Frob. -- παραπληχτηχοῖσι À. — 
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blissement de la vue et avec pesanteur dans les narines, 
signe de délire ou d’hémorrhugie (Coa. 128; Prorrh. 18), 
191. Ceux qui ont de la surdité avec pesanteur de tête et ten- 
sion de l’hypochondre, et que la luinière incommode, sont 
pris d'hémorrhagie (Prorrh. 147). 192. Dans une fièvre 
aiguë, la surdité annonce un délire maniaque. 193. Avoir 
l'oreille dure, les mains tremblantes en prenant quelque chose, 
la langue paralysée, de la torpeur,-est mauvais. 194. La 
maladie marchant, de la surdité, une urine un pcu rouge, 
sans dépôt, avec énéorème, indiquent le délire ; dans ce cas 
il est mauvais qu’un ictère se manifeste ; uu état stupide succé- 
dant à l’ictère est mauvais aussi; il arrive que ces malades 
perdent la voix, mais gardent le sentiment ; promptement aussi 
le ventre s’affecte chez eux ( Prorrh. 32). 195. Les paro- 
tides qui se forment avec douleur, sont funestes. 196. Les 
rougeurs parotidiennes survenues dans les fièvres à la suite 
d’une douleur, sont signe d’un érysipèle qui se formera sur le 
visage ; il en résulte aussi des spasines avec perte de la parole et 
résolution, 197, Dans des iléus fétides ( Voyez Prorrh. 158, 
note 7),uvec une fièvre aiguë, l’hypochondre droit tendu pen- 
dant un certain temps, les tumeurs parotidiennes venant à se 
soulever causent la mort (Prorrh, 158 ; Coa. 286). 198. Les 
tumeurs parotidiennes sont mauvaises chez les paralytiques 
(Prorrh. 160). 199 Dans les maladies longues, les tumeurs 
parotidieunes ne suppurant pas sont funestes , il survient en ce 
cas un flux de ventre. 200. Ceux qui sont menacés de tu- 
meurs parotidiennes, sont-ils affectés de céphalalgie ? ont-ils de 


δ᾽ ὀξέσι pro μαχροῖσι Mack. = sxxvouvra A, Kühn.- χάτω φέρονται 
DFGHUXK, Ald. — χαταφέρονται À.— τάχα φέρονται vulg. —"** px ἢ. 
ἄρα À, Frob. — sisi pro οἷσι À. - πρῶτα pro παρ᾽ ὦτα DFHK. -- κεφαλαλγε- 
soi À.— κεραλαλγικοῖσιν vulg. -- xepalaiyuoi εἰσι Κ΄, Lind., Mack. — Dans 
vulg., la Coaque que j'ai numérotée 200 ne fait qu'une avec la précé- 
dente. Mais le sens et le Prorrh. 163 montrent qu'il faut commencer une 
nouvelle proposition à %p4 γε οἷσι κτλ. M. Ermerins (Thèse, p. 44,en note) 
donne la préférence à cette manière de lire.—"* ὥρα yeA.—"* à pro ἦρά 
τι À. - "δ ἄρα γε καὶ χϑιλίαι À. 
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αἱ χοιλίαι χαταῤῥήγνυνται; καί τι χαὶ χωματώδεες : ἄρα καὶ τὸ ὑδα- 
τῶδες οὖρον, ἐναιωρεύμενον λευχοῖσι, χαὶ τὰ "ὁποποίκιλα, ἔχλευχα, 
δυσώδεα; 204. Τὰ παρ᾽ οὕς ᾿λαπάσσει βηχία μετὰ πτυαλισμῶν 
ἰόντα. 202. Οὖρα τοῖσι παρ᾽ ὦτα ταχὺ καὶ " ἐπ᾽ ὀλίγον πεπαινό- 
μενα, φλαῦρα᾽ χαὶ τὸ χαταψύχεσθαι ὧδε, πονηρόν. 2408. Τὰ παρ᾽ 
οὖς 5 ἐν τοῖσι χρονίοισιν ἐκπυεύμενα μὴ λευχῷ σφόδρα χαὶ ἀνόόδμῳ, 
χτείνει, "καὶ μάλιστα γυναῖκα. 20h. Τὰ παρ᾽ οὕς μάλιστα 
Ἰτῶν ὀξέων ἐν τοῖσι χαυσώδεσι γίνεται " ᾽ χῆν μὴ χρίσιν ποιήσῃ, 
χαὶ ἐχπεπαίνηται, À ἐχ ῥινῶν alua δυῇ, À οὖρα ὑπόστασιν παχεῖαν 
λάθῃ, ἀπόλλυνται " ᾽ τὰ πολλὰ δὲ τῶν τοιούτων οἰδημάτων προαπο- 
χαθίσταται * προσεπιθεωρέειν δὲ χαὶ τοὺς πυρετοὺς ἦν τε " ἐπιτεί- 
νωσιν, ἦν τε ἀνιῶσι, καὶ οὕτως ἀποφαίνεσθαι. 205. Ἐπὶ χωφώσει 
χαὶ νωθρίη ἐχ ῥινῶν " ἀποστάζειν, ἔχει τι δύσχολον " ἔμετος τουτέοι- 
σιν ἁρμόσει χαὶ χοιλίης ταραχή, 206. Ἐχ χωφώσιος 3 ἐπιει- 
χέως τὰ παρ᾽ ὦτα, ἄλλως τε καὶ ἣν ἀσῶδές τι γίνηται " ἀτὰρ καὶ 
τοῖσι χωματώδεσιν ἐπὶ τουτέοισι χαὶ μᾶλλόν τι τὰ παρ᾽ ὦτα. 
207. Κώφωσιν "δ ἐν πυρετῷ ῥύσις Ex ῥινῶν λύει χαὶ χοιλίης ταραχή. 
ΥΠ. 208. Πρόσωπον ἐκ μετεώρου ταπεινούμενον, καὶ φωνὴ λεῖο- 
τέρη xat ἀσθενεστέρη γινομένη; καὶ πνεῦμα 5 μανότερον χαὶ λεπτότε- 
ρον, ἄνεσιν ἐς τὴν ἐπιοῦσαν σημαίνε. 209. Προσώπου διαφϑορὴ, 
θανάσιμον * ἧσσον δ᾽ 5 ἣν δι᾽ ἀγρυπνίην, À λιμὸν, ἢ χοιλίης ἐχτάραξιν 


‘Te ADFGHUK, Ald., Frob., Κύμη. -- ro: vulg. -- ἀτὰρ pro ὥρα 
DFGHLJP”. -- τὸ om. Α. -- ἐνεωρεύμενον À. — ἐνωρεόμενον 1. — αἰωρεόμενον 
DGHJK.—* Post τὰ addunt ὑποχωρήμαχτα Lind., Mack.— Addition en dés- 
accord avec le Prorrh.- ποικίλα A. — 5 ἀπαλλάσσει Κ΄. -- Post λαπάσσει 
addit καὶ À. — βηχίη (sic) D. - πτυαλισμοῦ À. — ἰόντων À. — ὃ ἐπολίγον À. 
— " ἐνίοισι pro ἐν τοῖσι À. -- ὀξέσιν pro χρονέοισιν Mack. -- ἐχπυούμενα À. - 
ἀνόσμω Ἀ. -- ἀνώδυνχ pro ἀνόδμω, L. — δ χαὶ om. À. — ’ Ante τῶν 
addit ἐκ vulg.— ἐχ om. À. -- καυμασώδεσι (sic) D. -- καυματώδεσι PQ". — 
δχαὶ ἣν Lind.-pév pro μὴ À, Duret, Mack.- » ἐχπεπένηται À. — ἔχπε- 
παίνεται Frob. — "τὰ δὲ πολλὰ Ἀ. - προαποχαθίστανται vulg. — ἀποκαϑί- 
στατας À. -- προσεπιθεωρεῖν À. —  τείνωσιν Ρ΄, -- χτείνωσειν DFGIJK. — 
" ἀποστάξειν ΑὈΕΗΙΪΚΚ΄, AÏd.— ὑποττάξειν vulg.- τούτοισιν À. — ἁρμόσσει 
DH. - ἁρμόζει À. — “"᾽ ἐπιειχῶς À. — τι om. Δ. - γίνεται Mack. — καὶ (sine 
ἀτὰρ) τοῖς x. ἐπὶ τούτοισι μᾶλλόν τι παρ᾽ ὦτα À.— "5 ἐν πυρετῶ À. — ἐκ 
πυρετῶν vulg. -- ᾿δἐχ À, Lind., Μίδοῖ. -- ἡ pro ἐχ vulg. -- ἢ vel ἐκ om. DX. 
- ῥινέων Lind., Mack. — '" μανότερον Δ. - μανώτ. vulg.-xat λεπτότερον A. 
καὶ λειότερον DFGHLIK , Ald., Frob., Mack. --ὄ κἢν À. = εἰ vulg. 
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petites sueurs dans les parties supérieures ? ont-ils aussi quel- 
que frisson ? sont-ils pris de flux de ventre ? ont-ils aussi quel- 
que peu de coma ? Est-ce que leur urine est aqueuse, avec des 
énéorêmes blancs? est-ce qu’elle est un peu variée, très-blan- 
che et fétide (Prorrh. 163). 201. Les tumeurs parotidiennes 
sont vidées par une petite toux accompagnée de ptyalisme 
(Prorrh. 167). 202. Des urines qui, dans les tumeurs pa- 
rotidiennes , arrivent à coction promptement et pour un pen 
de temps , sont mauvaises ; et éprouver alors un grand refrai- 
dissement , est fâcheux (Coa. 576; Prorrb. 153). 203. Dans 
les maladies longues, les tumeurs parotidiennes suppurant, 
si le pus n’est pas très-blanc et inodore, causent la mort , sur- 
tout aux femmes. 204. C’est, parmi les maladies aiguës, 
dans les fièvres ardentes que surviennent surtout les tumeurs 
parotidiennes ; si ces tumeurs ne font pas crise et ne viennent 
pas à maturation, ou s’il ne coule pas du sang des narines, 
ou si les urines ne prennent pas un sédiment épais, les mala- 
des succombent ; la plupart de ces tumeurs s’affaissent préala- 
blement (Ép. vi1, 42); examiner aussi les fièvres, si elles 
s’aggravent ou si elles se relâchent, et de là porter le pro- 
nostic. 205. Avec de la surdité et de la torpeur, une lé- 
gère épistaxis a quelque chose de pénible ; mais , dans ce cas, 
un vomissement et un dérangement intestinal seront utiles 
(Coa. 328 ; Prorrh. 141). 206. À la suite de la surdité, les 
parotides sont assez probables , surtout s’il survient quelque 
agitation ; mais chez ceux qui dans ce cas ont du coma, elles 
le sont encore davantage (Prorrh. 159). 207. La surdité 
dans une fièvre est dissipée par une hémorrhagie nasale on 
par un dérangement intestinal (Coa, 617; Aphorisme 1v, 
28, 60). 

VII. (Du visage.) 208. Le visage affaissé, de turgescent : 
qu’il était, la voix devenue plus unie et plus faible, ln respiration 
plus rare et plus petite annoncent un amendement pour le len- 
demain (Ëp.11, 5,12). 909. La décomposition de la face est 


funeste ; moins , si elle est le résultat de l’insomnie, de l’absti- 
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γένηται χαθίσταται 'ὃ δὲ ἐν ἡμέρη καὶ νυχτὶ τὸ διὰ ταῦτα διαφθαρέν" 
γένοιτο δ᾽ ᾿ἂν τοιοῦτον, ὀφθαλμοὶ κοῖλοι, ῥὶς ὃ ὀξεῖα, κρόταφοι συμπο- 
πτωχότες, ὦτα ψυχρὰ "καὶ συνεσταλμένα, δέρμα σχληρὸν, χρῶμα 
ὠχρὸν À μέλαν᾽ πελιαινόμενον δὲ ἐπὶ " τουτέοισι βλέφαρον, À χεῖλος, 
À δὶς, συντόμως θανάσιμον. 210. Προσώπου ἴ εὔχροια καὶ σχυθρω- 
πότης ἐν ὀξεῖ, χαχόν * μετώπου ὅ" ξυναγωγὴ ἐπὶ τουτέοισι, φρενιτιχόν. 
244. Περὶ πρόσωπον 5 εὔχροια χαὶ ἱδρῶτες ἀπυρέτοισι, χκόπρανα 
παλαιὰ ὑπεόντα σημαίνει, À διαίτης ἀταξίγ. 212. Τὰ κατὰ 
Ὁ ῥῖνας ἐρυθήματα, χοιλίης ὑγραινομένης σημεῖα" τοῖσι χατὰ “ἢ τὰ 
ὑποχόνδρια À τὸν πλεύμονα πόνοισι [À] ἐμπυομένοισι καχόν. 
VIIL. 218. Ὀφθαλμῶν χαθαρότης χαὶ τὰ λευχὰ 3 αὐτέων ἐχ με- 
λάνων À "" πελίων ᾿᾿χαθαρὰ γίνεσθαι, χρίσιμον᾽ "ταχέως μὲν οὖν 
χαθαιρομένων, “ταχεῖαν σημαίνει χρίσιν, βραδέως δὲ βραδυτέ- 
pnv. 214. Τὸ ᾿ ἀχλυῶδες τῶν ὀφθαλμῶν, À τὸ λευχὸν ἐρυ- 
θραινόμενον, À πελιαινόμενον, ᾿ ἢ φλεδίων μελάνων πληρούμενον, 
oùx ἀστεῖον᾽ φλαῦρον δὲ χαὶ Pro τὴν αὐγὴν φεύγειν, ἢ δαχρύειν, 
ἢ διαστρέφεσθαι, χαὶ τὸν ἕτερον ἐλάσσω ᾿ γίνεσθαι" πονηρὸν, χαὶ 
τὸ τὰς ὄψιας πυχνὰ διαῤῥίπτειν, À λημία σμικρὰ περὶ αὐτὰς, "ἢ 


᾿ Δ᾽ Α. -- δὲ οπι. Ὦ. -ἡμέρησι ὨΗ͂Ρ΄. ---- "αὖ pro ἂν DFIJKP”, Lind., Μεοῖ.- 
ἣν pro ἂν Ald.—%v, supra lin. αὖ H.-— τοιοῦτο À." ὀξεία H.— ὁ χαὶ om. 
FGHLX. -- συνεστραμμένα DFGHUK. — "χλωρὸν μελανοῦν pro ὦ. ἢ μ. À.== 
δ ωτούτοισι À. Ἶάἄχροια Κ. -- θανάσιμον pro χαχὸν ὅ. --- συν. À, Mack. - 
τούτοισι φρενητιχὸν À. — " ἄχροια Κ. -- ἀπυρέτω À.-Post ἀπ. addunt χαχὸν 
DQ’.- χόπρια DFGHIJKP’Q". -Ante enu. addit ot vulg.— ol om. A. — Post 
σημ. addunt χαχὸν ὨΡ΄.-- διὰ τὴν pro διαίτης À. — ἀταξίην ADH, Frob., 
Lind., Mack. -- ἀταξίαν vulg. —"° ῥίνας H, Frob.-— ‘‘+ om. Α. -- τὸν 
om. À. — ἢ ἐχπνημάτων χαχῶν mut. in χαχὸν À. — Il serait possible d’en- 
tendre Îa leçon de ἃ, elle signifierait: Les rougeurs aux narines sont 
signes. d'un flux de ventre et, dans les douleurs des kypochondres ou du 
poumon, de suppurations mauvaises. Au reste, dans vulg., cette propo- 
sition est divisée en deux. et la seconde commence à τοῖσι. Voici la 
traduction de Foes: Narium rubores alvi liquidæ et diffluentis sunt in- 
dicia. — Quæ ad præcordia aut pulmonem dolores faciunt, si in pes 
* vertuntur, malum denotant. Duret ne fait qu’une proposition, qu’il traduit 
ainsi : Rubores narium , signa sunt profusioris alvi; malum, pulmonis aut 
jecoris empyemati. Opsopœus dit que la phrase τοῖσι ..... xzx0Y , qui 
forme, comme je l'ai dit, dans vulg. une proposition isolée, ou n’est 
pas entière , ou n'est pas à sa place, ou est, ce qui lui paraît plus vrai- 
semblable, séparée à tort de la précédente. Opsopœus renvoie, pour en 
convaincre Île lecteur , à la proposition 226, dont le sens est le même. 


DEUXIÈME SECTION, PARAGRAPHE VIII. 631 
nence ou d’un flux de ventre; la face décomposée par ces cau- 
ses se remet en un jour et une nuit ; voici les caractères de la 
décomposition de la face : yeux caves , nez effilé, tempes affais- 
sées , oreilles froides et contractées, peau dure, couleur jaune 
ou noire; si en outre les paupières, ou les lèvres ou le nez 
deviennent livides,cela est promptement mortel (Pronost., t. II, 
p. 113, 2). 210. La bonne coloration du visage et un air 
farouche, dans une maladie aiguë, sont mauvais (Prorrh. 49); 
en ce cas, la contraction du front est signe de phrénitis. 
211. La bonne coloration du visage, et des sueurs, sans fiè- 
vre, indiquent que d'anciennes matières sont accumulées ou 
que le régime alimentaire est irrégulier. 212. Les rougeurs 
aux narines sout signes que le ventre s’humecte ; dans les dou- 
leurs ou les suppurations aux hypochondres ou au poumon, 
cela est mauvais. 

VITE. (Les yeux.) 213. La netteté des yeux et le blanc 
qui, de noir ou de livide, devient net, sont critiques ; aussi 
quand les veux se nettoient promptement, cela annonce une 
crise prompte, lentement, une crise plus lente. 214. Les 
yeux brouillés, ou le blanc devenu rouge ou livide, ou plein 
de veiaules noires, sont loin d’être un bon signe ; ilest mauvais 
que les yeux fuient la lumière, ou soient larmoyants , ou diver- 
gent , ou que l’un devienne plus petit ; il est mauvais aussi 
que les yeux soient agités de mouvements fréquents, où qu’ils 


C’est cette proposition 226 qui m'a décidé à réunir, comme Duret, en 
une seule proposition ce qui en fait deux dans vulg., et à ajouter un à, 
que j'ai mis entre crochets. -- ᾿ αὐτέων om. Ρ΄. --πελίων pro αὐτέων D.— 
45 πελιόνῶν D (H, in marg. πελίων) (΄. - πελιῶν À. - ‘xxôàè D. = χρή- 
σιμον ADHIJK. — ‘° τι μ. οὖν x, om. DFGHIP’. — ‘7 Ante ray. addunt 
καὶ DHIK.- βραδνυτέρην À. — βραδυτέραν vulg. — “" ἀχνῶδες À.— τῶν om. 
Α.- “57 φι μ n. om. (D, restit. al. manu) FGIJK.- φλεθίων H. — φλεδῶν 
valg. - **rù om. Α.--- "γενέσθαι Α.-- πονηρὸν δὲ καὶ À.— διαριπτέειν (sic: ἢ. 
-“λήμιχ Mack. —ouxpx Α. -- μιαρὰ vulg. -- "5 ἡ om. Mack. - αἰγιάδα 
Lind., Mack. -- ἀχλίην vel αἰγλέην L. — Dans le Gloss. de Gal. ἀγλέη ..... 
οἱ λευκανθίξζοντες ἐπίπαγοι. ὡς ἐν Κωακαῖς προγνώσεσιν. Foes fait remar- 
quer que dans cette glose il faut lire αἰγὶς au lieu de ἀγλίη. -- λευκὴν D 
(A, sepra lin. λεπτὴν) KL, Lind., Mack. 
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αἰγίδα λεπτὴν ἴσχειν, À τὸ λευχὸν ! μέζον γίνεσθαι, ᾿τὸ δὲ μέλαν ἔλασ- 
σον, À χρύπτεσθαι τὸ μέλαν ὑπὸ τὸ ἄνω βλέφαρον᾽ πονηρὸν δὲ χαὶ 
χοιλότης ὀμμάτων, καὶ ὃ ἔχθλιψις ἔξω σφοὸρὴ, χαὶ λαμπηδόνος ἡ ἔχ- 
θλιψις, ὥστε μὴ δύνασθαι τὴν χόρην ὃ ἐχτείνεσθαι, χαὶ βλεφαρίδων 
χαμπυλότης χαὶ πῆξις "ὀμμάτων, συνεχέως TE μύειν, χαὶ χρώματα 
μεταθδάλλειν᾽ 1 χαὶ βλέφαρα μὴ συμθάλλειν ἐν τῷ χαθεύδειν, 3" ὁλέ- 
θριον * χαχὸν δὲ χαὶ ἰλλαίνων ὀφθαλμός. 2415. Ὀφθαλμῶν " ἔρευ- 
θος ἐν πυρετῷ γενόμενον, χοιλίης πονηρίην χρονίην σημαίνει. 
216. Αἴ παρ᾽ * ὀφθαλμὸν ἐπαναστάσιες ἐν τῇσιν ἀναχομιδῇσι, χοι- 
λίην χαταῤῥηγνύουσι. 2417. ᾿Επὶ ὀμμάτων διαστροφῇ, χοπιώδει, 
πυρετώδει, 2 ῥῖγος, ὀλέθριον " καὶ οἱ χωματώδεες ἐν τουτέοισι, χα- 
χόν. 2418. Ὀφθαλμιῶντι 35 ἀνδρὶ, πυρετοῦ ἐπιγενομένου, λύσαις᾽ 
εἰ δὲ μὴ, κίνδυνος τυφλωθῆναι, À ἀπολέσθαι, " ἢ ἀμφότερα 

249. Οἷσιν ὀφθαλμιῶσι χεφαλαλγίη προσγίνεται, καὶ 1 παραχολουϑεῖ 
χρόνον πουλὺν, χίνδυνος τυφλωθῆναι. 220. Ὀφθαλμιῶντι διάῤῥοια 
"ὁ ἀπὸ ταυτομάτου, χρήσιμον. 224, ΠΌμματων ἀμαύρωσις, χαὶ 
τὸ πεπηγὸς, ἀχλυῶδες, χαχόν. 222. Ὀμμάτων ἀμαύρωσις ἅμα 
ἀψυχίη, σπασμῶδες ᾿δσυντόμως. 4228. Ὀμμάτων 39 ὀρθότης ἐν 
ὀξεῖ, 2 χίνησις ὀξείη, χαὶ ὕπνος ταραχώδης, * À ἀγρυπνίν͵,, ποτὲ 
δὲ καὶ στάξιες ἐχ ῥινῶν, ᾿᾿ οὐδὲν ἀγαθόν * πρὸς τὴν ἁφὴν μὴ περι- 
χαέες, φρενιτιχοὶ γίνονται, χαὶ μᾶλλον ἣν αἷμα 5 Sur. 


ὁ Mébov AJ.-pétu vulg. --- ᾽ τὸν δὲ μέλανα DGIJ. — ἐλάσσω vulg. - Cote 
correction est exigée par la correspondance avec μέζον. --  ἔχθλαμψις Ad. - 
ἔξω om. ὈΕΟΙΖΚ. -- σφοδρὴ Α. -- σφοδρὰ vulg. — ὁ ἔχλαμψις À. — M, Andreæ 
( die Augenheilkunde des Hipp., p. 108, in ποία ) pense qu'il faut traduire 
λαμπηδόνος ἔχθλιψις par yeux ternes, en raison du passage parallèle (Pronos- 
tic, t. IL, p. 116), où on lit αἱ ὄψιες αὐχμῶσαι καὶ ἀλαμπέες. J'ai suivi son 
avis. M. Andreæ (ib., p. 68), dit que βλεφαρίδων χαμπυλότης correspond à 
σαμπύλον βλέφαρον du Pronostic, 1. Il, p. 118. — * ἐγγίνεσθαι A. -- χαρ- 
πηλότης Frob.- τῆξις DFHJKL. — ὄμματα συνεχῶς sine τε A. — χρῶμα 
Α.-- καὶ BA. μὴ cuu6. om. (D, restit.) FGIJK.—" ὁλ. om. ὈΕΘΗ͂ΙΚΡ'. 
— " ἔρευθοι ..... “ενόμενοι K. - γινόμενον Α. -- γενόμενος DHJ, Frob. - 
χρόνιον À. — ᾽5 ὀφθαλμὸν Ἀ. -- ὀφθαλμῶν vulg. -- ἀναστάσιες À. -- ἐκανατάσιες 
Η. — ‘* piyos H, Frob. -- καχὸν pro 81. À. -- τούτοισι À. --- " ἀνδρὶ om. A. 
-- "ἡ ἀπ. ἢ ἀμφ. OM. (D, restit.) FGIJKX. — ‘#3 χαὶ Η. — ‘" rapare 
)ουθῆ À. — πολὺν À, Frob. - La Coaque 220 manque dans (D, restit.) 
FGIK. — "5 ἀπὸ τ. om. À. -- αὐτομάτον DX. — ‘7 Cua. 221 om. DFGIJK.- 
ἀχνῶδες À, Frob., Ald.- ἀχνῶδες ἄχνη ὅμοιον exponit Hesychins. — ‘*s. 
om. À.— ‘° ὀρθώσεις K.— °° ἢ À. — χαὶ vulg. - ὀξεῖα Α. -- *t ἢ Α. — χαὶ Κ΄. 
ἢ vel xxi om. vulg.— στάξις À. - στάξεις D. -- στάσις 1. - στάσεις FGK, 
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soient entourés d’un peu de chassie ou d’une mince concrétion 
blanchissante, ou que le blanc devienne plus grand , et le noir 
plus petit, ou que le noir se cache sous la paupière supérieure : 
il est mauvais encore que les yeux soient caves , qu’ils soient 
fortement poussés en dehors, que la lumière en soit éteinte, 
de sorte que la pupille ne puisse se dilater, que les paupières 
soient de travers, que l'œil soit fxe, que le malade cligne 
continuellement , et qu'il change de couleur ; il est funeste que 
les paupières restent entr'ouvertes pendant le sommeil ; un 
œil tourné est aussi un signe mauvais (Pronost., t. II, p. 117). 
215. La rougeur des yeux, survenue dans une fièvre, annonce 
une affection longue da ventre. 216. Les gonflements an- 
près des yeux, dans les convalescences, annoncent un flux de 
ventre. 217. Les yeux se tournant, la lassitude εἰ la fièvre 
existant, un frisson est funeste ; le coma, dans ce cas aussi, 
est mauvais (Prorrh, 89). 218. Dans une ophthalmie, la 
fièvre, survenant , amène la solution ; sinon, il est à craindre 
que le malade ne perde la vue, ou la vie, ou toutes les deux. 
219. Dans les ophthalmies, quand la céphalalgie survient 
et persiste longtemps, la perte de la vue est à craindre. 
220. Dans une ophthalmie, la diarrhée spontanée est utile 
(Aph. vi, 17). 221. L'obscurcissement de la vue et les 
yeux fixes, ternes, sont de mauvais signes (Prorrb, 46). 
229. L'obscurcissement de la vue avec défaillance annonce 
des spasmes prochains (Prorrh. 113). 223, Dans une fiè- 
vre aiguë, la fixité du regard, ou le mouvemeut rapide des 
yeux, un sommeil troublé ou l’insomnie, et parfois des épi- 
staxis, ne sont rien de bon; ces malades, n'étant pas brülants au 
toucher, sont pris de phrénitis, surtout s’ils ont une hémorrhagie. 


Ald., Frob. — αἱ στάξεις Κ΄. -- "δοὺχ ἀγκϑὸν Κ΄. -- xaxèy DP/Q/.- σκα- 
σμώδεα pro οὐδὲν ay. θυγεῖ, Μδοκ. -- φρενιτιχὸν pro οὐδὲν ἀγ. Lind. -- οὐδὲν 
&y. om. AFGHIK, Α]ά., Frob. -- Dans vulg. πρὸς τὴν ἁψὴν γτλ. for- 
ment une proposition indépendante. Cette disposition me semble vicieuse: 
soit que l’on supprime οὐδὲν ἀγαθὸν, soit qu’on Île garde, il faut réunir 
πρὸς τὴν ἁφὴν χτλ. à la 223°, Cette disposition est celle de la plupart 
des manuscrits, entre autres de A. — "ἢ Ante ῥ. addunt μὴ Duret, Mack. 
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IX. 224. Γλῶσσα ' κατ᾽ ἀρχὰς μὲν reppuuia, τῷ δὲ χρώματι δια- 
μένουσα, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου ᾿τρηχυνομένη, χαὶ πελιαινομένη, καὶ 
δηγννμένη, θανάσιμον’ σφόδρα δὲ μελαινομένη, ἐν ὃ τῇ τεσσαρεσκαιδε- 
χκάτη κρίσιν γενέσθαι δηλοῖ "χαλεπωτάτη δέ" ἐστιν À μέλαινα καὶ χλεορή. 
226. " Γλώσσης παρὰ τὸ δικροῦν ὥσπερ σιάλῳ λευχῷ χαταλείφε- 
σθαι. σημεῖον ἀνέσεως δ πυρετοῦ ᾿ παχέος μὲν ἐύντος τοῦ ἐπιγεννή- 
ματος, αὐθημερόν " λεπτοτέρον δὲ, ἐς τὴν ὑστεραίην - 1ἔτι λεπτοτέ- 
ρου, τριταίην" τὰ " δὲ αὐτὰ σημαίνει χαὶ ἐπ᾽ ἄκρην τὴν γλῶσσαν 
γινόμενα, ἧσσον δέ. 226. Γλῶσσα τρομώδης, 9 μετὰ ἐρυθήματος 
χατὰ ῥῖνας χαὶ χοιλίης ὑγρῆς, τὰ 08 ἄλλα ἀσήμως ἔχοντα κατὲ 
πλεύμονα, πονηρὰ, χαὶ ὀξείας καθάρσιας ὀλεθρίους σημαίνει. 
227. Γλῶσσα παρὰ λόγον  ἁπαλυνομένη,, καὶ ἀσώδης, μεθ᾽ ἱδρῶ- 
τος ψυχροῦ, ἐπὶ χοιλίη ὑγρῇ. μελάνων ἐμέτων ἐστὶ σημεῖον ᾿ τὸ 
χοπιῶδες ἐν τουτέοισι καχόν. 428. Αἴ τρομώδεες γλῶασαί τισι χαὶ 
χοιλίην üypnv ποτε ποιέουσιν " μελανθεῖσαι δὲ ἐν τουτέοισι, ταχὺν 
θάνατον σημαίνουσιν * ἦρά γε τρομώδης γλῶσσα σημαίνει oùy ἱδρυ- 
μένην γνώμην; 229. Αἱ ᾿Ξδασεῖαι, χατάξηροι, φρενιτιχαί. 

X. 230. Ὀδόντας " συνερίζειν À πρίειν, Ὁ ᾧ μὴ σύνηθες ἐκ παιδίου, 
μανιχὸν χαὶ θανάσιμον - 15 ἤδη δὲ παραφρονέων ἣν ποιέη τοῦτο, παντε- 
λῶς ὀλέθριον" ὀλέθριον δὲ καὶ ξηραίνεσθαι τοὺς ὁδόννας. 281. Ὀδόν- 
τος ἢ σφαχελισμὸς ἀπόστημα παρὰ οὖλον γενόμενον λύει. 232. Ἐπὶ 
ὀδόντος σφαχελισμῷ πυρετὸς ἐπιγενόμενος σφοδρὸς, χαὶ παραφροσύνη, 


*Ante χατ' addit δὲ vulg. -- δὲ om. A. -- περιφρυγνῖα L.-—*? τρηχ. A. 
“τραχ. Vulg. - τῆ DGHIK, Ald., Lind, -- τῇ om. vulg.- ιδ pro ἐν τῇ 
+. Ἀ. - γενήσεσθαι Lind., Mack. -- γενέσθαι om. ADP’.— " ἐστιν om. À. 
-- " γλώσσης ADFGHIIK, Ald., Lind. -- γλῶστα vulg. _ δίχρουν DH.- ὥσπερ" 
et D. - χαταλείβεσθχι Α. -- χαταλείπεσθαι DFGHIJK.- ἀνέσιος Lind., Mack. 
— * Ante x. addit τοῦ Mack. -- παχέως Α. - ταχέος H.-— μένοντος pro 
μὲν ἐόντος DFGHK, Ald. -- ὄντος K.—iôvros L. — τοῦ ἐόντος pro ἐόντος τοῦ 
Μδοβ. -- ἐπιγενήμχτος DH, Frob. -- ἐπινεήματος (sic: À.— αὐθημερὸν AD, 
Lind., Kühn.-— υὐθήμερον vulg. -- ᾿έτι δὲ À -- τριταίης Α.-- [ἐς τὴν τρ 
Lind.. Mack. — " δ᾽ Η. — "μετ᾽ A, Mack.-— χαὶ ῥινὸς pro χατὰ ῥῖνας 
Α. -- ῥίνας H.— "5 δ᾽ À. — ἄλλως FGHIJ. — Pust Ζλλα addit οὐκ À. -- πνεὺ- 
μονα H. = πονηρὰς À.- La Coa. 320 est obscure ; οἱ la comparaison avec 
la Coa. 212 ne sert qu'à faire voir que sans doute le texte de la 226 est 
altéré. — “ἀπ. À, Frob. -- ἀσώδει FGHI.-— ἀσώδη J. — ἀσῶδες εἰ pro àré- 
dns Α. -- ἰστὲ Om. Α. -- τούτοις À. — ‘* χαθυγραίνονσιν pro ü. x. =. À.— 
μελανθεῖσι δ᾽ ἐν τούτοισι ταχὺ Α.-- ἄρα sine ye À. - σημεῖον οὐχ ἱδρυμένης 
γνώμης À. “ σημαίναι οὐχ ἰδρυμένης γνώμης (sic) G, Ald.— “δ ὑπκοδάσιαε (sic) 
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IX. (De la langue.) 2924. La langue, âpre au commence- 
ment, tout en conservant sa coloration, mais devenant avec 
le temps rude, livide, fendillée, est un signe funeste; forte- 
ment noircie, elle indique une crise au quatorzième jour ; la 
plus mauvaise de toutes est la langue noire et jaune. 225. La 
langue enduite, à la bifurcation , d’une espèce de salive blan- 
che, annonce un relâchement dans la fièvre; si l’enduit est 
épais , pour le jour même ; s’il est plus mince, pour le lende- 
moin; s’il est encore plus mince, pour le surlendemain; le 
même enduit sur le bout de la langue a la même signification, 
mais moins, 4226. La langue, tremblante, avec de la rou- 
geur aux narines et un flux de ventre, tandis que le reste, au 
poumon , ne donne pas de signe, est mauvaise et indique des 
évacuations aiguës funestes. 4227. La langue, devenue 
molle sans raison, avec agitation, avec sueur froide, le ventre 
étant humide, est un signe de vomissements noirs ; dans ces cas 
la lassitude est mauvaise. 998. Le tremblement de la lan- 
gue, chez quelques-uns , est signe de flux de ventre; si alors 
elle noircit , elle annonce une mort prompte; une langue trem- 
blante annonce-t-elle que l'intelligence est dérangée’? (Prorrhé- 
tique 20.) 229. Les langues hérissées, très-sèches, sont 
signe de phrénitis ( Prorrh. 3). 

X. (Dents; palais ; mâchoire; lèvre; gencives.) 230. Le 
serrement ou le grincement des dents , quand ce n’est pas une 
habitude d'enfance, fait craindre un délire maniaque et la 
mort ( Prorrh, 48); mais si le malade, délirant déjà, offre ce 
signe, cela est absolument funeste (Pronost. t. II, p. 121) ; 
il est encore funeste que les dents se sèchent. 821, Le 
sphacèle d’une dent dissipe l’abeès formé à la gencive. 
232. Avec le sphacèle d’nne dent , une forte fièvre qui survient 
et le délire sont funestes ; si le malade réchappe, la plaie sup- 


À.— "ὁ συνερείδειν ADX.= τρίζειν pro πρίειν ὈΧ. -- τρύζειν Q.— συνερίδειν 
ἢ τρίζειν Ῥ΄. --- “δ ὸ 1. -- ἰκ παίδων À. — “δ ἦν δὲ παρ. τοῦτ ποιέη À - 
παραφρονῶν H, Ald. -- “7 σφαχελιφμὰν, cum μὸς alia aan À epaxeienis 
ὀδόντων ὅδ. --οὕλων 2 . “τὸ or A. 
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θανάσιμον " ἣν δὲ 1 σώζωνται, ἕλχεα ἐχπνήσει, *xal ὀστέα ἀφίστα- 
ται. 338. Οἷσι περὶ τὴν ὑπερῴην δγροῦ ᾿ σύστασις γίνεται, ὡς τὰ 
πολλὰ πυοῦτα. 234. Τὰ περὶ " γένυας ἀλγήματα σφοδρὰ χίνδυ-- 
νος εἷς ὀστέου ἀνάπλευσιν "ἐλθεῖν. 235. Χεῖλος συσπώμενον ση- 
μαίνει χοιλίης γολώδεος “χατάῤῥηξι. 236. Τὰ ἀπὸ οὕλων αἵ- 
ματα ἐπὶ χοιλίη ὑγρῦ, ὀλέθρια. 

XL 257. 1 Πτυάλου ἀναχρέμψιες ἐν πυρετῷ πελιδναὶ, μέλαιναι, 
χολώδεες, " ἐπιστᾶσαι μὲν, χαχόν ἀποχωρέουσαι δὲ χατὰ λόγον, 
9 χρήσιμον. 2338. Οἷσιν ἁλμώδεα ᾿ πτύαλα καὶ βὴξ προσίσταται, 
τουτέοισι χρὼς ἐρυθραίνεται, οἷον ἐξανθίσματα, πρὸ δὲ τῆς τελευτῆς 
τρηχύνετα. 239. Ἀνάχρεμψις "' πυχνὴ, ἣν δή τι χαὶ ἄλλο 07- 
μεῖον προσῆ, φρενιτιχόν. 

ΧΙῚ. 240. Αἱ μετ᾽ ἐχλύσιος ἀφωνίαι, "3, χάχιστα. 4141. 5 A 
ἐπ᾽ ὀλίγον θρασέες παραχρούσιες, πονηρὸν χαὶ θηριῶδες. 242. Οἷσι 
φωνὴ ἅμα πυρετῷ “ἐχλείπει μετὰ ἀχρισίας, τρομώδεες θνήσχουσιν. 
2h3. " ΑἹ ἐν πυρετῷ ἀφωνίαι σπασμώδεα τρόπον, ἐκστᾶσαι σιγῇ, À 
θριον.  2hh. Αἴ ἐκ πόνου ἀφωνίαι, δυσθάνατο. 245. Αἴ μετ 
16 ἐχλύσιος χατόχως ἀφωνίαι, ὀλέθριο,. 41η6. Αἴ 7 χαταχλώμεναι 
φωναὶ μετὰ φαρμαχείην, ἦρα πονηρόν; τουτέων of πλεῖστοι ἐφι- 
δροῦσι, χαὶ χοιλίας χαθυγραίνοντα. 211. Ἐν ἀφωνίη πνεῦμα οἷον 


" Σώξωνται ADHJKX, Ald. Frob., Mack. -- σώζονται vulg. -- Elxex δὲ ix- 
πνήση DFGHILIK. -- χαὶ ἕλχεα ἐχποιήση (sic) À. — ἕλχεα xat ἐχπνήσει Ald.- 
ἐχφυνδάνει pro ἐχπνήσει [ἱπά. -- C’est sans doute pour éviter le contrasie 
du futur ἐχπνήσει avec le prés. ἀφίσταται, que Linden ἃ fait sa correction. 
Si on prenait la leçon de la plupart des manuscrits, on aurait un semblable 
contraste entre σώξωνται et ἐκπνήση. — * χαὶ om. ADGHIJKX, Ald. - ἀφί- 
σταται DFGHIK, Ald., Frob., Lind., Mack., Kübn. -- ἀφίστανται vulg.— 

3 συστροφὴ Ῥ΄. -- γίνεται À. — va vulg. — “ γέννυας Ald., ΕγΟῦΌ. - σφόδρα 
DFGHLXK, Ald., Frob. -- Dans D, une virgule est avant σφόδρα, qui dès- 
lors se rapporté à xiväuvos. Dans A, σφόδρα est changé par une autre 
main on σφοδρά .---" εὑρεῖν ὈΕΟΙΣΚΡ'. ---χαταρραγησομένης pro x. DFGHIK. 
- καταρρασσομένης (sic) ἢ. - ὑγρῇ om. A. — ἶ πτυέλον D. -- χρέμψας 
DFGHUK. -- πελιαὶ Α. -- μέλαναι D. --- "πᾶσαι μὲν χαχαὶ L. — πᾶσαι pro 
ἐπ. Mack. — "χρήσιμοι FGHIK, Ald., Frob. — ‘° πτύαλα Α..-- πτύελα vulg. 
- προσίσταται À. ὑφίσταται vulg. — ἐν τούτοισι À. - χρῶς Ald., Frob. - 
ἐξανθήματα J. — ἐξανθήμασι Α. -- τρηχύνεται À. — τραχύνεται vulg. — 
14 πυχινὴ DFGHUX , Ald.— φρενητιχὸν A. —‘* χάχιστον AJ. — “᾽ Coa. 241 
om. A.- Cette Coaque se trouve déjà 151 et 84 ; il est singulier que À 
l’omette et ici et 151. Au reste, elle est déplacée ici et hors de son 
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purera, et les os s’exfolient. 233. Quand il se forme au pa- 
lais une collection d'humeur, la suppuration s’y établit le plus 
souvent (Des maladies, IT). 234. Les violentes douleurs 
de la mâchoire font craindre que l'os ne vienne à se séparer. 
235. La contraction de la lèvre annonce un flux bilieux de 
ventre. 236. Le sang coulant des gencives, dans la diar- 
rhée, est un signe funeste ( Coa. 639). 

XT. (Ezxpectoration.) 237. Dans une fièvre, l’expectoration 
livide, noire, bilieuse, s’arrétant, est mauvaise; procédant 
suivant l’ordre, est utile (Aph, 1v, 47, νιν, 70). 238. Chez 
ceux qni ont des crachats salés et de la toux , la peau rougit 
comme par des efflorescences, mais avant la fin elle devient 
rude. 239. Une sputation fréquente, si surtout il s’y joint 
quelque autre signe, indique la phrénitis ( Prorrh. 6). 

XII. (De la voix.) 240. La perte de la parole avec réso- 
lution est très-mauvaise ( Prorrh. 24). 241. Un délire hardi 
par intervalles est fâcheux et férin (Prorrh. 26, 123 ; Coa. 84; 
Coa. 151). 242. Ceux qui , avec la fièvre, perdent la voix 
sans qu’il y ait de crise, pris de tremblement, meurent ( Pror- 
rhétique 91). 243. Dans une fièvre, les pertes de la parole, 
d’un caractère spasmodique, aboutissant à un transport silen- 
cieux , sont funestes (Prorrh. 54; Coa. 65). 244. Les per- 
tes de la parole, suite de la souffrance, annoncent une mort 
pénible ( Prorrh. 55). 245. Les pertes de la parole avee 
résolution et catochus sont funestes ( Prorrh. 96). 946. La 
voix cassée après une purgation , est-ce mauvais ? Dans ce cas 
il survient le plus souvent une petite sueur et un flux de ven- 
tre. 247. Dans la perte de la parole, une respiration éle- 

Φ 


chapitre. Voyez pour θρασέες Coa. 151 et 84, et Prorrh. 26. -- ‘+ ἐκλίπει 
Ad. — ἐκλίποι . — ἐκλίπη ΙΚ. -- ἀκρησίας DHIK. -- ἀχρασίης À. - Le Pror- 
rhétique correspondant porterait à lire μετὰ χρίσιν, au lieu de μετὰ xxpt- 
σίας. Voy au reste, p. 533, note 11, ce que dit Galien sur l'amphibo- 
logie présentée par ἅμα πυρετῷ. — τρομόδεις À. — δ ai vm. Κι -- σπασμοῦ 
pro σπασμύδεα DFALIK,- ἱξίστανται À, Α]ἀ. -- ὀλέθριοι Lind. — ‘6 ἐκλύσεως 
GH. -- ὀλέθριον J. — ᾿Ἶ χατωκλώμεναι (sic) D. -- φαρμαχίην Mack. -- ἄρα À. - 
ἦρά ce DHK. -- τούτων A. 
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τοῖσι πνιγομένοισι πρόχειρον, πονηρόν" ᾽ ἦρά γε καὶ rapaxpousrxér. 
248. Αἴ ἐκ χεφαλαλγίης ἀφωνίαι ἅμα "ἱδρῶτι πυρετώδεες, χαλῶντε 
ὑπ᾽ αὐτοὺς, Ῥἀνιέντα, χροννώτερα ἐπιῤῥιγοῦν τουτέοισιν, où πονη- 
ρόν. 249. Αἱ μετὰ ἀφωνίης "ἐχστάσιες, ὀλέθριο. 450. Ai 
τοῖσιν " ἐπιῤῥιγέουσιν ἀφωνίαι, θανάσιμον’ εἰσὶ δὲ χεφαλαλγέες di 
τοιοῦτοι ἐπιειχίέως. 251. Αἴ μετ᾽ δ ἐχλύσιος ἐφωνίαι ἐν πυρετῶ 
ὀξεῖ ἀνιδρωτί εἶσι 1 μὲν θανάσιμοι, ἦσσον δὲ τῷ ἐφιδροῦντι,, χρόνον 
δὲ σημαίνει " ἴσως δὲ ‘xat οἱ ἐξ ὑποστροφῆς παθόντες τι τοιοῦτον, 
ἀσφαλέστατοι, ὀλεθριώτατοι δὲ τῶν τοιουτέων, οἷσι τὰ ἐκ ῥινέων, κεὶ 
οἷσι χοιλίαι χαθυγραίνονται. 252. " Ὀξυφωνίη χλαυθμώδης, χεὶ 
ὀμμάτων ἀμαύρωσις, σπασμῶδες" of ἐς τὰ χάτω πόνοι τουτέοισιν 
εὔφορον. 253. Ἅμα φωνῇ τρομώδει, λύσις κοιλίης παράλογος, ἐν 
1 τοῖσι διεστηχόσι χρονίοισιν ὀλέθριον. 454: Αἱ 13 πυχναὶ ὑποχα- 
ρώδεες ἀφωνίαι ξύστασιν φθινώδεα προσημαίνουσιν. 

ΧΠΙ. 255. "5 Πνεῦμα 5) πυχνὸν μὲν lxat σμιχρὸν ἐὸν, φλεγμο ὴν 
καὶ πόνον ἐν τοῖσι χαιρίοισι τόποισι σημαίνει" μέγα δὲ χαὶ à 
πολλοῦ, παραφροσύνην À σπασμόν" ψυχρὸν à, θανάσιμον" θανά- 
σιμον δὲ χαὶ ὁ πυρετῶδες χαὶ λιγνυῶδες πνεῦμα, ἧσσον δὲ τοῦ ψυχροῦ" 
χαὶ τὸ μέγα ἕξω πνεόμενον, cuuxpbv δὲ εἴσω, “ χαὶ τὸ σμιχρὸν ἕξω. 


Ἄρα γε À. -- "ὑδρῶτι À. - χαλῶνται À. - ὑπ' À. -- ἐπ᾿ vulg. -- " ἐπα- 
νιόντα À. -- ἐπιρριγοῦν À. -- ἐπιῤῥιγῶσαι Lind., Mack. -- ἐπιῤῥιγοῦντα vulg 
— συστάσιες DFGHIJK. -- ὀλέθριοι Ἀ. -- ὀλέθριαι vulg. --- "ἐπερριγοῦσιν À. 
- Post δὲ addit χαὶ Α. -- ἐπιειχῶς Α. --- " ἐχλύσιος AH, Lind., Μδεῖ. - 
ἐχλύσεως vulg. -- ὀξεῖ om. ὨΕΟΗΜΪ ΖΕ. -- ἀνιδρωτὶ Lind.- ἀνιδρῶτι vulg. -- 
Txat pro μὲν Lind. -- τῶν ἐφιδρούντων DFGHUK. — ἐφιδρῶντι Ald., 
Frob. -- docäpairov (sic) P/.—"xzxi om. À. - ὑποστροφῆς À. — ἐπιστροφῆς 
vulg.— τι ADFGHIJK, Ald., Frob., Mack.—r om. vulg. - ἀσφαλέττα- 
τοι..... τοιούτων OM. À. — τοιουτέων H. — τοιούτων vulg. -- "ὁ ὀξ. vulg.- 
ἡ ξυμφωνίη Ald. - ἡ om. ADFHIJK. -- τούτοισιν süpopor À. — “τοῖσι A. 
— τουτέοισι vulg.- Si l’on prend τοῖσι de A, la proposition sera indépen- 
dante ; si τοντέοισι de vulg., elle devra être rattachée à la précédente. 
Au reste, elle est fort obscure. Que signifie StesrnxéseP Cernarius tra- 
duit : in his moram trahentibus diuturnis, Foes: in his diutius perseve- 
rante perturbatione. 1] est, je crois, impossible de préciser ici le sens de 
διεστηκχόσι. — tt πυχιναὶ HIK. -- ὑποχαρώδεις À. — σύστασιν À, — ξυστᾶσαι 
vulg.—Evsréou (sic) H.—"? Post πν. addunt πυκινὸν ἐὸν φλεγμονὴν καὶ πόνον 
ἐν τοῖσι καιρίοισι τόποισι σημαίνει" μέγα δὲ χαὶ διὰ πολλοῦ, παραφροσύνην À 
σπασμόν" ψνχρὸν δὲ θανάσιμον" εὔπνοια δὲ ἐν πυρετῶ χαὶ ἐν τεσσαράκοντα ἡ μέ- 
prior χρίνεται, μεγάλην δὲ ἔχει ῥοπὴν εἰς σωτηρίαν" πνεῦμα δὲ μικρὸν πνχινὸν 
μέγα δὲ καὶ ἀραιὸν καχὸν DFGHIK. —*% πυχινὸν D. --“ ἐὸν χαὶ μαιρὸν A. -- ὃν 
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vée, comme celle de gens ‘qui étouffent , est mauvaise ; est-ce 
aussi un signe de délire ? (Prorrh. 95.) 248. À la suite de 
céphalalgie les pertes de ἰδ parole, fébriles avec sueurs, des 
selles qu’on lâche sous soi, un amendement , annoncent une 
paladie qui se prolongers ; un frisson qui survient dans ces 
cas, n'est pas mauvais (Prorrh. 94). 249. Le transport 
avec perte de Îa parole est funeste. 250. La perte de la pa- 
role, chez ceux qui ont des frissous , est funeste ; la douleur de 
téte s’y joint ordinairement. 251. La perte de la parole 
avec résolution, dans une fièvre aiguë, sans sueur, est funeste ; 
moins, s’il Υ a une petite sueur, mais elle annonce une lon- 
gue durée; peut-être ceux qui souffrent quelque chose de 
semblable par récidive, sont-ils le plus en sûreté; les plus 
compromis sont ceux qui ont Îles épistaxis et qui sont pris de 
diarrhée. 252. Une voix aiguë ( Prorrh. 47), plaintive, et 
l’obscurcissement de la vue, annoncent le spasme ; dans ce cas 
les douleurs qui surviennent dans les parties inférieures, sont 
aisées à supporter. 253. Avec une voix tremblante, la diar- 
rhée survenant contre l’attente dans les maladies chroniques 
irrégulières , est funeste. 254. Les pertes de la parole fré- 
quentes , avec un certain assoupissement , annoncent une ag- 
glomération phthisique ‘ tuberculeuse ?) (Woy. Des articula- 
tions, t. IV, p. 179). 

XIIE ( De la respiration. ) 255. Une respiration fréquente 
et petile annonce de l’inflammation et de la souffrance dans 
les lieux importants ; grande et rare, du délire ou du spasme ; 
froide, elle est funeste : funeste encore est la respiration fé- 
brile et fuligineuse, mais moins que la respiration froide ; une 
expiration grande avec une iuspiration petite, et une expira- 
tion petite avec une inspiration grande, sont très-mauvaises 
et l’annonce d’une mort prochaine, il en est de mème de la 


τοῖσιν ὑπὲρ τῶν φρενῶν τόποισι pro καὶ ..... τόποισι Ἀ.-- Ῥοεῖ πολλοῦ 
addit χρόνου Α. ---" δὲ AHQ'.- μὲν vulg.— ‘* Post καὶ addit τὸ Α. - 
λυγμῶδες Ὁ. -- ‘Trait «.... εἴσω Om. Α. - σμικρὸν Gal. in cit, Comm. in 
Ep. τι, 3,text. 12.- μ᾿ vulg, 
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μέγα δὲ εἴσω, χάχιστον ' δὴ καὶ πλησίον θανάτου" xal τὸ ἐχτεῖνον᾽ χαὶ 
κατεπεῖγον, χαὶ ἀμαυρὸν, χαὶ " διπλῇ εἴσω ἐπανάχλησις, éxotov ἐπειδ- 
πνέουσιν " εὔπνοια δὲ ἐν ὅ πᾶσιν, ὀχόσα ἐν πυρετῷ ὀξεῖ, χῆν ἐν 
τεσσαράχοντα ἡυέρησι χρίνηται, μεγάλην ἔχει ῥοπὴν ἐς σωτηρίην. 
XIV. 256. Τράχηλος σχληρὸς " καὶ ἐπώδυνος, χαὶ γενύων * σύν- 
δεσις, καὶ φλεξῶν σφαγιτίδων παλωὸς ἰσχυρὸς, χαὶ τενόντων " ξύν- 
τασις, ὀλέθριον. 2457. Τὰ ἐν φάρυγγι ἰσχνῇ ἀλγήματα πνιγώ- 
deu, ἀπὸ χεφαλῇς ἀλγηδόνος épuouevx, onaoumôsa. 2258. Αἱ 
τραχήλου χαὶ μεταφρένου ψύξιες, δοχέουσαι " καὶ ὅλου δὲ τοῦ σώμα- 
τος, ᾿᾿ σπασμώδεες" ἕν τουτέοισι χριμνώδεες οὐρήσιες. 259. " Οἷσι 
χατὰ φάρυγγα ἐρεθισμοὶ,, ἐπιεικέως τὰ παρ᾽ οὖς ἑἐπάρματα. 
260. Φάρυγξ ἐπώδυνος, ἰσχνὴ., μετὰ δυσφορίης, ᾿Ξόλέθριον ὀξέως. 
261. Οἷσι πνεῦμα " ἀνέλχεται, χαὶ φωνὴ πνιγμώδης, σπόνουλός τε 
ἐγκάθηται, τουτέοισιν ἐπὶ τῇσι τελευτῇσιν οἷον συσπῶντός τινος τὸ 
πνεῦμα γίνεται. 262. Φάρυγξ τρηχυνθεῖσα ἐπ᾽ ὀλίγον, ᾿" χαὶ χοι- 
λίη χενεῇσιν ἀναστάσεσι, 1 μετώπου ἀλγήματα, ψηλαφώδεες, ὀδυ- 
νώδεες᾽ τὰ ἐχ τουτέων αὐξανόμενα, δύσχολα. 268. Τὰ χατὰ 52 
puyya ἰσχυρὰ ἀλγήματα rap’ οὖς ἔπαρμα καὶ σπασμοὺς ἐργάζεται. 
264. Kat τραχήλου καὶ νώτου 1 ἀλγήματα, μετὰ πυρετοῦ ὀξέος, 


Δὲ À, Gal. 1b.— θανάσιμον pro θανάτου À. --Ο-θβοοι καὶ addunt τὸ DH. 
-- " sai om. ἡ. - διάμαυρον pro «αἱ ἀμαυρὸν DFGHIK. — δι᾿ pro καὶ Αἰά., 
Εγοῦ.-- δ᾽ pro καὶ Gal. ib.—" διπὸν Η.--ὁχοῖον Α.-- ὁποῖον νυἱξ.-- ἐπισπνέουτιν 
Net εἰσπνέουσιν vel ἐπισπυέουσιν ἴ,.---ὐ Post πᾶσιν addunt YOUT USE? 
Lind., Muck.—0xiox À.-— su pro ἐν Α. --ν om. D.- ὀξεῖ um. À. — Post ὀξεῖ 
addunt ἐστι Lind.; ἡ Α. -- «αἱ pro xñv Ἀ. --χρίνηται FHJK. - χρίνεται vulg. 
—" «αἱ Om. Ὁ. -- γεννύων Frob. — TE, Lind. -- " 5, Mach.-sûszzst; Α.- 
isyvñ AL, Duret, Mack. -- ἰσχνῶ vulg.—" χαὶ ὅλου τοῦ séuxres δὲ Ὁ. - 
Voy. le Comment. de Galien sur le Prorrh. correspondant, p. 546, note. 
— "σπασμοὶ Α.-- τούτοισι À. — κρημνώδεις H. — χρημνώξεις Α. — " οἷς 
Frob.- ἐπιεικῶς Α. --ἐπιεικέως om. ὅ. -- "" Ante 2). addunt πνιγώδης Lind.. 
Mack., ex Foesii notis. -- ὀξέως ὀλεθρίν, À. -- “5 ἀνέχεται vel ἄνω ἕλκεται 
ἴ,.. -ἰ πνιγώδης L, Mack. -- πνιγώδης φωνὴ À. - re om. ADFGHUK, Al. 
Frob., Lind.—éxi τῆς τελευτῆς ὡς À. -- τείνεται pro γίνεται À. — 6 vai om. 
DFGHIS. — καὶ oui: om. K.-— Post sous addit δισδορθοείξουσα Lind.- 
κενῆσιν ἀγαστνυτεσι À. —  Ante μετ. addit -zi Lind. -- persos A, Lind., 
Mack. - μετώπω vulg.— ἄλγημα À.- Cette Coaque ne contient que la pre- 
miére partie du Prorrh. 109; la tin de ce Prorrh. se trouve à la fin de 
la Coaque 342.- Post %. addit ἐν στρώμασι καὶ ἱμκατίοισιν Lind.— τούτων 
A. — “‘ante παρ᾽ addit τὸ vulg.- τὸ om. A. - ‘Dans vulg. καὶ τραχή- 
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respiration lente et de la respiration précipitée δὲ vhscure, et 
de La respiration entrecoupée, comme chez ceux qui font une 
double inspiration (Ép. 11, 3, 7; Ép. νι, 2, 3); anais la 
bonne respiration, dans lontes les affections avec fièvre aiguë, 
même quand elles se jugent en quarante jours, contribue 
grandement au salut (Pronost., t. 11, p. 123, 6 5). 

XIV. (Du cou ; de la gorge.) 256. La rigidité et la dou- 
leur du col, le serrement des mâchoires, le battement fort 
des veines jugnluires, et ἴα contraction des tendons , sont fu- 
uestes. 257. Dans la gorge non tuméfiée les douleurs sul- 
focatives, provenant d’une douleur de tête, anuoncent le 
spasme ( Prorrh. 104). 258. Les refroidissements du col οἱ 
du dos, semblant aussi s'étendre à tout le corps , annoncent 
le spasme; dans ce cas il Υ a des urines avec dépôt comme de 
grosse farine ( Coa. 82; Prorrh. 113). 259. Ceux qui out 
des irritations dans la gorge, auront probablement des gonfle- 
ments parolidiens. 260. La gorge douloureuse, sans gon- 
flement, avec agitation, est promptement funeste Γ Prorrh. 86). 
261. Ceux qui tirent leur haleine, dont la voix ext étouffée et 
dont la vertèbre est enfoncée, ont , vers la fin, la respiration 
comme d'un homme qui aspire (Prorrh. 87 ; Aph. n1, 26; 
Ἐρ. τι, 2,24). 262. La gorge devenue un peu àpre, des pré- 
sentations sur le bassin sans eflet,des douleurs au front , de la 
carpologie, de la douleur : ces accidents , s’accroïssant, sont 
pénibles (Prorrh. 109) 263. Les fortes douleurs dans la 
“orge causent des gonflements parotidiens et dex spasmes. 
264, Et des douleurs du col et du dos, avec une fièvre aiguë, 


jou «αι νὠτοῦυ a yruxtz appartiennent à la Cosque 264, et μετὰ ..... ôdi 
θριον fonnent une proposition indépendante ; mais Opsupæus. et, à sun 
exemple, Linden unt adopté la disposition que j'ai suivie, et cuustitue 
ἴα Cuaque 61, telle qu’elle est ici. Opsopœus dit qu'il a fait ce change 
ment à l'aide d'un manuscrit qu'il pussédait et de la traduction de (ω]-- 
vus: le fait ext que presque tous les manuscrits que j'ai pu consulter , sont 
disposés camme celui d'Opsopœus. — «xl σπασμώδεα τὰ x τραχήλον 4x 
πήχεων ἀλη ήμοτα" ἀπὸ προσώπον δὲ ταῦτα ααἱ χατὰ φάρυγγα κυὶ τραχύς 
λον καὶ νώτου ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ ὀξέος σπασμοὶ ὄδλέθριον pro ral... 
gd vu D. — “" ἄλγημα Ἀ. -᾿ σκασμὼ ΕΉΠΙΚ. - σπκομοὶ νυΐξ. - καὶ σπα- 
TOM. V. 41 
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σπασμῷ, ὀλέθριον. 4265. ᾿Γραχήλου καὶ ' πήχεων ἀλγήματα, 
σπασμώδεα᾽ ἀπὸ προσώπου δὲ ταῦτα, ᾿χαὶ χατὰ φάρυγγα ᾿ ὃ ὠχροὶ, 
ἰσχνοὶ, πτυαλίζοντες, ἐν τουτέοισιν, "ἐν ὕπνοισιν ἱδρῶτες ἀγαθοί" 
ἦρά γε καὶ τῷ ἱδρῶτι κουφίζεσθαι, τοῖσι πλείστοισιν οὐ πονηρόν ; οἱ 
ἐς τὰ κάτω πόνοι " τουτέοισιν, εὔφορο. 266. Ἐν ἀλγήματι νώ- 
του καὶ στήθεος αἱματώδης οὔρησις ἐπιστᾶσα, ὀλέθριος ἐπιπόνως. 
267. Tpay#hou πόνος, χαχὸν μὲν 5 ἐν πυρετῷ παντὶ, κάχισοτον δὲ 
ἐν οἷσι 1 χαὶ ἐχμανῆναι ἔλπί. 268. ᾿Επὶ στήθεος ἀλγήματι * πυ- 
ρετώδει χοιλίη ταραχώδης , ναρχώδης, σημεῖον μελαινῶν ὁποχωρη- 
σίων. 269, Τὰ ἐν ὀξέσι χατὰ " φάρυγγα μιχρὰ ὀδυνώδεα, ὅτε χά- 
νοι, μὴ ῥηϊδίως συνάγοντι, ἰσχνῷ, παραχρουστιχά᾿ ἐχ τουτέων 
φρενιτιχοὶ, ὀλέθριον. 270. Φάρυγξ " ἑλχουμένη ἐν πυρετῷ μετ᾽ 
ἄλλου σημείου τῶν δυσχόλων,, χινδυνῶδες, 4271. Ἔν πυρετοῖσιν 
“. ἐξαπίνης πνίγεσθαι, χαὶ χαταπένειν μὴ δύνασθαι χωρὶς οἱδήμα- 
τος, χαχόν.Ό 472. Τράχηλον “ ἐπιστραφῆναι μὴ δύνασθαι, μηδὲ 
καταπίνειν, θανάσιμον ὡς τὰ πολλά. 

XV. 273. Ὑποχόνδριον δὲ χρὴ μαλθακὸν ever χαὶ ἄπονον xai 


ὁμαλές ᾿ φλεγμαῖνον δὲ, #4 ἀνωμάλως ἔχον, À ἀλγούμενον, ση- 


σμοῦ Opsopœus, Lind. - La correction d'Opsopœus est fort ingénieuse, 
mais je crois qu'on peut s’en passer en prenant la leçon de cinq de nes 
manuscrits. 

ὁ πήχεων FGRIK, Mack. -- πηχέων valg. - ἄλγημα σπασμῶδες À.— "oi 
pru καὶ À.-— Ante χαὶ addit εἰσὶ δὲ Lind.- Dans À, un nuuveau paragraphe 
commence à oi et se continue avec ce qui suit. La disposition est la 
méme dans Linden, à partir de εἰσὶ dé. Lu dispositiun de A était celle 
de plusieurs anciens exemplaires. Voyez le Prorrhétique correspondant, 
p. 547, note 10. — ὃ ὄχλοι vel ἦχοι L.-— ὀχλοι AHIJK.— ioy-ov À. -- πτνα- 
λύξοντες K. — σιελίξοντες L. -- rovrousiy Α.-- Dans vulg. ὠχροὲ, ἰσχνοὶ, eic., 
commencent une nouvelle proposition. Mais, ainsi qu’on peut le voir par 
le commentaire de Galien sur le Prorrhétique correspondant, il faut os 
commencer une nouvelle proposition à κατὰ φάρυγγα Comine À , ou faire 
du tout une proposition unique. Au reste, consultez pour les différentes 
leçons le Prorrhétique correspondant, p. 546. — ὁ Ante ἐν addit oi A.- 
Α met une virgule après τούτοισιν, et fait rapporter ce mot à πτυαλέξοντες. 
— ὕπνοις À.-— ἀγαθὸν À. -- ἄρα γε À. - τὸ pro τῷ À. -- ἀνιδρωτὲ pro τῷ 
ἱδρῶτι Lind.- χουφίζεται FGHIJK, Ald., Frob.—" τούτοισιν À. — εὔφοροι 
ADFGHLKX , Ald., Frob., Lind., Mack. — εὔφορα vulg. — δύσξοροι L. — 
“ἐν ADHJKP'Q". -- ἐπὶ vulg. - παντὶ πυρετῶ A. — Ἶ χαὶ ponitur post δὲ A. 
—* πυρώδει À. -- Ante χοιλέη addit xai vulg.- καὶ om. À, Liad. — ταρα- 
χώδης vmiss0, ναρκώδει DFGHLIK.-Ante ναρκώδης addunt χαὶ Lind., Mack. 
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sont funestes par le spasme. 265. Des douleurs des avant-beas 
ainsi que du col annoncent le spasme ; cela vient de la face set 
dans les affections de la gorge, malades jaunes, amaïigris, sali- 
vant : chez eux les sueurs pendant le sommeil sont bonnes ; n’est- 
il pas avantageux, chez la plupart , qu'il y ait un amendement 
par la sueur? Les douleurs allant vers les parties inférieures sont, 
dans ce cas , faciles à supporter (Prorrh. 114). 266. Dans 
ane douleur de dos et de poitrine, l’émission d’une urine san- 
guinolente, si elle s'arrète, cause beaucoup de souffrance et est 
funeste. 267. La douleur du col est fâcheuse dans toute 
fièvre, mais le plus fâcheuse chez ceux qu’on s'attend à voir 
saisis d’un délire maniaque (Prorrh 73). 268. Dans une 
douleur fébrile de poitrine, le dérangement de ventre, avec 
stupeur, est signe de déjections noires. 269. Dans les ma- 
ladies aiguës , une affection de la gorge, légèrement doulou- 
reuse, avec difficulté, après avoir ouvert la bouche, de rap- 
procher les mâchoires , sans tuméfaction , annonce le délire ; 
la phréaitis qui y succède est funeste (Prorrh. 11). 270. L'ul- 
cération de la gorge, dans une fièvre, avec quelque autre des 
signes défavorables, est dangereuse. 271. Dans les fièvres, 
un étouffement subit , avec impossibilité d'avaler, saus gonfe- 
ment, est mauvais ( Aph. ιν, 34). 272. L’impossibilité de 
tourner le cou et d’avaler la boisson , est mortelle générale- 
ment (Aph. iv, 35) (#7, note 12). 

XV. ( Hypochondre ; région ombilicale ; cardialgie. ) 
273. L’hypochondre doit être souple, indolent et uni ; en- 
fumé, ou inégal , ou douloureux , il indique une affection qui 


σημεῖον À.— σημεῖα vulg. — μελάνων DHJK, Ald., Frob. -- μελανῶν 
(sic) À. — ὑποχωρήσιων H. — " φάρνγγας GHL. — Post p. addit ἰσχνὴν 
vulg. — ἰσχνὴν om. DFGHUK. -- μιχρὰν Δ. -- πνεγώδεχ pro mxpà Duret, 
Lisd. Mack. — τούτων Δ. -- ὁλεθριοι ἃ. -- δ ἐλκωμένη ΑΒΗ͂. -- ἑλχομένη 
FGUK , Ald., Frob. — "' ἐζάπινα ὈΗ2ΚΡ' (΄. -- ἐξαίφνης Α. - ἢ pro raxev, 
et jungitur cum 5644. DFGHIK. — ‘* Il serait possible, vu l'Aphorisme 
correspondant, qu’il fallüt lire τρ. &x., μηδὲ δύνασθαι χαταπίνειν χτλ., la 
distorsion du cou εἰ l'impossibilité d'avaler, etc. -- τινὰ pro εἶναι À. - 
ὑμοιλὸν À.— ‘+4 ὀδύνην ἔχον, ἡ ἀνωμάλρωος διαχείμενον Δ. -- ἐστὶν om. Α. --εὐη- 
Νέος Ἡ. -- εὐηθέως Frob. 
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aslov ἀῤῥωστίης ἐστὶν οὐχ εὐήθεος 27h. Οἴδημα δὲ ἐν 1 ὑποχον- 
δρίοισι, σκληρόν τε ἐὸν καὶ ἐπώδυνον, κάχιστον μὲν, el παρὰ πάν- 
τῶν εἴη τῶν μερέων " τῶν 0 ἐχ τοῦ ἑνὸς μέρεος, " ἀχινδυνότερον τὸ 
ἐχ τῶν ἀριστερῶν " σημαίνει δὲ ἐν ἀρχῇ μὲν τὰ τοιαῦτα θάνατον σύν- 
τομον, ἡ ὑπερδάλλοντα δὲ τὰς εἴχοσι, τοῦ πυρετοῦ μένοντος, " ἐμ- 
πύησιν᾽ γίνεται δὲ Ἰ τούτοισιν ἐν τῇ πρώτη περιόδῳ ὅ ῥῆξις αἵματος 
διὰ ῥινῶν, "χαὶ κάρτα ὠφελέει " τὰ γὰρ πολλὰ χεφαλὴν οὗτοι πο- 
νέουσι, καὶ ὄψις ἀμαυροῦται, χαὶ μᾶλλον εἰς ἢ ταῦτα προσγίνεσθαι 
προσδέχου τὴν ῥῆξιν, ἡλιχίησι δὲ ll πέντε καὶ τριήχοντα ἐτέων, τοῖσι 
δὲ πρεσθυτέροισιν ἦσσο. 275. Τὰ μαλθαχὰ δὲ χαὶ ἀνώδυνα τῶν 
οἰδημάτων, γρονιώτερα δὲ "5 τὰς χρίσιας ποιέεται, χαὶ ἧσσόν 53 ἐστιν 
ἐπιχίνδυνα" τὰς δὲ ἑξήχοντα lxal ταῦτα ὑπερβάλλοντα, τοῦ πυρετῶ 
μένοντος, ἐμπυοῦται. Παραπλήσια δὲ σημαίνει τοῖσιν 12 ἐν ὕποχον- 
δρίοισι καὶ τὰ περὶ κοιλίην, πλὴν ἧσσον ἐχπυοῦται ταῦτα ἐχείνων, 
ἥχιστα δὲ ὅπ’ ὀμφαλόν " " χαὶ γίνεται δὲ ταῦτα μὲν ἐν χιτῶνι, τὰ 
δ᾽ ἄνω χεχυμένα " θανάσιμα δ᾽ ἐστὶν αὐτῶν, ὅσα ἂν εἴσῳ ῥαγῇ τῶν 
δὲ λοιπῶν “ ἐμπυημάτων τὰ μὲν ἔξω ῥηγνύμενα, βέλτιστον μὲν ὡς 
εἰς ἐλάχιστον χαὶ ὀξύτατον συλλέγεσθαι * "τὰ δὲ εἴσω, μήτε ὄγκῳ, 
μήτε πόνῳ, μήτε χρώματι διάδηλον ἔξω ποιέειν " τὸ δὲ ἐναντίον χέ- 
χιστον᾽ “τινὰ δὲ τούτων διὰ πάχος πύου οὐ διασημαίνει. Τὰ δὲ πρόσ- 
para τῶν ἐν τοῖσιν ὑποχονδρίοισιν ἑπαρμάτων, ἣν μὴ σὺν où- 
γμονῇ ἢ, καὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτῶν πόνους λύει βορβορυγμὸς γενόμενος ἐν 


l'Ynoyovopio À. - ὃν AÀ.—" τὸ παράπαν εἴη pro εἰ .. ... μερέων 
(D, sine τὸ) ΕΘΉΜΚ. -- εἰ παρ᾽ ἅπαν εἴη ὑποχόνδριον Lind., Mack. 
— 9 Α. -- " ἀχινδυνότερον HIK, Ald., Frob., Duret, Mack, Kübs. 
— ἀκινθυνώτερον Vulg. — ᾿ ὑπερθάλλοντες FGLKX. -- ὑπερδάλλοντας Ald. — 
* Post ἐμπ. addit προσδέχεσθαι A. — ἶ τούτοισιν À, Lind., Mack. — τοντέκ; 
L.-—roùro vulg. - Les manuscrits FGHIK s'arrétent à περιόδων inclesi- 
vement. — " Ante p. addit χαὶ Κ΄. --- "χακὶ AL, Lind., Mack. — χαὶ om. 
vulg.— Dans vulg., le point est avant ῥῆξις, mais la ponctuation change 
du moment qu’on lit τούτοισιν et qu’on admet καί. — "5 τ᾽ αὐτὰ Frob. — 
"Post δὲ addit μᾶλλον Mack. — ‘* χρονιωτέρας μὲν Lind., Mack. — Si l'on 
n’adopte pas la correction de Lind., il faut prendre δὲ dans le sens de 
0%.— 3 Ante ἐστιν addunt δὲ Lind., Mack. — ἐπικίνδυνον Α.--- ‘#Ante χαὶ 
addunt ἡμέρας Lind., Μδοῖ. - ταύτας D, Ald., Frob.— ἐκπνοῦται Mack. 
— ès om. D. — " τῶν δὲ ἄνω ἐμπυημάτων τὰ μὲν ἂν χιτῶνι ἔστι συλλεγὸ- 
max, τὰ δὲ ἐν σπλάγχνοις χεχυμένα Lind. — "7 ἐμπ. om, Lind. -- εὶ pro εἰς 
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n’est pas sans gravité (Pronost., t. Il,p. 125, 67). 274. Un 
gonflement dans les hypochondres, dur et douloureux, est 
très-mauvais s’il est général des deux côtés ; des gonflements 
qui n’occupent qu'un seul côté, le moins dangereux est celui 
qui oceupe le côté gauche. Ces gonflements, dans le débnt, 
annoncent une mort prompte, mais, dépassant vingt jours, la 
fièvre persistant, ils annoncent la suppuration. Dans la pre- 
mière période il y survient une hémorrhagie qui soulage beau- 
coup; car généralement ces malades souffrent de la tête, et 
lear vue s’obscurcit, c’est surtout alors qu’il faut s’attendre à 
l’hémorrhagie, du moins juqu’à l’âge de trente-einq ans ; l’hé- 
morrhagie est moins commune au delà de cet âge (Pronost., τ. TE, 
p.127). 275. Les gonflements mous et indolents ont les 
crises plus tardives et sont moins dungereux ; mais, dépas- 
sant soixante jours, la fièvre persistant , ces gonflements aussi 
snppurent. Les gonflements dans le ventre ont à peu près les 
mémes sigues que ceux dans les hypochondres, si ce n’est que 
dans l’hypochondre la suppuration est plus fréquente que dans 
le ventre et surtout que dans la partie sitnée au-dessous du 
nombril; ces derniers abcès sont dans une tunique, ceux d’en 
haut sont diffus. Les plus fâcheux sont ceux qui se rompent en 
dedans. Pour les abcès qui se rompent en debors , ce qui est 
le mieux, c’est qu'ils soient aussi petits et aussi pointus que 
possible; pour ceux qui se rompent en dedans, qu'ils ne de- 
viennent manifestes au dehors ni par le volume, ni par la dou- 
leur, ni par la coloration ; les conditions contraires sont très- 
mauvaises (Pronost., t. IT, p. 127). Quelques-uns de ces abeès 
ne se décèlent par aucun signe, parce que le pus est épais 
(Aph. vi, 41). Les gonflements récents dans les hypochon- - 


ἄγος, s’ils sont sans inflammation , et les douleurs qu'ils can- 


AD, Ald., Frob. - ὅ τι pro ὡς εἰς, et συλλέγεται pro συλλέγεσθαι Lind. — 
“5 τῶν δὲ εἴσω ῥηγνυμένων βέλτιστον ὃ τι ἂν .…. ποιέη Lind.= διαδήλων À. 
- ποιέει νυἱξ. -- Je pense qu’en changeant seulement ποιέει en ποιέειν, οἵ 
sans faire toutes les corrections que Lind. ἃ faites, on a une phrase très- 
claire. ---- "τίνα À, Frob. ᾿ 
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δποχονδρίῳ, καὶ μάλιστα μὲν διεχπεσὼν δι᾽ οὔρων καὶ διαχωρημά- 
των εἰ δὲ μὴ, χαὶ αὐτὸς ᾿ διαπεραιωθείς * ὠφελεῖ δὲ καὶ ὅποκατα- 


βὰς ἐς τὰ χάτω χωρία. 276. Σφυγμὸς ἐν ὑποχονδρίῳ μετὰ 00 
péBou, παραχρουστιχὸν, χαὶ μᾶλλον ἣν ὃ αἱ ὄψιες πυκνὰ κινέωνται, 
4171. Καρδίης πόνος χαὶ σφυγμὸς ᾽ ὁποχονδρίων, πυρετοῦ περιζν- 
χθέντος, χακὸν, ἄλλως τε χἣν "ἐφιδρῶσιν. 2718. Ἔς Gnoyér- 
δριον ἐμπίπτοντα ἀλγήματα, ἄλλως τε πονηρὸν. καὶ ἣν χοιλίας 
χαθυγραίνη * καχίω δὲ, ἐν ὀλίγῳ γινόμενα" καὶ τὰ παρ᾽ où πὶ 
ἀνιστάμενα dx "τουτέων, χαχοήθεα, χαὶ τὰ ἄλλα ἐκπυήματα. 
279. Καρδιαλγικὰ χαὶ μετὰ στρόφου, χοιλίης " θηρία χκαταῤῥήγνυται. 
280. Καρδίης ἄλγημα, πρεσδνυτέρῳ πυκνὰ ἐπιφοιτέον, θάνατον 1έξε- 
πίναιον σημαίνει. 284. Οἷσιν ὑποχόνδρια μετεωρίζεται, χοιλίης 
δ ἐπκιστάσης, χαχόν μάλιστα δὲ ἐν φθινώδεσι τῶν μακρῶν, καὶ οἷαι 
χοιλίαι ὑγραίνοντα. 282. " Ἐν ὑποχονδρίῳ φλεγμονὴ ἀποπυη- 
τικὴ, ἔστιν οἷς πρὸ τῶν θανάτων μέλανα διαχωρέ. 4283. V'x- 
χονδρίων ᾿᾿σύντασις, μετὰ χώματος ἀσώδεος, χεφαλαλγιχῷ, τὰ παρ᾽ 
où ἐπαίρε. 284. Μετὰ ὑποχονδρίων ἔπαρσιν, τοῖσι χολώδισι, 
πνεῦμα μέγα χαὶ πυρετὸς ὀξὺς τὰ παρ᾽ οὖς émaipen 285. "' Ἐν 
ὑποχονδρίων ἀλγήματι, ὑποδορθορύζογτι, ὀσφύος ἄλγημα ἐπιγενό- 
μενον ἐν πυρετοῖς χοιλίας ἐπιπολὺ χαθυγραίνει, ἣν μὴ φῦσα χαταῤ- 
ῥαγῇ, À οὔρου πλῆθος ἔλθῃ. 286. ‘Ent ὑποχονδρίῳ “3 χρονίῳ χαὶ 


t Διαπερεωθεὶς AD , Ald., Frob. -- ὠφελέει Mack. — " αἴ À. —at om. vols. 
— " ὑποχονδρίω À, Ald. — δὲφιδρῶ À, Ald. — "τούτων À. -— ἐκπνήματα 
D.— ἐχποιήματα À. — " Gupix (sic) Ald. --οἷσι θηρία, τοντέοισι καρδιαλ᾽ικὰ, 
χαὶ μετὰ στρόφον χοιλίη καταῤῥήγννται Lind., ex Hollerio. — 7 ἐξ χιτίνεον 
AD, Ald.. Frob. — "ἐπιστάσης ex Foesii notis Lind., Mack. -- ὑποττάεης 
AL, Ald.- ὑπόστασις vulg.- ἐν AD, Ald., Frob.— ἐν om. vulg.— Ante τῶν 
addant ἐχ Lind., Mack.- οἷς AD. — Foes a entendu autrement ἐν φ5. τῶν 
μαχρῶν, qu'il traduit par in his qui ex longo intervallo contabescunt. — 
δ οἷσιν ἐν 0. φ. ἀ. ἐστιν, πρὸ (ὑπὸ Mack) τῶν 8. μ. δ. Lind.—Cette correction. 
adoptée par Lind. et par Mack, est due à Opsopœus, qui la propose dass 
ses notes. J'ai mieux aimé conserver le texte tel qu'il est; seulement, δ 
lieu de lire ἀποπυητιχή ἔστιν, οἷς, je lis ἀποπυητικὴ, ἔστιν οἷς. el je 
prends φλεγμονὴ ἀποπνητιχὴ Comme une espèce de nominatif absolu. -- 
45 σύντασιν À, Ald., Frob.-xæuaros AD, Ald., Frob. Lind. — 4 ἐπ᾿ Lind. 
— ἐν 0. ἀλ. appartient au paragraphe précédent dans D et Ald. — πνρετοῖσι 
Mack.— ἐπὶ τὸ πολὺ Α. — ἐπιτοπολὺ D, Ald.- φύσα AD, Ald., Frob. -- ἔλθοι 
D, Ald., Frob.-éxéi6n Duret, Lind., Mack — ‘* Anie χρ. addunt μετεώρῳ 
Lind., Mack. -- χρονιοτέρω (sic) Lind. 
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sent, sont dissipés par un borborygme né dans l’hypochon - 
dre, surtout si ce borborygme est évacué avec des urines et des 
selles; sinon, évacué seul, ou mème descendant seulement 
dans Îles parties inférieures [ des intestins ] { Con. 284: Pro- 
nost., t. ÎT, p. 139). 476. Un battement dans l’hypo- 
chondre, avec du trouble, indique le délire, surtout si les yeux 
se meuvent souvent (Pronost., L. IE,p.127). 277. Une 
douleur du cardia et un battement dans les hypochondres, la 
fièvre étant refroidie, sont mauvais, surtout s’il y a une petite 
sueur. 278. Des douleurs se portant à l’hypochondre sont 
ficheuses , surtout si elles produisent un flux de ventre ; elles 
sont plus mauvaises , venues en peu detemps; et les gonfle- 
ments parotidiens qui en résultent , sont funestes , ainsi que les 
autres suppurations. 279. Des douleurs cardialgiques avec 
tranchée annoncent l'expulsion des vers intestinaux. 280. Le 
retour fréquent de la cardialgie, chez une personne âgée, an- 
nonce une mort subite. 281. Chez ceux dont les hypochon- 
dres se gonflent , cela est fâcheux , le ventre venant à sc res- 
serrer, surtout, parmi les maladies de longue durée, chez les 
phthisiques et chez ceux dont le ventre s’humecte ( Coa. 295 ; 
Coa. 434). 282. Il est des cas où une inflammation suppu-. 
rative dens l’hypochondre produit des déjections noires avant 
la mort. 283. La tension des hypochondres , avec un coma 
agité, dans une céphalaigie, annonce les parotides { Coa. 193 ; 
Prorrh. 169). ‘284. Après le gonflement des hypochondres, 
chez les bilieux , une respiration grande et une fièvre aiguë 
annoncent un gonflement parotidien (Coa. 106; Coa. 123; 
Prorrh. 1641. 285. En cas de douleur des hypochondres , 
avec quelques borborygmes , une douleur lombaire survenant, 
dans les fièvres, annonce généralement un flux de ventre, à 
moins d’une éruption de vents ou d’une abondante émission 
d'urine (Aph. 1v, 73; Pronost., t. 11, p.139; Con. 275, in 
fine). 286. Dans une affection chronique de l’hypochondre 
et avec un ventre fétide (Foy. Prorrh. p. #69, note 7), un gon- 
flement parotidien cause la mort (Co. 197 ; Prorrh. 158). 
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χοιλίη δυσώδει, παρ᾽ οὖς ἀπόστημα χτείνε. 487, ' Τοῖσιν ἀπὸ 
δπογονδρίων ἀλγήμασι χοιλίη κατὰ μιχρὸν ὑπόγλισχρα διαδιδοῦσα 
βραχέα κοπρώδεα, " ἐκχλοιοῖ * ἄρα χαὶ αἱμοῤῥαγεῖ; 288. Οἷσιν 
ἐξαίφνης ἀπυρέτοισιν ἐοῦσιν ὑποχονδρίου καὶ χαρδίης πόνος, χαὶ 
δ περὶ σχέλεα χαὶ τὰ χάτω μέρεα, χαὶ χοιλίη ἐπῆρται, λύει φλεδοτο- 
μίη καὶ χοιλίης ῥύσις " πυρέξαι βλαδερὸν τούτοισιν * μακροὶ γὰρ οἱ 
πυρετοὶ χαὶ ἰσχυροὶ γίνονται, καὶ βῆχες καὶ πνεῦμα χαὶ λυγμοὶ 
ὁ γίνονται " λύεσθαι δὲ ἀελλόντων τούτων, πόνος ἰσχυρὸς ἰσχίων 
δῇ σχελέων, À πύου πτύσις, À ὀφθαλμῶν στέρησις ἐπιγίνεται, 
289. Ofot πόνοι ὑποχονδρίων, χαρδίης, ἥπατος, τῶν περὶ ὀμφαλὸν 
μερῶν, αἴωματος διαχωρήσαντος, σώζονται, μὴ διαχωρήσαντος δὲ, 
θνήσχουσιν. 290. Οἷσιν ὑποχόνδρια © [μὴ] λαπαρὰ, πρόσωπον 
ἐῤῥωμένον, οὐ Ἰλύεται χωρὶς αὕματος ῥύσιος ἐκ ῥινῶν πολλοῦ, À 
σπασυοῦ, ἢ ὀδύνης ἰσχίων. 291. Αἱ πρὸς ὑποχόνδρια ἐν πυρετῷ 
ὀδύναι ἀναύδῳ, δ ἀνιδρωτὶ λυόμεναι, χαχόν " τούτοισιν ἐς ἰσχία ἀλγή- 
ματα, 292. VOL χατὰ χοιλίην ἐν πυρετῷ παλμοὶ ἐχστάσιας 
ποιέουσιν * αἱμοῤῥοίη δὲ φριχώδης. 4298. Αἴ ἐς ὑποχόνδρια ἐν πυ- 
ρετῷ ὀδύναι dvalocoucat , Κ'ὶ ἀνιδρωτὶ λυόμεναι, χαχοήθεες, τούτοισιν 
ἐς ἰσχία ἀλγήματα, ἅμα πυρετῷ καυσώδει, χοιλίη χαταῤῥαγεῖσα, 
ἡλέθριον. 294. OÙ περὶ ὀμφαλὸν πόνοι παλωώδεες ἔχουσι μέν 
τι χαὶ γνώμης παράφορον " περὶ χρίσιν δ᾽ οὖν τούτοισι φλέγμα "' ἅλες 


Otsw pro τοῖσιν Lind., Mack. -- ᾽ἐχχλοιοῖ AD, Ald., Krob. -- ἐχχέοι 
vulg. — La leçon ἐχχέοι ne peut pas subsister : il faudrait au moins bre 
iryée avec Foes dans l'OEcon.; et encore, la phrase resterait fort obscure, 
à tel point que Linden et Mack ont cru devoir y faire une modification. 
En conséquence , j'ai adopté ἐχχλοιοῖ, quoique cette lecon soit condamnée 
par Foes dans son Économie ; elle est donnée par les deux seuls manus- 
crits que nous possédions et dont l’un est fort ancien. On peut objecter que 
ἐχχλοιόω manque dans les lexiques et que les auteurs hippocratiques s 
servent ordinairement d'ixyactoüuac. On trouve dans le Glossaire de 
Galien χλοιοῦνται, comme employé dans la collection hippocratique, 
et, dans les lexiques, χλοιόω; je ne vois aucune raison pour ne pas 
admettre ἐχχλοιόω. — ἦρα Lind.- ἄρα À, Frob. —  xxpx Gal. in eit., 
Comm. in Ep. u, sect. 3, text. 7.- τὰ AD, Gal. in cit. ib., Ald., Frob., 
Lind.. Mack. -- τὰ om. vulg. — * yiv. om. Gal. in cit. ib. — δ xxi pro à 
Lind. — πύων Kühn. — ‘ur Opsopœus, Mack. -- μὴ om. vulg. — La 
comparaison avec la Coaque 125, montre que la négation est ici néces- 
saire. — λύεται À. — λύονται vulg. — " ἀνιδρῶντι D, Krob. — ᾽ αἱ D. — 
‘® χνιδρῶτι À, Frob. - Ante ἅμα addunt xzxt Lind., Mack. — tt χλες 
AD, Ald., Frob., Lind. -- 2λες vulg. -- +5v» Lind. 
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287. Daus les douleurs qui viennent des hypochondres, des 
selles rendues peu à peu, ayant quelque viscosité, étant peu 
fécales, annoncent une coloration ictérique : annoncent-elles 
aussi une hémorrhagie ? (Prorrh. 146; Coa. 610.) 288. Chez 
ceux qui, étant sans fièvre, éprouvent soudainement une 
douleur à l’hypochondre et au eardia ainsi que dans les 
jembes et les parties inférieures, et dont le ventre se 
gonfle, ces accidents sont dissipés par la saignée et par 
un flux de ventre; il est nuisible que ces personnes soient 
prises de fièvre, car les fièvres deviennent longues et for- 
tes, et il y a toux, dyspnée et hoquet; quand ces acci- 
dents doivent se dissiper, il survient ou une violente 
douleur, soit des hanches, soit des membres inférieurs , ou 
un erachement de pus, ou la perte de la vue. 289. Ceux 
qui ont des douleurs des hypochondres, du cardia, du 
foie, des parties autour du nombril , rendant du sang par 
les selles, réchappent; n’en rendant pas, ils meurent. 
290. Chez ceux dont les hypochondres ne sont pas souples 
et dont le visage est plein de vigueur, il n’y a pas dé 
solution sans une abondante hémorrhagie nasale, ou des 
spasmes , ou une douleur des hanches ( Coa. 125 ; Ép. u, 6, 
5). 291. Les donleurs aux hypochondres , dans une fièvre, 
avec perte de la parole, se résolvant sans sueur, sont fâcheu- 
ses: chez ces mnalades il survient des douleurs aux hanches 
(Coaque 292 et Prorrhétique 90). 292. En une fièvre, 
les pulsations dans le ventre produisent le transport ; l’hé- 
morrhagie produit le frisson (Prorrhétique 144). 293. Dans 
nne fièvre, les douleurs qui se jettent sur les hypochon- 
dres, se résolvant sans sueur, sont de mauvaise nature; 
chez ces malades, il survient des douleurs aux hanches ; 
en même temps qu'une fièvre ardente, les selles faisant 
éruption sont funestes (Conde 290 , et Prorrhétique 90 ). 
294. Les douleurs autour de l’ombilic, avec battement, 
ont quelque chose qui dérange aussi l’intelligence; mais 
vers la cerise il sort une grande quantité de pituite avee 
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συχνὸν σὺν πόνῳ διέρχετα. 2295. Μετὰ κοιλίης ᾿ ἐπίστασιν ὕπο. 
γχόνδρια μετέωρα, καχόν " μάλιστα δὲ τοῖσι φθινώδεσι ? τῶν μαχρῶν. 
καὶ οἷσι χοιλίαι ὀγραίνοντα. 4296. Τοῖσιν ἀλυσμώδεσιν ἐν ὕπο- 
χονδρίῳ τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαρθέντα χτείνε. 4191. Τὰ κατὰ κοιλίην 
σχληρύσματα μετὰ πόνου, πυρετοῖσι φριχώδεσιν, ὃ ἀποσίτοισι, 
σμικρὰ ἐφυγραινομένης, κάθαρσιν où διδόντα, ἐς ἐμπύνσιν ἥξει. 
XVL 298. Ὑπὲρ ὀμφαλὸν πόνος, καὶ ὀσφύος ἄλγημα, φαρμαχείη 
μὴ λυόμενα, ἐς ὑδρωπιῶδες ξηρὸν ἀποτελευτᾷ. 3290. " Τὰ ἐξ ὀσφύος 
ἀλγήματα, χρονιώτερα, πυρετῷ παροξυνόμενα τριταιογενῶός, mon 
τὰ δρομδώδεα αἵματα διαχωρέει. 800. Τὰ ἐν ὀσφύϊ ἀλγήματε, 
δ αἱμοῤῥοῖκά. 801. Αἱ ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος αἰμόῤῥοιαι, λαῦραι. 
802. Οἷσιν ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος ἀναδρομὴ ἐς χεφαλὴν, καὶ χεῖρες 
ναρχώδεες, xat καρδιαλγιχὰ, καὶ ἠχώδεα, 5 αἰἱμοῤῥαγιχὰ λάδρωις, χαὶ 
χοιλίαι χαταῤῥήγνυνται τούτοισι, χαὶ γνῶμαι ταραχώδεες ἐπιπολύ. 
803. Αἱ dx νώτου ἀλγήματος ἀῤῥωστίης ἀρχαὶ, δύσκολοι. 304. Ἐν 
ὀσφύος ἀλγήματι συντόνῳ καὶ ὑποφορῇ πλέονι, ἀπ᾽ ἐλλεδόρου ἐμέσαι 
ἀφρώδεα συχνὰ, Ἰὠφελεῖ. 3805. ῬῬάχιος διαστροφὴν καὶ δύσπνοιαν 
αἵματος ῥύσις λύε. 806. Ἐν ὀσφύϊ ἐπωδύνῳ χαρδιαλγικὰ προσιλ- 
θόντα, σημεῖα δαϊμοῤῥοώδεα, À xal προγεγενημένα. 801. Τὰ 
ἐξ ὀσφύος ἐς τράχηλον xal κεφαλὴν ἀναδιδόντα, παραλύοντα παρα- 
πληχτιχὸν τρόπον, σπασμώδεα, παραχρουστικά᾽ " ἄρα καὶ λύεται τὲ 


4 Ἐπίστασιν Lind. -- ὑπόστασιν vulg.-- La confusion entre les préposi- 
tions ἐπὶ et πο en composition est trop fréquente dans les manuscrits 
pour qu’on puisse hésiter à recevoir la correction de Linden. — * Ante 
τῶν addunt ἐχ Lind., Mack. - "ἀπ. om. DP’.-On pourrait ajouter χϑιλίης, 
donné par la Coaque correspondante, pour y rapporter ἐφυγραινομένης ; 
mais des phrases telles que sont les Coaques comportent aussi l'ellipse d'un 
substantif facilement suppléé. — * rà δὲ A, Ald., Frob. — " αἱμοῤῥοϊχὰ. 
αἱμόῤῥοιαι, αἱμοῤῥώδεα signifient, comme on le voit par le Commentaire 
de Galien sur le Prorrh. 130, un flux de sang par les hémorrhoïdes. — 
*œtuoppotxà AD, Ald., Frob.-Post χοιλέαι addunt δὲ A, Ald. — Ἶ ὠφελέει 
Lind., Mack. —" αἱμορροώδη À, Frob.— 7 pro ἢ Frob.—? ἄρα À, Frob. 
= ñpé γε Lind., Mack. ἐχ τῶν τοιούτων ποικίλως διανοσέουσι. διὰ τῶν χυ- 
τῶν ἱόντες Lind., Mack, ex Ῥγοιτβεῖδο. -- Il est possible que la correc- 
tion de Linden, qui est appuyée sur un texte, soit bonne ; mais il est 
possible aussi que la rédaction de cette Coaque 307 différe de celle du 
Prorrhétique correspondant , autrement que par une erreur de cupiste. 
Ce qui porte à le croire, c’est qu'il y a ἰόντων et non ἰόντες; il y aurait 
ἰόντες, si χοιλίαι était simplement une faute pour ποιχίλως. 
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douleur (Prorrh. 36). 295%. Après le resserrement du ven- 
tre, le gonflement des hypochondres est fâcheux, surtout, 
parnii les maladies de longue durée, chez es phthisiques et 
chez ceux dont le ventre s’humecte ( Coa. 281; Con. 434). 
296. Chez ceux qui ont de l'anxiété dans une affection de l’hy- 
pochondre, le gonflement parotidien, survenant, cause la mort. 
297. Les duretés dans le ventre, avec douleur, dans des fièvres 
avec frisson, le malade étant sans appétit, le ventre s’hu- 
meetant un peu, pas assez pour la purgation, ces duretés, 
disons-nous , viendront à suppuration ( Coa. 630 ). 

XVI. (Douleurs lombaires.) 298. Une souffrance au-des- 
sus du nombril et une douleur lombaire, ne se dissipant pas 
par une purgation , finissent par l’hydropisie sèche ( Aph. tv, 
11). 299. Les douleurs partant des lobes, se prolon- 
geant, redoublant avec fièvre d’une manière tierce, amè- 
nent des selles de caillots de sang. 2300. Les douleurs dans 
les lombes annoncent un écoulement de sang par les hémor- 
rhoïdes ( Prorrh. 146 ; Coa. 610). 301. Les écoulements de 
sang par les hémorrhoïdes, provenant d’une douleur qui part 
des lombes, sont abondants. 302. Ceux chez qui, des lombes 
une douleur se porte à la tète, dont les mains s’engourdis- 
sent, et qui éprouvent de la cardialgie et des bourdonnements, 
ceux-là sont pris d’hémorrhagies abondantes et de flux de 
ventre, et leur esprit se trouble le plus souvent ( Prerrh, 39). 
303. Les commencements d'une maladie provenant d’une dou- 
leur du dos sont difficiles. 304. Dans une douleur continue des 
lombes avec déjections abondantes, il est avantageux de vomir 
par l’hellébore une grande quantité de matières écumenses. 
305. Un écoulement de sang dissipe une distorsion de l’épine 
et une dyspnée. 3806. Les lombes étant douloureuses, de la 
cardialgie qui survient annonce qu'il y aura, et, je crois 
même, anaonce qu’il y a eu un écoulement de sang par les bé- 
morrhoïdes ( Prorrb. 130). 307. Les douleurs allant des 
lombes «au cou et à la tête, produisant une sorte de paralysie, 
annoncent le spasme, le délire; des spasmes dissipent-ils ces 


652 Ι PRÉNOTIONS COAQUES. 
τοιαῦτα σπασμοῖσιν : ἢ τῶν τοιούτων χοιλίαι νοσέουσι, διὰ τῶν αὐ- 
τῶν ἰόντων; 308. Ἐξ ὀσφύος ! ἀναδρομὴ πόνου, ὀφθαλμῶν ἴλλωσις, 
κακόν. 809, Πόνος ἐς στῆθος "ἱδρυνθεὶς νωθρότητι, κακόν " ἢ ἐπὶ 
πυρετῷ οὗτοι ὀξέως ἀπόλλυνται. 8310. Ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος ἀνα- 
ὁρομαὶ ἐς χαρδίην, πυρετώδεες, φρικώδεες, ἀνεμέοντες λεπτὰ, ὑδατώ- 
δεᾳ, παρενεχθέντες ἄφωνοι, ἐμέσαντες μέλανα, τελευτῶσιν. 811. Τὰ 
χατ᾽ "ὀσφὺν xat τὸ λεπτὸν χρόνια ἀλγήματα, καὶ πρὸς ὑποχόνδρια 
πόνοι, ἀπόσιτοι, ἅμα πυρετῷ,, τούτοισιν ἐς χεφαλὴν ἄλγημα σύντο- 
νον ἐλθὸν χτείνει ὀξέως τρόπον σπασμώδεα. 812. Οἶσιν ὀσφύες 
ἄλγημα, οὗτοι χακοί * ὅ ἄρα τούτοισι τρομώδεα γίνεται, καὶ "φωνὴ 
δ᾽ ὡς ἐν ῥίγει; 848. Τ᾿ Ἄρα τοῖς ὀσφναλγέσιν, ἀσώδεσιν, ἀνη- 
μέτοισιν, ὀλίγα θρασέως παραχρούσασιν, ἐλπὶς ὃ μέλανα διελθεῖν; 
314. Ὀσφύος πόνος, χαρδιαλγικῷ, μετὰ ἀναχρέμψιος βιαίης, ἔχει 
τι σπασμῶδεςς. 815, " Ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος. 516. Ὀσφύος 
ἄλγημα, ἄνευ προφάσιος πυχνὰ ἐπιφοιτέον, χαχοήθεος ἀῤῥωστίης 
σημεῖον. 3847. Ὀσφύος ἄλγημα μετὰ ᾿᾿χαύματος ἀσώδεος, πο- 
νηρόν. 318. Ὀσφύος σύντασις ἐχ γυναικείων πλήθεος,  ἐχ- 
πυητιχόν" χαὶ τὰ roux ἰόντα, γλίσχρα, δυσώδεα, πνιγώδεα, 
ἐπὶ τοῖσι προειρημένοισιν, 5 ἐχπυητιχόν * οἶμαι δὲ καὶ !* παραχρούειν 
τι τὰς τοιαύτας. _ 319. Οἷσιν ὀσφύος ἄλγημα xai πλευροῦ ἄνευ 
᾿ προφάσιος, ἱχτεριώδεες γίνονται. 

XVII. 320. “Αἴ ἐν χρισίμοισιν ἐχ τῶν αἱμοῤῥαγιῶν περιψύξιες 
νεανιχαὶ, χάχιστα. 3821. Τὸ ἀνάπαλιν αἱμοῤῥαγέειν, πονηρὸν, 


“᾽᾿Αγαδρομὴ AD, Ald., Frob.- ἀναδρομῆς vulg.— * ἱδρυθεὶς AD, Ald., Frob. 
= Ante νωθ. addunt σὺν K’, Duret, Mack.—*év DP’.- Dans vulg., le point 
et après πυρετῶ. Je l'ai mis après χαχόν ; guidé par le Prorrh. correspon- 
dant. — ὀσφὺν À , Mack. --ὀσφῦν vulg.— "ἄρα À, Frob. -- ἦρα Liod., Mack. 
— "φωμηδῶς (sic) Α. -- ῳ ῳ,ληδῶς Α]ὰ, --φωΐδες pro p. δ᾽ ὡς vulg.—Avec la 
leçon de À et celle de Ald., bien qu’altérées, il est facile de retrouver φωνὰ 
δ᾽ ὡς comme dans le Prorrh. correspondant. - ῥιγεῖ Ald., Frob.- ῥιγεῖα 
(sic) mut. in ῥιγεῖ À. — ” ἄρα À, Frob. - ἦρα Lind.. Mack. -- τοῖσιν Mack. 
- ἀνημέτοισιν À, ΑἸά. -- ἀνεμέτοισιν vulg. —"*Ante μ. addunt τὰ Duret, 
Lind., ΜροΚ. -- ἐλθεῖν Lind. — 9 ὑπ’ ἄφωνον ΑἸὰ.-- ὑπὸ ἄφωνον À, Frob.- 
ὑπόφοθον Ἰάδοκ. - ῥίγος À, Frob.- Voyez pour les variantes et pour le sens 
de cette proposition le Prorrhétique 107. — *° xou.K’, Mack. — “ὁ ἐμπνο- 
τιχὸν (΄. —"® ἀπὸ κοιλέης pro ποικίλως ἴω. -- πνιγώδη AD, Frob. — ‘* sur. 
ὮΡ΄. -- *® διακρούειν Lind. — ‘5 oi D. — “δ χράτισται pro χάκετται L. 
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accidents? ou bien le ventre est-il affecté chez ces malades, qui 
passent par les mêmes phases? (Prorrh. 118.) 308. Dou- 
leur quittant les lombes pour se porter en haut , yeux tournés , 
symptômes fâcheux ( Prorrh. 69). 309. Une douleur fixée 
dans la poitrine, avec stupeur, est fâcheuse ; pris de fièvre, 
ces malades succombent d’une manière aiguë ( Prorrh. 70). 
310. Une douleur qui , abandonnant les lombes, remonte vers 
le cardia, avec fièvre, frissonnements , vomissements aqueux, 
ténas , délire, perte de la parole, se termine par des vomisse- 
ments noirs (Prorrh. 84). 311. Douleurs chroniques peu 
considérables des lombes, et souffrances aux hypochondres, 
avec anorexie ct fièvre : dans ce cas, une douleur intense, se 
portant à la tête, tue promptement d’une manière spasmodique 
(Prorrh. 100). 312. Ceux qui ont une douleur lombaire, 
sont mal; dans ce cas survient-il des tremblements, et la 
voix est-elle comme dans le frisson? (Coa. 39; Prorrh. 42.) 
313. Est-ce que chez les malades affectés de douleur lom- 
baire, ayant des nausées , sans vomissement , ayant eu un peu 
de délire bardi, il faut s'attendre à des déjections noires ? 
(Prorrh. 85.) 314. La douleur des lombes , chez un indi- 
vidu affecté de curdialgie, avec une expectoration violente, a 
quelque chose de spasmodique ( Prorrh. 106). 315. Le fris- 
son en mème temps que la crise est à craindre (Prorrh. 107 ). 
316. Une douleur des lombes, se faisant souvent sentir 
sans cause, est signe d’une maladie de nature maligne. 
317. Üne douleur des lombes avec chaleur et agitation eat 
mauvaise. 318. La teusion des lombes , après un éeculement 
abondant des règles, annonce la suppuration ; et les éeoule- 
ments variés, visqueux, fétides , avec étoaffement, annoncent 
daus ce cas lu suppuration ; je pense que ces femmes ont aussi 
quelque délire (Coa. 515). 419. Ceux qui, sans cause, éprou- 
vent une douleur des lombes et du côté, deviennent ictériques. 

XVII. ( Hémorrhagies). 320. Les refroidissements inten- 
ses aux jours critiques , à la suite des hémorrhagies , sont très- 
mauvais (Prorrh. 134). 321. Les hémorrhagies à contre- 
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οἷον ἐπὶ σπληνὶ μεγάλῳ ἐκ τῶν δεξιῶν ” ᾿καὶ κατὰ ὁποχόνδρια 
ὡσαύτως. 822. Τὰ ᾿αἰμοῤῥαγεῦντα, ὃ ἐπιῤῥιγοῦντα " τρώματα, 
χακοήθεα ᾿ "διαλεγόμενοι λαθραίως τελευτῶσιν. 823. Τὰ περ» 
πταῖα αἰμοῤῥαγοῦντα λάδρως, ἕκτῃ "ἐπιῤῥιγώσαντα, ἑδδόμῃ περι- 
ψυχθέντα, ἀναθερμανθέντα ὀξέως, τούτοισι κοιλίαι πονηρεύονται, 
32h. Μεθ᾿ αἰμοῤῥαγίην μελάνων διαχώρησις, χαχόν πονηρὸν δὲ 
χαὶ τὰ 7 ἐξερυθρώδεα᾽ τεταρταίοισιν αἱ τοιαῦται αἱμοῤῥαγίαι" χωμα- 
τώδεες, ἐκ τοιούτων σπασθέντες θνήσχουσι, μελάνων προδιελθόντων, 
xat χοιλίης ἐπαρθείσης. 325. Μεθ᾿. αἱμοῤῥοίας χαὶ μελάνων δια- 
χωρήσιας ἐν " ὀξεῖ χώφωσις, κακόν αἵματος διαχώρησις τούτοισιν 
ὀλέθριον, χώφωσιν δὲ λύει, 826. Οἷσιν αἱμοῤῥαγίαι πλείους, 
προϊόντος χρόνου, χοιλίαι πονηρεύονται, ἣν μὴ οὖρον πέπον ἔλθη" 
9 ἄρά γε τὸ ὁδατῶδες οὖρον τοιοῦτόν τι σημαίνει; 3821. Οἷσιν im 
αἱμοῤῥαγίῃ ᾿᾽ λάδρῳ πυχνῇ μετὰ μελάνων συχνὴ διαχώρησις, ἐπι- 
στάσης δὲ αἱμοῤῥοεῖ, οὗτοι χοιλίας ὀδυνώδεες, ἅμα δέ 3 τισι φύσησιν 
εὔφοροι * “ ἄρα οἵ τοιοῦτοι ἐφιδροῦσι πολλοῖσι ψυχροῖσιν ; τὸ ἀνατε- 
ταραγμένον οὖρον ἐν τούτοισιν οὐ πονηρὸν, οὐδὲ τὸ ἐφιστάμενον γυ- 
νοειδές " ἐπιπολὺ δὲ οὗτοι ὑδατώδεα οὐρέουσιν. 828. Οἷσιν dx 
δινῶν ἐπὶ χωφώσει χαὶ νωθρότητι μιχρὰ ἀποστάζει, ἔχει τι δύσκολον" 
ἔμετος 2 τούτοισι συμφέρει χαὶ χοιλίης ταραχή, 4829. “ Αἱ ἐν ἀρ- 
χῇσι μεγάλαι αἱμοῤῥαγίαι περὶ ἀναχομιδὴν κοιλίας χαθυγραίνουσιν. 
330. Τὰ Ex ῥινῶν λάόρα βίη ἀποληφθέντα, ἔστιν ὅτε σπασμὸν ἐπι- 


‘Kai A, Lind., Mack.—xai om. ναΐρ.-- χαθ᾽ ὑποχόνδριον Lind. — * αἱμορ- 
βαγέντα AD, Ald., ΕΤΟΌΡ. -- ἀποῤῥαγεῦντα (sic) L. -- * ἐφιδρῶντα pro ἐπ. L.— 
ὁ τρομώδεα pro τρωμ. L.—" Ante δ. addant οὗτοι Lind., Mack —* érepey. 
Frob.— ᾿ ἐξέρνθρα ἰώδεα vulg.; pro quibus legendum censet ἐξερυθρώδεκ 
Struve.- La correction de Struve est bonne; car c’est la leçon des ma- 
nuscrits dans le Prorrhétique correspondant. Les copistes commettent 
souvent la faute de couper un mot en deux; et, ainsi coupé, il n'est 
pas rare qu’ils y introduisent quelque altération de surcroit. — 5 ὀξέει 
Mack.-xépaats pro κώφωσιν vulg.— Le Prorrh. 129 montre qu’il faut lire 
κώφωσιν. — "ν ἄρα À, Frob.- ἦρα Lind., Mack. — ‘°}46pu AD, Ald., 
Frob., Duret, Lind , Mack. - λάδρα vulg. - μετὰ om. Lind., Mack. 
— Post διαχ. addit πονηρὸν Lind.-—éxioraos D, Wrob. -- ἐπίτασις L. = 
αἱμορροεῖ À. -- αἱμόῤῥοοι vulg. -- χοιλίας À, Ald., Frob., Mack. — κοιλίης 
να]ρ. -- καὶ pro χοιλίας Lind. — ‘‘ fo AD, Ald.—‘* ἄρα Α΄. Frob. - 
ἦρα Lind., Mack. — “" τουτέοισι Mack. — 14 οἱ D. 
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sens sont mauvaises, par exemple une épistaxis de ἰδ narine 
droite en un cas de grosse rate; il en est respectivement de 
mème pour l’hypochondre droit (Prorrh. 125). 322. Les bles- 
sures avec bémorrhagie, un frisson survenant , sont de nature 
maligne ; les personnes , tout en parlant, meurent sans qu’on 
s'en aperçoive ( Prorrh. 128). 323. Hémorrbagie abondante 
au cinquième jour, frisson au sixième, refroidissement au sep- 
tième, puis réchauffement aigu : chez ces malades le ventre se 
dérange. 334. Après une hémorrhagie, une selle de matières 
noires est mauvaise ; des matières d’une teinte très-ronge sont 
mauvaises aussi ; de telles hémorrhagies arrivent le quatriéme 
jour ; ces malades, tombant dans le coma, pnis saisis de 
spasmes , meurent, après avoir rendu des matières noires et 
avoir eu le ventre gonflé (Coa. 623; Prorrhétique 127). 
326. Après des hémorrhagies et des selles de matières noires, 
dans une maladie aiguë, la surdité est mauvaise ; une selle de 
sang chez ces malades est funeste, mais elle dissipe la surdité 
( Prorrb. 199). 326. Chez ceux qui ont des hémorrhagies 
fréquentes , avec le temps le veutre se dérange, à moins qu’il 
ne vienne de l’urine cuite (Apb. 1v, 27 ; Prorrh. 133 ); est-ce 
que l'urine aqueuse signifie quelque chose de semblable ? 
327. Ceux qui, après des hémorrhagies abondantes, fréquen- 
tes , ont des selles copieuses avec des matières noires , et qui, 
ces selles s'étant arrêtées, ont un flux hémorrhoïdal , ceux-là 
éprouvent des douleurs dans le ventre, mais l'émission de quel- 
ques gaz les soulage ; est-ce que ces malades ont beaucoup de 
petites sueurs froides ? l’uriue trouble dans ce cas n’est pas 
mauvaise, ni l'énéoréine d'apparence spermatique ; générale- 
ment ces malades rendent des urines aqueuses ( Prorrh. 140). 
328. Chez ceux qui, ayant de la surdité et de la stupeur, 
éprouvent une petite épistaxis , cela a quelque chose de diffi- 
cile ; dans ce cas un vomissement est avantageux, ainsi qu'un 
dérangement de ventre (Coa. 205 ; Prorrh, 141). 4229. Les 
grandes hémorrhagies au début produisent vers la convales- 
cence un flux de ventre. 330. les épistaxis abondantes, 
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καλεῖται, phsborouin ᾿λύε. 331. TAÎ ἐνδεκαταῖαι στάξιες, 
δύσχολοι, ἄλλως τε χαὶ ἣν δὶς ἐπιστάξ. 822. ‘Ent αἵματος 
ῥύσει πολλῇ, À λυγμὸς À σκασμὸς, χαχόν. 333. ὅ Τοῖσι νόος 
ἐτῶν "ἑπτὰ ἀδυναμίη μετὰ ἀχροίης, καὶ πνεῦμα ὅ ἁλιζόμενον à 
τῇσιν ὁδοῖσι, χαὶ γῆς ἐπιθυμίη,, αἵματος φθορὴν χαὶ ἔχλυσιν σημαί- 
νει, 881. Ἐν τοῖσι μαχροῖσι τὰ μιχρὰ ἐπιφαινόμενα αἱμοῤῥοώ- 
δεα, ὀλέθρια. 2885. Τὰ σχοτώδεα ἐξ ἀρχῆς αἱμοῤῥοίη " ῥινὸς 
λύε. 886. Τὰ ἐχ ᾿ ῥινῶν σμικροῖς ἰδρῶσι περιψυχόμενα, χαχοή- 
θεα. 887. Αἵματὸος ἀφαίρεσις ἐν καταψύξει νενωθρευμένῃ, κα- 
κόν. 888. Ὅσοι, χοιλίης ἐπιστάσης, αἱμοῤῥοέουσι, xal " ἐπιῤ- 
διγοῦσιν ἅμα τῷ αἱμοῤῥοεῖν, τούτοισι κοιλέην λειεντεριώδεα ποιέει χαὶ 
ἐπίσχληρον, καὶ " ἀσχαρίδας, À ἀμφότερα, 339. T'à τεταγμέ 
νοισι χρόνοισιν 5 αἱμοῤῥοώδεα, διψώδεα, ωἡ αἱμοῤῥαγήσαντα,, ἐπι- 
ληπτιχῶς θνήσχει. 340. Ἐξ αἰμοῤῥοΐδος ὅσον ἐπιφανείσηςς σχοτώδεε 
ἐλθόντα, παραπληγιχὸν "μικρὸν καὶ ἐπ᾽ ὀλίγον σημαίνει" λύει φλε- 
βθοτομίη * καὶ πᾶν τὸ οὕτως ἐπιφαινόμενον χαχόν τι σημαίνει. 
XVIIL 341. 5301 παλμώδεες δι᾽ ὅλου, ἄρα χαὶ ἄφωνοι τελω- 
τῶσιν; 342. Τὰ τρομώδεα, σπασμώδεα γενόμενα, ἐφιδροῦσι, 
φιλυπόστροφα “ τούτοισι χρίσις ἐπιῤῥιγώσασιν 3 ἐπιῤῥιγέουσι δ᾽ οὗτοι 
ἐπὶ χοιλίην χαύματι προχληθέντες * ὕπνος πουλὺς ἐν τούτοισι, σπα- 


‘ Ante λύει addunt δὲ Lind., Mack. —* οἱ }). -- ἄλλως τε χὴν δὶς (δὲς om. 
Lind.) ἐπιστάξυη, καὶ dv ! αὖ pro ἣν K') ἐπιττάξις vulg. (χαὶ ἣν ἐπιστάξη σαι. 
Lind. ). -- Je me suis réglé, pour le texte, sur le Prorrh. 145., tout en gar- 
dant δίς. -- ἢ τοῖσι νέοις Lind.- τοῖσιν ἕως vulg.- J'ai adopté cette correction 
de Lind., ainsi que les autres dans cette Coaque, dont le texte est tout à 
fait désespéré. —- ὁ ἐξ (sic) Α. -- (δδόμων vulg. — Le texte dans A pouvant se 
lire ἑπτὰ ou ἐδδόμων, j'ai préféré la première leçon. -- ἀδυνα κίη Lind.- 
δύναμιν vulg. — ᾿ χλυχόμενον, alias ἀναλιζόμενον L.— ἀχιξόμενον vulg.- 
Ce mot est furt vbscur ; si on garde ἀλιζόμενον, il faut mettre un espnt 
rude ; au reste, dans A, l’esprit ἃ été surchargé et probablement change 
en rude.—ire@vpt; Lind., Mack., ex Foesii ποι 85.-- ἐπιθυμύην vulg. — * Ante 
e. addunt ἐν Lind., Mack. — ᾿ ῥιγῶν Lind. — σμιχροῖσιν Lind., Mack. — 
* éxeppuyéouers Lind., Mack. — Post ἐπ. addit xxxov Lind.- Je prends zi- 
popposiv dans le sens de flux hémorrhoïdal , νου. p. 650, note 5.-%p4 4 τὸ 
pro ἅμα τῷ Lind., Mack. — " ἀσχαριδώδεα L. — ‘° αἱμορροώδει Grimer À. 
- ἱπιλημπτιχῶς À, Ald., Frob. —"*! + pro pu. χαὶ ἐπ᾽ ὃλ. πὰ. — ‘* αἱ D. 
— διό)ον À. — ἄρα À, Ald., Frob.- ἦρα Lind., Mack. — "© ἐπιρριγεοῦσι (sic) 
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supprimées de force, provoquent parfois le spasine ; la saïgnée 
dissipe ces hémorrhagies (Prorrh. 145. et note 4, p. 564). 
331. Les épistaxis an onzième jour, sont pénibles, surtout s'il y 
en a deux (Prorrh. 148). 332. Après un écoulement abondant 
de sang , le hoquet ou le spasme sont mauvais (Aph. v, 3). 
333. À l’âge de sept ans, de l’adynamie avec décoloration, 
une respiration presséc pendant la marche, et le désir de man- 
ger de la terre annoncent la corruption du sang et la résolu- 
tion. 334. Dans les maladies longues, de petits écoulements 
de sang qui se manifestent , sont funestes. 335. Les vertiges 
ténébreux du début sont dissipés par une épistaxis. 336. Les 
épislaxis accompagnées de refroidissements , avec de petites 
sueurs, sont de nature maligne (Coa. 41; Prorrh. 126). 
337. Oler du sang dans un grand refroidissement avec stu- 
peur est mauvais ( Coa. 481). 898. Ceux qui, le ventre 
s'étant resserré, ont un Aux de sang hémorrhoïdal et, en 
même temps que le flux, un frisson, auront le ventre lientéri- 
que et dur, ou des ascarides , ou l’un ct l’autre (Prorrh. 138). 
339. Les personnes accoutumées à des flux hémorrhoïdaux ρό- 
riodiques , ayant de la soif, ne perdant pas de saug , meurent 
avec des accidents épileptiques € Prorrh. 131). 3240. À la 
suite d’un flux hémorrhoïdal qui n'a fait que se montrer, des 
vertiges lénébreux survenant indiquent une paralysie légère 
el se faisant peu à peu; la saignée dissipe cet accident ; tout 
ce qui se montre ainsi annonce quelque mal. 

XVIIL. (Tremblements ; spasmes ; tétanos.) 341. Ceux 
qui ont des palpitations générales, meurent-ils aussi avec 
la perte de la parole? (Prorrh. 30.) ‘342. Tremblements 
devenus des spasmes, récidivant avec de petites suenrs: dans 
ce cas, la crise vient après un frisson ; chez ces malades le fris- 
son est provoqué par de la chaleur au ventre (Prorrb. 105) ; 


en ce cas beaucoup de sommeil cause du spasme, les dou- 


A = ἰπιῤῥιγοῦσι vulg. = πουλὺς D. — πολὺς vulg. -- πολὺς À. -- βάρεν Lind., 
K übn. — βυρία vulg. -- δυσρολαίνουσαι D. - Le commencement de cette 
Coaque se trouve dans le Prorrb. 105, et la tin dans le Prorrb. 109. 

TOM. V. 42 
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leurs au front sont pesantes , et l'émission de l’urine est pé- 
nible (Prorrh. 109). 343, Chez les femmes hystériques 
les spasmes sans fièvre sont faciles ( Prorrh. 119 ; Coa. 543), 
344. Des accidents spasmodiques, des crachats coulant en 
abondance pendant la sueur, chez an fébricitant , sont favo- 
rables ; chez ces malades, comme le ventre s’humecte un peu, 
il se forme bientôt un dépôt sur les articulations (Prorrh. 129). 
345. Ceux qui, dans les accidents spasmodiques , ont les yeux 
brillants et fixes, ne sont pas à eux , et la maladie se prolonge 
(Prorrh. 124). 346. Les redoublements à forme spasmo- 
dique avec catochus déterminent les gonflements parotidiens 
(Con. 103; Prorrh. 161). 347. Chez les malades affectés 
de tremblement, d’agitation, les petits gonflements paroti- 
diens annoncent du spasme, le ventre se dérangeant ( Pror- 
rhétique 162). 348. Les accidents spasmodiques et tétani- 
ques sont dissipés par une fièvre qui survient (Aph. 1v, 57). 
349. Un spasme survenant à une blessure est mortel ( Aph. v, 
2; Coa. 496). 350. Un spasme venant dans une fièvre est 
foneste; il l’est le moins chez les enfants ( Aph. τι, 36). 
351. Au-dessus de sept ans , dans une fièvre, on n’est pas pris 
de spasme; sinon, cela est funeste. 352. Le spasme peut 
être dissipé par une fièvre aiguë, survenant si elle n’existait 
pas auparavant , redoublant si elle existait déjà ; unc abon- 
dante émission d'urine vitrée est utile aussi, de même qu’un 
flux de ventre et du sommeil. Les spasmes qui survieunent 
soudainement , penvent ètre dissipés par une fièvre, per un 
flux de ventre. 353. Dans les spasmes, la perte de la pa- 
role, durant longtemps, est fâcheuse; durant peu, elle an- 
nonee ane paralysie ou de la langue ou du bras ou des parties 
situées à droite; elle se résout par des urines abondantes ve- 
nant subitement et iout à la fois. 354. Les sueurs venant 
pes à peu sont avantageuses ; mais les sueurs venant tout à la 
fois sont nuisibles , ainsi que les saignées dans lesquelles on 
ôte tout à la fois beaucoup de sang. 355. Dans les tétanos 
et les opisthotones le réselution des mâchoires est un signe 
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θανάσιμον" θανάσιμον δὲ xat ἱδροῦν ἐν ὀπισθοτόνῳ χαὶ τὸ σῶμα δια- 
λύεσθαι, χαὶ ἀνεμεῖν ὀπισθοτόνῳ διὰ ῥινῶν, À ἐξ ἀργῆς ἄφωνον 
ἐόντα βοᾶν ἢ τλυηρεῖν " ἐς γὰρ τὴν ᾿ ὑστεραίην θάνατον συμμαίνει. 
356. Πυρετώδεα ὀπισθοτονώδεα ᾿ γονοειδέες οὐρήσιες λύουσιν. 

XIX. 357. Tà χυναγμιχὰ τὰ μήτε ἐν τῷ τραγήλω μήτε Ev τῷ 
φάρυγγι μηδὲν εὔδηλον ποιέοντα, πνιγμὸν δὲ νεανιχὸν χαὶ δύσπνοιαν 
παρέχοντα, αὐθημέρους καὶ τριταίους χτείνει. 5858. Τὰ δὲ ἐπάρ- 
ματα χαὶ ἔρευθος ἐν τῷ τραγήλῳ λαμόάνοντα, τὰ μὲν λοιπὰ παρα- 
πλήσια, ἡρονιώτερα δέ, 359. Ὅσοισι δὲ ὃ συνεξερευθείη À τε 
φάρυγξ xat ὃ αὐγὴν χαὶ τὸ στῆθος, χρονιώτερα᾽ χαὶ μάλιστα ἐξ αὐ- 
τῶν σώζονται, ἣν μὴ παλινδρομέη τὰ " ἐρυθήματα᾽ ἣν δὲ ἀφανίζηται, 
μήτε φύματος συστραφέντος ἔξω, LATE πύου ἀναχρεμπτομένου 
δπρηέως χαὶ ἀπόνως, ὅ μήτε ἐν ἡμέρησι χρισίμῃσιν ,ὀλέθρια γίνεται " 
ἄρά γε ἔμπυοι γίνονται; ἀσφαλέστατον δὲ τὸ ἔρευθος χαὶ τὰς ἀπο- 
στάσιας ὅτι μάλιστα ἔξω τρέπεσθα. 860. ᾿Ερυσίπελας δὲ ἔξω-- 
θεν μὲν ἐπιγίνεσθαι, χρήσιμον " εἴσω δὲ τρέπεσθαι, θανάσιμον " τρέ- 
πεται ᾿ δὲ, ὅταν, ἀφανιζομένου τοῦ ἐρυθήματος, βαρύνηται τὸ στῆθος, 
χαὶ δυσπνοώτερος γίνηται. 2461. "Οἷς δὲ χυνάγχη ἐς τὸν πλεύ- 
μονα τρέπεται, οἱ μὲν ἐν τῇσιν ἑπτὰ ἡμέρησιν ἀπόλλυνται" οἱ 
δὲ διαφυγόντες ἔμπυοι γίνονται, μὴ " γινομένης αὐτοῖς ἀναγωγῆς 
φλεγματώδεο. 4862. Οἷσι διὰ σφοδρότητος " σφυγμοῦ χόπριον 
ἐξαπίνης διαχωρέει, θανάσιμο. 363. Ἐν τοῖσι χυναγχιχοῖσι τὰ 
ὑπόξηρα πτύσματα ἱσγνῶν, χαχόν. 364. Ta χυναγχιχὰ ἐν γλώσ- 
σαις οἰδήματα, ἀσήμως ἀφανιζόμενα, ὀλέθρια " χαὶ τὰ ἀλγήματα 

 Ὑστερέην Ὦ. --- ᾽ γονοειδεῖς À. — ὃ συνεξερυθείν, Ald.- συνεξερυθύη (sic) 
Δ. -ξυνεξερευθείη Lind.— * Post ἐρ. addunt εἴσω Lind., Mack. — * πρήσεος 
(sic) Α. --- " κήτε AD, Ald., Frob., Lind., Mack. — μήτε om. vulg.- 
ἄρα À, Frob., Mack.-3%px Lind.--+x pro τὰς Ald.-xxr ἀπόστατιν 
pro xxi τὰς ἀπ. Lind. — * Post δὲ addit εἴσω Mack. - βαρύνεται AD, 
Ald., Frob.-— γῶηται Lind.- γίνεται vulg. — " οἷσι Lind., Mack. — 
δ». A. αὑτῆς Ald., Frob. — ‘° πνιγμοῦ Duret, Lind., Mack. — Opso- 
pœus aimerait mieux lire διὰ σφοδρότητα, ce qui voudrait dire à cause 
de la violence. La correction de Duret aurait l'avantage de rattacher au 
sujet du chapitre cette Coaque, qui, autrement, y semble isolée. Mais 
dans des propositions ainsi détachées, comment faire de pareilles correc- 
tions sans manuscrits? Le plus prudent, dans tous les cas, est de se 


tenir, aussi près qu'il est possible, du texte tel qu'il nous est donné, 
toutes les fuis qu'il se prête tant bien que mal à une interprétation. 
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mortel ; ce sont encore des signes mortels dans l’opisthotonos 
que la sueur, la résolution du corps, le reflux des boissons 
par les narines, les cris ou la loquacité , quand, dès le début, 
le malade avait perdu la parole ; c’est en effet l’annonce 
de la mort pour le lendemain. 356. Des accidents d’opis- 
thotonos avec fièvre sont dissipés par l'émission d’urines d’ap- 
parence spermatique. 

XIX. (Des angines.) 357. Les angines , πὸ produisant rien 
d’apparent ni au cou ni à la gorge, mais causant une suffoca- 
tion et une dypsnée violentes , tuent le jour mème ou le troi- 
sième jour (Pronost., t. 1, p. 177). 358. Mais celles qui s’ac- 
compagnent de gonflement et de rougeur au col se prolongent 
davantage, tout en étant analogues pour le reste ( Pronost. ih.). 
359. Quand il y ἃ rougeur concomitante à la gorge , au cou et 
à la poitrine, l’angine a plus de durée ; et c’est surtout dans 
ces cas que les malades réchappent, pourvu que les rougeurs 
ne rétrocèdent pas ; mais si elles rétrocèdent sans formation 
d’abcès au dehors, sans cxpectoration de pus douce et indo- 
lente, et sans coïncidence de jours critiques , cela est funeste ; 
est-ce qu’alors il se forme un empyême ? Ce qu’il y a de plus 
sûr , c’est que la rougeur et les dépôts se tournent surtout au 
dehors ( Pronost. ib.). 460. Il est avantageux que l’érysipèle 
soit au dehors, mais mortel qu’il se tourne au dedans (Aph. vi, 
25) ; or, il se tourne au dedans, quand , la rougeur ayant dis- 
paru, la poitrine est chargée d’un poids, et la dyspnée plus ἢ 
grande. 361. De ceux chez qui l’angine se tourue sur le 
poumon, les uns succombent dans les sept jours, les autres, 
échappant, “ont pris d’empyème, s’il ne leur survient pas une 
expectoralion pituiteuse (Aph. v, 10; Des mal. IT). 362. Chez 
ceux qui, ayant de violentes pulsations, rendent subitement des 
excréments, cela est mortel. 363. Dans les angines sans gon- 
flement, les crachats qui vont en diminuant de calibre (ou bien 
un peu secs), sont mauvais (V. Arg. p. 579, 6 1). :64. Dans 
l’angine , les gonflements de la langue qui disparaissent sans 
signe sont funestes; et les douleurs qui disparaissent sans cause 
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ἐφανιζόμενα χωρὶς προφάσιος, ὅλέθριι. 3865. Ἐν τοῖσι xuvayyt- 
κοῖσιν of μὴ ' ταχὺ ἀναπτύοντες πέπονα, ὀλέθριο. 866. ᾿Εν χυν- 
den ἀσήμως "εἰς κεφαλὴν ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ, ὄλέθρια, 
867. Ἐν xuvéyyn ἀσήμως ἐς σκέλη ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ, ὀλέ- 
Opus. δ68. Ex χυναγχιχῶν * ἀκρίτως ὑποχονδρίου ἄλγημα, μετὰ 
ἀχρασίης καὶ νωθρότητος γενόμενον, χτείνει * λαθραίως. εἶ καὶ πάνυ 
δοχοῖεν ἐπιεικῶς ἔχει. 369. "Ex χυναγχιχῶν ἀσήμως ἰσχνανθέν- 
τῶν ἐς στῆθος ἄλγημα καὶ ἐς χοιλίην ἐλθὸν σύντονον,, ὃ ποιέει πυῶ- 
dec διαχωρέειν, ἄλλως δ χαὶ λνομένου τὸ τοιοῦτον. 870. Ἔχ 
χωναγχικῶν πάντα ὀλέθρια, ὅσα μὴ ἔχδηλον ἐποίησεν ἄλγημα ἀτὰρ 
χαὶ ἐς σχέλεα ἀλγήματα χρόνια φοιτᾷ, καὶ ἐκπυοῦται δυσχόλως. 
974. Τὰ ἐχ χυνάγχης πτύαλα γλίσχρα, παχέα, ἔχλευκα, βιαίως ἀνα» 
γόμανα, καχὸν, καὶ πᾶς 6 τοιοῦτος πεπασμὸς, χαχόν * χάθαρσις πολλὴ 
χάτω τοὺς τοιούτους παραπληχτιχῶς ἀπόλλυσι. 5812, "Ex κυνάγ- 
χῆς ὑπόξηρα πυχνὰ πτύελα, βηχώδεα, πλευροῦ ὀδυνώδεα,, ὄλέθρια " 
χαὶ τὰ ἐν τοῖσι ποτοῖσιν ὑποδήσσοντα, χαὶ χατάποσις Ἰβιαία, πο- 
ἌΧ. 373. Τῶν πλευριτικῶν οἷσιν ἐν ἀρχῇ "πάμπνοι al κτύ- 
σιες, τριταῖοι θνήσχουσιν, À πεμπταῖοι φυγόντες δὲ ταύτας, μὴ 
"πολὺ ῥᾷον ἔχοντες, τῇ ἑδδόμῃ, À ἐννάτη, À ἐνδεχάτη,, ἄρχονται 
ἐμπυοῦσθα. 374. "Οἷσι δὲ ἐν νώτῳ ἔρευθος, τῶν πλευριτιχῶν, 


‘Ileyv AD, Ald., Frob.—"is Lind., Mack. -- "Αργρὸθ ἀχρίτως, 
il faut, ce semble, suppléer ἱσχνανθέντων à l’aide de la Coaque suivante. 
—* }xôpiws AD, Ald., Frob. — "ποιέοι Α. - πυώδεαχωρέειν (sic), emend. 
al. manu À.— " δὲ pro χαὶ A, Ald., Frob. — où λυόμενον pro καὶ lue- 
μένον Lind. + Le sens de cette correction de Lind. est: Autrement 
cela ne se résout pas. Cornarius traduit : Alias autem ejus qui exsdl- 
vitur tale est; je ne comprends guëre cette traduction. Opsopœus 
remarque : Obscurum est quid velit per hanc clausulam. Hollerius λυό- 
μενον legendum putat, nt sit sensus, dolores solvi ejus modi dejectionibes. 
C’est la sens qu'a adopté Foes dans sa traduction; par conséquent, il 
admet qu’on doit lire λυόμενον. Je crois cependant qu'on peut conserver 
le texte tel qu’il est, et l'entendre ainsi : Au reste, cela arrive quand la 
maladie se résout ; c'est peut-être ce qu’a voulu dire Cornarius. — ἴ βιαία 
Liod., Kübo. -- βιαῖα vulg.-Bixiov À. — " παμποίχιλαι Lind. — Opsopœus, 
à qui Linden a pris cette correction, propose de lire παμποίκελοι ; s'ap- 
payant sur le livre III Des maladies , où on lit: οἷσι δὲ xl πτύσιες εὐθὺς 
παντοδαπαὶ εἰσι κτλ. Foes, de son côté, propose, par la même raison, 
καντοῖαι. --- πουλὺ Lind,-Addit τῇ antc iv. et ante évô. Mack. — 
1 οἵσι δὲ ἄνω ὠτὸς ‘ év τῶ νώτω pro ἅ. ὦ. L) ἐρ., τῶν πλ., καὶ ὁμοίως ( οἱ 
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χαὶ ὦμοι θερμαίνονται, xai χοιλίη ' ταράσσεται χολώδεα χαὶ δυσώ- 
ὄεα, ἣ εἰχοστῇ καὶ μιῇ χινδυνεύουσι, φυγόντες δὲ ταύτας σού ζονται. 
375. Αἱ ξηραὶ τῶν πλευοιτίδων χαὶ ἄπτυστοι, χαλεπώταται " pobs- 
gai δὲ, ἐν "οἷσιν ἄνω τὰ ἀλγίματας 376. Αἱ ἄνευ σπασμάτων 
πλευρίτιδες χαλεπώτεραι τῶν μετὰ σπασμάτων. 477. Τῶν πλευ-- 
ριτικῶν οἷσιν ἐν ἀρχῇ γλώσσα χολώδης γίνεται, ἑύδομαῖοι χρίνονται " 
οἷσι δὲ τρίτῃ À τετάρτη, περὶ τὴν ἐννάτην. 878. Πομφόλυγος δὲ 
ὑποπελίον γινομένης ἐπὶ τῆς γλώσσης ἐν ἀρχῇ 5 οἵη σιδηρίου βαφέν-- 
τος ἐς ἔλαιον, χαλεπωτέρη, À ἀπόλυσις γίνεται, χαὶ ἢ μὲν χρίσις ἐς 
τὴν ιὸ ἀφιχνεῖται " αἷμα δὲ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ πτύουσιν. 379. Πτύα- 
λον δ᾽ ἐν τῇσι "πλευρίτισι, ὁτρίτη μὲν ἀρχόμενον πεπαίνεσθαι χαὶ 
πτύεσθαι, θάσσους ποιέει τὰς ἀπολύσιας, ὕστερον δὲ, βραδυτέρας. 
380. " Τὰ δὲ ἀλγήματα τοῖσι πλευριτιχοῖσι χρήσιμον ἴ χοιλίην μα- 
λάσσεσθαι, πτύαλα χρωματίζεσθαι, ψόφους ἐν τῷ στήθει μὴ γίνε- 
σθαι, τὸ οὖρον εὐοδεῖν" τὰ δὲ τούτων ἐναντία δυσχερέα, καὶ " πτύαλον 
Ὑλυχαινόμενον. 2384. Αἴ δὲ χολώδεες ἅμα χαὶ αἰματώϑδεες πλευρί- 


' Ταράσσηται, emend. al. manu À.—" x, χαὶ μιᾷ AÀ.—Dans ce manuscrit, 
une autre main a changé ἐκ en ei, et μιᾷ en puou(sic\, et mis en marge 
εἰχοσταῖοι καὶ τεσσαραχοσταῖοι ; C’estlaleçon de vulg.—sixosrzxai mur L,Lind., 
Mack. — Ces corrections de Lind. sont dues à Opsopœus, qui, apres avoir 
cité la fin du même passage du livre III Des maladies, laquelle est : 
οὗτος διὰ τὴν ὑποχώρησιν τῆς αστρὸς εἰκοστῇ rai μιῇ ἀποθνήσκει, ajoute: 
unde quoque innotescit alter crror in dierum numero commissus, qui 
locus etiam commentatores exercuit, sed mendum non animadverterunt: 
εἰκοσταῖοι rai τεσσχραχοσταῖοι est in prognosi, al scribendum fuerat 
εἰχοστῇ χαὶ μιῇ. Græci solent elementorum notis numéros designare ; -t5- 
σαραχοσταῖοι factum est ex μ, hoc autem ex ue, neglecto primum ἢ, mox 
ιν cum id longiuscule protractum esset superiora versus, acutum accen- 
tum ementiente., La correction d'Opsopœus appuyée par le livre Il 
Des maladies, l'est aussi, comme on voit, par À, et son explication 
de l'erreur des cupistes est également ingénieuse et vraie. — * χγσιν, mu- 
tatum alia manu in % οτιν À.—* πλευριτῆσι AD. Ald., Frob.—zoîsr πλευ- 
ριτικοῖσι Lind. --- "7, Δ. - τρίτη ΜδοΚ. -- τριταίῳ Lind.- τρίτον vulg.- 
τριταίῳ est une correction proposée par Opsopœus ; au reste, avec y de 
À on peut lire également τρίτη ou τριταίω. ----" τὰ δὲ αλγήματα τὰ ἐν 
ἁπάσησι τῆσι πλευρίτιτιν ὡς ἐπιτοπουὴν χουφίξει nef ἡμέρην μᾶλλον καὶ vi 
«τωρ. τοῖσι πλευριτιχοῖτι χτλ. L, Lind. - Cette addition est due à Opso- 
pœus, qui dit: rx δὲ ἀλγήματα ex hac prognosi delenda sunt; turbant 
rnim sensum et constructionem. Exhibent autem rudera alterius cujus- 
dam sententie ab ignavis librariis, ques exemplaria conferre pigebat, 
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geur εἰν Île dos, dont les épaules deviennent chaudes, et dont 
le ventre, se dérangeant, rend des matières bilicuses et fétides, 
sont en danger le vingt-unième jour ; passant ces jours, ils ré- 
chappent (Des mal. IT). 475. Parmi les pleurésies, celles qui 
suntséches et sans crachats sont les plus difficiles ; il faut redon- 
tercelles où les douleur: sont en huut. 4376. [νυν plourésies sans 
ruptures : V, Argum. p. 379, δ Πἔ sont plus difficiles que les 
pleurésies avec ruptures. 377. Parmi les pleurétiques, ceux 
chez qui ἴὰ langue ext bilieuse au début , sout jugés le septième 
jour ; ceux chez qui la langue l’est le troisième ou le quatrième, 
sont jugés le neuvième. 4178, Quand , au début, il se déve- 
loppe sur la langue une bulle sublivide comme celle que forme 
nn fer { chaud] plongé dans de l'huile, la résolution devient 
plus difficile, et la crise va au quatorzième jour ; la plupart du 
temps les malades crachent du sang”Des mal. 1}. 379. Dans 
les pleurésies, la matière de l’expectoration, commencant le 
troisième jonr à müûrir et à être rendue, accélère les solutions ; 
commencant plus tard, elle les retarde(Aph. 1, 12; Des mal. IT]; 
Ep. 1,1,6) 380. Dans les douleurs chez les pleurétiques, il 
est avantageux que le ventre s’amollisse, que les erachats se 
colorent, qu'il ae se fasse pas de bruits dans la poitrine , et 
que l'urine coule bien; le contraire est désavantageux, ainsi 
que des crachals donceûtres. 381. Les pleurésies à la 


nulilatæ. Integran fuisse cam quam ce libro De morhis tertio huc transcri- 
beam, quovis pignore certare ausim. Et il rapporte le passage qu'ont 
adopté [,. ἔρος dans ses notes et Linden. Quand Opsopæus conjecture 
que τὸ δὲ ἀλγήματα eal le commencement d’une proposition dont la fin a 
été santée par les cupistes, il a probablement raïsou ; inais quant à faire la 
restitution qu'il propose, cela semble dépasser les druits de la critique: 
la restitution paraîtrait certaine , si ce qui suit cette phrase dans le troi- 
sien livre Des maladiex, était τοῖσι πλευριτικοῖτι χρήσισον 772.3; mais ve 
quai sait ext tout différent, et dés-lors rien ne garantil que τὰ δὲ ἀλγήμα- 
τας ils qui semblent déplacés, suient le commencement de la phrase 
du troisieme livre Des maladies, — * Ante x. addit χαὶ Mach. —"Curnarius 
entend tout autrement cette phrase ; il traduit : In doloribus .... conuno- 
duw est ..... urinam bene proccdere (his autem contraria dilticilia ); 
itemque sputum fieri. De sorte que, selon Ini, les rachats doux sont 
uu signe favorable, 
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τιδες, ὡς ἐπὶ τὸ ' πολὺ χρένονται *évaraiar, À ἐνδεκαταῖαι, καὶ μά- 
λιστα ὁγιάζονται " οἷσι δὲ τῶν πλευριτικῶν ἐν ἀρχῇ μὲν οἱ πόνοι 
ἀαλθαχοὶ, ᾿᾽ πέμπτῃ δὲ À ἕκτῃ παροξύνονται, μᾶλλον πρὸς τὰς 
ὁ δυοχαίδεκα ἀφικνέονται, καὶ οὐ πάνυ σώζονται, κινδυνεύουσι δὲ 
μάλιστα ἑδδομαῖοι καὶ "δωδεχαταῖοι, τὰς δὲ δὶς ἑπτὰ φυγόντες, σώ- 
ζονται 3882. Ὅσοισι τῶν πλευριτικῶν ψόφος τοῦ πτυέλου 5 πολὺς 
ἐν τῷ στήθει, καὶ πρόσωπον κατηφὲς, καὶ ὀφθαλμὸς ἱκτεριώδης χαὶ 
ἀχλυώδης, ἀπόλλυνται, 383. Οἱ ἐχ πλευριτιχοῦ ἔμπυοι γενόμε- 
νοι, ἐν τῇσι ᾿τεσσαράχοντα ἥμέρησιν ἀναπτύουσιν ἀπὸ τῆς δήξιος. 
384. " Πτύαλον δὲ χρὴ " πᾶσι τοῖσι πλευριτιχοῖσι χαὶ περιπλευμονι- 
χοῖσιν εὐπετέως τε χαὶ ταχέως ἀγαπτύεσθαι, μεμίχθαι τε τὸ ᾿ ξανθὸν 
τῷ πτυάλῳ᾽ τὸ δ᾽ ὕστερον πολλῷ τῆς ὀδύνης ἀναγόμενον ξανθὸν, À “μὴ 
μεμιγμένον, καὶ πολλὴν βῆχα παρέχον, πονηρόν - πονηρὸν δὲ πάντως 
χαὶ τὸ ξανθὸν ἄχρητον,, χαὶ τὸ γλίσχρον καὶ λευχὸν, καὶ τὸ στρογγύ- 
λον; χαὶ τὸ χλωρὸν σφόδρα, χαὶ τὸ ἀφρῶδες, καὶ τὸ πελιῶδες χαὶ 
ἰῶδες χεῖρον δέ τε τὸ οὕτως ἄχρητον, ὥστε μέλαν φαίνεσθαι" 
αἵματι δὲ μὴ πολλῷ ᾿ξ συμμεμιγμένον τὸ ξανθὸν, ἐν ἀρχῇ μὲν σωτή- 
ριον, ἑδδομαίῳ 35 δ᾽ À παλαιοτέρῳ ἧσσον ἀσφαλές " αἱματῶδες δὲ 
λίην, À "᾽ πέλιον εὐθέως ἐν ἀρχῇ, χινδυνῶδες “ πονηρὰ δὲ χαὶ τὰ 
ἀφρώδεα, χαὶ τὰ ξανθὰ, χαὶ μέλανα, χαὶ ἰώδεα, χαὶ ἰξύδεα, καὶ ὅσα 
ταχέως χρωματίζεται" τὰ δὲ μυξώδεα καὶ λιγνυώδεα καὶ χρωματίζε- 
ται ταχέως, χαί ἐστιν ἀσφαλέστερα " τὰ δ᾽ ἐντὸς πέμπτης ἐς ᾿ὁ πέψιν 
χρωματιζόμενα, 1% βελτίω. 885. Πᾶν δὲ πτύαλον μὴ Abo τὴν 
ὀδύνην, πονηρόν" λύον δὲ, χρήσιμον. 8386. Ὅσοι δὲ μετὰ τοῦ χο- 


" Πουλὺ Lind. —* ἐνν. Lind., Mack. --- * πέμπτη, ἕκτη Lind. --«, ç vulg. 
— “ dvexaiôexa Lind, -- 6 vulg.—" δνοδεχαταῖοι Lind., Mack. — δ πολλὺς 
Ἀ. -- πουλὺς Lind.- Cette Coaque répond au passage du Pronustic, ᾧ 14, 
t. I, p. 147 : « 1] serait fâcheux qu'il n’y eût aucune expectoration, que 
le poumoa n'évacuit rien , et qu'il se remplit de matières qui bouillon- 
nassent dans les voies aériennes, » ζέη dans l’un est équivalent de ψόροι 
dans l’autre. — Ἶ reu À.— p vulg. — τεσσαράχοντα Lind. —° περὶ rrut- 
λον ἐν τοῖς πλευριτιχοῖς in tit, À. --- Ante π. addunt ἐπὶ Lind., Mack. 
— *° Post &. addunt ἰσχυρῶς Lind., Mack. — ‘* μὴ om. D. — Post μὴ addit 
ἰσχυρῶς Mack. — χαὶ À. om. Lind. -- Ante ἰῶδες addunt τὸ Lind., Mack. 
- g. Lind. — 45 δὲ Lind., Mack. - παλαιωτέρῳ Frob. — "ὁ πελιὸν AD. 
— "" πέμψιν À. — "βελτίων À.— "7 15e (bis) Kühn. 
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PR bilieuses et sanguines se jugent le plus souvent leneuvième 
jour ou le onzième, et ce sont celles qui guérissent le plus ; 
‘mais parmi Îles pleurétiques, ceux dont les souffrances sont lé- 
gères au début, mais redoublent le cinquième ou le sixième 
jour, vont plutôt au douzième jour, et n’en réchappent guère; 
ils courent le plus de danger le septième et le douzième 
jour; mais, passant les deux septénaires, ils réchappent (Des 
mal. III). 382. Parmi les pleurétiques, ceux ehez qui les era- 
chats font beaucoup de bruit dans la poitrine, dont le visage est 
affaissé et l’œil ictérique et bronillé , succombent (V. note δ). 
383. Ceux qui sont devenus empyématiques à La suite d’une 
pleurésie expectorent pendant les quarante jours qui suivent 
la rupture (Coa. 398 ; Aph. v, 15}. 384. Chez tous les pleuré. 
tiques et péripneumoniques il faut que les crachats solent ex- 
pectorés facilement et promptement, et que le jaune y soit mélé 
(crachats rouillés ); mais les crachats amenés jaunes longtemps 
après le commencement de la douleur, ou dans lesqnels le 
jaune n'est pas mélangé, et causant beaucoup de toux, sont 
mauvais; sont encore absolument mauvais les crachats jaunes 
sans mé'ange; les crachats visqueux et blancs , les cracbats 
ronds , les crachats trèsjaunes, les erachats écaumeux, les cra- 
chats livides et érugineux; ce qui est encore pire , c’est que 
les crachats soient tellement sans mélenge qu’ils paraissent 
noirs ; les crachats jaunes mélés d’une quantité de sang non 
considérable au début annoncent le salut: mais ils sont 
moins sûrs le septième jour ou plus tard; les crachats 
très-sanguinolents, ou livides tout d’abord au début, sont dan- 
gereux ; sont encor: à craindre les crachats écumeux, japnes, 
noirs, érugineux, gluants, et ceux qui se colorent prompte- 
ment; mais les crachats muqueux et fuligineux se colorent 
promptement et sont plus sûrs ; ceux qui en einq jours pren- 
nent la couleur de la coction , sont meilleurs (Pronost., t. I, 
p. 145, ς 14). 385. Toute expectoration ne dissipant pas 
la douleur est mauvaise ; la dissipant, est avantageuse (Pronost, 
ib). 386. Ceux qui avec une expectoration bilieuse cra- 
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λώδ 


ὥδεος πυῶδες ἀνάγουσιν, À χωρὶς, À μεμιγμένον, ὡς ἐπιτοπολὺ 
τεσσαρεσχαιδεχαταῖοι θνήσχουσιν {Av μή τι χαχὸν ἢ ἀγαθὸν ἐπιγέ- 


νηται τῶν προγεγραμμένων᾽ εἰ δὲ μὴ, χατὰ λόγον, μάλιστα δὲ οἷσιν 
ἑδδομαίοισιν ἄρχεται τὸ τοιοῦτον πτύαλον. 4387. Ἔστι δὲ ἀγαθὸν 
μὲν χαὶ τούτοισι χαὶ πᾶσι τοῖσι περὶ πλεύμονα, φέρειν ῥηϊδίως τὸ 
Σγούσημα, τῆς ὀδύνης ἀπηλλάχθαι, τὸ πτύαλον εὐπετέως ἀνάγειν, 
οὔπνοον εἶναι χαὶ ἄδιψον, τὸ σῶμα ἅπαν ὁμαλῶς θερμαίνεσθαι "καὶ 
μαλθαχὸν εἶναι, καὶ πρὸς "τούτοισιν ὕπνους, ἰδρῶτας, " οὖρον, διαχώ- 
ρῆσιν χρηστὴν γίνεσθαι" χαχὰ δὲ τἀναντία τούτων. Εἰ μὲν οὖν πάντα 
προσγένοιτο τῷ πτύσματι τούτῳ τὰ χρήσιμα, σώζοιτ᾽ ἄν᾽ εἰ δὲ τὰ μὲν, 
τὰ δὲ μὴ, οὐ πλείους τῶν τεσσαρεσκαίδεχα βιώσας" τῶν δ᾽ ἐναντίων ση- 
μείων ἐπιγενομένων, συντομώτερον. 388. Ὅσα δὲ τῶν ἀλγημάτων 
ἐν vies τόποισι τούτοισι μὴ ᾿ παύσηται μήτε πρὸς τὰς ἀναπτύσιας, 
μήτε πρὸς τὰς φλεδοτομίας τε χαὶ διαίτας, ἐμπυοῦται. 589. Ὅσοισι 
δὲ ἐκ περιπλευμονίης ἀποστάσιες παρ᾽ οὖς À ἐς τὰ χάτω γίνονται, 
χαὶ ἐχπυοῦσί τε, χαὶ ἐχσυριγγοῦνται, ὃ περιγίνονται᾽ 5" γίνονται δὲ, 
οἷσιν ἂν ὅ τε πυρετὸς χαὶ ὁ πόνος παρακολουθῆϊ, καὶ τὸ πτύαλον 
μὴ γωρέῃ χατὰ λόγον, μηδὲ χολώδεες αἱ διαχωρήσιες, " εὔλυτοί 


‘J'ai mis ce membre de phrase entre parenthèse, parce que le passage 
correspondant du Pronostic, t. Il, p. 148, montre que μάλιστα δὲ ..... 
πτόαλον 86 rapporte à θνήσχουσιν. --- ᾽νούσ. D, Lind. — νόσ. vulg. — 5 χαὶ 
AD, Ald., Frob., Lind., Mack. -- χαὶ om. vulg.— “ τούτοιειν A. — τοῖςιν 
valg.- Je sais qu’on a cité quelques exemples, mais fort rares dans Hip- 
pocrate, de l'emploi de l'article au lieu du pronom démonstratif ; ici je 
crais devoir advpter la leçon de À , car je pense que τοῖσιν ne se trouve 
dans certains manuscrits que par une faute de copiste dout A donne 
peut-être l'explication ; dans ce dernier manuscrit la syllabe sov de τοὺ- 
τοῖσιν est tellement jointe par une ligature avec πρὸς qu'au premier coup- 
d'œil on croit qu'il n’y a que τοῖσιν ; c’est sans doute une ligature 
semblable mal lue qui a donné lieu à τοῖσιν de vulg. — " οὖρον Lind. - 
pa K’, Duret, Mack.-—oùpe vulg. - οὔρου L.- — χρηστὴν AD, Ald. 
Frob. — χρηστὰ vulg.—La correction de οὔρων en οὖρον est ‘due à Opso- 
pœss , et elle est bonne ; celle de χρηστὴν en χρηστὰ est due au méme 
critique; mais elle est inutile, car le genre et le nombre d’un adjectif 
peuvent sc régler d’après un seul des substantifs auxquels cet adjectif 
se rapporte. — " où om. AD. Ald., Frob. — οὐ est une correction d'Opso- 
pœus empruntée au Pronostic, t. Il, p. 148, 1. dernière, et par con- 
séquent twés-vraisemblable. — Post βιώσας nddunt ἀπόλ)οιτ᾽ ( ἀπόλλοιτο 
Mack ) ἂν ὃ ἄνθρωπος L, Lind. — Cette additiou est encore due à Opso- 
pœus, qui propose de lire βιώσαιτο ou d'emprunter ἀπόλοιτ᾽ ἂν ὃ ἄνθρω- 
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chent du pus où seul ou mélangé, meurent d'ordinaire de qua- 
torzième jour (à moins qu'il ne survienne quelqu'un des mau- 
vais signes ou des bons signes écrits précédemment ; s’il en sur- 
vient, les choses en seront modifiées à proportion), ct cela sur 
tout chez ceux qui commencent le septième jour à avoir une 
telle expectoration (Pronost. t. TI, p. 149). 2487. Or, il 
est avantageux, dans le cas précédent ainsi que dans toutes 
les affections du poumon , de supporter aisément la maladie, 
d’étre soulagé de la douleur , d’expectorer uvec facilité, d’a- 
voir la respiration libre , d’être sans soif, d’avoir le corps en- 
tier également chaud et souple , el en outre d’avoir un som- 
meil, des sueurs, une urine et des selles favorables. Les signes 
opposés sont mauvais. Donc, si tous les signes avantageux se 
rencontraient avec l’expectoration indiquée plus haut, le malade 
réchapperait ; s’il avait les uns sans avoir les autres, il ne 
vivrait pas au delà des quatorze jours; si les signes contraires 
survenaient, il succomberaït encore plus promptement (Pronos. 
ib.). 388. Les douleurs, qui, dans ces régions , ne cessent 
ni par l’expectoration ni par la saignée et le régime, amènent 
la suppuration (Pronost., t. IE, p.147, 6 15). 389. Ceux chez 
qui à la suite d’une péripneumonie il se forme des dépôts près 
de l'oreille ou dans les parties inférieures, dépôts se terminant 
par des suppurations ct des fistules , ceux-là réchappent. Ces 
dépôts surviennent dans les cas où la fièvre et la douleur se 
prolongent, où l’expecloralion ne s'opère pas convenablement, 
où les selles ne deviennent pas bilieuses, ni ne coulent bien, ni 
ne sont composées d'une seule bumeur , où l'urine n’est pes 


πος au Pronostic, p. 150, 1. 1. — ᾿ Quandfavec ὅσα il n’y ἃ pas ἄν, Hip- 
pocrate met l'indicatif. — * Ante περ. addunt οὗτοι Lind., Mack. -- Cur- 
rection d'Opsopœus. —°:{vourat ἴω. Lind., Mack. — γίν. um. vulg. - Ad- 
dition due à (tpsopæus, et assurée tant par le sens que par la faute, .νἦ 
habituelle chez les copistes, de sauter un mot répété. —"° μὴ À. μὴ om. 
vulg.-— Lind. et Mack ont où χωρέν ; L ἃ οὐ κατὰ λόγον. Cette introduc. 
tion de la négation qui manqne dans vulg., est due à Opsopœus, ct, avant 
lui, à Hollerius. — “" εὔλητοι D, Ald., Frob. = ἀλλ᾽ εὔλυτοι L. - ἄχροιτοι 
(sic) D. ἄχρητοι mut. in ἄχρετοι À. γίνονται vulg. 
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τε χαὶ ἄχρητοι γίνωνται, μηδὲ οὖρον παχύ τε σφόδρα καὶ πολλὴν 
ὑπόστασιν ἔχον, τά τε ἄλλα ' σωτηρίως ἔχοιεν γίνονται δὲ, αἵ μὲν 
ἐς τὰ χάτω, οἷσιν ἂν περὶ ὁποχόνδρια φλεγμονὴ ᾿γίνηται, αἵ δὲ ἐς 
τὰ ἄνω, οἷσιν ἂν τὸ μὲν ὑποχόνδριον λαπαρόν τε καὶ ἀνώδυνον à, 
δύσπνοοι δέ τινα χρόνον γενόμενοι παύσωνται χωρὶς προφάσιος. 
390. Ai δὲ ἐς τὰ σχέλεα τῶν ξΣἀποστασίων ἐν τῇσιν " ἐπιχινδύνοισι 
περιπλευμονίησι, λυσιτελέες μὲν πᾶσαι, βέλτισται δὲ ai τοῦ πτυέ- 
λου πυώδεος ἀντὶ ξανθοῦ γενομένου" μὴ χωρέοντος δὲ τοῦ πτυέλου 
κατὰ λόγον, μηδὲ © τοῦ οὔρου χρηστὴν ὑπόστασιν ἔχοντος, χίένδυνος 
χωλωθῆναι τὸν ἄνθρωπον, À καὶ πολλὰ πρήγματα παρασχεῖν᾽ iv δὲ 
παλινδρομέωσιν af ἀποστάσιες, πυρετοῦ παρακολουθοῦντος, χαὶ τοῦ 
πτυάλου μὴ χωρέοντος, χίνδυνος 7 θανεῖν χαὶ παραφρονῆσαι. “Ὅσοι δὲ 
τῶν περιπλευμονιχῶν μὴ ἀνεκαθάρθησαν ἐν τῇσι χυρίησιν ἡμέρῃσιν, 
ἀλλὰ παραχόψαντες διέφυγον τὰς τεσσαρεσκαίδεκα, χίνδυνος ἐμπύους 
γενέσθαι. 5891. Τῶν περιπλευμονιῶν αἱ ἐχ πλευριτικοῦ μεταστᾶ- 
σαι, τῶν ἐξ ἀρχῆς γενομένων δ᾿ἀσφαλέστεραι. 4392. Τῶν δὲ σω- 
μάτων τὰ γεγυμνασμένα xal πυχνὰ θᾶσσον ὅπὸ τῶν πλευριτιχῶν χαὶ 
περιπλευμονιχῶν ἀπόλλυνται τῶν ἀγυμνάστων. 898. Κορύζας 
καὶ "πταρμοὺς τοῖσι περὶ πλεύμονα xal προγενέσθαι καὶ ἐπι- 
γενέσθαι, πονηρόν" τοῖσι δὲ λοιποῖσι πταρμὸς οὐχ ἀλυσιτελής. 
894. Τοῖσι περιπλευμονικοῖσιν, οἷσι γλῶσσα πᾶσα λευκὴ καὶ τρη- 
. χεῖα γίνεται, ἀμφότερα φλεγμαίνει τὰ μέρεα τοῦ πλεύμονος * οἷσι δὲ 
τὸ ἥμισυ, ἕν χαθ᾽ ὃ φαίνεται * χαὶ οἷσι μὲν πρὸς τὴν “μίαν χληῖδα 
ὃ πόνος γίνεται, À ἄνω πτέρυξ τοῦ πλεύμονος À μία νοσέει " οἷσι δὲ 


᾿ Σωτηρίως À, Ald., Frob. - σωτηρίας vulg. --- * γίνεται D, Al, 
Frob. — * προφασίων AD, Ald., Frob. — In expuncti προφασίων locum, 
dit Opsopœus, euffeci ἀποστασίων, monitus cam ab interpretibus Cor- 
nario ac Hollerio, tum a Prognostico, t. 11, p. 160,1. 1. --  ἀχιν- 
δύνοισι D. — "τοῦ om. AD, Ald., Frob. — “ἂν D. --* Le Pronosti, 
t. 11, p. 162, dit, ce qui est beaucuup mieux , μὴ παραφρονήση καὶ 
ἀποθάνη, tomber dans le délire et succomber.  * L'aphorisme corres- 
pondant ἃ xaxév, aussi, en raison de cette contradiction, a-t-0n ré- 
formé la Coaque sur l'Aphorisme, et lu χαλεκώτεραι au lieu de 
ἀσφαλέστεραι. — "πτασμοὺς (sic) A, Ald. — Post κλ. addunt νουσή- 
μασι Lind., Mack. προγινέσθαι (sic) AD, Ald., Frob. -- ἐπιγινέσθαι 
(sic) D. — ‘° ἥμισυ tv, καθ᾽ Lind., Mack. -- ‘‘ ἃ χληΐδα vulg. --ἀχληΐίδα 
Kühn.- μίην κληΐδα Opsopœus , Lind., Mack. 
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très-épaisse et ne fournit pas un sédiment abondant , mais où 
les autres signes sont salutaires. Ces dépôts se forment, Îes 
uns dans les parties inférieures : c’est chez ceux qui ont de l'in- 
flammation vers les hypochondres ; les autres dans les parties 
supérieures : c'est chez ceux qui, conservant l’hypochondüre 
souple et indolent, éprouvent pendant quelque temps une 
dyspnée qui cesse sans cause {Pronost., t. II , p. 159,6 18). 
390. Les dépôtsaux membres inférieurs dans les péripneumo- 
nies dangereuses sont tous avantageux; les meilleurs sont ceux 
qui se forment au moment où Îles crachats de jaunes deviennent 
purulents ; mais si l’expectoration ne procède pas convenable 
ment, et que l’urine ne présente pas un sédiment favorable, il 
est à craindre que le malade ne devienne boiteux ou ne cause 
beaucoup d’embarras au médecin. Si les dépôts rétrocèdent, la 
fièvre persistant et l’expectoration ne procédant pas, il est à 
craindre que le malade ne meure et ue soit pris de délire 
(Woyez note 7) | Des maladies I). Pour ceux des péripneu- 
moniques dont la poitrine ne s'est pas purgée dans les jours 
régulateurs, mais qui, ayant eu du délire , ont passé les qua- 
torze jours , il est à craindre qu'ils ne deviennent empyémati- 
ques (Pronost., t. IT, p.161). 391. Parmi les péripueumonies, 
celles qui succèdent à la pleurésie sont moins dangereuses que 
celles qui s’établissent tout d'abord (Aph.vu, 11). 392. Les 
personnes dont le corps est exercé et dense, succombent plus 
rapidement à la pleurésie et à la péripneumonie que celles 
dont le corps est inexercé. 393. 1] est fâcheux dans les af- 
fections dn poumon que des coryzas et des éternuments ou 
précèdent ou surviennent intercurremment: mais dans Îles 
autres affections l’étcrnument n’est pas désavantageux (Pronost., 
t. IT, p.147). 394. Dans les péripneumonies où la langue 
tout entière devient blanche et rude, le poumon des deux côtés 
est enflammé ; dans celles οὐ la moitié de la langue offre cet 
état, c’est le poumon du côté de cette moitié ; dans celles où la 
douleur est ressentie vers l’une des clavicules, le lobe supc- 
rieur du ponmon de ce côté est malade; dans celles où la 
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πρὸς ἄμφω τὰς ᾿'χληΐδας ὃ πόνος γίνεται, αἱ ἄνω πτέρυγες τοὺ 
πλεύμονος ἄμφω ᾿νοσέουσιν᾽ οἷσι ᾽δὲ χατὰ μέσην τὴν πλευρὴν, À 
μέση " οἷσι δὲ πρὸς τὴν ᾿ διάτασιν, ἢ κάτω᾽ οἷσι δὲ πᾶν τὸ ἔν μέρος 
rovéet, πάντα τὰ χατὰ τοῦτο μέρος νοσέει. Ἣν μὲν οὖν σφόδρα 
δφλεγμαίνωσιν αἱ ἀορταὶ, ὥστε προσχαθῆσθαι πρὸς τὸ πλευρὸν, 
παραλύονται " τὸ χατὰ τοῦτο τὸ μέρος τοῦ σώματος, χαὶ ἴπελιώ- 
ματα περὶ τὴν πλευρὴν ἔξω γίνεται, τούτους δὲ ἐχάλεον οἱ ἀρχαῖοι 
βλητούς - nv δὲ μὴ σφόδρα ᾿φλεγμαίνωσιν, ὥστε μὴ προσχαθῆσθαι, 
ἀλγηδὼν μὲν γίνεται παρ᾽ ὅλον, où μὴν παραλύονταί γε, οὐδὲ πελιώ- 
ματα ἴσχουσι. 395. Οἷσι δ᾽ ἅπας ὁ πλεύμων φλεγμήνν, μετὰ 
τῆς χαρὸόίης, ὥστε χαὶ προσπεσεῖν πρὸς τὴν πλευρὴν, παραλύεται 
πᾶς ὃ νοσέων, χαὶ χεῖται "ψυχρὸς ὃ νοσέων ἀναίσθητος * θνήσκει "δὲ 
δευτεραῖος À τριταῖος" ἣν δὲ χαὶ χωρὶς τῆς χαρϑίης ἥ συμδῆ, καὶ 
ἧσσον,, πλείονα χρόνον ζῶσιν, ἕνιοι δὲ χαὶ διασώζονται. 396. "Τοῖ- 
σιν ἐμπύοις γινομένοισι, μάλιστα δὲ ἐχ πλευριτιχοῦ χαὶ περιπλευμο- 
νιχοῦ, θέρμαι παραχολουθοῦσι, τὴν μὲν ἡμέρην λεπταὶ, τὴν δὲ νύχτα 
13 συντονώτεραι, χαὶ πτύουσιν οὐδὲν ἄξιον λόγου, ἱδροῦσί τε "" περὶ 
τράχτλον χαὶ χληΐδα, καὶ τοὺς μὲν ὀφθαλμοὺς χοιλαίνονται, τὰς δὲ 
νάθους ἐρεύθονται, 5 χειρῶν δὲ θερμαίνονται μὲν δαχτύλους ἄκρους 
καὶ “δ τραχύνονται, γρυποῦνται δὲ ὄνυχας, χαὶ χαταψύχονται, περί 
τε τοὺς πόδας ἐπάρματα ἴσχουσι, καὶ κατὰ τὸ σῶμα φλυχταινίδια, 
σίτων τε ἀφίστανται. Τὰ μὲν οὖν χρονίζοντα τῶν " ἐμπυημάτων Üoys: 
15 τὰ σημεῖα ταῦτα. La δὲ συντόμως ῥδηυνύμενα "᾿ συιμειοῦσθαι τούτων 


"Κληΐδας vulg. — * vous. Mack. — ὅ δὲ om. AD, Ald., Frob. --- ὁ ξιχττασιν 
Lind., Mack.-— movie Lind., Mack. πονέουσι vulg. — "τὴ εγμκίσνουσιν 
AD, Ald., το). -- φλεγμύνωσιν Liud. -- " τὰ Lind., Mack. — * πεδίῳ mu. 
al. manu in πελιώματα. “πὶ ἢ ψλεγμαίνοντι» AD, Ald., Frob. — φλεγυζνωτιν 
Lind. — προσχαθήῆσαι D, Ald.. Frob. -— " ψυχρός τε χαὶ ἀναίσθητος sine Ὁ 
νοσέων Lind.—’xxi pro δὲ Mach. —‘"#. Lind. — ‘sois À, Frob. - 
ἐμπύοισι Liud., Mack. — * συντομώτεραι D, Ald., Frob. — δ περὶ AD, 
Ald., Froh., Lind.— χαὶ pro περὶ vulg. -- αλγῖδα Kühn. — κ)γηέδα vulg. — 
#3 χειρῶν Duret, Lind., Mack.- χεῖρον vulg. --- 'δτρηχ. Lind., Mach. — 
ΕἸ ξαπυχμάτων Lind., Mack. - οἰδημάτων vulg. — ("τάδε σημεῖα. τὰ ὃ: 
Lind., Mack. -- τὰ σημεῖχ, ταῦτα ὁὲ AD, Ald., Frob. — Opsupo-us. aus 
avoir indiqué la lecon de Frob., dit: « Morellus, ἴσχει τὰ τημεῖα. τὰ ὃς 
συντόμοις. Lego ἴσχει τὰ σημεῖα ταῦτα, τὰ de συντόμως. » On voit que notrr 
leçon de vulg. est due à Opsopuus. — “" σημειοῦται Lind., Mack. - Cor- 
rection indiquée par Opsopaus. — ση μιοῦσθαι AD, Ald., Frob. 
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ἐς: τοῖσιν ἐπιγενομένοισι, καὶ τοῖσιν ἐν ἀρχῇ πόνοισι, ἅμα δὲ καὶ 
Av τι δυσπνοώτερος Ἶ γίνηται  δήγνυται δὲ τὰ πλεῖστα τῶν ἐμευη- 
μάτων, τὰ μὲν δεϊχοσταῖα, τὰ δὲ τεσσαρακοσταῖα, τὰ δὲ πρὸς ᾿ τὰς 
ἑξήχοντα. Οἷσι μὲν οὖν 6 πόνος ἐν ἀρχῇ " ἔγκειται σύντονος καὶ êde- 
πνοια χαὶ βὴξ μετὰ πτυαλισμοῦ, πρὸς τὰς εἴχοσιν À συντομώτερον 
προσδέχου τὴν ῥῆξιν ᾿ οἷφι δὲ ἐλαφρότερα ταῦτά ἐστι, κατὰ λόγον. 
Λογίζεαθαι δὲ τὸν χρόνον, ἀφ᾽ οὗ πρῶτον ἤλγησεν, Tai ἐδαρύνθη, εἰ 
ἐπύρεξεν, À εἴ ποτε "ῥῖγος ἔλαδεν’ " προγίνεσθαι δὲ ἀνάγχη χαὶ πό- 
γον χαὶ δύσπγοιαν χαὶ πτυαλισμὸν πρὸ τῆς ῥήξιος. Οἷσι μὲν οὖν ὅ τε 
πυρετὸς εὐθέως ἀπογίνεται μετὰ τὴν ῥῆξιγ, καὶ σιτίων ἐπιθυμέουσι, 
χαὶ τὸ “Ὁ πῦον ἀνάγεται ῥηϊδίως λευχὸν ἐὸν χαὶ ἄνοσμον καὶ λεῖον χαὶ 
δμόχροον καὶ ἀφλέγμαντον, χοιλίη τε μιχρὰ συνεστηκότα ὑποχωρέει, 
ὡς ἐπὶ τὸ πουλὺ σώζονται συντόμως. Οἷσι δὲ πυρετοί τε παρακολαι- 
θοῦσι καὶ δίψα xat ἀποσιτίη, καὶ τὸ πῦον πελιὸν À χλωρὸγ À φλε- 
γματῶδες ἢ ἀφρῶδες, χοιλίη τε ἐφυγραίνεται, τελευτῶσιν. Οἷσι δὲ τὰ 
μὲν ἐπιγίνεται ἐκ τῶν προειρημένων, τὰ δὲ μὴ, τούτων of μὲν ἀπο- 
θνήσχουσιν, οἱ δὲ πολλῷ χρόνῳ σώζοντα. 5897. Οἱ δὲ μέλλοντες 
ἔμπυοι γίνεσθαι, πτύουσι, τὸ μὲν πρῶτον ἁλμυρὸν, εἶτα γλυχύτερον. 
398. Οἷσι δ᾽ ἐν πλεύμονι φύματα γίνεται, τὸ "5 πῦον ἀνάγουσιν ἐς 
τεσσαράχοντα ἡμέρας μετὰ τὴν ῥῆξιν ταύτας δὲ ὁπερδάλλοντες, ὡς 
τὰ πολλὰ φθισιχοὶ γίνονται. 2899. Ext πλευροῦ ἀλγήματι στά- 
ξις ἀπὸ ῥινῶν αἵματος, xaxov. 400. Οἷσιν 'δέμπύοισιν ἐπιειχέστε 
ρον ἔχουσι δυ σωδίαι τῶν πτυσμάτων παραχολουθοῦσι,, τούτους ὗπο- 
τροπὴ χτείνε. ἐἠ01. Οἱ ἐν πλευριτιχοῖσιν ἀναπτύοντες πυώδεα, 
ὑπόχολα, στρογγύλα, À πυώδεα ὕφαιμα, προεληλυθότος χρόνου, "ὁλέ- 
θριοι" ὀλέθριοι à χαὶ οἱ τὰ μέλανα λιγνυώδεα πτύοντες, À οἷσιν 
4 Τοῖσιν ἐπιγενομένοισί τε Lind. — ᾿ γίνεται Lind, ---- * Post εἰχ. addit τὰ 
δὲ τριαχοσταῖα Lind. ex Ἠυ]]ετίο. --- τὰ Lind., Mack --- "ἔνκειται AD. — 
5 Post ἡ addunt καὶ Lind., Mack. — *# ἐό., ἢ ἐπ. vulg. -- Cette correc- 
tion, qui en est à peine une à cause de l'ivtacisme , et qui néanmoins 
aupurte au sens, est justiliée par Île passage parallele du Pronostic, t. Il, 
p.150, 6 16, et par le Commentaire de Galien sur ce passage, com- 
mentaire où il est dit que le frisson , la sensation de pesanteur et la fière 
sont les trois signes qui annoncent la forniation de la suppurativn. — 
5 piyas AD, Ald., Frob. " Foes, dans sa traduction, ἃ déplacé προγί- 
νάσθαι .....Ψ ῥήξιος,, et ἃ mis cette phrase avant λογίζεσθαι. - ‘° πύον AD, 
Ald., Frob., Lind., Mack. ὠμόχροον, AD, Ald., Frob.— σμικρὰ Lind.. 
Mack — πουλὺ AD, Aïd., Frob. — ποῦν vulg.- πύον. AD, Ald., Frob., Lind.. 
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ptyalisme, attendez la rupture vers le vingtième jour ou ρ] υε δι; 
pour ceux chez qui ces accidents sont plus légers, elle sera 
retardée en proportion. Pour calculer le temps, veus exami- 
nerez, depuis le moment où le malade a ressenti de la douleur 
pour la première fais, s’il a éprouvé un sentiment de pesanteur, 
s’il a eu de la fièvre, ou s’il a été pris d’un frisson. Nécessaire- 
ment, avant la rupture, il surviendra de la douleur, de la 
dyspuée et du ptyalisme. Ceux que la fièvre quitte aussitôt 
après la rupture , qui reprennent de l'appétit, qui expectorent 
facilement un pus blanc, inodore, homogène, de couleur uni- 
forme, sans pituite, et qui rendent par le bas des matières 
petites et liées, ceux-là d'ordinaire réchappent promptement. 
Mais ceux chez qui se prolongent le mouvement fébrile, la 
soif et l’anorcxie, dont le pus est livide, ou jaune, ou pitui- 
teux, ou écumeux, et qui sont pris de diarrhée , ceux-là snc- 
combent. Parmi les malades qui éprouvent quelques-uns des 
accidents susdits sans éprouver les autres, ceux-ci meurent, 
ceux-là se rétablissent au bout d'un long temps ( Pron., t.11, 
p. 153, 6 17). 397. Ceux qui doivent devenir empyéma- 
tiques rendent des crachats d’abord salés, puis plus doux. 
398. Ceux chez qui il se forme des tumeurs dans le pou- 
moa, rendent le pus jusqu’à quarante jours après la rup- 
ture (Coa. 383); mais dépassant ve terme, ils deviennent 
généralement phthisiques : Aph. v, 15). 899. Dans une 
douleur de côté une épistaxis est mauvaise. 400. Les em- 
pyématiques allant un peu mieux, chez qui 56 prolonge la 
mauvaise odeur des crachats, sont tués par une récidive. 
40!. Dans les uffections pleurétiques, expectorer des cru- 
chats purulenis, un peu bilieux, arrondis, ou purulents et un 
peu sanguinolents, devient funeste avec le temps; il est fu- 
neste encore d’expcetorer des crachats noirs fuligineux, ou 


Mack. πέλιον Lind. — δ’ χαὶ pro #, emend. al. manu À. - φλεγμαντῶδες 
Kühn. — ‘* πύον AD. Lind., Mack. — resszpdxovrz, À, Lind. -- μα vulg.- 
ἡμέραις À. — "ὃ ἐμπύησιν AD, Ald., Frob.. “5 ὀλέθριοι omi. dans Foes, 
159b, par une faute d'impression qui n'a été répétée que par Kübn. 
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['οἷον] ἀπὸ οἴνου μέλανος γίνεται πτύσματα. 402. Ὅσοι αἷμα 
ἀφρῶδες πτύουσι, πονέοντες ὑποχόνδριον δεξιὸν, ἀπὸ τοῦ ἥπατος 
πτύουσι, χαὶ οἱ "πολλοὶ ἀπόλλυντα. 403. Οἷσι ? χαιομένοισι 
ὁ πῦον βορθορῶδες ἔρχεται nai δυσῶδες, ἀπόλλυνται ὡς τὰ πολλα, 
04. Οἷκιν ἀπὸ τοῦ πύου À μήλη γρωματίζεται χαθάπερ ἀπὸ πυ- 
ρὸς, ἀπόλλυνται ὡς τὰ πολλά. 405. Μετὰ πλευροῦ ἀλγήματος, 
μὴ πλευριτιχοῦ δὲ, καὶ ταραχωδέων λεπτῶν 5 ἐπιεικῶν, οὗτοι φρενι- 
τικοὶ ἀποβαίνουσιν. ἠ06. ᾿Εν τοῖσι χατὰ πλεύμονα αἱ λίην ἐξέρυ- 
θροι ἀποστάξιες, πονηρόν. 407. Μετὰ “βράγχου πτύελα γλί- 
σχρα, Ἰάλμυρώδεα, καχόν * ἣν δέ τι χαὶ ἐπαίρηται χατὰ στῆθος, ἐπὶ 
τούτοισι χαχόν᾽ τὰ ἐς τράχηλον ἀλγήματα, τούτων ἰσχνανθέντων, ὁλέ- 
θριον. 408. Βράγχος μετὰ βηχὸς καὶ χοιλίης bypñs , " πῦον ἀνά- 
γε. 409. Οἷσιν ἐν περιπλευμονίῃ οὖρα παχέα ἐν ἀρχῇ, εἶτα πρὸ 
τῆς τετράδος λεπτύνεται, θανάσιμον. 440. Οἱ ἐν ξηροῖσι περι- 
πλευμονιχοῖσιν ὀλίγα πέπονα ἀνάγοντες, φοδεροί. τὰ ἐν τοῖσι 
στήθεσιν ἐρυθήματα "ὑποπλάτεα, γίνεται "τοῖς τοιούτοισιν ὀλέθρια, 
41. Πλευροῦ " ἄλγημα ἐν πτύσει χολώδει ἀλόγως ἀφανισθὲν, “5 ἐξί- 
σταται. 412. Οἱ δι’ ἐμπύησιν πυρετοὶ διαλείποντες, ἐφιδροῦν- 
τες οἱ πολλοί εἰσι. 443. Τοῖσιν ἐμπύοισι χώφωσις γενομένη αἷ- 
-ματώδεα διαχώρησιν σημαίνει" τούτοισι πρὸς τὴν τελευτὴν μέλανα 
διαχωρέε. ἠϊῆ. ᾿Ξ Πλευροῦ ἄλγημα 3" μετὰ πυρετοῦ ypovlou 
σημαίνει πῦον ἀνάξει. 145. 5 Οἱ φριχώδεες πυχνὰ ἐς ἐμπύη- 
σιν ἔρχονται" ἀτὰρ χαὶ πυρετὸς τὸν τοιοῦτον ἄγει ἐς ἐμπύησιν. 


"Οἷον Lind., Μδοῖ. -- οἷον est une correction proposée par Opso- 
pœus , qui croit que ce mot a été omis par les copistes à causc de sa 
sinilitude avec οἷσιν : cette conjecture me paralt tellement probable, que 
je l'ai admise. — * ro))ù Ald. — © χχαιομένοισι À. — τεμνομένοισι Lind. - 
ρειομένοισι vulg. — La lecon de vulg. est mauvaise; celle de Lind. est 
une conjecture; la bonne est celle de Α. --- ὁ πύον AD, Ald., Frob.. 
Lind., Mack. — " ἐπιεικέων Lind. — “ βρόγχου À, Ald. — * Ante ἀλμ. addit 
sai Mack. — alu. A. —5 πύον AD, Ald., Frob., Lind., Mack. -- ἀναγάμει 
(εἰο)}, Ald., Frob. — ὑποπλάτεα AD, Ald., ΕγΟΡ. -- ὑποπλατέα vulg.- 
Non est integra hæc sententia , dit Opsopœus. 11 ἃ sans doute raison, si, 
de τὰ ἐν τοῖσι ..... ὀλέθρια, on fait, comme dans vulg., une proposition 
séparée ; mais, si on réunit cette phrase à la Coaque précédente, le sens 
me paraît complet. —"*° τοῖσι Lind. — ‘* ἄλγημα om. AD, Ald., Frob. - 
ἄλγημα est une restitution proposée par Opsopœus. — "ἢ ἐξίστανται AU, 
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des cruchats semblables à du vin noir. 4092. Chez ceux 
qui, ayant l’hypochondre droit douloureux, crachent du sang 
écumeux, l’expectoration vient du foie; et la plupart suc- 
comhent ( Coa. 441). 403, Ceux chez qui, après ouverture 
par ustion, il sort du pus hourbeux et fétide, suecombent 
généralement. 404. Ceux chez qui le pus colore la sonde 
comme si elle avait passé au feu, succomhent généralement. 
405. Avec une douleur de côté, mais non pleurétique, et 
avec des déjections troublées , ténues et modérées, les malades 
arrivent à la phrénitis. 406. Dans les affections du pou- 
mon , l’écoulement goutie à goutte d’un sang très-rouge est 
mauvais, 407. Avec un enrouement, des crachats vis- 
queux, salés, sont mauvais ; s’il se forme en outre quelque 
gonflement sur la poitrine , «’est mauvais dans ce cas; les 
douleurs qui se portent au cou, après que ces gonflements se 
sont affaissés, sont funestes. 408. De l’enrouement avec 
toux et selles liquides, amène une expectoration de pus. 
409. Dans la péripneumonie, des urines épaisses au début, 
puis devenant ténues avant le quatrième jour, sont mortelles, 
410. Dans des péripneumonies sèches, l’expectoration de quel- 


ques matières cuites est redoutable; les rougeurs de quelque : 


étendue à la poitrinc deviennent funestes dans ce cas. 
411. Une douleur de côté ayant disparu sans raison dans 
le cours d’une expectoration bilieuse, les malades sont pris 
de transport (Prorrh. 97). 412. Les fièvres avec intermis- 
sion, par empyéme, sont la plupart accompagnées de sueur. 


413. La surdité survenant chez les empyématiques annonce, 


des selles sanguinolentes ; vers la fin ils ont des selles noires. 
414. Une douleur de côté avec une fièvre de longue durée 
annonce une expectoration de pus. 415. Les personnes 
prises de fréquents frissons marchent à l'empyème ; ct La 
fièvre aessi conduit ces personnes à l'empyème ( Con. 18) 
Ald., Frob. — ‘: Coa. 414 om. D.—'* xai pro μετὰ A. πύον À, Ald., 


Frob., Lind., Mack. — ‘ai Ὦ. -- ἑρκοίησιν À, Ald., ἘνΟΡ. -- ἔχονται Fore 
1595, par une faute d'impression répétée seulement dens Kühn. 
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446. Οἷσιν ἐκ πλευροῦ ἀλγήματος ἀσιτίαι παραχολουθοῦσιν, ὅπό τι 
καρδιαλγιχοὶ, ἱδρώδεες, 'ἔχοντος δὲ προσώπου ἄνθη, χαὶ χοιλίης bypo- 
τέρης, ἐχπυήματα χατὰ πλεύμονα ἴσχουσι. 441. Τὰ ὀρθοπνοϊκὰ 
ποιέει ὑδρωπιώδεα ᾽σχληρά. 418. Τὰ σπάσματα μὲν πάντα ὄχληρὰ 
γίνεται, καὶ πόνους τε ἐν ἀρχῇ συντόνους ᾿ παρέχει, καὶ ἐξ ὑστέρου 
ἐνίους ὑπομιμνήσχει " δυσχολώτατα. δὲ τὰ περὶ θώρηκα, μάλιστα δὲ 
χινδυνεύουσιν, "οἷσιν ἔμετος αἵματος, πυρετὸς πολὺς, xal πόνος 
περὶ μαζὸν καὶ θώρηκα καὶ μετάφρενον ᾿ οἷσι ᾽γὰρ γίνεται πάντα 
ταῦτα, συντόμως θνήσχουσιν " οἷσε δὲ μὴ πάντα. μηδὲ σφόδρα, βρα- 
δύτερον " 'φλεγμαίνει δὲ τὸ μαχρότατον ἡμέρας τεσσαρεσκαίδεκα. 
(49. Τοῖσιν αἷμα πτύουσιν 1 ἀπυρέτοις εἶναι συμφέρει, xal βήσσειν 
xai πονέειν ἐλαφρῶς, καὶ τὸ πτύαλον ᾿δλεπτύνεσθαι πρὸς τὰς δὶς 
md: πυρέσσειν δὲ καὶ βήσσειν καὶ πονέειν συντόνως, καὶ αἷμα 
πρόσφατον αἰεὶ πτύειν, ἀσύμφορο. 420. “Ὅσοισι τὸ πλευρὸν με- 
τέωρον καὶ θερμότερον, * ὅταν ἐγχεχλιμένοισιν ἐπὶ θάτερον βάρος 
ἐξηρτῆσθαι δοχέῃ͵, τούτοισι τὸ πῦον ἐκ τοῦ ἑνὸς μέρεός ἐστιν. 
ἢ24. Τοῖσιν ἐμπύοισι τὸν πλεύμονα, χατὰ χοιλέίην πῦον δποχω- 
ρέειν, θανάσιμον. 422. Ὅσοι, τρωθέντες ἐς τὸν θώρηχα, τὸ μὲν 
ἐκτὸς τοῦ τρώματος ὑγιάσθησαν, τὸ δ᾽ ἐντὸς μὴ, χινδυνεύουσιν ἔμ- 
πυοι γενέσθαι " ὅσοις δ᾽ ἂν ἀσθενὴς ἔνδοθεν À οὐλὴ γένηται, ῥηϊδίως 


" Ἔχοντος AD, Ald., Frob.-—éyovres vulg. -- Cornarius et Foes, dans 
leurs traductions, mettent un point après ἱδρώδεές, et traduisent : quos 
ex lateris dolore cibi fastidia comitantur, 8 os ventriculi aliqoantulas 
dolet et sudoribus difflluunt. Opsopœus, comme au reste A et D, fait de 
cette Coaque deux propositions, et il commence la seconde à ἔχοντος. 
Je crois cependant qu’il faut ne voir ici qu’une seule phrase dont l’apodoëe 
est ἴσχουσιν. -- * ξηρὰ L.—Enpà, dit Opsopœus, oinnes interpretes probañt 
pro σχληρά. Rien ne me parait plus douteux que cette correction : l'or- 
thopnée, qui dépend de plusieurs causes, est souvent produite par une 
affection du cœur, laquelle produit aussi une hydropisie; mais une rels- 
ton entre l'orthopnée et l'hydropisie sèche, ou tympanite , est beaucesp 
plus douteuse : par conséquent on est peu autorisé à changer σχληρὰ es 
ξηρά. σκληρὰ, il est vrai, reste obscur; mais peut-être faut-il entendre 
par là les engorgements durs avec hydropisie, particulièrement dans les 
membres. Ajoutez eacore que la phrase est amphibologique , et qu'on 
né sait lequel , de δοθοπνοιχὰ ou de ὑδρωπιώδεα, est le sujet de ποιέει. — 
Frapéyor À, ΑἸά. -- ἐξυστέρον Ald. - οἷς Frob. - Les manuscrits et 
les éditions, excepté Liad. et Mack, commencent une uouvelle propesi- 
tion à οἷσιν; mais je crois que Lind. et Mack ont eu parfaitement raison 
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416. Ceux chez qui à la suite d’une douleur de côté l’ano- 
rexie se prolonge, qui ont un peu de cardialgie , des sueurs, 
mais dont le visage offre des efflorescences et les selles sont 
liquides. ont des vomiques dans le poumon. 417. L'or- 
thopnée produit des hydropisies avec duretés, 418. Les 
ruptures {V.Arg. p.579,  IIT) sont loutes pénibles, causent, 
au début, des douleurs intenses, et chez quelques-uns laissent 
des ressentiments ἃ leur suite; mais les plus difficiles sont 
celles qui siégent à la poitrine, et le danger le plus grand est 
pour ceux qui ont vomissement de sang , fièvre forte, et dou- 
leur à la mamelle, à la poitrine et au dos; ceux qui ont tous 
ces accidents, meurent promptement ; ceux chez qui ces acci- 
dents ne sont ni tous réunis ni très-forts, meurent plus lente- 
ment; l’inflammation dure au plus quatorze jours. 419, À 
ceux qui crachent du sang il est avantageux d’être sans fièvre, 
de tousser et souffrir modérément, et de voir la matière des 
crachats s'atténuer vers les quatorze jours; mais avoir fièvre, 
toux et douleur intenses, et cracher toujours du sang frais, est 
désavantageux. 420. Ceux qui ont un côté bambé et plus 
chaud, si, couchés sur l'autre côté, ils croient avoir un poids 
suspendu, ceux-là ont le pus dans un seul côté (Pron., t. IT, 
$ 16, p. 193). 421. Pour ceux qui ont une vomique 
dans le poumon, rendre du pus par les selles, est mortel 
422. Quand, dans une blessure à la poitrine, la plaie exté- 
rieure se guérit, sans que la plaie intérieure se guérisse, les 
blessés courent risque de devenir empyématiques ; ct quand 
la cicatrice intérieure est faible, elle se rompt facilement. 


de rattacher cette phrase à κινδυνεύσουσιν. Ce qui me paraît complétement 
justifier cette disposition , c’est le δὲ qui se trouve après μάλιστα. Foes, 
dans ses notes, préfére cette manière de ἴὴγα. -- πολλὺς A. —"° μὲν pro 
γὰρ Mack. — " φλεγμαίνει AD, Ald., Frub. -- φλεγμαίνουτι vulg. ὖ ἀπυρέ- 
τοιτῖν Duret, Lind., Mack. -- "παχύνεσθαι Duret, Lind., Mack. —° τὸ pro 
ὅταν. emend, al. maou À. — ἐνχεκλιμένοισιν À. — ἐγκεχλιμένοισιν D, Ald., 
Frob., Chourt, Lind. — ἐγκεκλισμένοισιν vulg. — δοκέει AD, Ald., Frob., 
Lind., Mack. πύον (bis) AD, Ald.. Froh., Lind., ας. «θώρακα À. — 
"6 ῥηδίως À. — kvap#vurai Frob. 
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νώδεσιν ' ἕξεσι μετὰ πυρετοῦ ἐς οὖλα καὶ ὀδόντας ῥεύματα ἐπιφαίνο- 
eva, xaxôv. ἠδίι. Ἐπὶ πᾶσιν ὑποχόνδρια μετέωρα, χακόν" κάχιστον 
δὲ ἐπὶ τοῖσι φθισικοῖσι ᾿ τῶν μακρῶν * ἐπὶ τοῖσι τετηκόσιν ὀλέθριον, 
ἕνιοι πρὸ τῶν τελευτῶν ἐπιῤῥιγοῦσιν. 435. Τὰ ἀμνχώδεα * ἔξαν- 
θίσματα φθίσιν ἕξιος σημαίνει. 436. Οἱ δύσκνοοι "ξηρῶς, À πολλὰ 
ἄπεπτα ἀνάγοντες ἐν φθίσει, ὀλέθριοι. 

XXIL 437. Οἷσιν ἡπατιχοῖσι πολὺ πτύαλον αἱματῶδες, εἴ τε 
δ ἐνυπόσαπρον, εἴ τε χολῶδες ἄχρητον, ὀλέθριον εὐθέως. 438. Ἐφ᾽ 
ἡπατικῷ τῆξις ἅμα βράγχι, κακὸν, ἄλλως τε χὴν ὑποθήσοῃ, 
h39. Οἱ καθ᾽ ἧπαρ ὀδυνώδεες, καρδιαλγιχοὶ, χαρώδεες, ῥιγώδεες, 
χοιλίαι ταραχώδεες, λεπτοὶ, ἀπόσιτοι, ἐφιδροῦντες πολλῷ, πυώδεα 
κατὰ χοιλίην προΐενται. ἠή0. Τοῖσιν ἧπαρ ἐξαπίνης 1 περιωδυ- 
νοῦσι πυρετὸς ἐπιγενόμενος λύε. ἰμμ. Ὅσοι δὲ ἀφρῶδες αἷμα 
πτύουσι, πονέοντες ὑποχόνδριον δεξιὸν, ἀπὸ τοῦ ἥπατος πτύονει, 
καὶ θνήσκουσιν. 442. Οἷσιν ἧπαρ καυθεῖσιν οἷον "ἀμόργη ἔρχεται, 
θανάσιμον. 


" Ἔξεστι Foes 1595, par une faute d’impression, qui n’est répétée que par 
Kühn. — " τῶν ..... ἐπιῤῥιγοῦσι om. D (adventitia esse notat P”). -- φθιει- 
κοῖφι τῶν μαχρῶν. ᾿Ἐπὶ τοῖσι τετηχύσιν δλεθρίφισιν vulg.- φθισικοῖσι. Τῶν 
μαχρῶν ἐπὶ τοῖσι τετηχόσιν ὀλεθρίοισιν À, Ald.. Frob.- φθισικοῖσιν. Ἐπὶ 
[δὲ] τοῖσιν [ex] τῶν μαχρῶν τετηκόσιν ὀλέθριον. ἔνιοι x. τ. À. Lind.— Dans 
vulg., comme dans À, dans Ald. et dans Frob., la Goa. 434 est divisée en 
deux propositions, mais la seconde proposition commence 4 ἐπὶ dans 
vulg., et à τῶν μαχρῶν dans À , Ald. et Froben. De l’une et l’autre façon, 
le texte paraît altéré; car que peut signifier ἐπὶ τοῖσι τετηκόσιν ἕνιϑι ? 
Aussi Opsopœus dit-il : « Hæc prognosis asterisco notatur in Bas. exem- 
plari et revera detrita est. Hollerius ἐχ vel simile quid præmittendum 
putat.»éxt devant τοῖσι τετηχκόσιν indique que la marche de La phrase 
est la méme que pour φψθισιχοῖσιν ; aussi la correction de Linden, qu met 
ὀλέθριον, me paraït-elle trés-sûre; seulement, cela fait, il n’y a plus 
rien à changer, sinon de réunir en un seul ces deux membres de 
phrase , à tort séparés. Fues traduit: φθισιχοῖσι τῶν μαχρῶν, qui es 
longo intervallo tabidi existunt. Cornarius de même. Je ne crois pas que 
ce soit le sens. — ἢ ἐξανθήματα Α. -- ἐξανθήσματα D, Ald., Frob.—* Erpaisx 
Ἀ. -ξηρώσει vulg. — ξυν σήψει L.— συρίξοντες Lind. — πληρώσει Duret. - 
Opsopœus dit: Cornarius non ξηρώσει legit, sed ξὺν σήψει, vel simile 
quid. Qui ξηρώτσει retinent, inilium prognosios ita interpretantur, qui 
difficulter spirant a siccitate. Utram lectionem retineas, mendum redolet. 
Suspicio est autorem voluisse notare stridorem seu sibilum in tabidis 
cun: spiritus dillicultate conjusetun:. Libro de internis passionibus in 1abis 
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les complexious phthisiques, des fluxions avec fièvre se por- 
tant sur les gencives et les dents sont mauvaises. 434. Dans 
toutes les maladies le gonflement des bypochondres est mau- 
vais, mais il l’est surtout dans la phthisie, parmi les affec- 
tions de longue durée; il est funeste chez ceux qui sont 
dans le marasme; quelques-uns sont pris de frisson avant 
leur fin (Con. 295; Con. 281). 435. Les éruptions en forme 
de petites déchirures à la peatu annoncent la consomption. 
436. La dyspnée sèche ou l’expectoration de beaucoup de 
matières crues, dans la phthisie, est funeste. 

XXII. (Du foie.) 437. Chez les individus malades du foie, 
qui rendent beaucoup de crachats sanglents , l’expectoration 
étant soit un peu putride, ( Woy. note 5), soit purement 
bilieuse, cela est aussitôt funeste. 438. Chez un individu 
malade du foie, le dépérissement avec de l’enrouement est 
mauvais, surtout si le malade a un peu de toux. 439. Ceux 
qui souffrent du foie, qui ont de la cardialgie, du cerus, des 
frissons, dont le ventre est dérangé, qui sont minces, sans ap- 
pétit, qui ont beaucoup de petites sueurs, ceux-là rendent par 
les selles des matières purulentes. 440. Une douleur vio- 
lente et subite du foie est dissipée par une fièvre qui survient 
(Aph. vi, 40, vu, 52). 441. Chez ceux qui, ayant 
l’hypochondre droit douloureux, erachent du sang écumenx, 
l’expectoration vient du foie, et ils meurent (Coa. 409). 
442. Quand, le foie ayant été eautérisé, il sort éomme du 
mare d'huile, cela est mortel (Aph. vrr, 45). 


descriptione ait Hippocrates συῤίζει ὡς διὰ χαλάμον. C'est là, comme on 
voit, que Läind. a pris sa correction. Quant à moi, le texte me paralt 
très-facile à corriger : il n’y a qu’à lire ξηρῶς À au lieu de ξηρώσει. L'io- 
tacisme explique sans peine cette erreur. — *ivvrésanper est noté comme 
douteux dans le Dict. de Schneider. On pourrait conjecturer εἴ re ἦν ὑπό- 
exrperet traduire : soit qu'auparavent l'expectoration fût putride , ἐοἶξ, οἱ... 
l’expectoration devenant momentanément sanglante lors de l'ouverture 
d’un abcëès du foie dans le poumon. Mais je n'ose donner des raisons mé- 
dicales ; ces propositions sont trop brèves, pour qu'on puisse le faire avet 
quelque sûreté. --- "χήν Α (Lind., Mack ex Foesii notis). -- ἦν vulg. — 
Ἶ περιοδυνοῦσι AD, Ald., Frob., Lind. —* ἀμόργης AD, Ald., Frob. 


684 PAÉNOTIONS COAQUES. 

XXIIL hh3. :Ot δὲ ὕδρωπες οἱ ἐχ τῶν ὀξέων ? νοσημάτων, 
ἐπίπονοι γίνονται xal ὀλέθριοι * ἄρχονται δὲ of πλεῖστοι μὲν ἀπὸ τῶν 
χενεώνων, οἱ δὲ χαὶ ἀπὸ τοῦ ἥπατος. Τοῖσι μὲν οὖν ἀπὸ τῶν χενεώ- 
vesv ἀῤχομένοισιν of πόδες οἰδέουσι, καὶ διάῤῥοιαι πολυχρόνιοι παρα- 
χολουθοῦσιν, οὐ λαπάσσουσαι χοιλίην, οὐδὲ τὰς ὀδύνας λύουσαι τὰς 
ἐξ δοφύος καὶ χενεώνων. ὃ Ὅσοι δὲ ἀπὸ τοῦ ἥπατος, " βῆξαί τε θυ- 
υὸς "ἐγγίνεται, χαὶ of πόδες οἰδέουσι, χαὶ ἣ χοιλέη σχληρὰ διαδί- 
δωσι χαὶ πρὸς ἀνάγχην, οἰδήματά τε “περὶ αὐτὴν γίνεται, τὰ μὲν 
ἐπὶ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἐπ᾽ ἀριστερὰ, 1 χαὶ πάλιν χαταπαύεται. ἠήῆ. Ἐπὶ 
τοῖσι ξηροῖσιν ᾿δδρωπιώδεσι τὰ στραγγουρικὰ, μοχθηρόν" φλαῦρα δὲ 
γχαὶ τὰ μιχρὰς ὑποστάσιας ἔχοντα. 4h45. Τοῖσιν ᾿ὁδρωπιώδεσιν 
ἐπιληπτιχὰ ἐπιγενόμενα, ὀλέθριον, ἀλλήλων τε σημεῖον μοχθηρὸν, 
καὶ κοιλίας ἐξυγραίνουσι. 446. ᾽ν τοῖσι χολώδεσι χοιλίη " τα- 
ραχώδης, διαδιδοῦσα σμιχρὰ “, γονώδεα, μυξώδεα, χαὶ πόνον περὶ 
ἦτρον rouge, χαὶ οὖρα οὐχ εὐλύτως ἰόντα, ἐς ὕδρωπα ἀποτε- 
λευτᾷ δ τῶν τοιούτων. 447. Ὑδεριῶντι πυρετώδει οὖρον μικρὸν 
καὶ τετῃᾳραγμένον, ὀλέθριο. ἠδ. Ἐπὶ δὲ ὑδέρῳ ἀρχομένῳ 
διάῤῥοια γένομένη ὑδατώδης, χωρὶς ἀπεψίης, λύει τὸ “ὃ νόσημα, 
hh9. Τοῖσι ξηροῖσιν ὁδρωπιώδεσι "ὁ προσημαίνουσι στρόφοι περὶ τὸ 


“Περὶ ὑδρώπων in tit. Δ. --- vous. Lind., Mack. --- * ὅσοι AD, Ald., 
Frob. -- ὅσοις νυ]. -- ὅσοισι Lind., Μδοῖ. -- τε, supra lin δὲ À.— ὁ βῆξαί τε 
θῦμος (sic) mut. al. manu in βὺὴξ ἔτ᾽ ἐθέμως (sic) À. - βὴξ ἕτ᾽ ἐτύμως νυΐξ. 
— βήξ τε καὶ θυμὸς L, Lind., Mack. -- La bonne leçon est celle de A, avant 
les surcharges. — "ἐνγένεται À. — * Ante περὶ addit καὶ vulg.—xxi om. AD, 
Ald., Frob.— ‘Ante xai addit [ἴσταταί re] Mack. -- " Schneider, dans son 
Dict., regarde la forme ὑδρωπιώδης comme ἀουϊοῦδθ.--- ὑδρωπιωειδέσιν vulg. 
“ὑδρωπιόδεσιν Lind.-ixonrruw D, Lind., Μδοῖ. -- πιλημπτιχὰ vulg. — 
‘°re AD, Ald.,Frob.,Mack.— rs om. vulg.—onuetoy μοχθηρὸν {À , al. manu or- 
μείων μοχθηρῶν) Κ΄ .-- σημείων μοχθηρῶν vulg.-rouixs AD, Ald., Frob.,Mack. 
--χλοιλέης γαΐρ. -- ἄλλως τε [χὴν ἐπὶ] σημείων μοχθηρῶν αἱχοιλίαι ἐξνγραίνονται 
Lind.— Le texte de cette phrase paraît altéré. Cornarius traduit: Et inter se 
signa prava sunt et alvos humectant. Foes: Pravis invicem succedentibus 
signis.et alvos bemectant. Et il ajoute dans ses notes : Obscura est prorsus 
sigaificatio et cujus sensus in tam turbulento opere non facile explicari 
possit. Mihi ista sumi posse videntur velut interjecta, ut alioqui comparata 
inter sese hæc signa prava censenda sint et mutuo in ægri perniciem con- 
spirantia. Potest et alius sensus erui, ut, etsi hæc inter se succedentia 
signa prava sint, alvos lamen humescentes designent, quæ videntur esse 
in hydrope mali levamenta quædam. Potest etiam, ut in obecuro sensu 
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XXIIT. ( Hydropisies). 443. Les hydropisies qui naissent 
des maladies aiguës, sont douloureuses et funestes ; la plupart 
commencent par les flancs, d'autres aussi par le foie. Dans 
celles qui commencent par les flancs, les pieds enflent, il s’é- 
tablit des diarrhées prolongées qui ne vident pas le ventre et 
qui ne dissipent pas les douleurs provenant des lombes et des 
flancs. Dans celles qui commencent par le flanc, les malades 
ont des envies de tousser , les pieds enflent , il n’y a que des 
sclles dures et provoquées par les remèdes, il se forme dans 
le ventre des tumeurs tantôt à droite, tantôt à gauche , tu- 
meurs sujettes à s’affaisser (Pron., t. IT, p. 181). 444. Dans 
les hydropisies sèches , la strangurie est fâcheuse , l’urine qui 
a de petits sédiments est mauvaise aussi. 445, L’épilepsie, 
survenant dans l’hydropisie est funeste ; ces deux affections 
sont l’une pour l’autre un signe réciproquement mauvais, et 
il s'établit un flux de ventre (Coa. 450). 446. Dans les af- 
fectious bilieuses, ventre dérangé, rendant de petites matières 
semblables à du sperme, muqueuses, et qui causent de la 
douleur dans la région pubienne, et urine ne coulant pas 
librement : ces symptômes aboutissent à l’hydropisie (Coa. 
635). 447. Chez un hydropique ayant de la fièvre , une 
urine peu abondante et trouble est funeste. 448, Dans 
une hydropisie commençante, une diarrhée aqueuse et sans 
crudité , survenant , dissipe la maladie. 449. Dans les hy- 
dropisies sèches, des tranchées vers le petit intestin annoncent 


el sententia, alia quædam notio educi. Sed in loco ex observatione empi- 
rica notato otiosum est diligentiam aut disciplinam reqtérere, præsertim 
quum sit difficile verum sensum eruere. La correction de Lind. est ingé- 
niegse quant aux mots, mais médiocrement satisfaisante pour Île sens 
médical ; d’ailleurs il y faudrait ἐξυγραίνωσιν. Le texte de vulg. ne don- 
nant aucun sens, j'ai pris celui de A et Κ', qui en donne un, mais fort 
vbseur et fort embarrassé, et par conséquent bien peu sùr. —*! ταραχώ- 
δεσι, mut. al. manu in ταραχώδεκχ À. — "ἢ γονοειδέα Lind. — δ νούσημα 
Lind., Mack. — “5 Cornarius traduit : In hydrope sicco sui significationem 
præmittente, turmina circa intestinum tenue incidentia , mala sunt. Mais, 
pour cette traduction, il faudrait qu'il y eût τοῖσι E. ὑ. τοῖσε προσημαίνουσι. 
Au reste, le texte est probablement altéré. 
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λεπτὸν éunimrocec, κακόν. 450. Τὰ ἐξ ὁδρῳωπικῶν ᾿ἐπιληκτιχὰ͵ 
GMôpre. 451. "Tôspos πρὸς θεραπείην ἐνδιδοὺς, παλινδρομέων, 
δ ἀνέλπιστον. 452. Τοῖσιν ὑδρωπιώδεσι, κατὰ φλέδας ἐς sadip 
ῥαγέντος τοῦ ὕδατος, λύσις. 

XXIV. 153. Δυσενκερίη ἀκαίρως ἐπιστᾷσα ἀπόστασιν ἐν πλευρρῖ»- 
σιν, À σπλάγχνοισιν, À ἐν ἄρθροισι ποιέει" " ἄρα à μὲν χολῴώδῃς ἐν ἄρ- 
θρρισιν, À δὲ αἱματῴδῃς ἐν πλειροῖσιν, À σπλάγχνοισιν; 454. Aue- 
ἐντεριχοῖσιν ἔμετος χολῴδης ἐν ἀρχῇ, χαχόν. ἠ,58, Οἶσιν ἐχ 
δυσᾷντερίῃς ὀξείης ἐς πυώδεα ἤχει "τὸ ὑγρὸν, τὸ ἐφιστάμενον ἔχλευ- 
xov ἔσται χαὶ πολύ. 456. Τὰ δυσεντεριώδεα, ὑπέρυθρα, δ ἴλυώδες, 
λάδρα ξιαχρωρήματα, ἐπὶ φλογώδεσιν ἐξερύθροισι χρώμασι “λυό- 
μενα, ἐλπὶς ἐκχμανῆνα. 57. Δυσεντερίη σπληνώδεσι μὴ ἧἷμα- 
χρὴ. χρήσιμον, μαχρὴ δὲ, πονηρόν" ληγούσης γὰρ, ‘el ὕδρωπες À 
λειεντερίαι γίνονται, θανάσιμο. 458. ᾿Εν λειεντερικοῖσι μετὰ 
9 θηρίων, ὀδύναι στρόφῳ λυόμεναι τὰ περὶ ἄρθρα μετεωρίζουσιν " à 
τοιούτων λέπια ἐξέρυθρα, φλυχταινούμενα " ἐφιδρώσαντες οὗτοι 
19 διαφοινίσσονται οἷα μάστιξι. 1,59. 5.01 ἐν λειεντεριώδεσι μα- 
χροῖσιν ἅμα θηρίοισι στροφώδεες, ὀδυνώδεες, λυομένων, ἐποιδέουσι᾽ 
τὸ ἐπιῤῥιγοῦν τούτοισι χαχόν. 460. Λειεντεριχὰ μετὰ δυσπνοίης, 
καὶ 13 πλευροῦ [el] τι χνήσει, ἐς φθίσιν ἀποτελευτᾷ. 464. 5Εἰ- 
λεώδεσιν ἔμετος xal χώφωσις, καχόν. 

XXV. 62. Κύστιες δὲ 1" σχληραί τε χαὶ ἐπώδυνοι, ὁ πάντως 


'" Ἐπιληπκτιχὰ D, Liod., Mack, Kübn. -- ἐκιλομπτικὰ vulg. —* ἀνάλαι- 
στον AD, Ald., Frob.- ἀνέλπιστος vulg.—* ἄρα AD, Ald., Frob., Mack. - 
ἦρα Lind.-— J'ai suivi le sens adopté par Opsupæus et Foes, qui me 
parak le véritable ; mais Cornarius en a adupté un autre: il fait rapporter 
χολώδης et αἱματώδης à ἀπόστασις, NON à ὀνσεντερίη, et traduit: Num 
igitur biliosus abecessus in articylis, sanguineus in çostis aut visçeribus 
fit ? — * Post τὸ addunt δ᾽ AD, Ald., Frob. - Dans Lind., la virgule est 
placée avant , non après, τὸ ὑγρόν. — " εἰλνώδεα Α. —,* λνώμενα Frob. — 
Ἶ μαχρῇσι AD, Ald., Frob. — "εἰ om. A. —* Galien, dans le G1., dit que 
θηρίον signifie tantôt les vers intestinaux, lantüt un ulcère de mauvais 
nature. Cela fait que les traducteurs se sont ici partagés: Cornarius εἰ 
Opsopœus adoptent la première signification, Jacotius et Koes, la çe- 
cunde.—"° διαφοινίσονται A.— "' αἱ D.— "1 πλ. τῇ χνήσει Vulg. (χεινύσει D, 
Ald., Frob.) ( χεντήσει Κ' ). -- πλ τι κεινήσει inut. al. manu in τῷ κινήσει À. 
- La leçun de vulg. ne peut subsister ; car il faudrait lire τῆς χνύσιος, εἰ 
encore Comprendrait-un difficilement ce que signiberait içi l’article. Je 
pense qu'on aura une correctiyn probable ai, en prenant τὶ de À, on sup- 
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du mal. 450. L'épilepsie dans l’hydropisie est funeste (Coa. 
445} 451. Une hydropisie qui, après s'être amendée par 
le traitement, se reproduit, est sans ressource, 459. Chez 
les hydropiques, l’eau s'écoulant 1lans les intestins par les 
veines, il y ἃ solution ;Aph. vi, 14). 

ΧΣΧΣΙ͂Ν. (Dysenterie, lienterie, iléus.) 453. Une dysentcrie, 
s’arrêtant intempestivement, produit un dépêt soit dans ln 
poitrine, soit dans les viscères, soit dans les articulations. Ést- 
ce que la dysenterie bilieuse le produit dans les articulations, 
et la dysenterie sanguinolente, dans la poitrine ou les viscères ? 
454. Dans la dysenterie un vomissement bilieax au début est 
mauvais. 456, Quand, dans une dysenterie aiguë, le liquide 
arrive à étre purulent, ce qui surnage est très-blanc et abon- 
dant. 466. Les selles dysentériques , un peu rouges , bour- 
beuses, abondantes , se dissipant en prenant des couleurs en- 
flammées et très-rouges, font craindre un transport au cerveau. 
457. Dans les affections de la rate une dysenterie est avanta- 
geuse si elle ne dure pas, mauvaise si elle dure ; en effet, la 
dysenterie cessant, s’il survient l'hydropisie ou la lienterie, 
cela est mortel (Aph. vi, 43, 48). 458. Dans la lieuterie 
avec vers intestinaux, les douleurs, se dissipant avec uue tran- 
chée, annoncent le gonflement des articulations ; il en résulte 
des squames très-rouges, avec phlyetènes; ces malades, ayant 
eu une petite sueur, deviennent rouges comme s'ils avaient 
été fouettés (Coa. 479.) 459. Dans les longues lienteries 
avec des vers, des tranchées, des douleurs, les malades enflent 
si cela se dissipe; avoir un frisson dans ce cas est fècheux. 
460. La lienterie avec dyspuée et quelque vellication dans la 
poitrine abontit à la phthisie. 461. Dans l’iléus , le vomis- 
sement et la surdité sont des signes mauvais (Aph. vis, 10 ). 

XXV. (De la vessie). 462. La vessie tendue i Foyez note 14) 


puse que εἰ a été vmis parles copistes. "1 εἷλ. AD, Ald., Frob. — "5 J'ai 

rendu σκληραὶ par tendue; je pense que σκληραὶ indique ici la retentivn 

d'urine ; tendue m'a paru comporter le vague de l’expressiun grecque. 
- δ πάντως K, Mack. -- πάντων vulg. 
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et douloureuse est un signe fâcheux en toute circonstance , 
mais surtout dans une fièvre continue ; en effet, les souffrances 
qui en proviennent sont suflisantes pour causer la mort ; dans 
cet état il n’v a guère de selles ; la solution se fait par une 
urine purulente qui se imet à couler, el qui a un sédiment 
blanc et uni; mais si cette solution ne survient pas et si la 
vessie ne se vide pas, il est probable que le malade succorbera 
dans les premières périodes ; cet état se voit surtout chez les 
enfants depuis sept ans jusqu’à quinze (Pron.,t. 11, p. 167). 
463. Les calculeux, s’étant mis dans une attitude telle que la 
pierre ne s'applique pas à l’urètre ,urinent facilement : mais 
ceux chez qui la cause de la dysurie est une tumenr aux envi- 
rons de la vessie, souffrent. quelque attitude qu’ils prennent ; 
pour eux il y ἃ solution, le pus se faisant jour (Aph. ιν, 82). 
464. Ceux dont l’urine coule sans qu'ils s’en aperçoivent et 
dont les parties génitales se rétraetent, sout sans ressource. 
465. Dans la strangurie, un iléus, s’établissant, tue au bout de 
sept jours, à moins qu'une fièvre survenant , il ne coule de 
l’urine en abondance (Aph. vi, 44). | 
XXVI. (De l'apoplexic. Vory. Arg., p. 581, Δ). 466. Des 
engourdissements et des anesthésies, survenant contre l’habi- 
tude, annoncent que des accidents de paralysie sont immi- 
nents. 467. Ceux qui à la suite d’une blessure deviennent 
impuissants de tout le corps, suérissent, une fièvre.survenant 
sans frisson ; sinon, ils seront frappés de paralysie à droite ou ἃ 
gauche. 468. Dans les apoplexies, des hémorrhoïdes survenant 
sont utiles ; mais des refroidissements et des engourdissements 
sont mauvais. 460. Dans les apoplexies, une sueur, se joi- 
gnant à l'embarras de la respiration, est mortelle; mais si 
chez ces mêmes malades une fièvre survient , il y a solution. 
470. Les apoplexies soudaines auxquelles se joint une fièvre 
modérée finissent par devenir funestes (Prorrh. 82). 471.Ceux 
qui deviennent hydropiques à la suite d’une maladie, ont des 
selles sèches semblables aux excréments des chèvres vec 
un flux muqueux et une urine non louable ; il survient 
TOM. v, 44 
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δεες ' ἔρχονται μετὰ περιτήξιος μυξώδεος χαὶ oùpou où καλοῦ ἤδια- 
τάσιές τε περὶ ὁποχόνδρια, καὶ πόνοι καὶ ἑκάρματα περὶ κοιλίην, καὶ 
πόνοι περὶ χενεῶνας, καὶ περὶ τοὺς ῥαχιαίους μύας προσπίπτουσι, 
πυρετοί τε καὶ δίψαι καὶ βῆχες ξηραὶ παραχολουθοῦσι, καὶ δύσπνοια 
κερὶ τὰς δ χινήσιας, καὶ σχελέων βαρύτης, σιτίων τε ' ἀφιστᾶσι, καὶ 
προσενεγχάμενοι μιχρὰ πληροῦνται. 472. Τοὺς λευχοφλεγμα- 
τοῦντας διάῤῥοια παύει" "αἱ μετὰ σιγῆς ἀθυμίαι καὶ ἀπανθρωπίαι, 
ἐπιεικῶς αὐτῶν χατεργαστικαί. 473. “Ὅσοι ἐχ φόδου μετὰ χα- 
ταψύξιος ἐξίστανται, πυρετοὶ μεθ᾽ ἰὸρώτων, χαὶ ὕπνοι οἷ ἴ πάννυ- 
χοι ταῦτα λύουσιν. 47h. ‘Ex μανίης ἐς βράγχον μετὰ βηχὸς 
ἀπόστασι. 475. Ἐν τοῖσι "μανιώδεσι σπασμὸς προσγινόμενος 
ἁμαύρωσιν ἴσχει. 476. "Αἴ σιγῶσαι ἐχστάσιες, οὐχ ἣσυχάζου- 
σαι, ὄμμασι περιδλέπουσαι, πνεῦμα ἔξω ἀναφέρουσαι, ὀλέθριαι " 
1 ποιοῦσαι δὲ παραπληχτιχὰ χρόνια ἀτὰρ χαὶ ἐχμαίνονται οὗτοι 
Hot δὲ ἐπὶ ταραχῇ χοιλίης οὕτω παροξύνονται, περὶ χρίσιν μέλανε 
διέρχεται. 477. Οἷσιν ὑγιαίνουσι, χειμῶνος ἐόντος, περὶ τὴν 
ὀσφὺν ψυχρότης χαὶ βάρος ἀπὸ βραχείης προφάσιος, καὶ χοιλίης 


" Ἔχονται À. -- μυξωδέος (sic. Ὁ. -- μνξώδεας mut. al. manu in μυξώδεος 
Ἀ. --- ᾽ διαστάσιες AD, Ald., Frob. — " χηνήσιας À, Αα. --- 5 ἀφεστᾶτι 
AD, Ald., Frob. — Post αἱ addit δὲ Κ΄. -- ἐπιεικῶν Lind. — Cette propo- 
éition est fort obscure, et sans doute le texte en est altéré. Foes traduit. 
Aaimi abjectiones cum silentio et ab hominibus solitudines ferc eus cun- 
ficiunt ; et il ajoute en note: illud, αὐτῶν κατεργαστικαὶ, ambiguam 
babet significationem : incertum namque num ad causam referatur, et 
animi abjectionem cum silentio et hominum aversationem ac fugam 
(quæ melancholici humoris signa sunt ) ad hydropem efliciendum po- 
nat, quæ tamen rara Causa est, ideoque ἐπιεικῶς ab autore adseni- 
bitar. Potest et ad ægritudinis modum aut mores accommodani, et 
periculum circumscribere, quod animi desponsiones ac solitudines hu- 
jus modi ægros conficiant ac opprimant. Quin etiam αὐτῶν κατεργα- 
rruxi intelligi potest, quod eos exerceant, profligent et conficiant, 
velut χατειργασμένος excrcitatus, confectus et profligatus dicitur. Quem 
in rem eleganter ab Aretæo scriptum est his verbis, 1], 1, De chron. : 
ἐπὶ δὲ τοῖσι ἀνὰ σάρκα καὶ τῷ φλεγματίη οἴδεϊ ἅπαντα χρύπτεται" ὕπνοι 
βαρέες, νωθροὶ, σμιχροὶ, ἁψυχίη, omxpoloyir, φιλοξωΐη, χαρτερίνη οὐκ 
ἀπ᾽ εὐθυμίης χαὶ εὐελπιστίης, ὅκως τοῖσι ἐν evruyin, ἀλλ' ἐξ αὐτέου τοῦ πά- 
θεος. Duret entend cette phrase autrement. 1] en fait une proposition 
isolée , il lit αὐτῶν, il ajoute μελαγχολέαν σημαίνουσι, et il traduit : Ab- 
jectio ani@i taciturna et sulitudo quæsita, ipsæ sui per sc autores, et 
mudicæ, melencholiam ostendunt. 11 cst possible, en efet, qu’une naoe- 
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des distensions dans les hypochondres, des douleurs et des 
gonflements dans le ventre, des douleurs dans les flancs et les 
muscles rachidiens ; la fièvre, la soif, la toux sèche, se prolon- 
gent; ils ont de la dyspnée lors des mouvements , de la pe- 
santeur dans les jambes ; ils sont dégoûtés des aliments, et, si 
on leur en fait prendre , une petite quantité suffit pour les 
remplir. 472. La diarrhée fait cesser la leucophlegmusie 
(Aph. vi, 29); saisis d’un découragement silencieux et 
fuyant les hommes, ces malades sont sujets à se consumer. 
473. Quand à la suite d’une frayeur avec grand refroidisse- 
ment on est saisi d’un transport au cerveau, des fièvres avec 
sueur et un sommeil durant toute la nuit dissipent ces acci- 
dents. 474. Une manie peut se déposer en un rhume avec 
toux. 475. Dans les affections maniaques , un spasme qui 
survient obscurcit la vue. 476. Les transports au cerveau, 
silencieux, sans repos , avec rotation continuelle des yeux et 
expiration forte, sont funestes ; ils produisent des paralysies 
de longue durée ; ces malades sont ième pris de manie; inais 
ceux qui avec un dérangement de ventre éprouvent un pa- 
reil paroxysine rendent des matières noires vers la crise. 
477. Ceux qui, en santé, pendant l'hiver, éprouvent du froid 
et de la pesanteur aux lombes pour une cause légère , et dont 


velle, proposition commençât à αἱ μετὰ σιγῆς χτλ.; car les propositions 
qui suivent sont consacrées à dillérents états pathologiques de l'âme, 
mais je ne sais ce qu’on peut faire de cette donnée. ἔπ tout cas, le rappro- 
chement du passage d’Arétée qu'a cité Foes, me semble faire pencher le 
balance. — " οἷσι φόδον vulg. — οἷσιν ix φόβου Lind., Mack. L’addition de 
x ne suflit pas, il faut en outre changer οἷσι en éset; mais on doit déve 
avec Opsopœus : Et hæc prognosis inter eas est quæ meliorum codicusæ 
fidem et opem implorant. Interpretes utcumque 6 visco se expediunt ; 
itaque interpretantur quasi scriptum habuissent ol ἐκ φόδον κτλις nihile- 
minus tamen aqua hæret. - - * πάννυχοι Lind. - πάναυδοι vulg. - ὑκάνειο» 
δοι L. - ἄνανδοι Mack. ex Foesio.- J'ai adopté la correction de Liad.; meis 
pour ce mot, comme pour la phrase entière, le texte et le sens sont toet 
à fait incertains. — "μανιύδεσι À. = μανικώδεσι vulg. — "οἱ D, Ald. — 
49 ποιοῦσι Lind., Mack. — Et huic aphorismo male est, dit Opsopœus en 
signalant la leçon ποιοῦσαι. — ἐπιπληχτικὰ D. — ‘© ὅσοι Κ΄. — οἷσι vulg. = 
ele: ne peut pas subsister. 
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ἐπίστασις, τῆς ἄνω χαλῶς ὑπηρετούσης, ἰσχιὰς, À νεφρῶν πόνος ἃ 
᾿στραγγουρίης τάχα ἂν *ouubain. 478. Οἷσι τὰ κάτω κακχοῦ- 
ται, χνησμῶν δέγγενομένων ἔμπροσθεν ἰσχυρῶν, τούτοισιν ἀμμῶ- 
δὲς οὖρον γίνεται, καὶ " ἐφίσταται " τοῖσι δὲ ὀλεθρίοισιν αὐτῶν à 
διάνοια ἀποναρχοῦται. 479. Οἱ τὰ ἄρθρα φλυχταινούμενοι ἔξε- 
ρύθροισιν ὃ ἐπιπολαίοις, ἐπιῤῥιγώσαντες, οὗτοι χοιλίας καὶ βουδῶ- 
νας διαφοινίσσονται, οἷα πληγῇσιν ἐπωδύνοισι, καὶ ἀποθνήσκουσιν 
480. Τὰ ἱχτερώδεα, οὐ πάνυ τι ἐπαισθανόμενα, οἷσι λύγγες, χοιλίαι 
χαταῤῥήγνυνται ᾿ ἴσως δὲ χαὶ ἐπίστασις " οὗτοι ἐχχλοιοῦνται. 
h81. Τὰ χατὰ πλευρὸν ἀλγήματα ἐν πυρετοῖσιν ἰσχνῶς “ ἑστηχότα, 
ἄσηυα, φλεδοτομίη βλάπτει, κἣν ἀπόσιτος À, κἣν ὑποχόνδριον μετέω- 
ρον" χαὶ ἐν χαταψύξει οὐκ ἀπύρους νενωθρευμένους αἵματος ἀφαίρεσις 
βλάπτει" χαὶ δοχέοντες δὲ ἐπιειχέστερον ἔχειν, οὗτοι θνήσχουσιν. 
XXVIL 482. Κεφαλὴν χαὶ πόδας xat χεῖρας " χατεψῦχθαι, χοι- 
λίης καὶ πλευρῶν θερμῶν ἐόντων, χαχόν᾽ βέλτιστον δὲ πᾶν ὁμοίως τὸ 
σῶμα θερμόν τε εἶναι χαὶ μαλθαχόν. 483. Στρέφεσθαι δὲ " ῥηϊδίως 
χρὴ τὸν νοσέοντα, χαὶ ἐν τοῖσι μετεωρισμοῖσιν. ἐλαφρὸν εἶναι" βαρύ- 
τῆς δὲ ὅλου τοῦ σώματος χαὶ χειρῶν χαὶ ποδῶν, πονηρόν" εἰ δὲ χαὶ 
πρὸς τῷ βάρει © πέλιοι γίγνονται οἱ δάχτυλοι χαὶ οἱ ὄνυχες, πλησίον 
6 θάνατος " μελαινόμενα δὲ παντελῶς, ἧσσον ὀλέθρια τῶν 1 πελίων ᾿ 
ἀλλὰ Ξ5".τὰ λοιπὰ θεωρεῖν᾽ ἣν γὰρ εὐπετέως φέρῃ τὸ νόσημα, καὶ ἄλλο 


' Στραγηουρίη Lind., Mack. -- στραγγουρίη scribendum erit, nisi στραγ- 
γουρίης ἃ voce πόνος dependeat, dit Ορβοραυ. --- ᾿συμδαίη AD, Ald., 
Frob.—ovuêaiv vulg.— ἢ ἐνγεν. Α...-ὐ ὑφίσταται Lind., Mack. -- Ceue 
correction n'est pas autorisée ; en eflet, l'urine qui contient du sable 
donoe, il est vrai, un sédiment, mais il est vrai aussi que daus la gra- 
velle il survient fréquemment des suppressions d'urine. Il n’y a donc 
aucune raison de faire contre l'autorité des manuscrits la correction 
adoptée par Van der Linden, et, à son exemple, par Mack. — " ἐπιπο- 
λαίως D. — δ οἷσε δὲ χοιλίης pro ἴσως δὲ καὶ Lind.-—La correction de Lin- 
den est prise au Prorrhétique 154; mais elle est inutile; en ellet, notre 
Coaque reproduit le texte du Prorrhétique 146, et s'entend fort bien sans 
correction. — ᾿ ἑστηχῶτα AD, Ald., Frob.- βλάπτοι AD, Ald., Frob. — 
" κατεψῦχθαι Kühn. -- χατεψύχθαι vulg. --- ᾽ ῥηδίως À, Ald. — δ πελιοι 
ΑΒ. -- “' πελιῶν AD. — "5 τἀλλοιπὰ (sic) À. = φέρει AD, Ald., Frob. -- νού - 
σημα Lind. -- ὑποδειχνύει AD, Ald., Frob. 
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Je ventre se resserre, tandis que le ventre supérieur (poitrine) 
remplit bien son office, ceux-là sont exposés à étre bientôt pris 
de coxalgie ou de douleur rénale ou de strangurie. 478. Chez 
ceux dont les parties inférieures s’altèrent après de fortes dé- 
mangeaisons survenues auparavant , chez ceux-là l'urine de- 
vient sablonneuse, et elle s'arrête ; dans les cas funestes, l’in- 
telligence s’engourdit. 479. Ceux qui ont aux articulations 
des phlyctènes très-rouges et superficielles, ceux-là, ayant 
eu un frisson, deviennent rouges au ventre et aux aines 
comme s'ils avaient recu des coups de fouet douloureux , et 
ils meurent (Coa. 458). 480. Dans les affections ictériques, 
sans grande sensibilité, quand il y a des hoquets, un flux de 
ventre s'établit; peut-être aussi le ventre se resserre ; ces ma- 
lades passent au jaune tirant sur le vert ( Prorrh. 146, 154; 
Coa. 610). 481. Aux doulenrs de poitrine développées sans 
tuméfaction dans des fièvres, οἱ étant sans signes , la saignée 
est nuisible, comme elle l’est et si le malade est sans appétit 
et si l'hyochondre est gonflé ; la soustraction de sang est nui- 
sible aux malades, non sans fièvre, dans un grand refroi- 
dissement , dans la stupeur (Coa. 337); et, paraissant aller 
mieux, ces malades meurent. 


TROISIÈME SECTION: DAS SYMPTÔMES CÉNÉRAUX. 


XX VIT. (Température, coloration, décubitus, sommeil, etc.) 
482, Avoir la tête, les pieds et les mains très-froides, tandis 
que le ventre el la poitrine sont chauds, est mauvais ; ce qu'il 

&; a de mieux c’est que le corps entier soit également chaud et 
souple (Pron.,t. IE, p. 133, 69). 483. Τὶ faut que le malade 
se tourne facilement et qu'il soit agile à sesoulever; mais la pe- 
santeur de tout le corps, einsi que celle des mains et des pieds, 
est mauvaise ; et si, outre la pesanteur, les doigts et les ongles 
deviennent livides, la mort cst prochaine; devenus compléte- 
ment noirs, ils sont de moins funeste présage que devenus li- 
vides; dans ce cas, il faut considérer les autres signes ; car si 
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τι τῶν χρησίμων ὑποδεικνύῃ, τὸ ! νόσημα ἐς ἀπόστασιν τρέπεται, 
χαὶ τὰ μελανθέντα τοῦ σώματος ἀποπίπτει. 484. Ὄρχιες καὶ 
αἰδοῖον ἀνεσπασμένα πονηρὸν σημαίνε. 485. * Φῦσαν δὲ ἄνευ 
ψόφου * χαὶ περδήσιος διεξιέναι, βέλτιστον" κρέσσον δὲ καὶ σὺν 
ψόφῳ διελθεῖν, ἢ αὐτοῦ ἀνειλέεσθαι " χαίτοι τὸν τοιοῦτον " τρόπον διελ- 
θοῦσα σημαίνει " πονηρὸν χαὶ παραφροσύνην, ἣν μὴ ἐχὼν “ οὕτω 
ποιέηται τὴν ἄφεσιν τῆς φύσης. 486. “Ἕλχος © πέλιον χαὶ ξηρὸν 
À χλωρὸν γινόμενον, θανάσιμον. 487. ᾿ἈἈνάχλισις βελτίστη, μὲν, 
ὡς εἴθισταί τις δγιαίνων " ὕπτιον δὲ χεῖσθαι, τὰ σχέλεα ἐχτεταμένον, 
οὖχ ἀστεῖον εἶ δὲ χαὶ χαταῤῥέοι προπετὴς ἐπὶ πόδας, χεῖρον " θανά- 
σιμὸν δὲ χαὶ χεχηνέναι χαὶ χαθεύδειν © ἀεί  χαὶ τὰ σκέλεα ὑπτίου 
χειμένου ? συγχεχαμμένα τε εἶναι ἰσχυρῶς καὶ " διαπεπλεγμένα᾽ τὸ 
δ᾽ ἐπὶ γαστέρα χεῖσθαι οἷσι μὴ σύνηθες, παραφροσύνην σημαίνει χαὶ 
πόνους περὶ χοιλίην ᾿ πόδας δὲ γυμνοὺς ἔχειν χαὶ χεῖρας, μὴ θερμὸν 
ἐόντα ἰσχυρῶς, χαὶ τὰ σκέλεα " διεῤῥῖφθαι, χαχὸν, ἀλυσμὸν γὰρ ση- 
μαίνει " ἀναχαθίζειν δὲ βούλεσθαι, χαχὸν ἐν τοῖσιν ὀξέσι, κάχιστον δὲ 
ἐν περιπλευμονιχοῖσι  xal πλευριτιχοῖσιν. Καθεύδειν δὲ χρὴ τὴν 
νύχτα, τὴν δὲ ἡμέρην ἐγρηγορέναι" τὸ δ᾽ ἐναντίον, πονηρόν ᾿ ἥχιστα 
δ' ἂν βλάπτοι τὸ πρωΐ χοιμώμενος ἕως τοῦ τρίτου τῆς ἡμέρης * of δὲ 
μετὰ ταῦτα ὕπνοι, πονηροί χάχιστον δὲ μὴ χαθεύδειν μήτε ἧμέ- 
ρῆς, μήτε νυχτὸς, À γὰρ ὑπὸ ὀδύνης τε χαὶ πόνου ἀγρυπνοίη ἂν, à 


A / ΄“ , 
παραφρονήσει ἀπὸ τούτου τοῦ σημείου. 


; Νούσημα Lind., Mack. --- "φύσαν AD, Ald., Frob., Lind., Mack. — 
᾿ xai Lind., Mack, ex Prognostico, t. II, p. 138, 1. 6. —-xxi om. vulg. - 
πραδήσιος À, Ald. — ὁ τρόπον om. dans vulg., par une faute d'impression 
répétée par Kühn.- Lind. ἃ mis χαὶ οὕτω au lieu de τὸν τοιοῦτον τρόπον; 
il a peut-être été déterminé à cette correction par la faute, d'impression 
de vulg. — " πόνον Κ΄, Lind., Mack. — “οὕτω Opsopœus, Lind. -- τοῦτο 
vulg. - Opsopæus dit en note: Ibi οὕτω legitur, quod pro vulgato re 
hic restitui. Cette correction est empruntée au Pronostic, t. 11, p. 138, 
1.9.—" πελιὸν AD. —" αἰεὶ Lind. — " συγκεκακμένα (sic' À, Ald.— "δ περι- 

πεπλεγμένα L.-Je n'ai pas osé mettre ici διαπεπλιγμένα, très-écartées, de 

διαπλίσσω. quoique je sois trés-porté à croire que c'est la vraie leçon. 

— “1 διερρίφθαι vulg. — ‘*xai πλ. om. dans vulg., par une faute d'im- 

pression répétée dans Chouet, dans Lind. et dans Kühn. 
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le malade supporte le mal avec facilité et si quelqu'un des 
signes avantageux se manifeste , la maladie prend la voie de 
dépôt, et les parties noircies se séparent (Pron., p. 133). 
484. La rétraction des testicules et des parties génitales an- 
nonce du mal {Pron., p. 135). 485. Quant aux gas intesti- 
maux, le mieux est qu’ils sortent sans bruit: mais il vaut mieux ς. 
encore qu'ils sortent avec bruit, que d'être retenus ; expulsés 
avec bruit, ils indiquent ou douleur on délire, à moins qu'ils ne 
le soient ainsi par le fait de la volonté du malade (Pron., t. Il, 
p. 139). 486. Une plaie qui devient livide et sèche ou 
jaune annonce la mort (Pron., t. IT, p. 193). 487. Le meil- 
leur décubitus est celui dont on a l’habitude en santé: mais 
être couché sur le dos, avec les jambes étendues, n'est pas 
bon ; si le malade a de la tendance à glisser vers les pieds, 
cela est pis; il est mortel d'avoir la bouche ouverle et de 
dormir toujours ; et d’avoir, étant couché sur le dos, les 
jambes fortement fléchies et entrelacées. Être couché sur le 
ventre, quand on n'en ἃ pas l'habitude , indique le délire et 
des douleurs daus l’abdomen ; avoir les pieds et les mains à 
découvert, ‘sans une chaleur brûlante, et jeter les jambes de- 
ca, delà, est mauvais ; car c'est l’indice d'une grande agita- 
tion. Vouloir se mettre sur son séant est mauvais dans les ma- 
ladies aiguës , et surtout dans les péripneumonies et les pleu- 
résies (Pron., t. IT, p. 119, 6 3). Il faut dormir pendant La 
puit, ct étre éveillé pendant le jour; le eontraire est mauvais ; | 
cette interversion serait le moins fâcheuse, si le malade dor- 
mait le matin jusque au tiers de la journée ; à partir de là les 
sommeils sont mauvais ; ce qu’il y a de pis, c’est de ne dormir 
ni le jour ui la uuit, car l’insomnie est alors l'effet de la dou- 
leur ct du malaise, ou ce signe annonce le délire (Proo., t. 1} 
p. 135, ς 10). 
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XXVIIL 488. Ὁχόσοισι χρόταφος τάμνεται, σπασμὸς ἐκ τῶν 
ἐναντίων τῆς τομῆς ἐπιγίνεται. 489. “Ὅσοισιν ἂν ὅ ἐγκέφαλος 
σεισθῇ, καὶ ᾽ πονέσῃ πληγεῖσιν À ἄλλως, πίπτουσι παραχρῆμα. 
ἄφωνοι γίνονται, χαὶ οὔτε δρῶσιν, οὔτε ἀχούουσι, χαὶ τὰ πολλὰ 
θνήσχουσιν.. 490. ᾿Οἷς 6 ἐγκέφαλος τιτρώσχεται, πυρετὸς ὡς ἐπι- 
τοπολὺ χαὶ χολῆς ἔμετος ἐπιγίνεται, χαὶ ἀπκοπληξίη σώματος, χαὶ 
ὄλέθριοι οἱ τοιοῦτο. 91, Τῶν ῥηγνυμένων ὃ ἐν χεφαλῇ ὀστέων, 
χαλεπώτατον " γνῶναι τὰ χατὰ τὰς ῥαφὰς ῥηγνύμενα - ῥήγνυται δὲ 
ὑπὸ τῶν βαρέων χαὶ στρογγύλων βελέων μάλιστα, χαὶ êx τῶν ἐξ 
ὑπεναντίου φερομένων, καὶ μὴ ἐξ ἰσοπέδου. Τὰ δ᾽ ἀπορεύμενα, πό- 
τερον ἔῤῥωγεν À οὗ, χρίνειν δεῖ, " διαμασᾶσθαι διδόντα ἐφ᾽ ἕκχατέ- 
ρὴν τὴν σιηγόνα ἀνθέριχον À νάρθηχα, καὶ προσέχειν χελεύειν, εἴ τι 
ψοφεῖν αὐτῷ δοχέει τὸ ὀστέον᾽ τὰ γὰρ κατεηγότα " δοχέει ψοφεῖν, 
Προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, τὰ ἐῤῥωγότα μὲν Τέέδομαῖα, τὰ δὲ ὅ τεσ- 
σαρεσχαιδεχαταῖα, τὰ δὲ χαὶ ἄλλως διασηυαίνει ᾿ τῆς τε γὰρ σαρχὸς 
ἀπόστασις ἀπὸ τοῦ ὀστέου γίνεται, χαὶ τὸ ὀστέον " πελιὸν, χαὶ πόνοι, 
ἰχώρων ὑποῤῥεόντων " γίνεται δὲ Ὁ ταῦτα ἤδη δυσδοήθητα. 

XXIX. 492, Ὅσοισιν ἐπίπλοον ἐχπίπτει, ἀνάγχη ἀποσαπῆναι. 
493. Ἦν ἔντερον διαχοπῇ τῶν λεπτῶν, οὐ συμφύεται ἠθῆ,. Νεῦρον 
διαχοπὲν, À γνάθου τὸ λεπτὸν, À ἀχροποσθίη, οὐ συμφύεται. 4.95. Ὅ 
τι ἂν ἐν τῷ σώματι ὀστέον ἀποχοπῇ, À χόνδρος, οὐχ αὔξεται, 


‘ Πονέσει AD, Ald., Frob. -- Dans les éditions on joint ἄλλως à -ττίττουσει, 
dont on fait un participe, et on traduit : Percussis aut alias lapsis. Cette 
ponctuation est mauvaise évidemment. — * οἷσιν Lind., Mack. -- ὁ om. 
dans vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn. — ᾿ χεραλῆς 
vulg.- τῆς repas Lind., Mack. --ν χεφαλῇ À. — ἐγχέφαλος (sic) Ald.—‘*Ante 
Ἵν. addit τὸ Kühn.— " διαμασάσθαι (sic) AD, Ald., Frob.— διαμασσᾶσθαι 
Lind.- δίδοντα AD. -- σιαγόνα Lind. —* δοχέη D, Ald., Frob.-Soxsinr mut. 
al. manu in δοκέει À. — *é6douata À. — ἐδδόμη Lind. -- ξ vulg.—"* +essz- 
ρεσχαιδεχαταῖα À. τεσσαρεσχαιδεχάτιη, Lind. - ιὃ vulg.—"° πέλιον Lind. 
— On trouvera que j'ai été fort irrégulier dans l’accentuation de cet adjectif. 
Mais ici l'accent m'a paru tellement varier dans les manuscrits, comme 
chez les lexicographes, que, ne prenant aucun parti, j'ai constamment 
laissé subsister l’accentuation de vulg., qui n’est nullement uniforme : 
seulement j’ai consigné dans les notes les variantes. — “ ταῦτ᾽ Α. -- γίνεται 
δὲ τ. #. à. om. Kühn. 
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QUATRIÈME SECTION : DRS PLAIES. 


XXVIIL (Des plaies de téte). 488. Chez ceux à qui une des 
tempes est incisée, il survient du spasme dans le côté opposé à 
la section ( Des plaies de tête ,t. II,p.235). 489. Ceux chez 
qui l'encéphale éprouve unc commotion et souffre soit d’un 
coup soit autrement , tombent aussitôt, perdent la parole , et 
ne voient ni n’entendent ; ils meurent la plupart du temps (Des 
maladies, 1; Aph.vir, 14,58). 490. Chez ceux dont lecerveau 
recoit unc blessure , il survient généralement de la fièvre, nn 
vomissement de bile , et la paralysie, et ces cas sont funestes 
(Des maladies, 1; Aph. vi, 50). 491. Parmi les fractures 
des os de la tête, les plus difficiles à reconnaître sont celles qui 
siégent aux sutures ; les fractures du crâne sont produin « sur- 
tout par les armes pesantes et arrondies, par les coups rec. s 
perpendiculairement, par les coups reçus de haut (Des plaies 
de tête, τ. [IT , p. 219). Les cas où l’on doute s’il y a frac- 
ture ou non, on les décidera en faisant mâcher de l’un et de 
l’autre côté une tige d’asphodèle (asphodelus ramosus, Lin.) 
ou une branche de férule (ferula communis, Lin.),et en recom- 
mandant au blessé de faire remarquer si l'os lui paraît faire 
quelque bruit; en effet , les os fracturés paraissent faire quel- 
que bruit. Au bont d’un certain temps , les os fracturés don- 
nent des signes, tautôt le septième jour, tantôt le quatorzième, 
tantôt à une autre époque : la chair se détache de l'os , l'os 
devient livide et la partie, douloureuse, attendu que des hu- 
meurs ichoreuses s’infiltrent : cet état est dès lors difficilement 
curable (ib., p. 253). 

XAIX. (Des plaies et des fistules.) 492, L’épiploon, quand il 
fait issne au dehors, tombe nécessairement en pourriture ;Aph. 
vi, 58; Des maladies, I. 493. Siunintestin grêle est conpé, il 
nese réunitpas(Aph.wi,24). 494. Une partienerveuse coupée, 
oula partie mince de la joue, ou le prépuce ne se réunissent pas 
(Aph. νι, 19). 495. Quel que soit dans le corps l’os ou le 
cartilage qui ait éprouvé une perte de substance par une section, 
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ἠθ6. Ἐπὶ ' τρώματι σπασμὸς ἐπιγενόμενος, χαχόν. 497, Ἐπὶ 
τρώματι χολῆς ἔμετος ἐπιγενόμενος, χαχὸν, χαὶ μάλιστα ἐπὶ τοῖσι 
χεφαλικοῖσι. 498. Νεῦρα ὅσα παχέα τιτρώσκεται, ὡς ἐπιτοπολὺ 
χωλοῦνται,, καὶ λοξὰ τιτρωσχόμενα μάλιστα, χαὶ τῶν μνῶν αἱ χεφα- 
λαὶ, μάλιστα τῶν ἐν μηροῖσιν. 499. ᾿Ἀποθνήσχουσι δὲ μάλιστα ἐχ 
τῶν τρωμάτων, ἥν τις ἐγκέφαλον τρωθῇ ἢ ῥαχίτην μύελον à ἧπαρ à 
φρένας À χαρδίην À χύστιν À φλέδα τῶν παχειῶν' θνήσχει δὲ, κἣν 
ἐς ἀρτηρίην καὶ πλεύμονα μεγάλαι σφόδρα αἱ πληγαὶ γένωνται, ὥστε, 
τοῦ πλεύμονος πληγέντος, ἔλασσον ? προερχόμενον πνεῦμα χατὰ 
στόμα γίνεσθαι, ἢ τὸ ὃ ἐκπῖπτον ἐχ τοῦ τρώματος " θγήσχουσι δὲ χαὶ 
οἱ ἐς τὰ " ἔντερα, ἥν τέ τι τῶν λεπτῶν " τρωθῶσιν, ἤν τε τῶν παχέων, 
ἣν " ἐπιχάρσιος À πληγὴ γένηται χαὶ μεγάλη " el δὲ μιχρὴ καὶ εὐθεῖα, 
περιγίνονται ἕνιοι, “ἥχιστα δὲ θνήσκουσιν of τιτρωσχόμενοι, ἐν οἷσι 
ταῦτα μὴ ἔνι τῶν τοῦ σώματος μερῶν, 7 ἢ τούτων προσωτάτω. 
500. Τὴν δὲ ὄψιν ἀμαυροῦνται ἐν τοῖσι τρώμασι ὃ τοῖσιν ἐς τὴν 
ὀφρὺν καὶ μιχρὸν ἐπάνω" ὅσῳ δ᾽ ἂν τὸ τρῶμα νεώτερον À, μάλιστα 
βλέπουσι, χρονιζομένης δὲ τῆς οὐλῆς, ἀμαυροῦσθαι μᾶλλον συμπί- 
πτει. 501. Αἴ σύριγγες χαλεπώταταί εἶσιν, ὅσαι ἐν τοῖσι χονδρώ- 
δεσί τε χαὶ ἀσάρχοισι τόποισι πεφύχασιν, εἰσί τε χοῖλαι, μολοῦνταί 
ὅτε χαὶ “᾿ἰχωροροοῦσιν αἰεὶ, σαρχίον τε ἐπὶ “ τῷ στόματι ἔπεστιν 
αὐταῖς" εὐθεραπευτότεραι δὲ, ὅσαι ἐν τοῖσι μαλθαχοῖσι τόποισι καὶ 
σαρχώδεσί τε καὶ ἀνεύροισι πεφύχασιν. 


“Τραύματι L. — προσερχόμενον Ῥ΄. --- 5 ἐκπῖπτον ΚΏΒηΩ. -ἐχπί. vulg. — 
4 évrepa P”, Ops., Lind.- ἐντὸς νεῦρα vulg.-Cornarius ἃ mis dans sa traduc- 
tion inéestina, et Opsopœus dit dans ses notes : Ex omnium interpretum 
consensu restilui ἔντερα loco ἐντὸς νεῦρα. Cette correction me parait très- 
sûre. — " τρωθῶσιν Opsopœus , 1μἰηἀ. -- τιτρωθῶσιν vulg. — " ἐπιχαρσίως À. 
— ἱπίκαρσις Ald., Frob. — 7 Cet # est fort peu clair. La phrase du pre- 
mier livre Des maladies est mieux: μὴ ἀποθνήσχειν δὲ rirpocxépever, ἐν 
οἷσι ταῦτα τῶν μελέων μὴ ἐνείη, ἀλλὰ τούτων προσωτάτω ἐστίν. -— " τοῖσιν 
om. dans vulg., par une faute d'impression répétée chez Lind. et chez 
Κῦβη. --ὀφρὺν AD, Ald., Frob., Lind., ΜΔΟΚ.-- ὀφρῦν vulg.—"* reom. D, Ald., 
Frob.—poloëy τὶ sine re Α. - μογοῦνται Codex manuscriptus in Foesi 
notis. — μυλοῦνταί re Lind. - Si μολοῦνται de vulg. est le futur du verbe 
βλώσχω, 1] ne peut être conservé ici. Les traducteurs ont mis procedumt, 
longius excurrunt; par conséquent ils ont lu μόλονται ; mais μόλονται est 
une forme rejetée par la critique. La correction de Lind. est ingénieuse; 
mvliw, terme en effet hippocratique, se trouve expliqué à l’article ἐμυλώθε 
das les Gloss. d'Érotien et de Galien ; on lui attribuait deux signifcations 
au passif : ou bien étre dur comme une mole utérine, ou bien étre couvert 
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il n’y a pas réparation (Apb. vir,28). 496. Dans une blessure, 
le spasme survenant est mauvais (Con. 349; Aph.v, 2), 497. Un 
vomissement de bile survenant à une blessure est mauvais, 
surtout dans les blessures à la tête. 498. La blessure des 
grosses parlies nerveuses estropie la plupart du temps, sur- 
tout si elle est oblique; il en est de même de la blessure des 
têtes des muscles, surtout aux cuisses (Des maladies I, in prin- 
cipio). 499. On meurt surtout des blessures suivantes : bles- 
sure de l’encéphale, ou de la moelle épinière, ou du foie, ou 
du diaphragme, ou du cœur , ou de la vessie, ou de l’une des 
grosses veines (Des maladies I , in principio) ; on meurt en- 
core de blessures à la trachée-artère et au poumon, quand 
elles sont très-grandes , de sorte que, le poumon étant blessé, 
il passe moins d’air par la bouche qu’il n’en sort par la plaie ; 
on meurt aussi de la blessure de quelqu'un des intestins, grêle 
ou gros, si la plaie est transversale et grande ; si elle est pe- 
tite et longitudinale, quelques-uns réchappent. Les blessés ont 
le moins de chances de mourir, quand la blessure est dans 
les parties du corps où ne sont pas ces organes ou bien en est le 
plus loin (Des maladies 1, in principio; Aph. vi, 18). 500. Les 
blessures , qui portent sur le sourcil et un peu au-dessus , ob- 
seurcissent la vue ; plus la blessure est récente, moins la vue 
est lésée; mais il arrive souvent qu'elle se perd à mesure que la 
cicatrice devient plus ancienne, 501. Les fistules les plus 
difficiles à gnérir sont celles qui siégeut dans les lieux cartila- 
gineux et dépourvus de chair, qui sont profondes, qui sont 
toujours souillées et versent sans cesse une humeur ichoreuse, 
et qui ont sur l’urifice une caroncule, Il est plus aisé de guérir 
celles qui siégent dans les lieux mous , charnus et dépourvus 
de parties nerveuses. 


d'excroissences humides. La première ne convient pas trés-bien ici, la 
seconde ferait double emploi avec σαρχίον ἔπεστιν. On pourrait proposer 
μολύνονται, qui signifie sont souillées. Mais peut-être μολέῳ n’en est-il 
qu’une forme manquant dans nos lexiques. Partant, je n'ai rien changé. 
— “*iyeppoovaty Lind., Mack.-Correction proposée par Opsopœus. Le 
Thesaurus, à côté ἀ᾿ἰχωῤῥοέω, ἃ ἰχωροῤῥοέω, par deux p. — “τὸ À , Frob. 
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XXX. 502. "Τὰ δὲ πρὸ ἥθης où γίνεται νοσήματα, περιπλευμο- 
νιχὰ, πλευριτιχὰ, ποδαγριχὰ, νεφρῖτις, χιρσὸς περὶ χνήμην, ῥοῦς 
αἱματηρὸς, χαρχίνος μὴ σύμφυτος, λεύχη μὴ συγγενὴς, χατάῤῥους 
γωτιαῖος, αἱμοῤῥοῖς, μὴ σύμφυτος ? χορδαψός" ὃ τούτων τῶν voor- 
μάτων πρὸ ἥδης οὐ χρὴ προσδέχεσθαι " γενησόμενον οὐδέν. 5 Ἀπὸ 
τεσσαρεσχαίδεχα μέχρι ὁ δύο χαὶ τεσσαράχοντα ἐτέων πάμφορος ἡ 
φύσις νοσημάτων ἤδη τοῦ σώματος γίνεται. Πάλιν δὲ ἀπὸ ταύτης 
τῆς ἡλιχίης μέχρι Τξγ ἐτέων où γίνονται χοιράδες, οὐδὲ λίθος ἐν 
χύστει, ἣν μὴ τύχῃ πρότερον ὑπάρχων, οὐδὲ χατάῤῥους νωτιαῖος, 
οὐδὲ δνεφρῖεις, ἣν μὴ παραχολουθῶσιν ἐξ ἄλλης ἡλιχίης, οὐδὲ ai- 
μοῤῥοΐδες, οὐδὲ ῥοῦς αἱματηρὸς, ἣν μὴ πρότερον τύχῃ γεγεντμμένος " 
ταῦτα μέχρι γήρως ἀπέχεται ? νοσήματα. 

. XXXL 503. Ἐν γυναιχείοισι τὰ πρὸ τῶν τόχων ἰόντα ὅδατώ- 
δεα, χαχόν. 504. Στόματα ἀφθώδεα, " τῇσιν ἐπιφόροισιν οὐ γρη- 
στόν" 1 ἄρα χαὶ χοιλίαι χαθυγραίνονται: 505. "Ex χενεώνων μεθι- 
στάμενα ἀλγήματα ἐς τὸ λεπτὸν ἀν μαχροῖσιν, ἐχ διαφθορῆς xai μὴ 
λίην χαϑαρθείσης, ὀλέθριον. 506. Τὰ ἐχ τόχου χαὶ διαφθορῆς 
πολλὰ ὀξέως δρμήσαντα, ἐπιστάντα, δύσχολα᾽ Méiyos ταύτησι πολέ- 
μον, χαὶ χοιλίης ταραχὴ, ἄλλως τε χαὶ ὑποχονδρίου ὀδυνώδεες. 
507. Τῆσιν ἐπιφόροισι χεφαλαλγιχὰ χαρώδεα, μετὰ βάρεος γινόμενα 


“Τάδε [πη4. -- πρὸς ἥδης Ὦ. -- νουσήματα Lind., Mack. πλευριτιχὰ 
Opsopœus, Lind., Mack. -- περιπλευριτικὰ vulg.-veppiris AD, ΑἸὰ,, 
Frob.- xupoès D, Ald., Ετοῦ. -- χρίσσος (sic) À. -- καρκῖνος vulg. — 
*On comprend sans peine ce qu'est l'iléus non congénital. Mais l’iléus con- 
génital, qu'est-ce ? serait-ce l’imperforation de l'anus ἢ est de fait que 
cette imperforation donne lieu à des accidents analogues à ceux de l’iléus 
ordinaire. Le canal intestinal est, dans les deux cas, fermé ; seulement, 
au lieu de siéger dans le trajet des voies alimentaires, l’occlusion siége à 
l'extrémité inférieure. — ἢ τουτέων Mack. -- νουσημάτων Lind., Mack. — 
ὁ “εννησόμενον AD. — " ἀπὸ δὲ δυοχαίδεχα P’, Lind. - ἀπὸ «ô vulg. — ἀπὸ 
τεσιδ À. — °B καὶ μ vulg. — 16 καὶ μ D. B χαὶ rem À. -- δύο χαὶ τεσσαρά- 
χοντα Lind.—vous. Lind., Mack. — ᾿ ἑξήχοντα τριῶν Lind. — * νεφρίτις 
AD, Ald., Frob.-— παραχολουθοῦσιν AD, Ald., Frob.-La correction de vulg. 
est bonne; dans la Collection hippocratique ἣν est toujours suivi du sub- 
jonctif. —* voue. Lind., Mack. — 1° τοῖσιν Ῥ΄. — ‘* ἄρα AD, Ald., Frob. 
= ἦρα Lind, Mack. — ** ῥίγος AD, Ald., Frob. 


CINQUIÈME ET SIXIÈME SECTIONS, PARAGRAPHES XXX ET ZXXI. 70] 


CINQUIÈMS SECTION : DES MALADIES SUIVANT LES AGES. 


XXX. (Ages, maladies.) 502. Les maladies suivantes ne se 
développent pas avant la puberté : la péripneumonie, la pleu- 
résie, la goutte, lu néphrite , les varices aux jambes , le flux 
sanguin , le cancer non congénital , la leucé nou congénitale, 
lc catarrhe de la moelle épinière, les hémorrhoïdes , l’ileus 
non congénital (#oy. note 2); il faut s'attendre à ne rencontrer 
aucune dc ces maladies avant la puberté. De quatorze à qua- 
rante-deux la nature du corps devient apte à porter toute 
maladie. Derechef, depuis quarante-deux jusqu’à soixante 
trois aus , il ne se développe ni scrofules ni pierre dans la 
vessie, à moins que la pierre ne s’y trouvât précédemment, ni 
catarrhe de la moelle épinière, ni népbrite, ἃ moius que ces 
affections ne s’y soient prolongées d’une autre époque de la 
vie, ni hémorrhoïdes, ni flux sanguin, à moins que le flux 
n’existât antérieurement ; jusqu’à la vieillesse ces maladies ne 
se montrent pas. 


SIXLÈME SECTION : DES VEMMES. 


XXXI. (Maladies des femmes en rapport avec les regles, 
la gestation, et l'accouchement.) 503. L'écoulement d’un li- 
quide aqueux avant l'accouchement est mauvais. 504. Les 
aphthes dans la bouche chez les femmes enceintes ne sont pas 
favorables ; est-ce qu’il survient aussi de la diarrhée? (Coa.. 
533.) 505. Des douleurs, se transportant des Bancs à l’in= 
testin grêle, dans les affections longues , après un avorte- 
ment non suivi de vidanges considérables, sont funestes. 
506. Après l’accouchement et l’avortement, les lochies qui se 
précipitent en abondance et avec impétuosité, si elles s’arré- 
tent, sont fâcheuses ; le frisson est contraire dans ce cas, ainsi 
que le trouble du ventre , surtout s’il y a douleur des hypo- 
chondres. 507. Chez les femmes enceintes, la céphalalgie 
carotique, survenant avec pesauteur. et spasme, est générale 
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καὶ σπασμοῦ, φλαῦρα ὡς ἐπιτοπολύ. 508. ἯἮσιν ἐχ γυναικείων 
περὶ τὸ ἄνω καὶ τὸ λεπτὸν πόνοι σύντονοι, χοιλίας χαθυγραίνουσιν, 
ὑπασώδεες, ταύτῃσι περὶ χρίσιν χαταφοραὶ, χαὶ ἀδύνατοι ' χενεαγ- 
γικῶς ἐφιδροῦσι καὶ περιψύχουσιν " af τοιαῦται ὁποστροφαὶ τῇσι 
πκλείστησι γενόμεναι μετὰ τὴν ἄφεσιν, ταχέως χτείνουσιν. 509. Τὰ 
μετὰ μυχθισμοῦ ἔξω ἀναφερόμενα πνεύματα, χαὶ τῆξις παράλογος, 
τῇσιν ἐπιφόροισιν ἐχτιτρώσχει " ᾿ ὀδύνη χοιλίης μετὰ τόχον, ἐπὶ 
δεαύτησι πνώδεα καθαίρει. 610. Αἴ ναρκώδεες χαὶ μάλιστα ἐν 
rer χινήύσεσι μετὰ ἀδυναμίης χαταχεχλασμέναι, περὶ χρίσιν ἐνο- 
χληθεῖσαι, ἀσώδεες, ἐφιδροῦσι πολλῷ * χοιλίαι χαθυγρανθεῖσαι ταύ- 
τῇσι, χαχόν. 544. Τὰ δὲ γυναικεῖα μὴ ἐπιστῆναι, χρήσιμον 
δἐπιληπτιχὰ ἐχ τῶν τοιούτων, οἶμαι, ἐνίῃσι δὲ ὁποφοραὶ μαχραὶ, 
ἐνίησι δὲ αἰμοῤῥοίδες, 4512. Τῇῆσιν ἐπιφόροισιν ὁποχονδρίου ἄλ- 
aus, χαχόν᾽ χαὶ κοιλίαι ταύτῃσι φερόμεναι, χαχόν᾽ καὶ τὸ ἐπιῤ- 
διγοῦν ταύτῃσι χαχόν " ὀδύνη χοιλίης ἐν "τοῖσι τοιούτοισιν, ἧσσον 
χαχὸν, ἣν ἰλυώδεα χαθαίρη ὅ ἦσι Ἴ ῥηϊδίως τῶν τοιούτων τί- 
χτεται, μετὰ τόχον δύσφορα σφόδρα. 548, Τῇσι χυούσῃσι pr 
νώδεσιν, ἧσιν ἔρευθος ἐπὶ προσώπου γίνεται, αἱ ἀπὸ ῥινῶν ἀποστά- 
ξιες τοῦτο ἀποτρέπουσι γινόμενα. 544. "Ἧσιν ἐχ τόχου λευχὰ, 
ἐπιστάντων δὲ ἅμα πυρετῷ χώφωσις χαὶ ἐς πλευρὸν ὀδύνη ὀξεῖα, 
ἐξίστανται ὀλέθριο. 515. " Τὰ ἐν τῇσιν ἐπιφόροισιν ἁλμυρώδεα 
σημαίνει μετὰ τόχον δύσχολα λευκοῖσι δαχνώδεσιν ᾿ αἵ τοιαῦται καθάρ- 
σιες ἀποσχληρύνουσιν᾽ λὺγξ ἐπὶ τούτοισι φλαῦρον, χαὶ ") πτύξις bars- 


' Κινεαγγιχῶς AL , Opsopœus, Lind. -- κενεαλγιχῶς vulg. -- χεφαλαλγιχῶς 
Morel, Mack. -- χεφαλαλγικῶς est dû, dans Morel et dans Mack , à Cor- 
parius, qui a mis dans sa traduction ex capitis dolore. Opsopœus avait 
retonnu quelle devait être la véritable leçon. — * Dans vulg., ὀδύνη com- 
mence une nouvelle proposition; ἐπὶ ταύτησι me parait indiquer que 
cette proposition fait partie de la Coaque 509. — * τούτησι (sic) À. - 
* Ante ἐπ. addit %p& γε Lind. -- " rñot τοιαύτησιν vulg. — τῆσι τοωύτοισιν 
(sie) Α. -- " τῆσι À, Ald.- Dans À et Det dans Ald., Frob. et Opsopœus, 
we nouvelle proposition commence à #e:, mais il n’y a aucune raison 
pour suivre cet arrangement. — * ῥηδίως AD, Ald., Frob. — " els D. — 
" τὰ .…. συντείνει Om. D. — “δ πτύξις Lind. = πτύσις vulg. - πτῶσις Mack 
ex Foesio. -- χαὶ =. 0. x. σ. om. Κ΄. -- πτύσις de vulg. ne paraît pas intelli- 
gible. Foes conssille πτῶσις: Opeopœus , d'après Holleries , conseille 
πτύξις. Gette correction est fort incertaine; je l'ai adoptée néanmoins : 
on trouve dans le traité De la nature de la femme, ἣν ὑποπτυχθῇ τὸ στόμα 
τῶν μητρέων, τὰ ἐπιμήνια οὐκ ἐγγίνεται. 
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ment mauvaise (Coa. 523; Prorrh. 103). 508. Les femmes 
qui, à la suite des règles, ont des douleurs intenses vers le baut 
et vers l'intestin grèle, et sont prises de diarrhée et d’une 
certaine agitation, ces femmes vers la crise sont affectées de 
somnolence et d’une adynamie semblable à celle qui provient 
de la vucuité des vaisseaux ; elles ont de petites sueurs et des 
refroidissements ; de pareils retours, survenus chez la plupart 
après l'amendement , tuent promptement. 509. Les expi- 
rations, st faisant avec un bruit nasal et un amaigrisse- 
ment sans raison , annoncent l’avortement chez les femmes 
enceintes; une douleur du ventre, après l’accouchement, 
amène dans ce cas des purgations purulenies. 510. Les 
femmes engourdies et éprouvant, surtout dans les mouve- 
ments, un sentiment de brisement et de faiblesse, tourmen- 
tées vers la crise, ayant de l'agitation, ont d'abondantes 
sueurs ; un flux de ventre dans ce cas est mauvais. 511. Il 
est avantageux que les flux féminins ne s'arrêtent pas; 
de l'arrêt résulte l’épilepsie , je pense ; chez quelques-unes 
des diarrhées longues , chez d’autres des hémorrhoïdes. : 
512. Chez Îles femmes enceintes , la douleur d’bypochondre 
est mauvaise; le flux de ventre dans ce cas est mauvais aussi ; 
et il est mauvais qu’un frisson survienne ; la douleur de ven 
tre dans des cas pareïls est moins mauvaise, s'il y a des 
évacuations bourbeuses ; celles de ces femmes qui accouchent 
facilement, ont, après l’accouchement, de grandes souffronces. 
513. Chez les femmes cnceintes menacées de phthisie, à qui il 
+urvient de la rougeur au visage, cette rougeur est détournée 
pur des épistaxis. 514. Les femmes qui ont un flux blanc 
à la suite d’un scconchement, et qui, ce flux s'étant arrêté avec 
fièvre, sant prises de surdité et d’uue douleur aiguë de côté, 
ces femmes éprouvent un transport funeste (Prorrh. 80). 
515. Les flux âcres chez les femmes enceintes annoneent, 
après l’accouchement , un état difficile avec des flux blancs 
mordicants; de tels écoulements causent des duretés ; le ho- 
quet dans ce cas est mauvais, ainsi que la corrugation de la 
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ρῶν, καὶ 'συντείνει,. 516. Ἐς πόδας καὶ ἐς ὀσφὺν συντάσιες dx 
γυναιχείων, ἐχπκυητιχὸν, χαὶ τὰ ᾿ἀπὸ χοιλίης γλίσχρα, δυσώδεα 
ἐπιπόνως ἰόντα “ πνιγμοὶ ἐπὶ τοῖσι προγεγραμμένοισιν, ἐκπυητιχόν. 
547. Τὰ ὑστεριχὰ ἐν χοιλίησι σχληρύσματα ἐπώδυνα, ὀξέως ὄλέ- 
θριν. 518. Tor ὅἐπιφόροισιν ἤδη ἀφθώδεα ῥεύματα ἐκώ- 
Buva , πονηρόν" ᾿ αἵἱμοῤῥοὶς ταύτῃσι, χάχιστον. 549. “Ha, 
χοιλέης ἐπαρθείσης, ἐς αἰδοῖον ἔρευθος ἦλθε, γυναικείων λευκῶν 
ὀγρῶν κατελθόντων ἐξαπίνης, ἐν μαχροῖσι πυρετοῖσι τελευτῶσιν. 
520. Σπασμῷ, γυναιχείων ἐν ἀρχῇσι φανέντων, πυρετοῦ μὴ ἐπιγε- 
νομένου, λύσι. 524. Οὖρα λεπτὰ ὑπονέφελα ἐν μέσῳ "αἰωρεύ- 
μενα, ῥῖγος σημαίνε. 522. Ἦν ἀπὸ τῆς τετράδος αἵματος ῥύ- 
σις γένηται, χρόνια σημαίνει, καὶ χοιλίη χαταῤῥήγνυται, χαὶ σχε- 
λέων οἰδήματα. 523. 'Γῇσιν ἐπιφόροισι χεφαλαλγιχὰ χαρώδεα 
μετὰ Ἰβάρους γενόμενα, φλαῦρα " ἴσως δὲ ταύτῃσι χαὶ ἅμα σπασμῶ- 
δές τι "παθεῖν ὀφείλει. 524. Αἴ προαλγήσασαι τρόπον χολερώδεα 
πρὸ τῶν τόχων, τίχτουσι μὲν " ῥηϊδίως, πυρέξασαι δὲ, καχοήθεες, 
ἄλλως τε κἤν τι χατὰ φάρυγγα ὀχλῇ, À τι τῶν ἐν πυρετῷ χαχοήθων 
ἐπιφανῇ “σημείων. 525. Τὰ πρὸ τῶν τόχων ῥηγνύμενα ὁδατώ- 
δεα, φλαῦρα. 526. Τῆσιν “ ἐπιφόροισι χατὰ φάρυγγα ἄλμυρώ- 
δεες δύσιες, πονηρόν. 5271. Τὸ πρὸ τῶν τόχων ἐπιῤῥιγοῦν, χαὶ τὰ 
ἀνωδύνως τιχτόμενα, χινδυνώδεα. 528. Τῇσιν ἐπιφόροισι τὰ ἀφθώ- 
δεα ῥεύματα, πονηρόν" σπασθεῖσαι, ἐχλυθεῖσαι, 15 μεταχαταψυχθεῖ- 
σαι, ἐχθερμαίνονται ὀξέως" χαὶ μέντοι χαὶ δύσχολα ἀποδαίνει τῇσιν 


᾿ Συγχτείνει Opsopœus, Mack.- Cette leçon a été adoptée par Foes dans 
sa traduction ; mais le tout est si obscur que j'ai laissé et traduit le texte 
tel quel. — * ποιχίλως pro ἀπὸ χοιλίης L. — ὃ ἐπιφόρησιν À, Ald., Frob. 
— + αἱμμορροΐῖς Ἀ. -- "αἰωρεύμενα Lind., Mack. ἐρεύμενα vulg.- Ceue 
correction, conseillée par Opsopœus, ne paraît pas contestable. — * bios 
AD, Ald., Frob.— 7 βάρεος Mack. — " παθεῖν ὀφείλει Κ' (Lind., sine πα- 
θεῖν) Mack. ὠφελέει pro x. ὁ. vulg.- Cette correction , adoptée par 
Cornarius et Foes dans leurs traductions, s'appuie sur le Prorrbétique 
correspondant; elle parait indispensable , quoiqu'il ne faille pas systé- 
matiquement corriger les Prorrhétiques sur les Coaques ou vice versa. — 
5 ῥηδίως À, Ald., Frob. — ‘°onusiwy Lind. — σημεῖον vulg. — δ᾽ ἐπιφόρησι 
D, Ald., Frob. =— ‘* μετὰ καταψυχθεῖσαι ἃ, Mack. 
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matrice, et il y a contraction. 516. Des contractions dans 
les pieds et les iombes à la suite des flux de femme, annon- 
cent la suppuration, ainsi que les évacuations alvines vis- 
queuses, fétides, rendues avec douleur: des suffocations avec 
l'état sus-décrit, annoncent la suppuration (Coa. 318). 
917. Les duretés dans le ventre qui appartiennent à l’uté- 
rus et qui sont douloureuses, sont promptement funestes, 
518. Chez les femmes enccintes, des fluxions aphtheuses, 
douloureuses, sont mauvaises ; dans ce cas, un flux hémor- 
rhoïdal est très-mauvais. 619. Les femmes chez qui , le 
ventre s'étant gonflé, de la rougeur est venue aux parties 
génitales, un flux blanc descendant tout à coup, meurent à la 
suite de fièvres longues. 520. Dans un spasme , les règles 
ayant paru dans le début, la fièvre n'étant pas survenue, il y 
a solution. 521. Des urines ténues , avec quelques nuages 
suspendus dans le milieu, indiquent un frisson. 522. Un 
écoulement de sang, s’il vient à partir du quaternaire, indique 
la longue durée, le ventre se dérange , et les jambes enflent. 
523. Chez les femmes enceintes, une céphalalgie, devenue ca- 
rotique avec pesanteur, est mauvaise ; peut-être aussi ces 
femmes sont-elles condamnées à éprouver en même temps 
quelque accident spasmodique (Coa. 507; Prorrh. 103). : 
524. Les femmes qui ont épronvé des souffrances à caractère 
cholérique avant l’accouchement , aceouchent , il est vrai, fu- 
cilement; mais la fièvre les saisit, et leur état prend de lu 
maligaité, surtout si elles ont quelque embarras à la gorge 
ou s’il se manifeste quelqu'un des signes qui ont de la mali- 
gnité dans une fièvre. 5925. L’éruption d’un flux aqueux 
avant l’accouchement est mauvaise. 526. Chez les femmes 
enceintes, des flux salés, se jetant sur la gorge, sont mauvais. 
527. Un frisson, qui survient avant l’accouchement, et un ac- 
couchemeut sans douleur, sont dangereux. 528. Chez les 
femmes enceintes les fluxions aphtheuses sont mauvaises ; 
prises de spasme, tombant en résolution, puis daus un grand 
refroidissement , clles se réchauffent rapidcme ; et de fait 
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ἐπιφόρυισι τὰ περὶ τὸ λεπτὸν οἰδήματα, οἷα τὰ περὶ τὰς ὃ ὀσχίας 
δ γίνεται, ἀπολαμδανόμενα ὀρθοπνοίησιν "᾿ ἄρα τὰ τοιαῦτα οἰδήματα 
διδυμοτοχεῖ ; ἄρα καὶ σπασμῶδες "τὰ τοιαῦτα οἰδήματα ποιέει : 
529. " Τὰ μυχθῶδες ἐξαναφέροντα πνεῦμα ἐν πυρετοῖσιν, ἐκτιτρώ- 
σχοντα. 530. Φριχώδεσι, χοπιώδεσι, " χαρηδαριχῆσι,, γυναι- 
κεῖα χαταῤῥήγνυται. 581. Ai πρὸς χεῖρα νωθραὶ, χατάξηροι, 
ἄδιψοι, γυναικεῖα πολλὰ χαλῶσαι, ἐκπυητικαί. 532. Τὰ ἐξαί- 
φνης λευχὰ χκατατρέχοντα ἐπὶ τρωσμῷ, ἦν τι 7 διγῇ, χαὶ ἐς μηρὸν 
δόρμᾶ τρόμος, δύσχολο. 533. Τὰ ἀφθώδεα στόματα τῇσιν ἐπι- 
φόροισι χοιλίας χαθυγραίν, 534. "Αἱ δὲ τῶν χυουσέων προνο- 
σέουσαι πρὸ τῶν τόχων ἐπιῤῥιγοῦσι. 585. Αἱ ναρχώδεες ἐχλύ- 
σιες, δύσχολοι μὲν ἐχ τῶν τόχων ἀποδαίνουσι καὶ παραχρουστιχαὶ, 
où μέντοι ὀλέθριοι" ἀτὰρ χαὶ πλῆθος γυναιχείων προσημαίνουσιν. 
536. At ἐν τόχῳ καρδίην προαλγήσασαι, ὀλίγῳ ὕστερον ἀποδάλλου- 
σιν. 537. Τὰ φριχώδεα, χοπιώδεα, χαρηδαριχὰ, "᾿ τραχήλου ὀδυ- 
νώδεα, γυναικεῖα χαταῤῥήγνυσιν ᾿ περὶ χρίσιν τὸ τοιοῦτον γινόμενον 
μετὰ βηχίου ἐπιῤῥιγεῖ. 538. “Hoi χόρῃσιν ὀρθοπνοϊχὰ συμᾷαίνει, 
ἐν τῇσιν Uémipopnor τιτθοὺς ἐχπυοῦνται᾽ γυναιχεῖα ἐπιφαίνεσθαι ἐν 
ἀρχῇ, καχόν. 5289. Τὰ μανιχὰ πυρετοὺς ὀξεῖς ταραχώδεας ἀχόλῳ 


' Ὀσχίας : ce mot est excessivement douteux. Voyez à ce sujet Foes 
OEcon. et Struve, Supplément au Dict. de Schneider, qui a fait la cri- 
tique de l’article de Focs. Malgré les efforts de ces deux savants, aucune 
lumière n’est acquise sur ce mot; je n’ai à mon tour rien à proposer, et 
je ne puis que répéter avec Opsopœus : De hoc scrupo viderint doctiores. 
Au reste, la phrase entière est fort obscure. —*? γίνονται Kühn. — * ἄρα 
(bis) AD. -- ἦρα (bis) Lind., Mack. — τὰ τοιαῦτα om. D.—"rà μυχϑώδεχ 
ἐξ. πνεῦμα vulg.- La correction que j'ai suivie est due à Opsopœus; 
Foes propose τὰ μυχθώδεα ἐξαναφερόμενα πνεύματα; Ce qui revient au 
méme; c'est une leçon semblable que Cornarius a suivie dans sa traduc- 
tion. — * xxpr6xpnrotar À, Ald. — χαρηθαριχοῖσι vulg. — χαρηθαρικῆσι Κ΄. 
—"puyñ mut. al. manu in ῥηγῆ À. — ῥηγῆ D, Ald., Frob. — δόρμαῖ mot. 
al. manu in ὁρμαὶ À. — ὁρμαὶ vulg.— Je pense qu’il faut lire ὁρμᾷ. et que 
la leçon de À avant la correction indique comment est venue l'erreur des 
copistes. Dans vulg., il y a une virgule avant τρόμος, qui de cette façon 
se rapporte à dusxoiov; la marche de la construction m'a semblé indi- 
quer que la relation devait être entre ὁρμὰ et τρόμος; en conséquence, 
j'ai supprimé la virgule. — " εἰσὲ pro αἱ Α. -- ἦσι pro xl D, Ald. -- ἐπιῤ- 
ῥηγοῦτι ΑἸά. — "© τραχ. om. Gal. in cit., Comm. in Ep. τι, sect. 3. 
text. 7. — ‘lémepopase wut. al. mana in éxcycpeust À. = ἐπιφόροισε vulg.- 
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chez les femme: enceintes les sonflements vers l'intestin gréle 
deviennent difciles. conime Îles gouflement:s autour dus lèvres 
de l'utérus avec orthopuée ; est-ce que de pareils gonflements 
annoncent un accouchement de jumeaux ? est—ce que de pa- 
reils gonflements produisent le spasme ? 329. Les expira- 
tions avec un bruit nasal, dans des πόντος, annoncent l'avor- 
tement. 530. Frissonn:inent, courhature, pesanteur de tête, 
annoncent Îles règles. 441. Les femmes engourdies au con- 
ἰδεῖ de la main, très-sèches, sans soif, ayant des règles abon- 
dantes, sont prises de suppuration. 532. Un flux blane, 
descendant subitement à la suite d’un avortement , s'il v a 
quelque frisson et si nn tremblement se jette sur la cuisse, 
est difficile. 533. La bouche aphtheuse chez les femmes 
enceintes annonce la diarrhée (Coamque 504). 534. Les 
femmes enceintes qui sont malades préalablement, sont prises 
de frisson avant l'accouchement. 535. Les résolutions avec 
assoupissement après l’accouchement ont des suites difficiles et 
causent le délire, sans cependant être mortelles ; elles annon- 
cent mème des locbies abondantes. 536. Dans l’accouche- 
ment, les femmes qui ont éprouvé auparavant de la vardialgie 
ne tardent pas à expulser l'enfant. 537. Frissonnement, 
couarbature, pesanteur de tête, douleur de cou, annoncent l’é- 
ruption des règles ; un tel état s’établissant vers la crise, avec 
une petite toux, il survient un frisson. 538. Les jeunes filles 
à qui il arrive de l’orthopnée sont, devenant grosses, prises 
de suppuration dans le svin; il est mauvais que le flux fémiuin 
apparaisse dès le début. 539. Le délire maniaque résout 
(#. p.708, n. 1) des fièvres aiguës, pleines de troubles, chez une 


La phrase me paraît inintelligible si on ne lit pas ἐπιφορῆσι au lieu de 
ἐπιφόροισι ; il est vrai que dans les lexiques on ne trouve pas ἐπιφοβὰ aves 
le sens de grossesse ; mais on ne trouve, non plus, à ce qu'il paraît, que 
dans la Collection hippocratique érizopos avec la significatiun d'enceinte. 
Cela m'a paru permettre de prendre ἐπιγορὰ dans le sens de grossesse ; 
à moins que, remplaçant ἐν τῆσιν par dobsr τι), on ne lise ἐούσοτιν ἐπίγορσισι 
τιτθοὶ ἐχπνοῦνται, 06 qui reviendrait au méme puur le sens. 
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χαρδιαλγιχῷ ! λύουσι. 540. Τῇῆσιν ἀτόχοισιν αἵματος ἔμετος 
πρὸς τὸ συλλαδεῖν ᾽ ὠφελεῖ, δή. Τὰ ἀχλνώδεα, γυναιχείων συ- 
χνῶν ἐπιφανέντων, λύεται. 5h42. Ὅσῃσι γυναιξὶν ἐκ πυρετῶν 
ἄλγημα τιτθῶν γίνεται, πτύσις αἱμάλωπος où τρυγώδης ? γενομένη 
λύει τοὺς πόνου. 543. Οἱ ἐν ὁστεριχῇσιν ἀπύροισι σπασμοὶ, εὐ- 
χερέες, οἷον καὶ Δορκάδ. 5h. “Hour êx ῥίγεος πυρετὸς χοπιώ- 
nc, γυναιχεῖα χατατρέχει᾽ τράχηλος ἐν "τούτοισιν ὀδυνώδης, αἷ- 


μοῤῥαγικόν. 

XXXIL 545. Ἔμετος δὲ ἀλυπότατος, φλέγματος χαὶ χολῆς 
συμμεμιγμένος, μὴ "πολὺς δὲ καρτὰ ἐμείσθω " τὰ δὲ ὁ ἀκρητέστερα 
τῶν ἐμουμένων, χαχίω" πρασοειδὴς δὲ ἔμετος. xal μέλας, χαὶ πε- 
λιὸς, πονηρόν᾽ εἰ δὲ χαὶ πάντα τὰ χρώματα 6 αὐτὸς Ἰέμέοι, ὀλέ- 
θριον " τάχιστον δὲ θάνατον σημαίνει ὃ " πελιὸς χαὶ χαχώδης ᾿ ἐστὶ 
δὲ θανάσιμος ὃ ἐρυθρὸς ἔμετος, καὶ μάλιστα εἰ μετὰ ἀνάγχης ἐμέοιτο 
ἐπωδύνου. 546. "Οἱ ἀσώδεες ἀνημέτως παροξυνόμενοι, χαχὸν, 
καὶ οἱ σκαρασσόμενοι ἀνημέτως. 547. Τὰ μιχρὰ ἐμέσματα, yo- 
λώδεα, % χαχὸν, ἄλλως τε χἣν ἀγρυπνέωσι. 548. Ἐπὶ μελάνων 
ἐμέτων χώφωσις 3: οὐ βλάπτε. 549. Οἱ χατὰ μικρὰ ταχεῖς, 
χολώδεες, ἄχρητοι ἔμετοι, χαχὸν 35 ἐν ὑποφορῇ πλείονι χαὶ ὀσφύος 
ἀλγήματι συντόνῳ. 6550. Τὰ ἐξ ἐμέτων ἀσώδεα, 3 χλαγγώδεα, 


" Λύουσιν, en cet endroit comme en quelques autres, paraît être em- 
ployé abusivement pour succède. — * ὠφελέει Mack. — ὃ ἐνγενομένη À. - 
ἐγγενομένη Ald. — ὁ τούτοις À. — " πολὺ Gal. in cit. , in Comm. n in Ep. n, 
text. ὃ. - Opsopœus voudrait qu'on lût πολύ ; ce qui, en effet, est ap- 
puyé par la citation de Galien.— * ἀχριτέστερα Ald. - ἀκρατέστερα Gal. 
ib.-réuos Lind., Mack. —" éuée Gal. in cit., ib., text. 2. — ἐμείοι D, 
Frob. — ἐμοίει À, Ald.-— Ces deux leçons sont, par la faute de l’iota- 
cisme, pour ἐμοίη. — "πέλιος Lind., Mack. —° αἱ Ὁ. -ἀνημέτως (bis) 
AD, Ald., Frob. — ἀνεμέτως (bis) γυϊρ.-- σπαρασώμενοι À. -- σπαρασσώμενοι 
D. — ‘° χακὸν L, Opsopœus, Lind., Mack. - χακὸν om. vulg. — Opsopœus 
a ajouté καχὸν d’après le Prorrhétique. — ‘‘ Duret veut qu'on supprime 
οὐ, disant qu'autrement la proposition serait fautive; mais dans des sen- 
tences ainsi isolées l'argumentation théorique a peu de valeur. - ταχέε; 
Lind., Mack. — “δ Ante ἐν addunt ἄλλως τε καὶ L, Lind., Μδοῖκ. -- ὑποφθορὲ 
AD, ΑἸ]ά., Frob. -- ὑποφορῇ de vulg. est une correction de Duret, qui ἃ 
été adoptée par tous ses successeurs, et qui , très-bonne par elle-même, 
s'appuie encore sur La comparaison avec la Coaque 804. — ‘3% Nous lisons 
dans Érotien, p.196: « Démétrius l’Épicurien ἃ cru 4 χλαγγώδεα ὄμματα 
signifiait des yeux très-mobiles ; c’est une crreur énorme, car χλαγγ 5e 
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personne non bilieuse, cardialgique. 540. Chez les femmesqui 
n'ont pas eu d'enfants, un vomissement de sang aide à la con- 
ception. 541. Les brouillards devant la vue se dissipent par 
l'apparition d’abondantes menstrues. 542. Chez les femmes 
à qui, à la suite de fièvres, il survicnt une douleur des mamelles, 
un crachement de sang grumeleux, ne devenant pas comme de 
la lie, dissipe les souffrances. 543. Chez les femmes hysté- 
riques, les spasmes sans fièvre sont faciles comme chez Dorcas 
(Coa. 343; Prorrh, 119). 544. Chez les femmes qui, à la suite 
d’un frisson , sont prises de fièvre avec courbature , les règles 
descendent ; dans ce cas, la douleur du cou annonce une hé. 


morrhagie nasale ( Prorrh. 142). 


SEPTLÈME SECTION : REPRISE DE LA !!* SECTION, SUITE DES PHÉNOMÈNES 
CONSIDÉRÉS PAR FONCTIONS. 

XXXII. (Des vomissements.) 545. Le vomissement le moins 
nuisible est mélangé de pituite et de bile ; mais qu'il ne soit 
pas très-abondant ; les vomissements moins mélangés sont plus 
mauvais. Le vomissement porracé, noir, brun, est fâcheux ; 
si le même malade vomit des matières de toutes les couleurs, 
cela est funeste ( Prorrh. 60). Le vomissement brun et fétide 
annonce une mort très-prompte (Pronost., τ. II, p. 143, $ 13); 
le vomissement rouge est mortel surtout s’il s'opère avec des 
efforts douloureux. 546. Les nausées sans vomissement, 
avec redoublements, sont mauvaises (Prorrh. 76), ainsi que les 
déchirements sans voinissement. 547. Les petits vomisse- 
ments bilieux sont mauvais, surtout s’il y a insomnie 
(Prorrh. 79). 548. Après des vomissements noirs, la sur- 
ἀπέ ne nuit pas. 549. Les vomissements peu abondants 
et fréquents, bilieux, intempérés, sont mauvais avec des selles 
copieuses et une douleur continue des lombes. 550. À la 
suite de vomissements, l'agitation, la voix stridente, les yeux 
dit non des yeux, mais de la voix. » Cela prouve que Démétrius l'Épicu- 
rien avait, comme je l'ai dit, Introduction, t. 1, p. 140, expliqué 
les Prénotions Coaques ; car si χλχγγώδης se tronve en d’autres livres de 
la Collection hippocratique, ce n’est qu'ici qu'il est rapproché de ὄμματα. 
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ὄμματα ᾿ἐπίχνουν ἴσχοντα, μανικά" ὀξέως μανέντες θνήσκουσιν 
ἄφωνο. 551. Ἔν ἐμέτῳ διψώδεα ἐόντα, ἄδιψον γενέσθαι, 
xaxôv. δὅ52. Ἐν ἀσώδεσιν ᾽ ἀγρύπνοις, τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα. 
553. Τοῖς ἀσώδεσι, χοιλίης ὃ ταραχώδης ἐπίστασις διὰ ταχέων 
+ ἐξανθεῖ οἷα χωνώπων χεντήματα, καὶ ἐς ὄμματα δαχρυώδης ἀπό- 
στασις ἔρχεται. 554. ᾿Επὶ ἀχρήτοις ἐμέτοις λυγμὸς, χαχόν᾽ χα-- 
χὸν δὲ χαὶ σπασμός " ὁμοίως δὲ καὶ ἐν 5 τῇσιν ὑπερχαθάρσεσι τῇσιν 
ἐκ τῶν φαρμαχειῶν. 555. Οἱ μέλλοντες " ἐμεῖν πτυαλίζουσιν 
ἔμπροσθεν. 556. Ἐπὶ ἐλλεδόρῳ σπασμὸς, ὀλέθριον. 557. Ἐπὶ 
néon χαθάρσει πλεοναζούσῃ ψύξις μεθ᾽ ἱδρῶτος, ὀλέθριον χαὶ οἱ 
᾿ ἐπανεμέοντες διψώδεες ἐν τούτοισι, χαχόν " οἱ δὲ ἀσώδεες ὀσφυαλγέες 
χοιλίην χαθυγραίνονται. 558. Αἴ 1ἐξερύθρων, μελάνων ὑπὸ ἔλλε- 
Gopou, χαθάρσιες, πονηραί xat ἔχλυσις δὲ μετὰ τοιούτων, καχόν. 


559. Ἀπὸ ἐλλεδόρου ἐμέσαι ἐρυθρὰ, ἀφρώδεα, ὀλίγα, ὠφελέει" 
δ ποιέει μέντοι σχληρύσματα, χαὶ ἐμπυήσιας μεγάλας ἀφίστησιν᾽ 
εἰσὶ δὲ οἱ τοιαῦτα ἐμέοντες ἄλλως τε καὶ στῆθος ἐπώδυνοι᾽, χαὶ ἐν 
«οἷῖς ῥίγεσιν ἐφιδροῦντες, καὶ ὄρχιας ἐπαίρονται " τούτου προσγενο- 
μένου, ἐπιῤῥιγοῦσι καὶ ἰσχναίνονται. 560. Αἱ πυχναὶ διὰ τῶν αὐ- 
τῶν ὑποστροφαὶ ἐμετώδεες περὶ κρίσιν * μέλανα ἔμετον ποιέουσιν᾽ 
γίνονται δὲ καὶ τρομώδεες. 


"Ἐπίχνονν Lind., Mack. — ἐπιχνοῦν ταϊᾷ.-- ἐπίχνουν explicatur a Galeao 
in Exegesi , dit Opsopœus, scribiturque paroxytonws ; Hesychius ultimam 
circumflectit. Nos lexiques font ce mot paroxyton. — ? ἀγρύπνοιτι 
Lind., Mack. — * ταραχώδους L, Lind., Mack. -- ταραχώδεας À. — ταρα- 
χώδονς est une correction d’Opsopœus. Dans la fausse leçon ταραχώδια: 
de À , on pourrait voir une trace de ταραχώδεος ; 66 qui appuierait Opso- 
pœus. — ὁ ἐξανθέει Mack. - M. Andreæ (Zur œltesten Geschichte der Au- 
genheilkunde, p. 109, Magdeburg, 1841 ), rend δακρνώδης ἀπόστασις par 
ulcère lacrymal, Thrænengeschwür.—" τοῖσιν D, Ald., Frob.— φαρμακειῶν 
Lind., Mack.— φαρμαχείων vulg. ---  ἐμέειν Mack. — Ἶ ἐξ ἐρυθρῶν AD. -Ante 
μελ. addunt [3] Lind., Mack. — * La proposition est fort obscure. Foes pro- 
pose pour ποιέει σκληρύσματα d'entendre ou bien que l'hellébore donne de 
la fermeté au corps amolli par la préparation qui ἃ précédé l'administration 
du médicament, ou bien que l’hellébore cause de la rigidité. Enfin, il pro- 
pose de lire ἐμπυΐσιος μεγάλης et de traduire que, dans les cas de grande sup- 
puration , il faut s'abstenir de donner l'hellébore ; s'appuyant sur le Ç 16 
Du régime des mul. uiguës (1.11, p. 435), où il est dit qu'il ne faut pas 
prescrire l’helléhorc aux malades aflectés d'un empyême. Il se pourrait 
que ce passage se rapportât aux prescriptions de l'hellébure dans le: 
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breuillés, annoncent le délire maniaqne ; les malades saisis 
d’une mauie aiguë meurent aphones ( Prorrh. 17). 51. Étant 
altéré dans le vomissement , cesser d’avoir soif, est muuuvais. 
552. C'est chez les malades affectés d’insomnie avec nausées 
que surviennent surtout les parotides (Prorrh, 1971. 53. Chez 
des malades ayant des nausées, le ventre s'étant resserré avec 
trouble, il survient promptement une efflorescence comme de 
piqûres de moucherons , et il se porte sur les yeux un dépôt 
qui se fait par les larmes(V. Ép.1v, 46. 9ὅ, 30 et 35 ; cumparez 
aussi Argumeut, $ 1, p. 140). 554. Dans les vomissements 
intempérés le hoquet est mauvais ; mauvais aussi est le spasme ; 
l en est de même des évacuations excessives, suile de 
l’administration des médicaments évacuants (Aph. v, 4). 
555. Ceux qui vont vomir ont d’abord des crachotements. 
556. À la suite de l’hellébore, le spasme est funeste (Aph. v, 1). 
557. Dans toute évacuation excessive, du refroidissement avec 
de la sueur est funeste ; et dans ce cas, ceux qui vomissent par 
intervalle et ont de la soif sont mal; ceux qui ont de l’agi- 
tation et une douleur lombaire sont pris de flux de ventre, 
558. Les évacuations de matières très-rouges, de matières 
noires, par l’hellébore, sont fâcheuses ; et, à la suite, la résolu- 
tion est mauvaise. 559, Vomir par l’hellébore des matières 
rouges, écumceuses, peu abondantes, est avantageux ; il cause 
toutefvis des duretés ; il empêche de grandes suppuralivus ; 
ceux qui ont de tels vomissements ont surtout des douleurs de 
poitrine , de petites sueurs dans les frissous, et les testicules 
goufés; cela étant survenu, ils ont un frisson, et les tumeurs 
se dissipent. 560. Les retours fréquents par Îles inèmes 
phases , avec vomissements, produisent vers la crise un vo- 
missement noir; les malades sont pris aussi de tremblements 
(Coa. 119). 
cas de graves lésions des os ( Des fract., ᾧ 11,1. WII, p. 4673 6 29, 
Ῥ. 539 ; Des artie., 6 ΟἹ, τ. 1V, p. 279). Toutefois , la proposition parait 
plutôt relative aux eflots salutaires qu'aux cflets défavorables de l’hellébore, 


à cause de ὠφε)έε: du début. En conséquence je prends τοιέει μέντοι ex:. 
comme une sorte de parenthèse. — ᾽ μέλανον À, Ald. 
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XXXIIL 561. ἹἸδρὼς ἄριστος μὲν ὃ λύων τὸν πυρετὸν ἐν ἡμέργ, 
1 χρισίμῳ, χρήσιμος δὲ καὶ 6 κουφίζων’ 6 δὲ ψυχρὸς χαὶ μοῦνον περὶ 
χεφαλὴν καὶ τράχηλον γινόμενος, φλαῦρος, καὶ γὰρ χρόνον χαὶ χίνδυ- 
νον σημαίνει. 562. ᾿Ιδρὼς δὲ ψυχρὸς, ἐν 3" ὀξεῖ μὲν πυρετῷ θανάσι- 
μος, ἐν πρηὐτέρῳ δὲ χρόνον σημαίνε. 563. ‘Ip ἅμα πυρετῶ 
γενόμενος ἐν ὀξεῖ, φλαῦρον. 

XXXIV. 564. Οὖρον ἐν πυρετῷ λευχὰν ἔχον καὶ λείην ὑπόστασιν 
ἱδρυμένην, ταχεῖαν ἄφεσιν σημαίνει’ ταχεῖαν δὲ καὶ τὸ ἐξ ἀχρίτον 
λίπος "ἴσχον τι ἐξυδατούμενον " τὸ " δὲ ὑπέρυθρον χαὶ τὴν ὅπόστασιν 
ἔχον ὑπέρυθρόν τε xai λείην, πρὸ μὲν τῆς ἑσδόμης γενόμενον, ἑδδο- 
μαῖον ἀπολύει, μετὰ δὲ τὴν ἑδδόμην, χρονιώτερον À πάντως χρόνιον" 
τὸ τε ἐν τετάρτῃ λαδὸν ἐπινέφελον ὑπέρυθρον, ἑβδομαῖον ἀπολύει, τῶν 
λοιπῶν κατὰ λόγον ἐχόντων. Τὸ δὲ λεπτὸν χαὶ χολῶδες καὶ τὸ μόλις 
ὃ γλίσχρων ἔχον ὑπόστασιν, καὶ τὸ μεταδάλλον ἐπὶ τὸ βέλτιον χαὶ χεῖ- 
pov, χρόνιον " "ἐπὶ πλεῖον δὲ τοῦτο ἐπαχολουθοῦν, À περὶ κρίσιν Ἶγει- 
ρόνων γενομένων, οὐχ dxlvôuvov. δ65. Ὑδατῶδες δὲ χαὶ λευχὸν δια- 
τελέως ἐν "χρονίοισι, δύσχριτον γίνεται καὶ οὐχ ἀσφαλές. 556. Νε- 
φέλαι δὲ ἐν οὔροισι λευχαὶ μὲν καὶ χάτω, λυσιτελέες " ἐρυθραὶ δὲ, 
Prat μέλαιναι, χαὶ πελιαὶ, ᾿ δύσχολοι. 567. Κινδυνῶδες τῶν 
οὔρων ἐστὶ τὸ χολῶδες μὴ ὑπέρυθρον ἐν τοῖσιν ὀξέσι, καὶ τὸ χριμνῶ- 


" Κρησίμω AÀ,—" "ὀξέει Mack. — ἢ ἴσχοντι mut. al. manu in ἴσχον τὶ 
(sic) À. -- ἴσχον τι Opsopœus, Lind., Mack., Kühn.— ἴσχοντε vulg.- ἴσχον 
τι est une correction due à Duret et adoptée. Au reste, on voit qu'elle 
était déjà venue à l'esprit du correcteur inconnu de À. — * à’ À, Frob. 
- " γλίσχρον vulg. -- ,γλέσχραν Κ', Mack. -- γλίσχρων mut. al. manu in 
"λίσχρον À. — « Omnes interpretes, dit Opsopœus, legerunt χαὲ τὸ μόλις 
σμιχρὴν ἔχον ὑπόστασιν. Vulgaris versio (c’est celle de Cornarius) habet 
et vix tenuem ac exiguam subsidentiam habens. » Foes a traduit autrement : 
et œgre lentum habens sedimentum. “λίσχρον ne peut subsister ; γλίσχραν 
est ὑπὸ correction. Mais À, avant la modiñcation qu'il a subie, a une 
leçon qui n'a besoin d'aucun changement; c’est pour cela que je 
l’adopte. — * ἐπὶ πλεῖον À, Lind., Mack. ἐπιπλεῖον vulg. —" χειρόνων À. 
— χρόνων pro x. vulg.— La leçon de À me parait bien préférable à celle 
de vulg. Opsopœus avait tellement senti le vice de la lecon de vulg. 
qu'il dit: Puto 4 vacare ; aut legetur ἢ περὶ χρίσιος χρόνον γενόμενον. ut 
dicatur de urina, quæ, critico die appropinquante, tenuis et biliosa fuerit 
ac varias bonitatis et pravitatis vices subierit. — ᾽ ypovixst Duret, Mack. 
— "rai μέλαιναι om. [υἱηά. -- κέγαναι D. πέλιαι Lind., Mack. — ‘° δύσχο- 
274 valg., par une faute d'impression répétée seulemént dans Kühn. 
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AXXIIE !Des sueurs). 561. La suear la meilleure est celle 
qui dissipe la fièvre en un jour critique : celle qui l'amende 
est ntile sossi; mais la sueur froide et bornée à la tête et au 
cou est mauvaise, car elle indique durée et danger (Pronost., 
1.1, p. 123,66} 562. Une sueur froide annonce dans 
une fièvre aiguë la mort, dans une fièvre moins intense Îa 
durée {Pronest.. τ. 11, p. 12%; Aph.1v, 37). 363. La sueur, 
survenue en même temps que la fièvre dans une maladie 
nigué, est mauvaise (Prorrh. 58). 

XXXIV. De l'urine.) 564. Une urine, ayant dans une fièvre 
un sédiment blanc et ani, fixé, annonce ane prompte salntion ; 
prompte encore, quand l'urine, devenue aquense , contient 
quelque partie grasse mal séparée. L’urine un peu rouge 
el ayant un sédimeat un peu rouge et uni, survenant avant le 
septième jour, annonce la solution pour le septième jour ; sur- 
venue après Île septième , elle annonce une solatiou plus tar- 
dive ou une longue durée, absolument parlant. L'urine, 
prenant au quatrième jour un nuage un peu rouge, présage la 
solution pour le septième, les autres signes étant conformes 
(Coa. 145; Aph. ιν, 71). L’urine lénuc et bilieuse, celle qui 
donne à peine un sédiment de matières visqueuses , et celle 
qui change en mieux et en pis, indique la durée du mal: si 
cela se prolonge ou si les urines deviennent pires vers la crise, 
le cas n’est pas sans danger. 565%, Une urine, constamment 
aqueuse et blanche dans les maladies de longue durée, devient 
difficilement critique et n'est pas sûre. 566. Les nuages 
dans les urines, blancs et en bas, sont avantageux; mais rouges, 
el noirs, et livides, ils annoncent des difficultés, 567. Parmi 
les urines, sont dangereuses dans les maladies aiguës : l’u- 
rine biliense non rouge, et l'urine furfuracée ayant des sédi- 
ments blunces, et l'urine variée en couleur et en sédiment, sur- 
tout dans les fluxions venant de la tête. Dangereuses ausni 
sont l'urine changeant du noir au bilieux ténu, l’urine à sédi- 
ment dispersé, ct l’uriue qui, de grumeaux qu’elle contient, 
doune uu sédiment sublivide, bourbeux:; est-ce qu'avec de 
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δες λευχὰς ἔχον ὑποστάσιας, χαὶ τὸ ποικίλον χροιῇ καὶ ὅποστάσει, 
καὶ μάλιστα τοῖσιν ἀπὸ τῆς xspaññs ῥευματισμοῖσιν. Κινδυνῶδες 
δὲ χαὶ τὸ ἐκ μέλανος μεθιστάμενον ἐς λεπτὸν χολῶδες, χαὶ τὸ ἐξ 
ὑποστάσιος διασπώμενον, χαὶ τὸ ἐκ τροφιώδεος ὑπόστασιν ἴσχον ὑπο- 
πέλιον ἱλυώδεα᾽ "ἄρα êx τοιούτων ὑποχόνδριον ὀδυνῶνται, δοχέω 
δεξιὸν, *À χαὶ χλοώδεες γίνονται, χαὶ τὰ παρ᾽ οὗς ὀδυνώδεες; τούτοι- 
σιν ἐπὶ βραχὺ χοιλίη καταῤῥαγεῖσα, ὀλέθριον. 568. Οὖρα ἐξαίφνης 
παραλόγως ἢ ἐπ᾽ ὀλίγον πεπαινόμενα, φλαῦρα, καὶ ὅλως τὸ παραλόγως 
πέπον ἐν ὀξεῖ, phaüpov: φλαῦρον δὲ χαὶ τὸ ἐξέρυθρον ἐχ τούτων 
"ἐπάνθισμα ἰώδει κατεχόμενον. Λευχὸν δὲ καὶ χαταχεόμενον διαφα- 
νὲς οὖρον, πονηρόν " μάλιστα ὅ ἐν φρενιτιχοῖσιν ἐπιφαίνεται, Πονηρὸν 
δὲ καὶ τὸ μετὰ ποτὸν ταχέως διουρούμενον, xai μάλιστα πλευριτι- 
χοῖσι καὶ περιπλευμονιχοῖσιν. Πονηρὸν δὲ καὶ τὸ πρὸ ῥίγους ἐλαιῶδες 
οὐρούμενον. Πονηρὸν δ᾽ ἐν τοῖσιν ὀξέσι χαὶ τὰ χλοιώδεα μὴ ἐπὶ ‘por 
ἐόντα. 569. Ὀλέθριον 1δ᾽ ἐστὶ τῶν οὔρων τό τε μέλαιναν τὴν ὗπό- 
στασιν ἔχον, καὶ τὸ μέλαν μᾶλλον δ᾽ ἐν τοῖσι παισὶ τὸ λεπτὸν τοῦ ὃ πα- 
χέος, τοῖσι δὲ λεπτοῖσι " τὸ ἀνάπαλιν οἷσι συνεστραμμένοις καὶ τὸ χα- 
λαζῶδες διαχεόμενον, τὸ δ᾽ αὐτὸ χαι ἐπίπονον᾽ ὀλέθριον δ᾽ ἐστὶ καὶ πᾶν 
τὸ λαθραίως οὐρούμενον περιπλευμονιχοῖσι δ᾽ ἐστὶν ὀλέθριον χαὶ τὸ 
ἐν ἀρχῇ μὲν πέπον, μετὰ δὲ τὴν τετράδα λεπτυνόμενον. 570. Muv- 


"ρα Lind., Mack. -- ἄρα ΑὮ. --- "ἦρα γε pro ἢ χαὶ Lind., Μαοῖι. -- ἦρά 
γε est une correction qu'Opsopœus propose dans ses notes. — χλούδεες 
Ald., Lind., Mack. -- χλοώδεις mut. al. manu in χλοώδεες À. — χολώδεες 
valg. — * Foes rend à tort par parum ἐπ᾽ ὀλίγον, qui veut souvent dire 
pour un peu de temps.—dEéec Mack. — ὁ ἐπάνθυσμα D, Ald., Frob.—isce 
A. -- ἰῶδες vulg. — Cornarius traduit: Mala est etiam (urina) valde rubi- 
cunda ex his, florulentiam æruginosam continens ; Opsopœus traduit dans 
le même sens ; ainsi ces deux auteurs ont lu ἐπάνθισμα ἰῶδες κατέχον. 
Au reste, Æmilius Portus ( dans Mack) ἃ dit à ce sujet : χαταχεόμενον 
vel χατεχόμενον altice positum pro χατέχον, id est, obtinens. Mais Foes 
traduisant, d'après le texte de vulg.: In his quoque malo est prærubra 
efllurescentia contenta atque æruginosa , n’est guëre intelligible. Je crois 
que la leçon de A lève toute difficulté. —  Ante ἐν addit δὲ Lind. — 
* Duret , et aprés lui Opsopœus, ont fait voir avec toute.raison qu'il fallait 
entendre χροιῇ dans le sens de surface et non, comme Cornarius, dans 
le sens de couleur. Foes s’y est trompé. — * δὲ AD. — " παχέως D. — " το 
ἀνάπαλιν τοῖσι (οἷσι AD, Ald., Frub.) συνεστραμμένοις καὶ τὸ χαλαξῶξες 
vulg. -- Cette phrase est excessivement obscure , et sans doute le texte en 
est altéré; Opsopœus dit dans ses notes : « Ita vertit hunc locum idem 
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telles urines on souffre dans l’hypochondre ? le droit, je pense? 
ou les malades prennent-ils une teinte verdâtre et souffrent 
ils dans la région parotidienne? Dans ce cas, le flux de ventre, 
faisant promptement éruption, est funeste. 568. Des urines, 
offrant subitement contre raison des signes de coction pour 
un peu de temps , sont mauvaises, et eu général, ce qui, dans 
nne maladie aiguë, offre des signes de coction contre raison, 
est mauvais. Mauvaise aussi dans ces urines est une efflores- 
cence très-rouge, retenue par quelque chose d’érugineux 
( Prorrh. 59). Une urine, rendue incolore et transparente, est 
fâcbeuse, elle se montre surtout dans les phrénitis(Aph. 1v, 72). 
Ilest fcheux aussi qu'on urine promptement après avoir bu, 
surtout dans fa pleurésie et la péripneumonie. Rendre avant 
le frisson une urine huileuse est mauvais. Les teintes vertes 
qui ne sont pas à la surface de l'urine, sont mauvaises aussi 
dans les maladies aiguës. 569. Parmi les urines sont fu- 
nestes l’urine qui a un sédiment noir, et l’urine noire ; chez les 
enfants l’urine téaue est plus fâcheuse que l’urine épaisse ; 
dans les urines ténues celles qui le sont à contre-temps [sont 
mauvaises |. Dans les urines condensées, les particules, sem- 
blables à la gréle, au sperme, dispersées, annoncent la souf- 
france. Toute urine rendue sans que le inalade le sente, est 
funeste. Dans la péripueumonie, il est funeste que l’urine, 
cuite au début, devienne ténue après le quatrième jour. 
570. Chez Îles pleurétiques, une urine singuinolente, foncée, 


doctor meus (Duret): Quod autem contrarium cernitur in tenuibus, cujus 
modi est glomeratum, atque id grandinosum geniturale, continenter et 
ægre effusum : cum hac protestatione , ex lectione græca hujus progao- 
sevs, quæ mendo nun careret, nihil se complecti potuisse quam quod 
latine pusuit. Hollerio quoque corruptus locus videtur. Integriores codices 
qui habet, proferat et medelam adhibeat. » Cornarius waduit : Verum in 
tenuibus vice versa quam in crassis. Et grandinosa genituræ similis etc. 
Fues traduit: In tenuibus autem contra quam in commutatis urinis accidit. 
Et quæ graodinewn refort et geuitaræ shuilis, etc. Dans un passage aussi 
obscur, j'ai cru devoir suivre les manuscrits ; par conséquent j'ai mis οἷσι 
au lieu de τοῖσι, ce qui a amené un changement dans la ponctuation. 
Cela, j'en conviens, n’a pas rendu la phrase beaucoup plus claire. 
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ριτιχοῖσιν οὖρον αἱματῶδες, ζοφῶδες, μεθ᾽ ὑποστάσιος ποιχίλης ἀδια- 
χρίτου, θανάσιμον ἐν ' τέσσαρσι καὶ δέχα ἡμέρῃσιν ὡς ἐπιτοπολύ᾽ 
θανάσιμον Ἶ δὲ καὶ ἐν τοῖσι πλευριτιχοῖσι συντόμως χαὶ τὸ πρα- 
σοειδὲς μέλαιναν ἔχον ὑπόστασιν À πιτυρώδεα. Καυσώδεσι δὲ χα- 
τόχως χάχιστον οὖρόν ἐστι τὸ ἔχλευχον. 511. Οὖρον δὲ ὠμὸν 
δ πλείονα χρόνον γινόμενον, τῶν ἄλλων σωτηρίων ἐόντων, * ἀπόστα- 
σιν καὶ πόνον σημαίνει, χαὶ μᾶλλον ἐν τοῖσιν ὑπὸ φρένα" ἀλγημά- 
τῶν δὲ ἐν ὀσφύϊ ἢ πλανωμένων, ἐς ἰσχίον, καὶ ἐν πυρετῷ καὶ ἄνευ 
πυρετοῦ, Τὸ δὲ " ἐχπεμπόμενον λίπος ἴσχον οὖρον ὑπόστασιν, σημαί- 
veu πυρετόν᾽ τὸ δὲ αἱματῶδες ἐν ἀρχῇ οὐρηθὲν, χρόνιον " τὸ δ᾽ dvare- 
ταραγμένον μεθ᾽ ἱδρῶτος, ὑποτροπήν᾽ τὸ δὲ λευχὸν οἷον τῶν ὑποζυγίων 
χεφαλαλγίην᾽ τὸ δ᾽ ὑμενῶδες, σπασμόν᾽ τὸ δὲ 1 πτυαλώδεας ἔχον éxo- 
στάσιας οὖρον À "λυώδεας, ῥίγεος δηλωτιχόν᾽" τὸ δὲ " ἀραχνιῶδξες, 
συντήξιος᾽ τὰ δ᾽ ἐν πλανώδεσι πυρετοῖσι μέλανα νεφέλια, τεταρταίου" 
τὰ δ᾽ ἄχροα μέλασιν " ἐναιωρεύμενα μετὰ ἀγρυπνίης χαὶ ταραχῆς, 
φρενιτιχά" τὰ δὲ χονιώδεα μετὰ δυσπνοίης, " ὁδατώδεα. 572. Οὖρον 
ὁδατῶδες À τεταραγμένον ψαφερῇ 5 τρηχύτητι, χοιλίην δγρὴν ἐσομό- 
νὴν σημαίνει * τὸ δὲ 33. ἔχλεπτον οὖρον δασυνόμενον, " ἄρα ἱδρῶτα 
μέλλοντα δηλοῖ, γεγενημένον δὲ, 45 τὸ ἀφρῶδες ἐφ᾽ abrd ἐφιστά- 
μενον; 573. Τὰ δ᾽ ἐν τριταίοισι μετὰ φρίχης, οἷα νεφέλια μέ- 
λανα, φρίχης 6 ἀχαταστάτου δηλωτιχά " χαὶ ὁμενώδεες οὐρήσιες, χαὶ 


* Τέσσαροι χαὶ δέχα Lind. -- ὃ χαὶ « vulg. — "re pro δὲ Lind., Mack. 
- Correction peu nécessaire. — ἦ πλείονα Duret, Lind., Mack. -- πλεῖον 
vulg. (A, mut. al. manu in πλείονα). — ὑπόστασιν mut. al. manu in 
ἀπόστασιν À. — " πλανομένων AD, Ald., Frob. — *éixreurouévou mu. al. 
manu in ἐχπεμπόμενον À. — ἐχπεπαινόμενον Lind. —isyvèv AD, Ald., Frob. 
— οὔρων Ὦ. -- ἴσχον de vulg., est une correction de Hollerius, qui a été adop- 
tée par ses successeurs et que je suis ; au reste, Holleriaus l'avait faite 
complète, en proposant λίπος ἴσχον οὖρον ἐν ὑποστάσει ; et c’est cette cor- 
rection que Cornarius a reproduite dans sa traduction, mettant: At φὰς 
emittitur urina pinguedinem habens in subsidentia. Foes traduit dans 
le même sens, mais sans adopter ἐν ὑποστάσει: Αἱ quæ emittitur urina, 
in qua quod subsidet pinguedinem habet ; lisant ἴσχον, il ἃ pris ὑπόστασιν 
comme apposition de λέπος. De cette façon, à la rigueur, on entendrait la 
phrase, sans en modifier le texte, et en regardant ὑπόστασιν comme 
apposition de )έπος ἰσχνόν : Urine donnant un dépôt gras et ténu. Opsopœus 
avait pensé aussi que le texte des manuscrits pouvait être conservé ; seule- 
ment il rapportait à οὖρον l'adjectif ἰσχνὸν, dont il faisait ὑπόστασιν le 
régime : Videtur, dit-il, vulgata scriptura uicumque excusari posse , hoc 
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avec un sédiment varic, indistinct , est mortelle en quatorze 
jours généralement; mortelle aussi chez les pleurétiques est 
l'urine porracée ayant un sédiment noir ou furfuracé. Dans le 
causus avec catochus une urine très-mauvaise est l’urine très- 
blanche, 571. Une urine qui reste longtemps crue, les au- 
tres signes présageant le salut, annonce dépôt et souffrance, 
surtout dans les parties au-dessous du diaphragme; à la han- 
che, quand les douleurs errent dans les lombes , et, cela, qu'il 
y ait ou qu'il n’y ait pas fièvre. L’urine ayant en haut une 
graisse ténue, en bas un dépôt, annonce la fièvre; l’urine 
rendue sanguinolente au début, une longue durée; l'urine 
troublée avec sueur, une récidive ; l’urine blanche comme celle 
des bêtes de somme, la céphalalgie (Aph. 1v, 70) ; l’urine 
membraneuse, le spasme; l’urine, ayant un sédiment semblable 
à des crachats ou bourbeux, indique le frisson ; l’urine, offrant 
comme des toiles d’araignée, la colliquation; les nuages noirs 
dans les fièvres erratiques, la fièvre quarte ; les urines de mau- 
vaise couleur, ayant des énéorèmes noirs , avec insomnie et 
trouble, la phrénitis (Prorrh. 4); les urines cendrées avec dys- 
pnée, l’'hydropisie. 572. Une urine aqueuse ou troublée par 
des particules friables annonce la diarrhée ; l’urine très-tévuc, 
devenant hérissée (77. p. 361), indique-t-elle qu’il y aura sueur, 
et de l’écume reposant sur la surface, qu’il y a cu sueur? 
573. Des espèces de nuages noirs dans les fièvres tierces avec 
frisson anuoncent un frisson irrégulier ; et les urines membra- 
neuses, ainsi que Îles urines rendues avec frisson et déposant, 


sensu : wrina sedimento tenuis, quæ pinguedinem ostentat ac de se quasi 
superne emittit. Mais quand on considère ἐχπεμπόμενον λίπος et ὑπόστασιν, 
on ne peut guère s'empêcher de croire qu’il s’agit de la surface et du 
fond de l'urine. De là la justification de teyov.—" πτυχλλῶδες ADK’, Ald., 
Frob. -- Hollerius et après lui Foes proposent ὑαλώδεας, ritrées. ---- " i}usi- 
cets AD, Frob. --- ᾽ ἀραχνιώδεις Κ΄. -- συντίξιος À. — “5 ἐναιωρεύμενα Lind., 
Mack. -- ἐνεωρεύμενα vulg. — ἐνενεωρεύμενα (sic) À. — ** ὑδερώδεα L, Lind. 
— "" τραχύτητι D. -- “5 Hollerius lit ἐκ λεπτοῦ. — ὁ Spa Lind., Mack. 
ἄρα AD, Ald., Frob. — “δ τὸ om. dans vulg., par une faute d'impression 
répétée dans Kühn. — ‘* Duret pense qu’il faut lire εὐτάχτον ou rera— 
μένης. 
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ai μετὰ φρίχης ' ὑφιστάμεναι, σπασμώδεε, 57h. Οὖρον xpn- 
στὴν ᾿ ἔχον ὑπόστασιν, ἐξαπίνης ὃ μὴ ἔχον, πόνον καὶ μεταδολὴν ση- 
μαίνει “ τὸ δὲ ὑπόστασιν ἔχον, ἐπιταραχθὲν καθιστάμενον, ῥῖγος 
περὶ χρίσιν, τάχα δὲ χαὶ ἐς τριταῖον À τεταρταῖον μετάστασιν. 
575. Ἐν " πλευριτικοῖσιν οὖρον ὁπέρυθρον, ἔχον λείην ὑπόστασιν, 
ἀσφαλέα χρίσιν σημαίνει" τὸ δ᾽ ὑπόχλωρον εὐανθὲς, λευκὴν ἔχον 
δπόστασιν, καὶ "ταχεῖαν τὸ δὲ ἐρυθρὸν σφόδρα καὶ εὐανθὲς, ὑπόστα- 
σιν χλωρὴν ἔχον λείην εἰλιχρινέακ, " πολυχρόνιον σφόδρα ταραχώδεα 
νοῦσον μεταδάλλουσαν ἐς ἄλλην, où μὴν ὀλέθριον" τὸ δὲ λευχὸν, 
ὁδατῶδες, χριμνώδεα πυῤῥὴν ἔχον ὑπόστασιν, πόνον καὶ κίνδυνον ση- 
μαίνει " χαὶ τὸ χλωρὸν πυῤῥὴν ἔχον ὑπόστασιν χριμνώδεα,χρόνον καὶ 
χίνδυνον σημαίνε. 576. Οὖρα τοῖσι παρ᾽ ὦτα ταχὺ καὶ ἐπ᾽ ὀλί- 
γον πεπαινόμενα, φλαῦρον" καὶ τὸ "χατεψῦχθαι ὧδε, πονηρόν. 
577. Κύστις ἀποληφθεῖσα, ἄλλως τε χαὶ μετὰ χεφαλαλγίης, ἔχει τι 
σπασμῶδες " τὰ ναρχώδεα ἐν τοιούτοισιν ἐχλυόμενα, δύσχολα, ? οὐ 
μὴν ὀλέθρια' pd τι καὶ παραχρούουσιν; 6578. Νεφρῶν " ἔξα- 
πίναιον ἄλγημα, μετὰ οὔρου ἐπισχέσιος, λιθιδίων οὔρησιν À παχέων 
οὔρων σημαίνει" ᾿Ξ τρομώδεα πρεσδυτέροισιν ἐν πυρετῷ χαὶ οὕτως 
ἐπιφαινόμενα, λιθίδιά mou διουρέε. 579. Oüpou ἀπόληψις χαὶ 


βάρος ἐν νειαίρῃ σημαίνει ὡς τὰ πολλὰ στραγγουρίην ἐσομένην : εἰ δὲ 
μὴ, ἄλλην ἀῤῥωστίην, ἣν εἴωθεν ἀῤῥωστεῖν. 6580. Ἐν "" χολώδε- 


᾿ Ὑφιστάμενα ΑἸ. -- ἐφιστάμεναι Lind., Μδοῖκ. -- ἐφιστάμεναε est une 
correction proposée par Duret, qui explique ainsi ce mot: Urinæ, que 
intus subsistunt cohibitæ, vel intro raptæ indeque ad caput transmissz; 
solent enim hæ epilepsiam vel nervorum distractionem inferre. —* ἔχον 
om. Lind.— ὅ μίσχον (sic) pro μὴ ἔχον Α. - μύσχον Ald. — biyes AD, Ald., 
Frob. — ὁ πλευριτικοῖς À, Frob. —" ταχεῖαν Κ΄, Opsopœus, Mack. -- πα- 
χεῖαν νυ ]ς. -- παχεῖαν [ἔτι χαὶ ταχεῖαν] Lind.—  moluypériér τε σφόδρα 
καὶ ταραχώδεα Lind. --- * Duret , par des raisons théoriques, veut qu'on 
lise χαὶ au lieu de où. — "κατεψῦχθαι Kübhn.- κατεψύχθαε vulg. — ᾽ où 
μὴν L, Opsopœus, Lind., Mack.—où μὴν om. vulg. - Opsopœus fait 
remarquer que où μὴν est nécessaire et est donné par le Prorrhétique corres- 
pondant. — ὁ ἦρα Lind., Mack. - ρα AD, Ald., Frob. — "' ἐξ χπιναῖον 
Duret, Mack. — ἐξαπήναιον D, Ald., Frob.- ἐξαπχναίων mut. al. manu ia 
ἐξαπήναιον À. — “δ Bpousôex D.—-Dans vulg., une nouvelle proposition 
commence à τρομώδεα ; mais οὕτως n’est guère intelligible qu’autant qu'on 
le fait rapporter à la douleur soudaine de rein. Cette remarque que fait 
Foes m'a conduit à rattacher τρομώδεκ κτλ. à la Coaque 518. D'un autre 
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indiquent le spnsme. 6574. Une urine, ayant un bon sédi- 
ment, et qui tout à coup ne le présente plus, annonce souffrance 
et changement ; l'urine qui a an sédiment, et qui, troublée, 
dépose, annonce un frisson vers la crise, et peut-être aussi une 
métastase en fièvre tierce ou en fièvre quarte. 575. Chez 
les pleurétiques, une urine un peu rouge, ayant un sédiment 
uni, annonce une crise exempte de danger; l'urine un peu 
jaune, de couleur vive, ayant un sédiment blanc, annonce 
une crise semblable, et, de plus, rapide; mais l'urine très-rouge, 
de couleur vive, ayant un sédiment jaune, uni, non mélangé, 
annonce une maladie de longue durée , pleine de trouble, 
changeant en une autre, mais non fatale ; l'urine incolore, 
aqueuse, ayant un sédiment roux, semblable à de la farine 
mal moulue, annonce souffrance et danger ; et l'urine jaune 
ayant un sédiment roux semblable à de la farine mal moulue, 
annonce durée ct danger. 576. Des urines qui, dans Îles 
tumeurs parotidicnnes , arrivent à coction promptement et 
pour un peu de temps, sont mauvaises ; et éprouver alors un 
grand refroidissement , est fâcheux (Coa. 202; Prorrh. 153). 
577. La vessie interceptée , surtout avec céphalalgie, a quel- 
que chose de spañmodique ; dans ce cas, la stupeur avec résolu- 
tion est difficile, maïs non mortelle; est-ce que les malades ont 
aussi un peu de délire? (Prorrh. 120.) 578. Uine douleur 
soudaine des reins, avec suppression d'urine , annonce l’émis- 
sion de graviers ou d’urines épaisses ; des tremblements , ap- 
paraissant aussi de la sorte chez un vieillard, dans une fièvre, 
présage parfois le pissement de gravicrs. 579. Une suppres- 
sion d'urine et de la pesanteur dans l’hypogastre annonce gé- 
néralement une strangurie prochaine; sinon, une autre ma- 
ladie, celle à laquelle le malade est sujet. 580. Dans des 


côté, La leçon de D changée en βρωμώδεα (urites fétides) présente un 
sens qui n'est peut-être pas à dédaigner. — ‘? που Opsopœus, Lind., 
Mack. -- ποὺ vulg. — ‘* εἰλεώδεσιν L, Duret, Lind., Mack -- Duretus, dit 
Opsopœus, emendat ἐν εἰδεώδεσιν, ut eadem sit sententia cum Aph. 44, 
lib. 6. Hollerius retinct vulgatam scripturam , et explicat de auriginusis 
sive ictericis, qui interdum ab Hippocrate χολώδεες nominantur. 
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σιν οὔρου ' ἀπόληψις χτείνει συντόμως, 581. Οὖρον ἐν πυρετῷ δάσος 
ἔχον διασπώμενον, ὁποτροπικὸν, ἢ ᾽ἱδρῶδε. 582. Ἐν μαχροῖσι 
᾿πυρετοῖσι λεπτοῖσι πλανώδεσι, λεπτῶν οὔρων οὐρήσιες, ᾿σπληνώ- 
desc. 583. Ἔν πυρετῷ ἄλλοτε ἀλλοίων " οὔρων οὐρήσιες μηχύ- 
νουσιν, 584. Τὰ οὐρούμενα, δὑπομνησάντων, 5 ἄλλως δὲ ὁλέ- 
θρια" Ἴᾶρα τούτοισιν. οὐρεῖται, οἷον εἰ τὴν ὑπόστασιν ταράξειας, 
585. Οἷσιν οὖρα " ὀλίγα, θρομθώδεα, οὐκ " ἀπυρέτοις, πλῆθος ix 
τούτων ἔλθὸν λεπτὸν, ὠφελεῖ" ἔρχεται δὲ " τοιαῦτα, οἷσιν ἐξ ἀρχῆς 
ἢ διὰ ταχέων ὁπόστασιν "ἴσχει. 586. Οἷσιν οὖρα ταχέως ὁπόστα- 
σιν ἴσχει, ταχέως οὗτοι χρίνοντα. 581. “' Ἐπιληπτιχοῖς οὖρα 
λεπτὰ χαὶ ἄπεπτα παρὰ τὸ ἔθος ἄνευ πλησμονῆς, 33 ἐπίληψιν σημαί- 
γει, ἄλλως τε χἤν τις ἐς ἀχρώμιον À τράχηλον À μετάφρενον πόνος, 
À σπασμὸς ἐμπεπτώχη, À νάρχη περιγίνηται τοῦ σώματος, À ταρα- 
χῶδες ἐνύπνιον ἑωράχῃ. 588. Τὸ μιχρὰ ἐπιφαίνεσθαι, οἷον στάξιας, 
καὶ οὖρον, καὶ ἔμετον, χαὶ διαχωρήματα, χαχὸν μὲν πάντως, χάχι- 
στὸν δὲ, ἐγγὺς ἀλλήλων ἰόντα. 

XXXV. 589. " Διαχώρημα χοιλίης βέλτιστον, μαλθαχὸν, συνε- 
στηχὸς, δπόπυῤῥον, μὴ σφόδρα δυσῶδες, 15 διαχωρέον τὴν εἰθισμέννν 
ὥρην ᾿ πλῆθος δὲ πρὸς λόγον τῶν εἰσιόντων " παχυνέσθω δὲ πρὸς τὴν 
χρίσιν" χρήσιμον δὲ καὶ  ἕλμινθας στρογγύλας διεξιέναι, πρὸς κρί- 
σιν Ἶ προσάγον. 6590. "Ev ὀξέσι τὸ ἀφρῶδες περίχολον διαχώρνμα, 
χαχόν᾽ χαχὸν δὲ χαὶ τὸ ἔχλευχον᾽ ἔτι 35 δὲ χάχιον τὸ ἁλητοειδὲς χο- 
πριῶδες " χάρος ἐπὶ τούτοισι, χκαχὸν, καὶ αἱματώδης διαχώρησις,, χαὶ 


" Ἀπόλημψις D, Ald. --- ᾿ἱἸδρώδεες À. --- 3 μηχύνουσι pour σπληνώδεες dans 
vulg., par une faute d'impression qui n’est répétée que chez Kühn.—*epus 
À, Ald.,Mack.-—oûpuy om. vulg. — " μὴ ὑπ. vulg.-u om. AD, Ald., Frob. 
— μὴ est d'Opsopœus, qui s’est réglé sur le Prorrhétique correspondant; 
addition inutile. — δ ἄλλως δὲ om. Κ΄, Lind. - Opsopœus ἃ propose 
la suppression de ἄλλως δέ. — ἄρα AD, Ald., Frob. -%px γε Lind.. 
Mack. — " Ante ὀλίγα addunt παχέα Lind., Mack. - παχέχ est une correc- 
tion proposée par Opsopœus, d’après Aph. 1v, 69. — " ἀπυρέτοισι Lind., 
Mack.-— λεπτῶν Ὁ. -- ὠφελέει Mack. — ‘° τοιαῦτα, οἷσιν Lind. — τοιούτοις 
pro τοιαῦτα, οἷσιν vulg.-— Ceci est une correction proposée par Opsopœus, 
en conformité avec l’Aph. cité. — ‘* ἔχει dans vulg., par une faute d’im- 
pression répétée seulement chez Kübhn.— ‘* ἐπιλημπτιχοῖς À, Ald., Frob. 
-- ἐπιληπτικοῖσιν Lind., Mack. — "5 ἐπίλημψιν À, Ald., Frob. — ‘* 1 marg. 
περὶ διαχωρημάτων Ὦ. -- συνεστηχὸν Ald. --- “" διαχωρέειν AD, Ald., Frob. 
— “* Euevdas AD, Αἰά., Frob. -- Ἷ προσάγοντι Lind., Mack. — ‘* Post 
δὲ addit χαὶ vulg. — χαὶ um. A. 
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affections bilienses une suppression d'urine tue promptement. 
581. Dans une fièvre, une urine, étant hérissée par places 
(#. p. 361), anuonce récidive ou sueur. 582. Dans des fièvres 
longues , légères, erratiques , l'émission d’urines ténues in- 
dique une affection de la rate. 583. Dans une fièvre, des 
urines, lantôt d’une nature, tantôt d’une autre , annoncent la 
durée de la maladie. 584. Les malades qui ne rendent 
leur urine que lorsqu'on les avertit d’uriner , sont en grand 
danger; rendent-ils une urine semblable à celle dont on au- 
rait troublé le dépôt? (Prorrh. 29.) 585. Quand on rend des 
urines peu abondantes, grumeuses, et cela non sans fièvre, 
une grande quantité d’urine ténue qui succède soulage ; cela 
se manifeste chez ceux dont les urines déposent dès le com- 
mencement ou peu après (Apb. 1v, 69). 586. Ceux dont 
les urines déposent promplement, ceux-là sont jugés prompte- 
ment. 587. Chez les épileptiques, des urines ténues et crues 
contre l’habitude, sans réplétion, annoncent un accès, surtout 
si quelque douleur ou quelque spasme s’est fait sentir dans 
l’acromion, le cou ou le dos, ou si le corps est engourdi , ou si 
le patient a eu un songe plein de trouble. 588. Venir en 
petite quantité, par exemple pour le sang, l'urine, le vomis- 
sement, les selles, est mauvais dans tous les cas , maïs surtout 
quand la succession de ces petites évacuations est très-rap- 
prochée (Prorrh. 59, in fine). 

XXXV. (Déjections alvines.) 589. Les selles les meilleures 
sont celles qui sont molles, liées, un peu rousses, ποῦ très- 
fétides, se Liane à l’heure accoutumée, en proportion des 
substances ingérées ; elles doivent s’épaissir vers la crise. Il 
est utile aussi que des lombries soient expulsés à l'approche 
de la crise (Pron.,t. IT, p. 135, $ 11). 590. Dans les ma- 
ladies aiguës, les selles écumeuses, très-bilieuses, sont mau- 
vaises (Coa. 594); mauvaises aussi les selles très-blanches 
(Prorrh. 53); encore plus mauvaises, les selles semblables à 
de la farine, et comme du fumier; le carus dans ce cas est 
mauvais, ainsi que des selles snnguinolentes et une inanition 


TOM. V. 46 
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κενεαγγίη 'καράλογος. 591. Κοιλίης ἀπόλνψις ᾿μιχρὰ μέλανα δπν- 
ραθώδεα πρὸς ἀνάγχην χαλῶσα, μυκτὴρ τούτοισι δηγνύμενος, κακόν. 
502. Γλίσχρον ὃ ἄκρητον, À λευκὸν διαχώρημα, φλαῦρον " " φλαῦρον 
δὲ χαὶ τὸ ἅλες ἐζυμωμένον ὑποφλεγματῶδες " πονηρὸν δὲ χαὶ ἐχ spe- 
φιωδέων ὑπόστασις ὑποπέλιος, " πνώδης μετὰ χολώδεος. 593. Atue 
λαμπρὸν δικχωρέειν , κακὸν, ἄλλως τὰ xfv τις ὀδύνη παρῇ. 594. Τὸ 
ἀφρῶδες περίχολον διαχώρημα, φλαῦρον - χαὶ ἱκτεροῦνται δὲ ἐκ 
τοιούτων. 595. Ἐπὶ τοῖσι χολώδεσι τὸ ἀφρῶδες ἐπάνθισμα, κακὸν, 
μάλιστα δὲ " ὀσφὺν πεπονηχότι, καὶ παρενεχθέντι * ἀραιὰ δὲ τούτοισι 
τὰ ἀλγήματα. ὅθ6. Aertèv ἔπαφρον διαχώρημα, ᾿ὑδατόχλοον ἴσχον 
ὑπόστασιν, πονηρόν' πονηρὸν δὲ καὶ τὸ πυῶδες" καὶ τὸ μέλαν αἷμα- 
τῶδες, πονηρὸν σὺν πυρετῷ χαὶ ἄλλως" καὶ τὸ ποικίλον ? χαταχορὲς 
διαχώρημα, φλαῦρον, καὶ χεῖρον ὅσῳ φοδερώτερον τῇ χροιῇ, πλὴν ἐν 
φαρμαχείῃσιν, ἐν " δὲ ταύτησιν ἀχίνδυνον μὴ πλήθει ὑπερδάλλαον * καὶ 
τὸ ψαφαρὸν μαλθαχὸν ἐν πυρετῷ διαχώρημα, ᾿φλαῦρον ᾿ φλαῦρον δὲ καὶ 
τὸ ξηρὸν, Yapapov, ἄχλοον, καὶ ἄλλως Ξχαὶ ἣν χοιλέην χαθυγραίνῃ" 
μελάνων δὲ προδιελθόντων, χτείνει, 597. Ὑγρὸν διαχώρημα χαὶ 
ἀθρόον κατὰ μικρὸν, χαχόν" τὸ μὲν yàp ἀγρυπνίην, τὸ δὲ ἔχλυσιν τάχ᾽ 
ἂν ποιήσῃ. 598..“Ἔνυγρον ὑποψάφαρον διαχώρημα περιψυχόμενον μὴ 
ἀπύρῳ, φλαῦρον τὰ ἐπὶ τούτοισι ῥίγεα χύστιν, ᾿ὁχοιλίην ἐπιλαμ6άνει, 


" Παράλογος Chouet, Kühn.- παραλόγως vulg. (A, al. manu παράλογος). 
— "μικρὰ Lind., Mack. — μιχρὴ vulg.— uerpà est une correction propo- 
sée par Opsopœus, d'après le Prorrhétique correspondant. — * pire 
À. — “φλαῦρον om. À, Ald. -- ἅλες ( A, mut. al. manu in ἅλες) D, Ald. 
Frob., Lind., Mack. -- ἅλις vulg. --- " ἰλυώδης Lind., Mack. — * ὀσφῦν Frob.- 
ἄρα vulg. -- ἄρα AD, Ald., Frob.— ἦρα Lind., Mack. -Le membre de phras 
tel qu’il est dans vulg., me parait dépourvu de sens. Le Prorrhétique 2 
m'a suggéré l'idée de lire ἀραιὰ au lieu de ἄρα. Cette conjecture me 
semble tout à fait plausible. —* ὑδατόχολον Hollerius, Lind.— * Opso- 
pœus propose d'ajouter χαὶ avant κατακορές. --- "γὰρ pro δὲ Lind., Maci. 

ψαφερὸν al. manu, ψαφαρὸν À. --ψαφερὸν νυ }8.-- ψεφαρὸν L.— “" φλαῦρον οἵ. 
vulg., par une faute d'impression répétée par Kühn. — " ψαϑαρὸν, al. 
manu ψαφαρὸν À. — ψαθαρὸν vulg. -- ἄχροον Lind., Mack. — ** χαὶ (ἐν 
additum al, manu) χοιλίης (χοιλέην al. manu) καθυγραίνει A. — 13 Pol 
γὰρ addit κακὸν καὶ vulg.—xaxèy xaiom. LP’, Opsopœus, Lind.,Mack.—‘#}- 
γρον ὮΡ΄. -- ὑποψάφερον (A, mut, al, manu in ὑποψάφαρον), Lind. - ὑποψέ- 
papov L. — διαγωρήματα mut. al. manu in διαχώρημα A. — "δ Post χύστυ 
addit καὶ vulg. -- χαὶ om. AD, Ald., Frob.-»xi est une addition due à 
Opsopœus ; je l'ai supprimé d’après les mss.; voyer au reste le Prorrh. 116. 
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contre raison. 591. Le ventre resserré, ne rendant que 
par force des excréments petits, noirs, semblables à cout 
des chèvres, et une épistatis faisant éruption au milieu 
de ces symptômes , sont de tmauvais signes (Prorrh. 41). 
592. Des selles visqueuses, intempérées ou blanches, sont 
mauvaises; mauvaises aussi les selles très-fermentées, un 
péu pituiteuses; un sédiment provenant de parcelles sus 
pendues dans Îles selles, sublivide, purulent, avec de la 
bile, est fâcheux. 593. Rendre par les selles du saug 
brillant, est mauvais, surtont s'il y a quelque douleur. 
594. Les selles écumeuses, très-bilieuses, sont mauvaises 
(Coaque 590); ces selles peuvent causer l’ictère ( Prorrhé- 
tique 53). 595. Dans les déjections bilieuses une efo- 
rescence écumeuse est mauvaise, surtout s’il ÿ a eu dou- 
leur lombaire et délire (Prorrhétique 21); chez ces ma- 
lades les douleurs ne se font sentir que d’une manière 
intermittente (Prorrhétique 22). 596. Des selles ténues, 
écumeuses, ayant un dépôt vert et aqueux, sont mau- 
vaises; mauvaises aussi les selles purulentes, ainsi que les 
selles noires sanguinolentes avec fièvre et autrement; les 
selles vuriées, foncées, sont fâcheuses, et d'autant plus 
que la couleur en est plus à craindre, excepté dans les 
évacuations artificielles, alors cela est sans danger pourvu 
que l'évacuation ne soit pas excessive (Aphorisme rv, 21); 
et les selles friables, molles, dans une fièvre, sont mau- 
vaises; mauvaises aussi, les selles sèches, friables, deco- 
Jlorées, surtout si celles aménent du dévoiement; elles 
tuent, si elles sont précédées de selles noires. 597. Des 
selles liquides et des selles copieuses, se faisant à de courts in- 
tervalles, sont mauvaises; dans le premier cas elles cause- 
raient de l’insomnie, dans le second la résolution des forces 
(Pron., τ. II,p. 135). 598. Des selles humides, friables, 
avec refroidissement général non sans un sentiment de cha- 
leur, sont mauvaises ; les frissons qui surviennent alors, amè- 
nent la suppression de l’urine et des selles ( Prorrh. 116. 
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599. ᾿ Ὑδατῶδες δὲ σφόδρα διαχώρημα μὴ παυόμενον ἐν ὀξέσι, xa- 
χὸν, χαὶ μᾶλλον "εἰ καὶ ἀδιψήσει. 600. Ἐξέρυθρον ἐν περιπλύ- 
σει διαχώρημα, φλαῦρον * φλαῦρον δὲ χαὶ τὸ σφόδρα χλωρὸν, À λευ- 
χὸν, À ἀφρῶδες, ? À ὑδαρές" χαὶ τὸ μιχρόν τε xat γλίσχρον, καὶ λεῖον 
χαὶ ὁπόχλωρον, καχόν᾽ καὶ τὸ χωματώδεσι νενωθρευμένοισιν δγρὸν 
διαχώρημα, κάχιστον᾽ θανατῶδες δὲ χαὶ αἱμοῤῥοεῖν αἱματῶδες πολὺ 
θρομδῶδες Asuxôv τε χαὶ ὀγρὸν μετὰ χοιλίης μετεώρου. 604. Δια- 
χώρημα μέλαν οἷον αἷμα, καὶ σὺν πυρετῷ καὶ ἄνευ πυρετοῦ, " πο- 
γηρόν᾽ " πονηρὸν δὲ χαὶ πάντα τὰ ποιχίλα᾿ χαὶ τὰ χαταχορέα 
πονηρά. 602. Τὰ ἐς ἀφρώδεα ἄχρητα τελευτῶντα διαχωρήματε, 
6 παροξυντιχὰ μὲν πᾶσι, τοῖσι δὲ σπασμώδεσι χαὶ πάνυ" x τοιού- 
τῶν τὰ παρ᾽ οὖς Τἀνίσταται * τὰ δὲ ἐξυγραινόμενα καὶ πάλιν συνν- 
στάμενα, ὃ ἄχρητα, χοπρώδεα, μῆχος νούσου σημαίνει " τὸ δὲ ἐξέρυ- 
θρον ἐν πυρετῷ, παραχοπήν * τὸ δὲ λευχὸν χοπρῶδες ἱχτέρῳ, δύσχολον᾽ 
τὸ δὲ δγρὸν ἐν τῷ " τεθῆναι λαδὸν ἔρευθος, αἰμοῤῥαγέσι, 603. Γλί- 
σχρὸν διαχώρημα μέλασι διαποίχιλον, χαχόηθες, μάλιστα "δὲ 
ἐχλεύχοι. 604. Ἔκλευχον διαχώρημα ἐν πυρετῷ, οὖκ εὐχρινές. 
605. Κοιλίη ταραχώδης σμιχρῆσι πυχνῇσιν ἀναστάσεσι, σιη- 
yôvac “:ἐντείνει " ᾿ λύει δὲ χαὶ ἐπὶ προσώπου γενόμενα ἐρυθήματα, 
606. Κοπρώδης μετὰ τόνου διαχώρησις, χοιλίης πονηρέην σημαίνει" 
φλεγματώδης δὲ ὀξέως μετὰ καρδιωγμοῦ, δυσεντερίην, τάχα δὲ χαὶ 
ὀσφυαλγίην " τοῖσι τοιούτοισι χοιλίης ᾿Σπερίτασις, πρὸς ἀνάγχην ὑγρὰ 


‘J'ai, comme Opsopœus, commencé une nouvelle proposition avec 
ὑδατῶδες; dans vulg., cela se continue avec la proposition précédente. 
- "ἡ pro εἰ Ald., Frob.—%# om. A. — ὁ πονηρὰ K’.— "' πονηρὸν ὃὲ 
om. Lind. --- πῇ μὲν παρ. pro παρ. μὲν πᾶσι Mack. — Ἶ ἀνέσταται AD, 
Ald., Frob.- ἀνίστανται vulg.—° χρητὰ (sic) AD, ΑἸά., Frob. -- νόσξεν 
AD, Ald., Frob. — ? τεθῆναι (A, mut. al. manu in τεθεῖναι), Lind., 
Mack. — τεθεῖναι vulg.— λάυρον (sic) AD, Ald., Frob. — λαθὸν de vulg. 
est une correction due à Hollerius et à Duret, et adoptée par leurs suc- 
cesseurs; je l’adopte aussi; toutefois, je ne crois pas la correction suñ- 
sante. Il faut sans doute sous-entendre après ἔρευθος, δύσκολον ; mais la 
construction‘du membre de phrase précédent suggère autre chose, et l'os 
s'attend à un substantif correspondant à ἱχτέρω. αἱμοῤῥαγέσι, qui com 
mence la Coaque suivante dans vulg. et qui, dans les manusenits, n'est 
séparé de la 602 par aucune ponctuation, me paraît être ce mot cor- 
respondant. Je l'ai donc ôté de la Coaque 603. — 5 δ᾽ Froh. — ‘! ἐχτεύει 
Kübn. — ‘* Les traducteurs font de χοιλίη le sujetfde λύει, et mettent: 
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099. Des selles très-aqueuses, ne s’arrètant pas, dans les mala- 
dies aiguës, sont mauvaises, surtout si le malade n’a pas soif. 
600. Des selles très-rouges, en lavure, sont mauvaises; mau- 
vaises aussi les selles très-jannes, ou blanches, ou écumeuses, 
ou aqueuses ; les selles petites et visqueuscs, lisses et un peu 
jaunes, sont fâcheuses ; les selles liquides dans le coma et la 
stupeur sont très-fâcheuses; il est mortel de rendre par Îes 
selles beaucoup de sang en grumeaux ; les selles blanches et 
liquides avec le ventre météorisé sont funestes. 601. Des 


selles noires comme du sang, ct avec fièvre et sans fièvre, sont, ” 


fâcheuses ; au reste, toutes les selles variées sont inauvaises, 
ainsi que les selles foncées en couleur. 602. Les selles se 
terminant par des matières écumeuses, intempérées, sont si- 
gnes de redoublement ( Prorrb. 50) chez tous les malades, εἰ 
surtout chez les malades affectés de spasme ; il en résulte des 
tumeurs parotidiennes (Prorrh. 111). Les selles liquides, puis 
devenant consistantes, intempérées, stercorales, anuoncent la 
longueur de la maladie ; les selles très-rouges, dans une fièvre, 
lc délire ; les selles blanches, stercorales, dans l’ictère, annou- 
cent des difficultés ; ainsi que les selles liquides qui, laissées 
en repos, prennent une teinte rouge, chez les malades affoc- 
tés d’hémorrhagie. 603. Les selles visqueuses, variées de 
matières noires, annoncent la malignité, surtout si elles sont 
variées de matières très-blanches. 604. Des selles très- 
blanches, dans une fièvre, n’anuoncent pas une solution fa- 
cile. 605. Le ventre dérangé avec de fréquentes présenta 
tions sur le bassin et peu de déjections, annonce Île trismus; 
des rougeurs survenues au visage peuvent servir de solution. 
606. Des selles stercorales, avec tension, indiquent le mau- 
vais état du ventre ; des selles pituiteuses, d’une manière ai- 
guë, avec cardialgie, indiquent la dysenterie; et peut-être 
Solvit etiam rubores in facie ortos. Il m'a semblé plus naturel de faire 
de ἐρνθήματα le sujet de λύει ; sens aussi indiqué par Foes dans ses notes. 
— "5 περίτασις Ὀρεοραυθ. -- περίστασις vulg. — περίτασις est une correction 
faite par Opsopœus , d’après le Prorrh. correspondent. 


Fr 
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μαλῶσᾳ, ᾿ ταχὺ ὀγχνλλομένη, ἔχει τι σπασμῶδες τὸ ἐπιῤῥιγοῦν 
ταύτοιαιν ὀλέθριον. 607. Οἷσι μέλανα διαχωρέει, ἐφιδροῦαι ψυ- 
χροῖς. 6808. Οἶσι χοιλίη ver’ ἀρχὰς ταράσσεται, τὰ δὲ οὖρε 
μικρὰ, προαγόντων ἦ χοιλίη μὲν ξηραίνεται, τὸ δ᾽ οὖραν πληθύει λε- 
mov, τούτοισιν ἀποστάσιες ἐς ἄρθρα, 609. Αἱ χατὰ μιχρὰ ἀνα- 
σεάσιες͵ ᾿διγώδεες, καὶ οἷς φλαῦρον διαχώρημα, δυφκαλώτατον τεταρ- 
ταίοισιν ἀρχόμενον, 610. Αἱ πυκναὶ κατὰ μιχρὰ ἀναστάσιες 
ῥπόγλισχροι, ἔχουσαι μικρὰ χοπρώδεα, μεθ᾽ ὁποχονδρίου καὶ πλευρῶ 
ἀλγήματος, ἱχτερώδεες ὁ ἄρα, ἐπιστάντων, οὗτοι ἐχχλοιοῦνται ; 
ϑῖμαι δὲ καὶ αἰμοῤῥοεῖν τούτους" τὰ δ᾽ ἐς " ὀσφὺν ἀλγήματα ἐν τούτοι- 
wiv afuoppost. 611. Οἷσιν αἷμα διαχωρέει λαμπρὸν " μετὰ χάρου 
καὶ χεφαλαλγίης, τὰ ἐπιχλιαίνεσθαι, ὀλέθριον. 612. Τὰ γλίσχρα 
χολώδεα μᾶλλόν τι τὰς ἀποστάσιας παρ᾽ οὖς rom. 61). Ὅσα, 
κοιλίης χαθυγραινομένης, οἰδήματα μετεωρίζεται μετὰ ἀλγημάτων, 
χαχόν' χοιλίης δ᾽ ἐπιστάσης, ἄλλου δέτινος μὴ νεωτερισθέντος, ταχέως 
᾿καταῤῥήγνυται » Χαὶ χαχοηθέστερον' τὰ ἐμούμενα ἐπὶ τούτοισι, πο- 
νηρὰ καὶ θηριώδεα. 614. Οἷσιν "ἐπὶ φλογώδεσι καὶ ἐξερύθροις λυο- 
μένοις δυσῶδες, λάδρον, ὑπέρυθρον, ἐλπὶς ἐκμανῆναι. 615. Ὁ αὐ- 
χμιύδης * χρὼς σημαίνει χοιλίην πονηρευομένην᾽ ἐπὶ τούτοισιν ἔξδέρυθρα 


" Ταχὺ ὀγχυλλομένη L, Opsopœus, Lind., Mack. τάχιον κυλλομένη 
vulg. - Le texte de valg. est une faute du fait des copisies, qui οδι 
mal ouspé les deux mots. La restitution, qui est dus à Qpsepe, 
me parait parfaitement gûre. -- * Ante x. addunt δὲ Lind., Mack. - 
ξηρένεται D. — " φρικώδεες ῥιγωτιχάὶ mut. al. manu in ῥιγώδεες zx 
Α. —* ἄρα AD, Ald., Frob., Gal. in cit, in Comm. 1 in Ep. 1, test. 14. 
“pa Lind., Mack. — Post éxigcévres addunt τούσφῳων Duret, Moak.- 
ἐκλύονται ἴω. --- "ὀσφῦν D, Ald., Frob., Kübn. — αἰμορροεῖ. Οἷσιν L, 
Opsopœus, Lind.— χἱμορροϊοῖσιν | sic) Α. -- αἱμοῤῥοοῖσιν vulg. -- xiuep 
ῥοοῦσιν Mack, Kühn.—Opsopæus, à qui la correction ci-dessus mdi- 
quée est due, a trés-binn vu que αἱμοβῥοοῖσιν de velg. était pour aiuss- 
post ηἶσιν, restitution dont À contient tous les éléments , si l’on pregd 
en considération l’iotacisme. Opsopœus, et, après lui, Lind., ont avec 
toute raison commencé une nouvelle proposition à οἷσιν, tandis que, 
dans le texte de sulg. οἱ dans les traduetions de Cornarius et de Foes, 
αἶμα διαχωρέει xri. appartiennent à ce qui précéde. Le Prorrhétique cor 
respondant jualilje ayesi GeUa maniere de couper Les propoaitions. — 
" τὸ, quod est ante ἐκιχδλαίνεφθαι, ponupt ante μετὰ Lind., Mack. -- 
᾿χμεαρρήγνηγτκι (À, mut. al, manu ja χαταρρήψνυται;, Kübn. — 
“Phrase fort vlucure, J'ai φαῤνὶ le sus d'Opsupæus. Foes entend σείιε 
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aussi les douleurs lombaires; ebez ces malades la tension du 
ventre, avec déjections liquides rendues de force et un prompt 
gonflement, a quelque chose de spasmodiqne ; à la suite le 
frisson est funeste ( Prorrh. 99). 607. Ceux qui ont des 
sellesnoires, ont de petitessueursfroides(Coa. 624). 608. Ceux 
dont le ventre se dérange au début, mais qui ne rendent que 
peu d'urine, et ches qui plus tard le ventre se resserre tandis 
que l'urine devient abondante, mais ténue , ceux-là ont des 
dépôts aux articulations. 609. Se présenter au bassin à de 
courts intervalles, provoqne le frisson ; et les selles qui sont 
mauvaises annoncent beaucoup de difficultés quand elles com- 
mencent à l'être le quatrième jour. 610. Se présenter fré- 
quemment au bassin et rendre des matières un peu visqueuses, 
ayant une petite quantité de matières stercorales, avec dou- 
leur de l’hypochondre et du côté, annonce l'ictère ; est-ce que, 
ces selles s’étant arrètérs, les malades deviennent verts? Je 
pense que ces malades sont pris aussi d’hémorrhagie ; les dou- 
leurs lombaires annoncent dans ce cas l’hémorrhagie (Coa. 287; 
Coa. 300 ; Coa. 480; Prorrh. 146). 611. Pour ceux qui 
rendent du sang brillant avec carus et céphalalgie, il est fu- 
neste d'être pris de chaleur. 612. Les selles visqueuses, bi- 
lieuses, disposent quelque peu aux dépôis parotidiens. 613. Les 
tumeurs qui, le ventre élant relâché, se développent avec des 
douleurs, sout mauvaises ; le ventre se resserrant, sans que 
rien autre de nouveau se manifeste, elles se rompent promp- 
temeat, et cela a plus de malignité; les vomissements qui sur- 
viennent dans ces cas, sont fâcheux et vermineux. 614. Ceux 
chez qui, des selles enflammées et très-rouges ayant cessé, ἥ 
survient des selles fétides, abondantes, un peu rouges, seront 
probablement saisis de délire mamiaque. 615. La peau aride 
indique que le ventre est en mauvais état; c’est surtout dans 
ces cas qu’on rend des selles très-rouges et composées de 


phrase autrement: il traduit: Quibus faciei iocendium et intensus rubor 
solvitur et graveulens est alvi egestiv, redundans ot subrubra, eu. -- 
5 χρῶς Frob. 
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σαρχόπυα μάλιστα δίεισι. 616. ᾿Επὶ χοιλίην χολώδη, ' μαλ- 
θακὴν, χοπρώδη, ᾿χώματα ἐπιφανέντα παρ᾽ οὖς ἔπαρμα ποιέει. 
617. Χολώδεα διαχωρήματα χώφωσις παύει" χώφωσιν δὲ παύει 
χολῶδες διαχώρημα. 618. Τὰ ᾿ξἐρπυστικὰ ὑπεράνω βουδῶνος, 
πρὸς χενεῶνα xal ἥδην γινόμενα, σημαίνει χοιλίην πονηρευομέννν. 
619. Ἔχλυσις ὀδύνην λύουσα, χοιλίην "μάλα χαθυγραίνει. 620. Τὰ 
χαθ᾽’ ἕδρην ὀδυνώδεα ἐχπυήματα χοιλέην ἐπιταράσσε. 6321. Θα- 
νατώδεά ἐστι τῶν διαχωρημάτων τὸ λιπαρὸν, καὶ τὸ μέλαν, καὶ τὸ 
δ πελιὸν μετὰ δυσωδίης, χαὶ τὸ 5 χολῶδες ἔχον ἐν ἑωυτῷ φακῶν À 
ἐρεδίνθων Ἰὲρίγμασι παραπλήσια, À οἷον θρόμδους αἵματος εὐανθεῖς, 
χατὰ τὴν ὀδμὴν ὅμοιον τῷ τῶν νηπίων, χαὶ τὸ ποικίλον, τὸ δ᾽ αὐτὸ 
χαὶ χρόνιον γίνοιτο δ᾽ ἂν τοιοῦτον αἱματῶδες, ξυσματῶδες, χολῶ- 
δες, μέλαν, πρασοειδὲς, καὶ ὁμοῦ χαὶ δέναλλάξ, Θανατῶδες δὲ χαὶ 
πᾶν ἐστι τὸ ἀναισθήτως διεξιόν. 622. Ποτὸν χαλεπῶς ἤκατα- 
ὀρογχίζοντι, πνεύματι βηχώδει, ἐρευγμὸς ὑποσπώμενος, εἴσω χα- 
τειλούμενος, σημαίνει πόνον χοιλέίηῆς. 628. % Πονηρὸν δὲ καὶ ἐξε- 
ρυθρώδεα τεταρταίοισι, xal al τοιαῦται αἱμόῤῥοιαι, χωματώδεες " 
ἐχ τούτων σπασμῷ τελευτῶσι, μελάνων προδιελθόντων. 62." Οἷσι 
μέλανα διαχωρέει, ἐφιδροῦσι ψυχροῖς. 625. 353 Αἴ ἐξαίφνης παρά- 
λογοι ἐχλύσιες χοιλίης ἐν τοῖσι τετηκόσι 25 χρονίοισιν, ἅμα ἀφωνίη 
τρομώδει, ὀλέθριοι ai λεπταὶ μελάνων διαχωρήσιες af φρικώδεες, 
βελτίους τοῖσι τοιούτοισιν af τοιαῦται ὠφελοῦσι μάλιστα χατὰ τὴν 
ἡλικίην, À προαχμάζουσιν. 626. Πᾶσι τὰ χνησμώδεα μελάνων 
διαχώρησιν σημαίνει χαὶ ἔμετον θρομδώδεα" καὶ τρομώδεα σὺν 


 Μαλθακῆ mut. al. manu in μαλθαχὴν À." χώματα Duret, Mack. 
--καύματα vVulg.— Le Prorrh. correspondant indique qu'il faut lire χώματα. 
— ᾿ἑρπηστικὰ vulg., par une faute d’impression répétée seulement dans 
Kühn. — *éxuxhx (sic ) mut. al. manu in μάλα A. — " πέλιον Lind., 
Mack. — “ χολώδεες A, Ald.— Ἶ ἐρέγμασι Mack. — " ἐναλὰξ cum à 
addito alia manu Α. --- δχαταθροχίξοντι À, Ald. -- χαταθροχθίξοντι Κ', 
Duret, Mack. —‘° Ante πονηρὸν addit μεθ’ αἱμοῤῥαγίην μελάνων διαχώρη- 
σις, xaxdv [ἡπά. -- πονηρὰ Κ΄, -- ἱξέρυθρα ἰώδεα vulg. -- Struve pense qu'il 
faut lire ἐξερυθρώδεα ici comme plus haut, p. 854, n.7. — ‘* Coa. om. K.’ 
—"® où D.—"® χρόνοισιν AD, Ald., Frob., Opsopœus. — ‘* Dans vuls., une 
nouvelle proposition commence avec αἱ λεπταὲ χτλ.; il m'a semblé que 
τοῖσι τοιούτοισιν indiquait que cette proposition se rapportait à ce qui 
précède. 
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chairs purulentes, 616. Le ventre rendant des selles bi- 
lieuses, molles, stercorales, le coma qui apparaît annonce le 
développement de parotides (Prorrh. 166). 617. Üne sur- 
dité fait cesser des selles hilieuses; des selles bilicuses, une 
surdité ( Coa. 207 ; Aph. τιν, 28, 60). 618. Les éruptions 
herpétiques, au-dessus de l’aine, se développant vers le flanc 
et le pubis, annoncent que le ventre est en mauvais état. 
619. La résolution des forces dissipant une douleur produit 
d’ahondantes déjections liquides. 620. Les suppurations 
douloureuses au siége dérangent le ventre. 621. Parmi les 
selles sont funestes : les selles grasses, les selles noires, les 
selles livides avec fétidité, ‘les selles bilieuses contenant des 
matières semblables à de la farine grossière de lentilles on de 
pois chiches ou comme des grumeaux de sang d’une couleur 
vive, ayant l’odeur des déjections des enfants, et les selles va- 
riées ; les selles variées annoncent aussi la durée (on appelle 
ainsi celles qui sont sanguinolentes , composées de raclures, 
bilieuses, noires, porracées, à la fois et tour à tour). Toute 
selle rendue sans que le malade le sente, est funeste aussi 
(Prorrh. 78). 622. Chez un malade qui avale difficilement 
les boissons, dont la respiration est toussante, les éructations 
qui se soustraient et qui rentrent en dedans, indiquent la 
souffrance du ventre. 623. Sont mauvaises aussi les selles 
d’une teinte très-rouge le quatrième jour ; de telles hémor- 
rhagies annoncent le coma; à la suite, les malades saisis de 
spasme meurent, aprèsavoir rendu des matières noires (Coa.324; 
Prorrh. 127). 624. Ceux qui ont des selles noires, ont de 
petites sueurs froides (Coa. 607). 625. Les résolutions du 
ventre soudaines et contre raison, accompagnées d’une aphonie 
tremblante, dans les maladies chroniques avec consomption, 
sont funestes ; les selles ténues de matières noires, avec fris- 
sonnement, sont meilleures chez ces malades; ces selles δου. 
lagent surtout à l’époque de la vie qui précède l’âge adulte. 
626. Chez tous les démangeaisons annoncent des selles de 
malières noires et un vomissement grumeleux ; et les tremble- 
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δηγμῷ μετὰ κεφαλαλγίης, τὰ μέλανα διαχωρήματα" πρὸ τῶν τοιού- 
τὸν ἔμετος διέρχεται, χαὶ ἐμέσασι συχνὰ τοιαῦτα προσχατασπᾶται. 
627. Οἷσι δὲ ἐπὶ ταραχῆς χοιλίης παροξύνεται περὶ χρίσιν, κάτω 
μέλανᾳ διόρχετα. 628. Ἐπὶ χοιλίῃ μαχρῇ, ἐμετώδεσι, χολώδε- 
φιν, ᾿ἀποσίτοις, ἱδρὼς πολὺς μετὰ ἀδυναμίης ἐξαπίνης χτείνει. 
629. Ἐν φαρμαχείῃσιν ἐν περιῤῥῷ ᾿λεκτὸν συχνῶς αἷμα " ἐχτη- 
χόμενον, φλαῦρον. 680. Τὰ χατὰ χοιλίην " σχληρύσματα μετὰ 
πάγον, πυρετοῖσιν ἅμα φρικώδεσιν, ἑἀποσίτοις, σμικρὰ * ἐφυγραινο- 
μένης χοιλίης κάθαρσιν οὐ διδόντα, ἐς ἐλπύησιν ἥξε. 684. T’Aue 
πυρετῷ χοιλίη ταραχώδης τρόπον ἁλμωρώδεα, κωματώδεσι "νωθροῖς 
αὐ πάνυ " παρέπεται. 632. Ἐπὶ κοιλίη ὀγρῇ, χοπιώδει., χεφα- 
λαλγιχῷ, ὀιυμεύδει, ἢ ἀγρύπνῳ, ἐξερύθρῳ χρώματι λυομένους ἐλπὶς 
ἐχμανῆναι. 633. " Ἦν δύσκνοοι ἔωσι, πρὸς τὸ ἐχχλοιοῦσθαι 
εὔπνοον ἄσιτόν τε, χοιλίης ἐπεισελθούσης. 634. Τὰ ““καυματώ.- 


" Ἀποσίτοισιν Lind., Mack.- Dans les éditions, la virgule est apres 
ἐξαπίνης, mais, comme le remarque Opsopœus , il vaut mieux rap- 
porter cet adverhe à κμτείνει. — ᾿λεπνῶν mut. al. manu in λεπτὸν À. - 
συχνῶ À. — " ἐξετηζομένοιαι pre ἐκτηχόμωαν À, Ald.—Anta pà. addunt 
ἕπειτα δὲ AD, Ald., Frob.-Le texte de cette proposition me parait 
tout à fait altéré. — ὁ σχηρύσματα (sic) D. — " ἀποσίτοισι Lind., Mack. - 
ἀποφίτους À, Δ], — * ἐφνγραινομένης ἐς xdOmpsiv κοιλίης, où τὰ (οὐκ pro 
où τὰ Κ΄ ) ἐς ἐμκύησιν νυὶξ. -ἐφνγρακνομένῳς ἐς κάθαραιν où (un blanc) 
τὰ ἐς ἐμπύησιν (unblanc) A, Ald.-— ἐφυγραινομένης, χάθαρσιν où διδόντα, 
ἕεται ἐς ἐμπνήσιν Lind. -- Pour corriger cette phrase évidemment altérée . 
il flat so référer à la Cuaque correspondante. τὰ de À et d’Ald. avec 
un blanc, est pour διδάντα ; dés-lors, ἰδ faut supprimer ὃς de vulg., comme 
Lind., et déplacer χοιλέης. Un verbe manquant dans vulg., Linden ἃ ajout 
ἧσται, mais ἥξει est donné par la Coaque correspondante. Les blancs 
loissés dens À justifient ces corrections. — *Ante ἅμα addit ἀλλ᾽ D.- 
Dans ce manuscrit, celte proposition est liée à la précédente. — "νω- 
θροῖσιν Lind. --- "παρέ (un blanc) À, Ald. — ‘° ἀγρύπνῳ Lind., Mack. - 
ἀγρύπνους Opsopœus. — ἄγρυπνοι vulg. - La correction de Lind. est bonne: 
ἄγρυπνοι est une faute de copiste pour ἀγρύπνωι, ainsi écrit. Quant à ἐξ. 
xp. Avomivous, cela est fort obscur : l’accusatif peut se comprendre, parce 
que dans ces propositions la construction est souvent irrégulière ; mais 
s’agit-il d’une coloration rouge du corps, du visage, ou de selles rouges? 
c'est ce qu'il me paraît fort difficile de décider. — ‘‘ ἦν δύσπνοοι ἕωτι 
(ἐῶσι AD, Ald., Frob. ;. Πρὸς τὸ ( τῷ Opsopœus) ἐκχλοιοῦσθαι ( ἐκχλνοῦσθαι 
Δ) εὔπνοον σινόν τε (οὐ σινὸν re Opsopœus, Mack. ; ἄσινόν τε Lind. ; ζσιξόν 
τε Gal. in cit., Comiu. «1 in Ep. τι, sect. 8, text. 14) χοιλίης ἐπεισελθούσης 
vulg. — Coite phrase est fort altérée : σινὸν, avec l’accent ainsi placé, n'est 
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ments avec sentiment de morsure, accompagnés de céphalal 
gie, annoncent les selles noires ; avant eus selles il survient uu 
vomissement, et, après le vomissement, beaucoup de matières 
semblables sont en autre arrachées et rendues. 687. Ceux 
chez qui il y a avec dérangement du ventre redoublement vers 
la crise, rendent par le has des matières noires. 628, Dans 
une diarrhée de langue durée, avec des vomissements, un état 
bilieux οἱ de l’anorexie, une sueur abaudante accompagnée 
d'adynamie tue subitement. 620, Dans les évacuations ar 
tificielles, un sang ténu mèlé à la partie liquide des selles et 
rendu par expression en abondance, est mauvais. 630. Les 
duretés dans le ventre, avec douleur, dans des fièvres avec 
frisson , le malade étant sans appétit, le ventre s’humectant 
peu, pas aüsez pour la purgation, ces duretés, disons-noua, 
viendront à suppuration (Con. 307. 631. Le dérangementi 
du ventre accompagné de fièvre, avec déjection de matières 
âcres, ne se rencontre guère chez les malades dans le coma et 
la stupeur. 632. Ventre humide, lassitude, céphalalgie, 
soif, insomnie, ces symptômes étant dissipés par une colora- 
tion très-rouge, il faut s'attendre que le malade scra pris de 
délire maniaque (Cua. 171 ; Prorrh. 38), 633. Si les ma- 
lades ont de la dyspnée, à mesure qu’ils deviennent jaunes, 
ils reprennent la liberté de la respiration, et ils perdent 
l'appétit, des selles survenant. 634. Les selles ardentes 


pas grec: la correction d'Opsopœus , de Lind. et de Mack. est très-dou- 
teuse ; car σίνω ne parait usité qu'au moyen. Les manuscrits mettent un 
point après ἐνμανῆναι, c’est aussi là que s'arrêtent le Prorrhétique et la 
Cuaque correspondante; enfin, dans (salien, ἦν δύσπνοοι xt. est cité is0- 
lément, ce qui prouve très-certainement que ἦν δύσπνοοι ἔωσι appartient 
non , comme dans vulg., à ce qui précède , mais bien à ce qui suit. Ces 
raisons m'ont décidé à changer la ponctuation de vulg., et même à faire 
de #y δύσπνοοι «ri. une proposition indépendante. Reste la difliculté de 
εὔπνοον σινὸν τε. σινόν τε pourrait être tres-facilement changé en γίνονται, 
et alors il faudrait mettre εὔπνοοι. Mais dans une phrase aussi incertaine, 
j'ai préféré garder un texte: ce texte est Zacrdv τε de la citation de Ga- 
lien; cela est fort obscur, mais, à la rigucur, explicable, tandis que 
σινὸν τε de vulg. ue l’est pas. Un serait tenté aussi de changer Zairev en 
εὕσιτον. — ‘3 xwuaroioex AD, Ald., Frub. 
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δεὰ διαχωρήματα τόνον ἴσχοντα, χοιλέην πονηρευομένην σημαίνει. 
685. 'Γοῖσι χολώδεσι χοιλίη ταραχώδης, μικρὰ πυχνὰ διαδιδοῦσα 
τονώδεα μικροῖσι μυξώδεδι, πόνον περὶ τὸ λεπτὸν ποιέουσι, xal οὖ- 
ρον oùx εὐλύτως ἰὸν, ἐς ὕδρωπα ἐκ τοιούτων ἀποτελευτᾷ. 686. Αἱ 
τρομώδεες γλῶσσαι, σημεῖον ἐνίοισι χοιλίης χαταῤῥαγησομένης. 
637. Οἷσι καῦμα γίνεται, ! ἐπάφρων διελθόντων, πυρετὸς παροξύνε- 
ται. 688. Ἐπὶ χοιλίησιν γρῇσι χατάψυξις μεθ᾽ ἱδρῶτος, φλαῦ- 
ρον. 6589. Ἐπὶ χοιλίησι δγρῇσι τὰ " ἀπὸ οὕλων αἵματα ἐπιῤῥυέντα, 
θανατῶδες. 640. Διαχώρημα καθαρὸν ἐπιγενόμενον, λύει πυρετὸν 
ὀξὺν μεθ᾽ ἱδρῶτος. 


4 Ἐεφιδροῦσι δὲ ἐλθόντων vulg. -- Foes ἃ mis sur la voie de la correction, 
en indiquant le Prorrbétique correspondant : il faut lire ἐπάφρων au lieu 
de ἐφιδροῦσι. Quant à καῦμα, il est probable qu’il faut le remplacer par 
κῶμα, la permutation entre ces deux mots étant fréquente de la part 
des copistes. --- ἀπ᾿ AP’, Frob. -- οὐλῶν vulg.— *inroxpérous κωακαῖς 
προγνώσεσι τέλος δέδωχα " ἀμὴν À. 
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avec tension indiquent que le ventre est en mauvais état. 
635. Dans les affections bilieuses, le ventre dérangé, ren- 
dant fréquemment de petites matières avec tension et mé- 
lées d’un peu de mucus, causent dela douleur vers l’intes- 
tin gréle, et, l’urine ne coulant pas librement , cela aboutit 
à l’hydropisie (Coa. 446). 636. La langue tremblante est, 
chez quelques malades, signe de flux de ventre. 637. Chez 
ceux qui ont une chaleur ardente, des selles écumeuses 
survenant, la fièvre redouble {Prorrh. 93). 638. Le ven- 
tre étant relàché, un grand refroidissement aveç sueur est 
mauvais. 639. Le ventre étant relâché, le saug coulant 
par les gencives est un signe funeste (Coa. 236). 640. Des 
selles devenant pures dissipent une fièvre aiguë avec sueur, 
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